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19627.  — A M.  MAR  ET,  DIC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  FATBIUF.IRF.S , À PARIS. 

Pari»,  »*'  mars  1 8 • 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  écriviez  a Hesse- 
Darmstadl  pour  que  le  ré|jinient  de  cavalerie  bessoise,  et  à Bade  pour 
que  le  régiment  badois,  se  rendent  sans  délai  à Aschaffenburg,  où  ils 
seront  sous  les  ordres  du  général  Souham. 

Napoléon. 

D l'original.  Archivé  des  affaire*  étrangère* 


19628.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U GlERRE,  À PARIS. 

Pari*.  »"  mars  i$i3. 

Monsieur  le  Due  de  Fcllre,  je  vous  ai  fait  connaître,  par  ma  lettre  du 
26  février,  les  dispositions  générales  à prendre  pour  la  formation  de  la 
cavalerie  de  la  Grande  Armée;  mais  la  saison  s'avance,  et  il  est  indis- 
pensable de  porter  sur  nos  frontières  le  plus  grand  nombre  de  cavalerie 
possible. 

Je  désire  donc  que  les  huit  régiments  de  cavalerie  légère  qui  forment 
la  1"  division  du  1"  corps  de  cavalerie  (division  Bruyère)  fassent  partir 
le  plus  tôt  possible  de  leurs  dépôts  un  escadron  complété  à a5o  hommes 
bien  montés,  bien  équipés  et  bien  habillés:  ce  qui  portera  cette  division 
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à 9,000  hommes;  ef , comme  il  est  possible  que  les  dépôts  ne  puissent  pus 
d'abord  faire  partir  un  escailrou,  vous  ordonnerez  qu'ils  fassent  du  moins 
partir  une  compagnie,  bien  complétée  en  officiers  et  sous-officiers  et 
forte  de  190  hommes.  On  formera  de  ces  huit  compagnies  un  régiment 
provisoire,  qui  se  réunira  à Wesel. 

Vous  ordonnerez  la  mémo  chose  pour  la  3e  division  de  cavalerie  lé- 
gère; ce  qui  réunira  huit  escadrons  ou  9,000  hommes,  et  provisoirement 
huit  compagnies  ou  1,000  hommes,  qui  se  formeront  de  même  à Wesel. 

La  1"  division  de  cuirassiers,  qui  est  composée  de  six  régiments, 
recevra  de  choque  dépôt  un  escadron  de  a 00  hommes,  bien  montés,  bien 
habillés  et  bien  équipés;  les  dépôts  feront  d'abord  partir  une  compa- 
gnie de  100  hommes;  ce  qui  fera  600  chevaux  de  grosse  cavalerie. 

Enfin  les  trois  régiments  de  cuirassiers  et  les  quatre  de  dragons  qui 
forment  la  division  Doumerc  feront  partir  également  un  escadron,  et. 
en  attendant,  une  compagnie;  ce  qui  fera  d'abord  700  hommes. 

Ces  quatre  régiments  de  marche  feront  3,3oo  hommes  et  seront 
réunis  à Wesel.  Vous  nommerez  un  général  de  division  nu  un  général 
de  brigade  pour  les  commander,  et  vous  désignerez  quatre  colonels  ou 
majors  pour  le  commandement  de  chacun  des  régiments. 

Les  régiments  qui  ne  feront  partir  qu'une  compagnie  feront  connaître 
quand  la  seconde  pourra  partir  pour  porter  le  trr  corps  de  cavalerie  à 
(>,(>oo  hommes. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  la  9e  division  de  cavalerie  légère 
du  9*  corps  de  cavalerie.  Cette  9'  division  est  forte  de  six  régiments;  ce 
qui  fera  six  escadrons,  et  en  attendant  six  compagnies  on  ^âo  hommes. 
Vous  donnerez  le  mémo  ordre  pour  la  V division  de  cavalerie  légère, 
composée  de  sept  régiments;  ce  qui  fera  provisoirement  87a  hommes. 
Enfin  vous  donnerez  le  môme  ordre  aux  régiments  de  la  division  de 
cuirassiers  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Wattier;  ses  six  régiments 
fourniront  d’abord  six  compagnies  de  100  hommes.  Ce  qui  fera  pour  le 
9'  corps  de  cavalerie  un  total  de  9,990  chevaux. 

Les  dépôts  feront  connaître  également  quand  les  secondes  compagnies 
pourront  rejoindre  et  porter  le  9*  corps  de  cavalerie  à Itjiôo  hommes. 
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Ces  régiments  «le  marche  seront  sous  les  ordres  d'un  général  de  divi- 
sion ou  d’un  général  de  brigade,  et  seront  commandés  par  trois  majors 
ou  colonels.  On  les  réunira  à Mayence.  Chacun  de  ces  régiments  de 
marche  prendra  le  nom  de  régiment  de  marche  de  sa  division,  et  aura, 
indépendamment  de  ce,  un  numéro  d'ordre,  pour  éviter  toute  méprise. 

Vous  donnerez  ordre  que  le  3*  corps  de  cavalerie  se  forme  à Metz. 
I,es  huit  régiments  qui  composent  la  i"  division  de  cavalerie  légère 
y enverront  chacun  un  escadron,  hormis  le  13°  de  chasseurs  qui  en 
enverra  deux:  et,  en  attendant,  ils  enverront  chacun  une  compagnie, 
hormis  le  i3',  qui  enverra  deux  compagnies;  ce  «|ui  fera  i,is5  hommes. 

La  3r  division  de  cavalerie  légère  du  même  corps  est  composée  de 
neuf  régiments.  Chacun  de  ces  nigiments  enverra  également  une  com- 
pagnie, en  attendant  qu  il  puisse  envoyer  un  escadron;  ce  qui  fera  d«* 
même  i,i3o  hommes. 

Ainsi  de  suite  pour  les  autres  divisions. 

Nommez  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade  pour 
commander  les  régiments  de  marche  de  ce  3e  corps. 

Faites-moi  connaître  quand  ces  corps  seront  réunis  nWesel.  Mayence 
et  Metz,  et  quand  les  secondes  compagnies  partiront  pour  former  l'esca- 
dron: enfin  quand  on  pourra  faire  partir  un  autre  escadron. 

Le  3'  corps,  composé  des  escadrons  d'Espagne,  doit  être  définitif.  Les 
autres  escadrons,  ou  contraire,  devront  s'incorporer  «lans  leurs  régiments 
respectifs  qui  sont  à la  Grande  Armée. 

Napoléon. 

P.  S.  Donnez  «mire  au  duc  de  Plaisance  de  prendre  provisoirement  le 
commandement  de  toute  la  division  de  cavalerie  composée  des  détache- 
ments des  quatre  divisions  d Espagne;  il  suivra  tous  les  détails  de  leur 
formation,  et,  quand  cela  sera  nécessaire,  il  portera  son  quartier  général 
ii  Metz. 


Dcprèt  la  «fie.  Wpôl  de  la  guérir. 


4 


COU  II  ES  PO  ND  AN  CE  UE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


19629.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  ERIOUL. 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS,  \ PARIS. 

Paris.  i**  utarti  »#i3. 

Je  vois  |iar  voire  travail  sur  l'infanterie  de  la  Garde  <|iie  le  complet  est 
de  dlî.ooo  hommes:  que  l'effectif  actuel  est  de  i8,Goo;  que  le  man- 
quant est  de  17/100,  et  que  les  ressources,  comprenant  les  deux  cons- 
criptions et  ce  qui  doit  arriver  d’Espagne,  sont  do  3(1,000  hommes.  Il  y 
aura  donc  6,000  hommes  de  plus  qu'il  11e  faudra;  ce  qui  mettra  bien 
tous  les  cadres  ou  complet. 

Je  vois  également  dans  ce  travail  qu'il  y a un  grand  nombre  il  officiers 
surnuméraires,  tant  dans  les  grenadiers  que  dans  les  chasseurs,  savoir: 
neuf  chefs  de  bataillon,  vingt  capitaines,  vingt  lieutenants  et  quarante 
sous-lieutenants.  Mon  intention  est  d'employer  tous  ces  officiers  dans  la 
ligne:  faites-moi  un  projet  de  décret  qui  leur  donne  le  grade  pour  lequel 
ils  sont  propres.  Ils  partiront  sur-le-champ  en  poste  pour  Vlagdebiirg, 
où  le  général  Lauriston  les  placera  dans  les  cohortes  qui  en  ont  besoin: 
ceci  est  d’une  grande  importance. 

Je  n adhère  pas  au  désir  qu'a  le  général  Curial  de  conserver  des  offi- 
ciers surnuméraires.  Je  ne  veux  avoir  que  le  nombre  d'officiers  strictement 
nécessaire  pour  les  cadres;  s'il  le  faut  par  la  suite,  ou  je  ferai  des  avan- 
cements. ou  je  ferai  venir  des  officier»  d’Espagne;  mais  c'est  aujourd'hui 
une  ressource  précieuse  que  de  pouvoir  disposer  de  ces  officiers  surnu- 
méraires, qui  sont  la  plupart  capables  d’élre  faits  chefs  de  bataillon, 
dont  les  cohortes  manquent  entièrement. 

Présentez-moi  ce  travail  le  plus  tôt  possible. 

D'aprr*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19630.  — AU  COMTE  M0LL1EN, 

MINISTRE  DI  TRÉSOR  PIBLIC.  À PARIS. 

Parw,  1"  niflt*  1 Ri 3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien , j'ai  approuvé  le  compte  que  vous  avez 
arrêté  avec  le  maître  des  requêtes  la  Rouillerie,  d’où  il  résulte  que  le 
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sieur  1»  Iîouillerie  vous  donne  : i°  8,300,000  lianes  qui  sont  dus  à la 
liste  civile;  9°  10  millions  qui  sont  dus  à la  liste  civile  pour  le  reste  de 
l'année  ; 3"  6 millions  pour  différents  comptes  d'intérêt;  4"  et  enfin 
10  millions  en  argent;  ce  qui  équivaut  à une  somme  de  34, 300,000 
francs  qui  serait  sortie  du  trésor;  ce  qui . avec  les  1 o millions  de  plus  que 
vous  avez  demandés  hier,  portera  le  total  à 44, 900, 000  francs. 


D'apri*  F original  fourni  par  M*"  U eomtcoM  Vlollwn 


NvPOLKON. 


19631. — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 

UIMSTHF.  DES  HF.L.iTlOVS  FVTÉBÏFJ  FFS,  À PARIS. 

Pari*,  a mur*  |M|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  désire  que  vous  écriviez  à mes  char- 
gés d’affaires  près  les  différents  princes  de  la  Confédération  pour  qu  il  ne 
soit  question  d'aucun  mouvement  de  troupes  françaises  dans  leurs  jour- 
naux. I,a  Gazette  de  Francfort,  entre  autres,  rend  compte  de  tous  les  pas- 
sages; cela  a le  plus  grand  inconvénient. 

Napoléon. 

D'aprô  l'original.  Archive*  de*  aflMrca  étrangère». 

19632.  — AU  COMTE  l)K  MONTAÜVKT, 

# MINISTRB  DE  L’IRtAuRCR,  À PARIS. 

Paris,  ü mars  ihi3. 

Connue  je  vais  me  rendre  hientét  à Brenien,  à Munster,  à Osnabrück 
et  à Hambourg,  écrivez  dans  ces  différentes  villes  pour  qu’on  y prépare 
mon  logement  et  une  garde  d’honneur.  Il  ne  faut  cependant  pas  que 
mon  logement  coûte  rien  au  pays. 

Il'apié*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


196.33.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROV1GO, 

MINISTRE  DR  LA  POLICE  GENERALE,  '(  PARIS. 

Paris.  'J  mut*  i8i3. 

Faites  mettre  dans  les  petits  journaux  qu’un  assure  que  l’Empereur 
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vit  se  rendre  à Anvers,  où  il  visitera  son  escadre;  qu'il  ira  ensuite  à Ams- 
terdam, qu'il  visitera  le  Heldor  et  l'escadre  du  Te\el:  qu'il  ira  à Gro- 
ningen. Munster,  Osnabrück,  Jiremen  et  Hambourg,  et  que  de  cette 
dernière  ville  il  portera  son  quartier  général  à Magdeburg. 

la  annule.  Archive*  «le  l'Empire. 


19634.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  À MOIS. 

Paris,  a mars  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  au  général  Lapoype  de  se 
rendre  à Spandau  pour  y prendre  le  commandement  de  la  place. 
Faites-lui  connaître  que  je  compte  sur  lui  pour  cette  place  importante: 
qu'il  la  mette  en  étal,  l'approvisionne  et  n'écoule  rien;  qu'il  ait  soin  de 
se  munir  d'un  chiffre  avec  le  vice-roi. 

Présentez-moi  des  lettres  qui  nomment  gouverneur  de  Magdeburg  le 
général  de  division  Haxo.  Il  sera  chargé  de  la  défense  de  la  place  et  de 
tout  ce  qui  est  relatif  au  commandement  et  à l'approvisionnement.  Si 
celle  place  venait  à être  cernée,  il  aurait,  indépendamment  des  officiers 
du  génie  et  d'artillerie,  quatre  ou  cinq  compagnies  d’artillerie,  unede 
sapeurs  et  deux  divisions  d'infanterie  composées  des  bataillons  d'Erfurl. 
Les  deux  généraux  de  division  et  les  quatre  généraux  de  brigade  for- 
meraient la  garnison  de  la  place:  on  y mettrait  le  nombre  de  chevaux 
qu'il  jugerait  utile. 

Faites  connaître  ces  dispositions  au  vice-roi. 

Le  général  Michaud  restera  jusqu'à  nouvel  ordre  à Magdeburg,  pour 
mettre  bien  au  fait  le  général  Haxo;  il  y aura  le  commandement  en  se- 
cond, le  général  Haxo  ayant  les  lettres  de  gouverneur.  Cependant,  si  la 
place  était  investie,  le  général  Michaud  n'y  resterait  point. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Haxo  que,  le  cas  arrivant,  il  aura  la 
plus  grande  latitude.  Je  pense  qu’il  est  convenable  que  ce  général  soit 
rendu  à Magdeburg  vers  le  io.  Vous  lui  ferez  connaître  d'ailleurs  qu’il 
sera  là  à portée  de  suivre  l’armée,  où  je  l’emploierais  convenablement  à 
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lit  confiance  que  j'ai  en  lui,  aussitôt  que  nous  aurions  dépassé  l'Oder  el 
que  Magdeburg  ne  serait  plus  menacé. 

NtPOLKOX. 

D'spréfl  lu  copie.  Dépôt  do  la  (pierre. 

19035.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FKLTRK. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

l’nrir,  -i  mots  i8i3. 

Nos  dépôts  s'encombrent  d'hommes  hors  de  service.  Il  serait  conve- 
nable d’envoyer  six  inspecteurs  faire  des  tournées,  tant  pour  réformer  les 
hommes  hors  de  service  et  accorder  la  retraite  à ceux  qui  doivent  la  rece- 
voir, et  désencombrer  ainsi  les  dépôts,  que  pour  veiller  à la  formation, 
conformément  à mes  ordres,  des  4“  bataillons  des  vingt-huit  régiments 
de  la  Grande  Armée;  ils  activeront  celle  formation  et  feront  connaître 
quand  les  bataillons  pourront  partir.  * 

Il  faut  faire  partir  de  même  quatre  inspecteurs  de  cavalerie  pour 
veillera  la  réorganisation  des  escadrons  qui  doivent  partir  pour  la  Grande 
Armée. 


D'aprêe  h inimité,  Archive*  de  l’Empire 


19636.  — AU  COLONEL  BERNARD, 

AIDE  DE  CAMP  DE  L’EMPF.REl  R . ï PARIS. 

Paris,  i ruais  iHi3. 

Rendez-vous  auprès  du  prince  de  Neuchâtel  pour  prendre  des  rensei- 
gnements sur  les  chiffres  qui  existaient  à la  dernière  campagne,  et  savoir 
si  le  vice-roi  en  a un.  Comme  je  rrains  que  l’ennemi  n’ait  ces  chiffres, 
je  désire  les  changer.  Vous  me  ferez  un  rapport  là-dessus.  Je  désirerais 
avoir  deux  espèces  de  chiffres,  un  chiffre  de  l’état-major  de  l'armée  avec 
les  différents  commandants  des  corps,  un  chiffre  de  moi  avec  les  com- 
mandants de  l'armée  pendant  le  temps  que  je  suis  absent. 

Vous  m’apporterez  le  chiffre  qu'aura  le  vice-roi,  puisqu'on  sera  obligé 
de  chiffrer  beaucoup,  à cause  des  partis  de  Cosaques. 


D'après  U miaule.  Archives  île  l’Empire. 


M 
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19637. — INSTRUCTIONS  POUR  LE  CAPITAINE  L\  PLACE, 

OrriCIKR  D’ORDO\\**f.R  DF  l.*F.UPF.RFim , À PARIS. 

Pari»,  * raar*  i#i3. 

Vous  vous  rendrez  en  tonte  diligence,  el  en  voyageant  jour  et  nuit  , à 
Karlsruhe.  Vous  irez  trouver  le  grand-duc  où  il  sera,  et  vous  lui  remet- 
trez la  lettre  ci-jointe.  \ous  v resterez  douze  heures,  et  vingt-quatre  s’il 
le  faut,  alin  de  m'envoyer  l'état  des  troupes  qu'il  fera  partir  pour  \\  iirz- 
hurg.  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Vous  l'engagerez  à faire  par- 
tir de  bonnes  troupes  et  surtout  de  la  cavalerie.  Vous  m'écrirez  de 
Karlsruhe. 

De  là  vous  vous  rendrez  a Stuttgart,  où  vous  remettrez  la  lettre  ci- 
jointe  au  roi,  el  d'ffù  vous  me  ferez  passer  les  mêmes  renseignements. 

Vous  irez  ensuite  à Munich,  où  vous  porterez  au  roi  la  lettre  ci-jointe. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Kronach,  pour  vous  assurer  de  la  situation 
de  celle  place,  et,  par  une  estafette  extraordinaire,  vous  m'informerez 
de  I état  des  choses.  . 

De  là  vous  vous  rendrez  à \\  ürzburg  : vous  verrez  la  citadelle,  et  vous 
in  informerez  également  de  sa  situation. 

De  là  vous  irez  el  viendrez,  à Damberg,  Itairenlh  et  Kronach,  pour 
connaître  les  progrès  que  fait  la  réunion  des  troupes  bavaroises  qui 
doivent  se  former  sur  ces  trois  points. 

Les  \\  urtembergeois,  les  Hessois  et  les  lladois  doivent  se  réunir  à 
VV  iirzburg.  Il  est  urgent  que  la  place  de  Kronach  el  la  citadelle  de 
\\  ürzburg  soient  approvisionnées,  armées  et  mises  à l'abri  d'un  coup  de 
main. 

Vous  ni  écrirez  tous  les  jours  el  vous  attendrez,  mes  ordres  dans  cette 
situation. 

Lorsque  les  bavarois  et  les  VVurlembergeois  seront  à peu  près  réunis, 
vous  en  informerez  le  vice-roi.  qui  est  à Berlin,  et  le  général  Laurislon. 
qui  est  à Magdeburg,  par  des  courriers  extraordinaires. 

IWoi.éox. 

P.  S.  Dans  les  lettres  que  vous  m’écrirez  tous  les  jours,  vous  aurez 
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soin  d'insérer  (oui  te  qui  pourra  m'intéresser.  Soyez  parti  demain . 3 mars, 
avant  le  jour. 

D'aprta  l'original  CMU.  par  M.  lo  générai  marqui* 

19639.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  IVECKMIIHL. 

COIUIIUT  LE  l"  LOUPS  DE  Ll  LS  ODE  ARMÉE . À MAGDEDtKG. 

Paris,  a murs  i8t3. 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  ordre  au  vice-roi  de  réunir  les  seize  bataillons 
de  votre  corps  d'armée  qui  sont  formés  à Erfurt,  à Witlenberg,  où  je 
désire  que  vous  vous  rendiez.  Organisez  le  plus  lût  possible  pour  re 
corps  deux  batteries  d'artillerie. 

Je  donne  ordre  que  la  division  du  a' corps,  forte  de  douze  bataillons, 
qui  se  forme  à Erfurt,  se  réunisse  à Dessau.  Si  le  duc  de  Ilellune  était 
employé  ailleurs,  vous  prendriez  aussi  le  commandement  de  cette  division. 
II  est  nécessaire  qu'elle  ait  également  deux  batteries  d'artillerie,  Par  cp 
moyen,  les  ponts  de  Dessau  et  de  Witlenberg  seraient  gardés,  ainsi  que 
tout  l'espace  entre  Magdeburg  et  Torgau.  Le  roi  de  Saxe  a pourvu  à la 
défense  de  cette  dernière  place,  sur  laquelle  cependant  vous  exercerez 
votre  surveillance. 

Votre  division  doit  avoir  un  bon  général  de  division  et  trois  bons  gé- 
néraux de  brigade.  Faites  tout  ce  qui  sera  possible  pour  la  bien  organiser. 
Faites  exercer  les  troupes. 

I ne  seconde  division  de  seize  bataillons,  composée  des  /i”  bataillons 
du  même  corps  d'armée,  part  dans  le  courant  de  mars;  ce  qui  complète 
le  i"  corps  à deux  divisions.  Cette  division  devra  aussi  avoir  deux  bat- 
teries. 

II  part  également  douze  4“  bataillons  pour  le  a'  corps. 

Witlenberg  a des  portes;  ainsi  il  est  à l'abri  d'un  coup  de  main,  au 

moins  contre  des  Cosaques  et  une  avant-garde.  Je  suppose  qu  on  u'v  a 
rien  dérangé  depuis  la  campagne  de  Prusse. 

S’il  arrivait  que  les  ennemis  obligeassent  le  vice-roi  à repasser  l’Elbe 
et  s'avançassent  en  Allemagne,  mon  intention  est  que  la  division  du 
i*  corps  et  celle  du  9'  et  tout  ce  qui  est  organisé  forment  la  garnison  de 

iu.  * 
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Magdchurg,  dont  j’ai  nommé  gouverneur  le  général  de  division  lluvo. 
Dans  ce  cas,  vous  suivriez  le  corps  de  l'Elbe  et  l’armée  du  vice-roi,  mon 
intention  étant  que  cette  armée  se  dirige  sur  Cnssel  pour  défendre  le 
VVesçr,  en  prenant  sa  ligne  d’opération  sur  Wesel.  Je  désire  que  vous 
m’écriviez  directement  et  tous  les  jours  de  Willenberg. 

La  citadelle  de  Würzburg  et  celle  de  kronach  se  mettent  en  étal  de 
défense.  10,000  Bavarois  se  portent  à Bamberg.  Baircuth  cl  kronach: 
les  Wurtembergeois,  les  Hessois  et  les  Badois  se  portent  à Würzburg. 

Le  prince  de  la  Moskova  sera  le  10  à Francfort,  avec  le  1"  corps 
d’observation  du  Bbin,  fort  de  soixante  bataillons. 

Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu’il  faut  porter  le  plus  grand  soin  à 
discipliner  les  troupes,  à faire  faire  l'exercice  a feu,  tirer  à la  cible,  et 
former  des  colonnes  d attaque  et  des  bataillons  carrés  contre  lu  cavalerie. 

Le  corps  d’observation  d Italie,  fort  de  60,000  hommes  et  commandé 
par  le  général  Bertrand,  se  inet  en  mouvement  vers  le  1 o mars  pour  se 
porter  sur  Hatisbonne. 

Le  duc  de  Trévise  sera  le  1 a à Gotha,  avec  soixante  pièces  d’artillerie 
<le  ma  Garde  en  double  approvisionnement,  3,000  chevaux  de  ma  Garde 
et  une  division  de  10,000  hommes  d'infanterie  aussi  de  ma  (îarde. 

lui  citadelle  d'Erfurt  a été  mise  en  état  de  défense;  elle  est  à l'abri 
d’un  coup  de  main.  Le  duc  de  Padoue  s’v  trouve  et  il  y a là  encore  plu- 
sieurs bataillons. 

Nveoi.éna. 

B'iprt*  l'original  oinitti.  par  H”  In  oinrrrlMite  prinwM  d’Erkuiübl. 

19639.  Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LU'RISTON, 

COU1IAKII.IMT  I.K  M»PS  IPOBSMVATIOT  ||R  L'ELBE , \ MAGDEBlillG. 

l’ari»,  ■*  nuta  1 8 • «i- 

Monsieur  le  Comte  l.aurislon , la  tète  de  pont  de  Magdeburg  me 
paraît  un  peu  en  pointe.  Il  serait  convenable  de  construire  une  ou  deux 
redoutes  de  campagne  entre  1h  tète  de  pont  et  la  citadelle,  de  manière 
à la  bien  llanquer,  et  que  rien  ne  puisse  s'introduire  dans  cet  intervalle. 

A la  lin  île  mars,  deux  autres  divisions  viendront  renforcer  le  i"  et 
le  a'  corps.  Vous  entendez  bien  qu’il  est  nécessaire  que  la  division  du 
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t"  corps  qui  s'assemble  à Wiltenberg,  et  celle  du  a0  corps  qui  s'as- 
semble à Dessau,  aient  chacune  deux  batteries  à pied  ou  seize  pièces 
de  canon. 

NspoUon. 

D'aprfft  l'original  cumin.  par  M.  le  marqua»  de  laurisluu 


19640.  -AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAL’RISTON, 

COMHAK0.4KT  LE  CORPS  D’OBSEB\ ATIOM  DE  L’ELBE,  À MAGDEBLRG. 

Paru,  u mars  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  poul- 
ie prince  d'Eckmûhl  ; remettez-la-lui.  J'ai  nommé  le  général  Haxo  gou- 
verneur de  Magdeburg;  il  y sera  rendu  vers  le  îo.  En  cas  que  l'ennemi 
poussât  sa  pointe  sur  Dresde,  je  vous  ai  fait  connaître  les  dispositions 
laites  relativement  aux  montagnes  de  Tbnringe.  pour  Raireutb,  Kronacb 
et  Wûnburg.  Je  vous  ai  fait  connaître  que  le  duc  de  Trévise  sera  le  la 
à Gotha,  avec  soixante  pièces  de  canon  de  ma  Garde  et  in  à ia,ooo 
hommes,  dont  3,000  de  cavalerie.  Mon  intention,  je  ne  puis  que  vous  le 
répéter,  est  que  les  quatre  divisions  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  res- 
tent réunies  à une  marche  de  Magdeburg.  Vous  aurez,  sur  votre  droite, 
la  division  du  •a1’  corps  à Dessau,  le  prince  d'Eckmûhl  à Wiltenberg,  et 
les  Saxons  à Torgau;  sur  votre  gauche,  les  Westphaliens  à Ilavelberg. 
Ces  derniers,  s'ils  craignent  quelque  chose,  au  lieu  de  se  mettre  sur  la 
rive  droite  du  fleuve,  se  placeront  sur  la  gauche,  en  ayant  soin  de  retirer 
tous  les  bateaux. 

Si  jamais  les  ennemis  poussaient  leur  pointe  sur  Dresde,  ou  que  le 
vice-roi  crût  devoir  abandonner  Magdeburg  à ses  propres  forces,  mon 
intention  est  que  vous  y laissiez  quatre  ou  cinq  compagnies  d'artillerie, 
une  de  sapeurs,  et  les  deux  divisions  tout  entières  du  1"  et  du  a'  corps, 
qui  su  réunissent  à Dessau  et  à Wiltenberg;  ce  qui  ferait  une  force  de 
plus  de  16,000  hommes,  \ousy  laisseriez  a ou  3oo  chevaux,  selon  que 
le  général  llaxo  le  jugerait  convenable;  vous  y laisseriez  aussi  la  valeur 
d un  régiment  westphalien.  Le  reste,  et  tout  votre  corps  avec  celui  du 
vice-roi,  cl  sous  les  ordres  du  vice-roi,  manceuv rerail  pour  défendre  le 
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Weser  et  Castel.  11  est  donc  necessaire  que  vous  preniez  votre  ligne  d'opé- 
ration sur  Wesel.  A cet  effet,  vous  pouvez  prendre  votre  ligne  d’étape 
sur  Casse),  et  de  Cassel  sur  Wesel.  Le  duc  de  Padoue  reste  à Erfurt,où 
se  réunit  un  corps  de  troupes.  V ous  connaissez  ainsi  l’ensemble  de  nies 
dispositions. 

N'ayant  pas  de  chiffre  en  ce  moment,  je  n’ose  pas  écrire  ces  disposi- 
tions au  vice-roi,  puisque  les  Cosaques  pourraient  intercepter  ma  lettre. 
Mais,  si  le  cas  arrivait  que  l'ennemi  se  portiM  sur  Dresde  et  poussât 
une  pointe  sur  la  Tliuringe,  vous  devez  lui  faire  connaître  qu’il  ne  doit 
point  s’en  étonner;  qu'il  doit  tenir  longtemps  à Torgau  et  à Magdebu rg. 
puisque  sa  ligne  d’opération  ne  peut  pus  être  compromise,  étant  sur  Cas- 
sel  et  Wesel. 

Ecrivez  aussi  dans  ce  sens  au  roi  de  VVestpbalie,  pour  qu'il  sache  les 
instructions  que  j'ai  données,  et  qu'il  y ait  à Cassel  des  fours  et  une 
réserve  en  cas  d'événement.  Si  vous  avez  un  chiffre  avec  le  vice-roi, 
faites-lui  connaître  celte  direction  générale  des  opérations.  Bien  entendu 
qu'il  doit  garder  Rerlin  et  l'Elbe  aussi  longtemps  que  cela  sera  possible. 

J’ai  nommé  le  général  Lapoype  pour  commander  à Spundau. 

Nvpoi.éox. 

l'aprèv  l'oiifriiml  ramai,  par  VI.  le  tnarqu»  «je  Lauristcii. 

19641.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAUR1STON, 

COU  M ANDANT  LK  CORPS  D’OBSKRV  VTION  |>F.  I.’RI.BR,  A MAGDIBURG. 

Dans . « inn in  iHl3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du. . .lévrier.  Le 
prince  d’Kckinühl  doit  se  porter  sur  Wittenherg  avec  les  vingt-huit  ba- 
taillons qui  doivent  se  réunir  à Erfurt.  Il  est  probable  que,  si  l’ennemi 
avance,  le  général  Reynier  viendra  se  placer  avec  tout  le  contingent 
saxon  à Torgau.  Le  prince  d EckmOld  doit  garder  non-seulement  le  pont 
de  Wittenherg,  mais  aussi  celui  de  Dcssau,  si  ce  dernier  a été  rétabli. 
Plusieurs  bataillons  doivent  déjà  être  arrivés  à W ittenherg;  rappelez 
donc  votre  t 3 A*  régiment  et  concentrez-vous  à Mngdelmrg.  Je  pense  que. 
dans  les  circonstances  actuelles,  il  est  inutile  que  vous  envoyiez  une 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.—  1813. 


13 


division  à Brandenburg.  Le  principal  est  que  vos  troupes  ne  lassent  pas 
de  mouvements  rétrogrades  et  soient  tranquilles  quelque  temps  pour 
s’organiser.  Vous  pouvez  placer  tout  votre  corps  à une  ou  deux  journées 
de  Magdeburg,  afin  de  l’avoir  sous  la  main,  et  de  pouvoir  attendre  ainsi 
votre  artillerie  et  un  peu  de  cavalerie,  car  sans  artillerie  et  sans  cava- 
lerie vous  seriez  bien  faible. 

J'ai  ordonné  que  tout  le  corps  de  Westphalie  vint  se  réunir  à ilavel- 
berg:  il  peut,  si  vous  le  jugez  convenable,  rester  en  grande  partie  der- 
rière l’Elbe,  et  garder  ainsi  tout  le  bas  du  fleuve. 

Le  duc  de  Trévise  sera  rendu  le  i 9 à Mayence  et  le  1 h à (iotlia.  où 
toute  la  Garde  impériale  sera  réunie,  c'est-à-dire  quarante-quatre  pièces 
d’artillerie,  avec  double  approvisionnement,  une  division  de  K, 000 
hommes  d’infanterie  et  i,ûoo  chevaux.  Mettez-vous  en  correspondance 
avec  ce  maréchal. 

Le  prince  de  la  Moskova  sera  rendu  le  10  mars  à Francfort  avec  le 
1"  corps  d’observation  du  Rhin,  fort  de  soixante  butaillons. 

Les  Bavarois  se  réunissent  à Bamberg,  Baireulh  et  Rronach.  Les 
Wurtembergeois,  les  Hessois  et  lesltadois  se  réunissent  à Würzburg. 

Tenez  vos  troupes  réunies  et  ne  les  exposez  à aucun  mouvement  ré- 
trograde. Allez  vous-même  passer  la  revue  des  régiments  qui  forment  le 
corps  de  cavalerie  du  général  Sebastiani,  qui  sont  sous  vos  ordres.  Faites- 
moi  connaître  les  colonels  morts  ou  hors  de  service,  proposez-moi  des 
sujets  pour  les  remplacements  et  prenez  toutes  les  mesures  pour  activer 
la  remonte  de  tous  ces  hommes. 

l/e  duc  de  Raguse  sera  le  1 f>  à Mayence  avec  le  a'  corps  d'observa- 
tion du  Rhin,  fort,  comme  le  1",  de  soixante  batailious. 

Le  général  Bertrand  commence  le  1 o mars  son  mouvement  pour  se 
porter  sur  Batisbonne. 

Je  ne  puis  que  vous  répéter  que  mou  intention  est  qu  aucune  de  vos 
divisions  ne  passe  l'Elbe,  si  elle  n’a  ses  seize  pièces  de  canon  bien  équi- 
pées, ses  caissons  d'ambulance,  si  les  officiers  manquant  dans  les  corps 
n'ont  été  remplacés,  si  les  généraux  de  brigade,  les  officiers  d'état-major 
et  ceux  d’artillerie  et  du  génie  11e  s'y  trouvent  au  nombre  nécessaire,  et 
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en  lin  si  vous  n'avez  voire  corps  de  cavalerie  fdrl  au  moins  de  a, 000  che- 
vaux. Jusqu'à  ce  que  vous  ayez  obtenu  ees  résultats,  il  faut  que  vos  divi- 
sions restent  placées  à une  ou  deux  journées  de  Magdeburg. 

WpOI.ÉOV. 

I>  jpie*  l'ori^iiial  rosnm.  |iar  M.  le  umrqtii»  «k-  LaurisMn. 


19642.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAÜRISTON, 

COMUaMiANT  LK  COR  1*8  D'OBnUIA  ATION  DR  L'f.LBF, , À U AÜDKttlHC. 

l’a  ns,  a mar»  ■ 8 1 3. 


Monsieur  le  Comle  l.auriston,  fuites  préparer  mou  quartier  général  à 
Mngdeburg. 

Dvpoi.kox. 

D'aju*»  l'original  cimhiu.  par  U.  le-  rmiv|«ii«  dr  LaiirisUm. 


19643. — \l:  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  U COURS  D'ORSRRT  ATION  b'IT.lMK , \ TRI  ESTE. 

Paiis,  a Dior»  iHi.1- 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  recommandez  aux  généraux  qui  coiii- 
niaiuleiil  vos  divisions  qu'on  fasse  faire  aux  troupes'  l'exercice  à feu  deux 
lois  pur  semaine;  que,  deux  lois  pur  semaine,  elles  tirent  à la  cible,  el 
enfin  que  trois  fois  elles  lussent  des  manoeuvres.  Ou  leur  fera  faire  les 
colonnes  d'attaque  par  bataillon  : un  les  fera  charger  en  colonne  d attaque 
et  en  se  déployant  sous  le  feu  de  la  première  division  et  faisant  feu  tout 
en  arrivant  sur  la  ligne  de  bataille.  On  formera  également  la  colonne 
d attaque,  lundis  que  In  division  du  centre  commence  le  feu  de  lile  et  se 
déploie  sous  le  feu  de  lile.  Après  cela,  on  fera  une  charge  de  cent  pas. 
battant  la  charge  simplement  et  sans  fiou  ni  variantes,  el  ou  fera  faire  l'eu 
de  lile  à Ions  les  pelotons,  à mesure  qu'ils  viendront  se  placer  sur  la 
ligne  de  bataille.  Vous  ordonnerez  aussi  qu'on  fasse  souvent  la  manœuvre 
de  se  mettre  promptement  en  bataillon  carré,  en  ployant  derrière  les  der- 
nières divisions  du  bataillon,  à distance  de  peloton  et  faisant  l'eu  de  lile. 
O’esl  la  manœuvre  qu  il  est  le  plus  nécessaire  que  les  colonels  connaissent 
bien,  car  la  moindre  bésilatùm  peu!  compromettre  la  troupe. 
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Enfin  ordonnez  que  choque  compagnie  de  voltigeurs  soit  instruite  » 
former  promptement  le  carré  et  à faire  sur-le-champ  feu  de  file,  afin 
qu'étant  en  tirailleurs  ils  puissent  promptement  se  réunir  et  résister  à la 
cavalerie.  Faites  donner  la  poudre  nécessaire  pour  ces  exercices,  et 
annoncez  que  ce  sont  ces  manœuvres  plus  particulièrement  que  je  ferai 
faire  devant  moi. 

Napolkox. 

[ïaprr-v  l'original  corant.  |»r  V ht  général  rom  te  Henry  rira  ml 

Mdnie  lettre  nu  fj«Wral  Lmiriston  et  au  mnrfVhal  due  de  Valinv. 

196*4.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VM.K-KOI  D'ITALIE,  COMMANDANT  K>  CHEF  1.1  GRANDE  lltMKK . I SCNÛNKttKRG. 

Paris,  * uuirt  iHi3. 

Mon  Fils,  dans  la  situation  actuelle  des  choses,  il  serait  inconvenant 
de  faire  marcher  en  avant  de  votre  corps  d’armée  les  vingt-lmil  a"  ba- 
taillons d Krlurt;  ces  bataillons  ont  besoin  de  se  former.  Il  sera  plus 
convenable  de  réunir  les  douze  bataillons  du  ac  corps  en  une  dixision  à 
Dessau,  où  ils  garderont  le  pont.  Envoyez  un  général  de  division  et  deux 
généraux  de  brigade.  Vous  avez  dù  en  gardera  rel  effet,  et  ceux  qui  ont 
été  à Erfurt  peuvent  servir. 

Ees  seize  bataillons  du  icr  corps  formeront  une  autre  division  à Wil- 
tenherg,  où  ils  garderont  le  pont  et  la  ville.  Vous  leur  enverrez  égale- 
ment un  général  de  division  et  trois  généraux  de  brigade.  On  organisera 
à chacune  de  ces  divisions  une  batterie  de  pièces  de  canon. 

Ou  le  prince  d’Erhmühl  commandera  les  deux  divisions  et  portera  son 
quartier  général  à Witlenberg,  ou  bien  le  duc  de  Iicllunc  ira  prendre 
à Dessau  le  commandement  du  i'  corps,  et,  dans  ce  cas,  le  prince  d’Eck- 
mübl  ne  commandera  à Witlenberg  que  la  division  du  corps. 

Vous  leur  recommanderez  bien  de  faire  exercer  les  bataillons;  il  faut 
que  les  généraux  de  brigade  leur  fussent  faire  l’exercice  ù feu  et  tirer  à 
la  cible,  (.es  deux  divisions  se  trouveront  ainsi  intermédiaires  entre  Tnr- 
gau  et  llngdeburg.  Quand  elles  auront  leurs  batteries  de  canon  et  qu’elles 
seront  un  peu  formées,  nous  verrons  à les  envoyer  sur  Slellin  : mais . telles 
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quelles  sont  aujourd'hui,  il  serait  imprudent  de  les  exposer  en  roule  et 
de  les  envoyer  en  avant. 

J ai  ordonné  que  les  vingt-huit  4”  bataillons  des  mêmes  régiments 
partissent  de  France  dans  le  rouranl  de  mars.  Cela  fournira  deux  autres 
divisions  qui  pourront  également  se  réunir  sur  l’Elbe. 

IWoi.Éov. 

U rop*r  rom nî  pnr  S.  A.  I.  M*'  U ducJtesM*  it«-  LnucblrtttM'rg. 


19665.  — A KIGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COM M AN D INT  EK  CHEF  LA  GRANDE  A RUEE,  À SCIlÔRKBERG. 

Paris,  a mars  i#i3. 

Mon  Fils,  j'ai  lait  connaître  au  général  Laurislon  mon  intention  sur 
les  mouvements  à faire  eu  cas  que  l'ennemi  se  portât  en  force  sur 
Dresde,  et  sur  la  ligue  d'opération  à prendre.  Je  vous  l'écrirai  demain  en 
détail,  parce  que  j'attends  un  chiffre  pour  cela. 

Je  vois  que  le  général  (iuilleminot  vous  a quitté  : cela  méritait  du 
moins  de  m’en  dire  la  raison,  et  ce  qui1  fait  ce  général. 

J ai  ordonné,  comme  je  vous  l ai  déjà  mandé,  que  le  prince  d Eek- 
nmhl  se  portât  à V\  illenherg.  Mettez  sous  ses  ordres  les  régiments  polo- 
nais, cavalerie  et  infanterie,  que  le  général  Reynier  a amenés;  cela 
augmentera  sa  division.  Donnez  des  ordres  pour  que  son  artillerie  soit 
promptement  organisée.  Il  faut  deux  batteries  à pied  pour  sa  division  et 
deux  batteries  pour  celle  qui  se  réunit  à Dessau. 

Nxroi.Éox. 

Dujirv*.  U copie  coinen.  |Mr  S.  K.  I.  M"  lu  ducki'î?*  de  l^uciilenlterg. 


19646.  — A KIGKNK  NAPOLÉON, 

AICE-IIOI  D’ITALIE,  COMMANDANT  F.N  CHEF  LA  GRANDE  ARAIRE,  4 9CIIO.S ERERC. 

Part»,  s mare  t H 1 3. 

Mon  Fils,  je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  renvoyé  le  duc  de  Casli- 
glione.  Sa  présence  à Berlin  pouvait  être  utile:  il  avait  l'habitude  de  la 
police  do  celle  ville  et  était  connu  de  la  populace.  Je  vois  également  avec 
peine  I événement  arrivé  au  !ir  de  chasseurs  italiens.  S'il  y avait  eu  là  un 
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boa  général  de  cavalerie,  ce  ne  serait  pas  arrivé;  mais  vous  renvoyez 
tout  le  monde  et  ne  gardez  personne.  Il  aurait  fallu  réunir  ce  régiment 
à la  Garde  et  en  former  un  corps  de  cavalerie  qui,  partout  où  il  se 
serait  présenté,  aurait  tout  culbuté.  Tout  cela  n'est  pas  bien.  Faites  des 
exemples  sévères  et  maintenez  la  tranquillité. 

Les  3oo,ooo  hommes  qui  composent  les  quatre  corps  d'observation 
sont  en  mouvement,  cl  la  scène  changera  bientôt. 

Je  donne  ordre  au  général  Lauriston  de  se  concentrer  à Magdeburg. 
au  corps  de  Westphalie  de  se  réunir  du  côté  de  Havelberg,  et  au  prince 
d'Eckmühl  de  se  porter  avec  les  vingt-huit  a"  bataillons  sur  Witlenberg 
et  Dessau. 

Les  cent  pièces  de  canon  du  corps  d'observation  de  l'Elbe  sont  parties. 
Complétez  votre  artillerie. 

Envoyez-moi  tous  les  cinq  jours  l’état  de  situation  de  votre  corps  et  les 
lieux  où  il  se  trouve:  enfin  envoyez-moi  des  relations  de  tous  les  évé- 
nements qui  se  sont  passés  depuis  que  vous  commandez.  Votre  corres- 
pondance ne  dit  rien.  Indépendamment  des  lettres  que  vous  m’écrivez, 
il  faut  que  l’état-major  écrive  tous  les  jours  et  en  détail.  Ainsi,  qu’est-ce 
que  c’est  que  l'événement  où  le  prince  Giedroyc  a été  pris?  Je  ne  le  sais 
pas;  je  ne  connais  pas  nos  pertes;  je  ne  connais  pas  davantage  l’évé- 
nement du  4'  de  chasseurs.  Celte  manière  de  m’instruire  est  insuffisante 
et  fausse.  J'ai  besoin  surtout  de  connaître  la  vérité;  c’est  ce  que  vous  ne 
me  dites  pas  assez. 

Appelez  un  bon  général  de  division  de  cavalerie  pour  commander 
votre  cavalerie  ; teucz-la  réunie  et  mettez  avec  elle  un  bon  corps  de  volti- 
geurs et  une  bonne  batterie  d’artillerie  à cheval. 

Ne  faites  pas  avancer  sur  vous  le  corps  du  général  Lauriston,  qu  il 
n'ait  toute  son  artillerie  et  un  peu  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D'uprèi  lu  copie  contai.  p*r  8.  A.  I M“  U duebcwc  de  l-eucblenberg. 


Ut. 
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I90A7.  — V JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPIIALIE, 

À C A SSCI.. 

P«ri§,  a roof#  1 8 1 S. 

Mon  Frère.  dans  les  quinze  premiers  jours  de  mars,  (oui  le  rorps 
d’observation  de  l’Elbe  doit  être  réuni  à Magdeburg  et  à une  journée  aux 
environs.  Je  donne  l’ordre  que  le  prince  d Eckmübl , avec  une  division 
de  seize  bataillons,  se  porte  à VViltenberg,  et  qu'une  autre  division  se 
porte  à Dessau.  Des  mesures  sont  prises  depuis  longtemps  par  les  Saxons 
pour  occuper  Torgau. 

Je  vous  ai  fait  mander  que  je  désirais  que  vous  missiez  votre  corps 
sur  lu  gauche  du  général  Lauriston,  à mi-chemin  de  Magdeburg  et  de 
Hambourg.  Les  troupes  pourront  se  placer  même  sur  la  rive  droite  du 
fleuve,  pendant  le  temps  qu’il  n’v  aura  point  de  danger, afin  d'inquiéter 
l'ennemi.  On  s'assurera  de  tous  les  bateaux  pour  empêcher  le  passage  de 
l’Elbe. 

Toutes  les  forces  de  l'ennemi,  selon  les  derniers  renseignements,  pa- 
raissent être  du  côté  de  kalisz.  S’il  marchait  sur  Dresde  pour  tourner 
ainsi  l’Oder  et  l'Elbe,  j’ai  ordonné  au  vice-roi  de  porter  sa  ligne  d’opé- 
ration par  Magdeburg,  Cassel  et  Wesel.  Si  le  vice-roi  était  obligé  d’aban- 
donner l'Elbe,  il  défendrait  le  Weser  et  Cassel.  Je  pense  donc  qu'il  est 
convenable  que,  sans  faire  semblant  de  rien,  vous  avez  à Cassel  une  res- 
source de  fi  à éoo.ooo  rations  de  biscuit  et  une  manutention  de  vingt- 
quatre  fours,  que  vous  pouvez  faire  construire  en  annonçant  l’arrivée 
d’une  armée;  ce  qui  sera  toujours  d'un  bon  effet. 

Envnyez-moi  ici,  près  du  grand  maréchal  du  palais,  un  oilicier  des 
ponts  et  chaussées  ou  un  individu  de  ce  pays  qui  connaisse  bien  les  che- 
mins de  Cassel  à Cologne,  de  Cassel  à Francfort  et  de  Cassel  à Wesel, 
et  qui  puisse  donner  de  bons  renseignements  sur  les  routes  et  les  loca- 
lités. 

Le  vice-roi  m’a  mandé,  sous  la  date  du  ai,  qu’il  restait  à lîerlin.  Le 
général  Reynier  est  entre  Clogau  et  Dresde  avec  les  Saxons  et  lu  division 
Durulle.  I.a  Ravière  a organisé  tô,noo  hommes,  dont  9,000  decavale- 
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rie  et  trente  pièces  de  canon;  ce  corps  se  réunit  à Baireulh . kronach  et 
Bamberg.  Les  Wurtembergeois  se  réunissent  à Würzburg,  ainsi  (|ue  les 
fiessois  et  les  Badois. 

Le  t"  corps  d'observation  du  Rhin  est  tout  entier  réuni  ii  Francfort; 
le  prince  de  la  Moskova,  qui  le  commande,  y sera  rendu  de  sa  personne 
le  io.  Le  duc  de  Raguse,  qui  commande  le  a'  corps  d’observation  du 
Rhin,  sera  rendu  le  t5  à Francfort.  Le  duc  de  Trévise  sera  rendu  à 
Gotha  le  ta;  il  aura  soixante  pièces  de  ma  Garde  avec  double  approvi- 
sionnement, 3,ooo  hommes  de  cavalerie  de  ma  Garde  et  i o,ooo  hommes 
d’infanterie  aussi  de  ma  Garde.  Le  général  Bertrand,  avec  fio.ooo  hommes 
du  corps  d’observation  d’Italie,  commencera  le  to  à déboucher  par  le 
Tvrol  pour  venir  se  placer  à Ralisbonue. 

Je  pense  qu’il  serait  convenable  que  vous  eussiez  près  du  vice-roi  un 
de  vos  aides  de  camp,  connaissant  les  localités,  pour  l’aider  et  pour  vous 
assurer  de  ce  qui  se  passe.  Il  faudrait  que  cet  aide  de  camp  eût  un  ehiiTre 
avec  vous,  et  qu’il  s’en  servit  constamment  en  vous  écrivant,  car  il  faut 
bien  vous  attendre  que  les  Cosaques  intercepteront  des  courriers.  Ayez 
aussi  un  chiffre  avec  le  général  Lauriston. 

J’envoie  pour  gouvèrneur  de  Magdehurg  le  général  de  division  llaxo. 
Si  le  vice-roi  était  obligé  d’abandonner  l’Elbe  (ce  qu’il  ne  fera  qu’à  bonne 
enseigne,  vu  surtout  la  ligne  d’opération  que  je  lui  prescris  sur  Cassel 
et  VVesel),  la  garnison  de  Magdehurg  serait  composée  de  î ,5oo  ou  a.ooo 
hommes  de  troupes  westphaliennes  et  de  deux  divisions  complètes  du  i" 
et  du  a*  corps,  qui  se  réunissent  à Dessau  et  Wittenberg. 

Aussitôt  que  l’empereur  Alexandre  ou  le  général  Routouzof  seraient 
entrés  soit  à Berlin, soit  à Dresde,  vous  feriez  partir  la  Reine  par  Wesel 
et  l’enverriez  à Paris,  mais  pas  avant. 

Faites-moi  connaître  la  nature  des  routes  du  Weser  à Cologne.  Des 
pièces  d’artillerie  peuvent-elles  y passer? 

Vous  voyez  que.  par  ces  dispositions,  l’armée  des  Russes  à Dresde  ne 
dérangerait  ni  ne  compromettrait  rien,  puisque  la  division  qui  est  dans 
la  citadelle  à Erfurt  est  approvisionnée  et  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Les 
choses  ainsi  disposées,  lorsque  je  croirai  le  moment  arrivé,  je  me  rendrai 
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à Mayence, el,  si  les  Russes  s’avancent,  je  prendrai  des  dispositions  con- 
venables; mais  nous  avons  grand  besoin  de  gagner  jusqu’en  mai. 

Je  suppose  que  j’ai  dans  mon  cabinet  toutes  les  cartes  de  votre  pays: 
si  vous  aviez  des  cartes  que  je  n'eusse  pas,  adressez-lcs-moi  par  l’olbcier 
que  vous  m'enverrez. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  coram.  par  S.  A-  I.  I«  prince  Jêrêm*. 


I06AR.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSEL. 


Pari*,,  « inara  i8i3. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  dans  ma  lettre 
d’aujourd’hui.  Vous  aurez  vu  que  mon  intention  est  que  vous  réunissiez 
vos  troupes  sur  la  gauche  du  général  Laurislon,  à mi-chemin  entre  Ham- 
bourg et  Magdoburg,  au  coude  de  la  rivière,  et  que  vos  troupes  exercent 
tout  le  long  de  l'Elbe,  afiir  de  retirer  tous  les  bateaux  de  ce  coté.  Je 
pense  qu’aussitôt  que  vous  aurez  là  6.000  hommes  et  seize  pièces  de 
canon  vous  pourrez  faire  établir  une  redoute  sur  la  rive  droite,  pour 
protéger  le  passage  de  la  rivière  soit  sur  un  pont  que  vous  établirez, 
soit  du  moins  an  moyen  d'un  va-et-vient  qui  pourra  porter  aoo  hommes 
el  5o  chevaux  à la  fois.  Cette  position  de  vos  troupes  est  fort  nécessaire, 
et  l’établissement  d’un  pont  ou  d'un  va-et-vient,  ainsi  que  celui  d’une 
forte  redoute  faisant  tète  de  pont  sur  la  rive  droite,  me  parait  très-con- 
venable. Occupez-vous  de  cela  sans  délai. 

Napoléon. 

IVoprè*  In  copie  romtn.  par  S.  A- 1 Je  prince  Jcnkiie. 


1 Sfi'ifl.  — A ERÉDÉRIC-Al Gl'STE, 
À mue,*. 


ROI  DE  SAXE, 


Paris,  a mars  »8i.1. 


Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté  du  5,  du 
t 9 et  d;i  18  février. 

Le  vice-roi  se  trouve  à Herlin.  Le  général  Lauriston,  avec  le  corps 
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d’observation  de  l’Elbe,  sera,  dans  ces  quinze  jours,  tout  réuni  à Mag- 
deburg.  J’ai  ordonné  que  le  prince  d'Eekmüld  se  porlàl  avec  deux  divisions 
à Wittenberg;  il  en  placera  une  à Dessau.  Je  suppose  que  Voire  Majesté 
a bien  fait  approvisionner  Torgau.  S'il  arrivait  que  la  force  de  l’armée 
russe  se  portât  sur  Dresde,  legénéral  Reynier  devrait  se  porter  sur  Tor- 
gau, à moins  qu’il  n’eût  reçu  d'autres  ordres  du  vice-roi. 

Le  roi  de  Bavière  va  réunir  10,000  hommes  à Baireulb,  Bamberg  el 
kronach.  J'ai  ordonné  que  celte  dernière  place  fût  mise  en  étal.  Les 
Wnrtembergeois,  les  Badois  et  les  llessois  se  réunissent  à Wfirzburg.  Le 
prince  de  la  Moskova  sera  rendu  le  10  à Francfort,  où  les  quatre  divi- 
sions du  1"  corps  d'observation  du  Rhin  sont  déjà  réunies.  Le  général 
Bertrand,  avec  quatre  divisions,  faisant  près  de  Go, 000  hommes,  com- 
mence le  to  mars  à déboucher  de  Vérone  pour  arriver  à Ratishonne. 
Le  duc  de  Raguse,  qui  commande  le  a'  corps  d'observation  du  Rhin, 
aura  son  quartier  général  à Mayence  le  iü  mars.  Le  duc  de  T révise , 
avec  soixante  pièces  de  canon  de  ma  Garde,  10.000  hommes  d'infan- 
terie et  3,ooo  de  cavalerie,  sera,  du  19  au  1 4 mars,  à Gotha.  S'il  arri- 
vait que  les  Russes  viosseut  en  force  à Dresde,  et  que  le  vice-roi  jugeât 
convenable  d abandonner  Berlin  et  de  se  porter  sur  Mngdeburg,  sa  ligne 
d'opération  serait  sur  Casse!  el  Wesel. 

Mon  ministre  m a fait  connaître  que  Votre  Majesté  voulait  se  rendre  a 
Baireuth.  Je  11’ai  pus  besoin  de  lui  dire  que  tout  en  France  est  à sa  dis- 
position. J ai  une  maison  à Mayence;  j'ai  aussi  une  maison  à Strasbourg, 
oi’i  la  famille  de  Votre  Majesté  serait  parfaitement. 

J’ai  chargé  le  prince  d'Eckmühl  de  jeter  un  coup  d'œil  sur  Torgau. 
et  de  prendre  le  commandement  de  celle  partie  du  cours  de  la  rivière. 

Je  désire  que  Votre  Majesté  garde  pour  elle  seule  ce  qui  concerne  la 
ligne  d’opération  qu’on  devrait  prendre  si  on  était  obligé  de  quitter  l'Elbe. 
Dans  la  situation  actuelle  des  choses,  plus  les  Russes  s'avanceront,  lais- 
sant tant  de  places  derrière  eux,  mieux  cela  vaudra. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  a pris  toutes  les  mesures  pour  qu’il  y ail 
pour  cinq  ou  six  mois  de  vivres  à Torgau. 

Je  désirerais  avoir  auprès  de  moi  un  officier  saxon  qui  connût  parfai- 
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lement  toutes  les  routes  et  les  ressources  des  localités.  Votre  Majesté 
pourra  l’envoyer  à Paris  auprès  du  duc  de  Frioul.  Il  serait  bon  qu'il 
fût  porteur  des  cartes  et  renseignements  sur  les  pays  de  la  Saxe,  que  je 
n'ai  pas. 

J’ai  reçu  jusqu'ici  de  bonnes  nouvelles  de  Danzig.  Le  général  Happ, 
dans  une  sortie,  a pris  six  pièces  de  canon,  fait  i,ioo  prisonniers  et 
chassé  l’ennemi  à sept  lieues  de  la  place. 

J'ai  autorisé  le  baron  Serra  à disposer  de  plusieurs  sommes  d'argent 
pour  équiper  et  monter  les  régiments  polonais  que  le  général  Reynier  a 
amenés  avec  lui. 

ft’nprrt  U minute.  Arrhivec  de  l’Rinpire. 


1 9650.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STUTTGART. 


Püri»,  ■$  tn»r*  »8i3. 


Monsieur  mon  Frère,  mon  ministre  aura  l'ait  connaître  à Votre  Majesté 
mon  désir  que  son  armée  fût  réunie  à Würzhurg.  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie. 

Je  fais  la  même  demande  à Rade  et  à Hesse-Darmstadt. 

Le  roi  de  Bavière  réunit  également  son  corps  à Baireutb,  Kronach  et 
Bamberg. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  connaître  directement  le  nombre  de 
troupes  d'infanterie,  cavalerie  et  artillerie  qui  seront  réunies  à VYürz- 
hurg,  et  quel  jour. 

J’ai  douué  des  ordres  pour  qu’on  laissûl  avancer  les  Busses,  et  toutes 
mes  mesures  sont  prises  pour  entrer  bientôt  en  campagne.  Vlais  pour- 
tant il  est  nécessaire  de  garder  les  montagnes  de  Tliuringe,  afin  que  le 
ca-ur  de  la  Confédération  du  Rhin  ne  puisse  pas  être  insulté  par  des 
patrouilles  de  Cosaques. 

Il  serait  bien  important  que  Votre  Majesté  pût  réunir  quelques  mil- 
liers de  chevaux  à VVürzburg. 

Nxpoléox. 

P'ipn*  I*  «ipée  connu  par  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  de  Wurtemberg 
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19651  .—  A MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE, 

À MCMCH, 

Pari»,  a mare  t S 1 3. 

Monsieur  mon  Frère,  mon  minisire  a dû  vous  faire  connaîlrc  que  mon 
désir  était  que  vos  treize  bataillons  se  réunissent  sans  délai  à Bamberg, 
Rairculh  et  Kronach,  avec  autant  de  cavalerie  et  d'artillerie  qu’il  vous 
sera  possible.  Je  vous  écris  moi-méme  cette  lettre  pour  vous  faire  con- 
naître l’importance  de  cette  mesure. 

Si  le  général  de  Wrede  est  à Munich,  il  pourra  lui-méme  prendre  le 
commandement  de  ces  troupes.  Il  serait  bien  intéressant  que  vous  pus- 
siez y joindre  environ  a,ooo  chevaux. 

Veuillez  bieu  donner  l’ordre  que  le  fort  de  Kronacb  soit  mis  en  étal 
de  défense,  armé  et  approvisionné  et  mis  à l’abri  d’un  coup  de  main.  Je 
ne  suis  pas  sûr  que  la  citadelle  qui  existait  du  cûté  de  I lof  n'ait  pas 
été  démantelée;  si  elle  existe,  je  vous  prie  de  la  faire  mettre  en  état  de 
défense. 

Un  corps  de  60,000  hommes,  commandé  par  le  général  Bertrand,  va 
passer  d'Italie  sur  Augsburg. 

Je  ne  puis  que  recommander  à Votre  Majesté  de  faire  tous  ses  efforts 
pour  compléter  son  contingent  et  surtout  sa  cavalerie  et  son  artillerie. 

Toutes  les  mesures  que  j’ni  prises  sont  telles  que  déjà  j’ai  ordonné 
qu’on  laissât  avancer  les  Busses  : plus  ils  avanceront,  plus  leur  perle  est 
certaine. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  me  faire  connaître  le  jour  où  ses  troupes  se- 
ront réunies  à Bamberg,  Baireulh  et  Kronacb,  la  situation  de  son  corps 
en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  les  noms  des  différents  généraux  de 
division  et  de  brigade  qui  les  commandent,  et  enfin  tout  ce  que  Votre 
Majesté  pourra  faire. 


D’*pré*  In  minute.  Archive»  d*  l'Empire 
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10652.  — A FERDINAND-JOSEPH,  GRAND-DLC  DE  WURZBURG, 

i wfnZBmG. 


Paris,  « Hure  i H 1 3. 


Mon  Frère,  l'armée  de  NVürtemberg,  de  liesse-Darmstadt  et  de  Bade 
va  se  réunira  W ûrzburg;  celle  de  Bavière  se  réunit  à Bamberg,  Bairculh 
el  Krnnacb.  Je  prie  Notre  Allasse  Impériale  il  ordonner  sans  délai  l'arme- 
ment de  la  citadelle  de  NVürzburg,  de  mellrc  en  étal  son  artillerie  et  de 
lu  faire  approvisionner  pour  deux  mois,  afin  qu'à  tout  événement  cette 
place  soit  à I abri  de  toute  surprise. 

Toutes  mes  mesures  sont  prises  pour  entrer  en  campagne  dans  peu 
de  temps;  mais,  des  patrouilles  de  Cosaques  pouvant  se  porter  dans  toutes 
les  directions,  je  crois  nécessaire  de  garder  les  montagnes  de  Thuringe, 
aliu  de  garantir  les  états  de  Notre  Altesse. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  me  faire  connaître  la  situation  de  la  citadelle 
de  Wûrzburg,  létal  de  son  armement  et  de  son  approvisionnement,  el 
tout  ce  que  Votre  Altesse  pourra  faire  dans  celte  circonstance. 


Il’ajmr»  la  minute  Ardiivra  du  l'Koipitu 


1 9053.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  CAPITAINE  DE  LAI  RISTO.N , 

OFFICIER  IfOnDONM.NCK  DE  L'EVI'EflEl'R , À PARIS. 

Parts.  3 mars  ■ 8 a 3. 

Vous  partirez  demain  à la  pointe  du  jour.  Vous  vous  rendrez  à Metz, 
où  vous  vous  arrêterez  douze  heures.  Vous  y prendrez  connaissance  de 
tous  les  régiments  de  cavalerie  qui  sont  dans  la  3'  division  militaire,  et, 
en  partant  de  cette  place,  vous  m'adresserez  un  rapport  qui  me  fasse 
connaître  combien  ces  régiments  ont  reçu  de  chevaux  des  marchés  et  des 
dons  volontaires;  combien  ils  ont  reçu  d'hommes,  soit  de  la  conscription 
des  quatre  années,  soit  des  compagnies  de  réserve,  soit  des  cohortes; 
quelle  est  la  situation  des  cadres;  quand  ils  pourront  faire  partir  une 
compagnie  de  100  chevaux  pour  les  régiments  de  cuirassiers,  et  de  ia5 
chevaux  pour  les  régiments  de  cavalerie  légère:  enfin  à quelle  époque 
ils  pourront  mettre  a5o  chevaux  en  marche. 


Digitized  by  Google 


CO  RR  ES  POND  A MCE  DE  NAPOLÉON  I-.  — 18)3. 


25 


Vous  verrez  également  les  bataillons  des  équipages  militaires  qu’on 
organise  à Metz  ; vous  saurez  et  vous  me  ferez  connaître  combien  ils  ont 
reçu  d'hommes,  de  chevaux,  d’effets  d’habillement;  si  la  ire  compagnie 
est  partie  de  Commercy,  et  à quelle  dpoque  partiront  les  a",  3'  et  A*. 

Après  avoir  exécuté  ces  ordres  à Metz,  vous  vous  rendrez  à Wûrzburg, 
pour  y porter  la  lettre  ci-jointe  au  grand-duc.  Vous  inviterez  les  minis- 
tres à s’occuper,  sans  perdre  un  moment,  de  l’armement  et  de  l’appro- 
visionnement de  la  citadelle.  Vous  prendrez  connaissance  et  vous  nie 
rendrez  compte  de  sa  situation.  A Wûrzburg,  vous  vous  informerez  où  est 
le  roi  de  Saxe,  en  supposant  qu'il  ait  quitté  Dresde,  et  vous  vous  mettrez 
en  route  pour  aller  à sa  rencontre. 

En  passant  à Kronach,  vous  visiterez  cette  place  et  me  rendrez  compte 
de  sa  situation,  de  son  armement  et  de  son  approvisionnement. 

Vous  porterez  au  roi  de  Saxe  la  lettre  ci-jointe. 

A Wûrzburg,  à Kronach  et  à la  cour  du  roi  de  Saxe,  vous  annoncerez 
que  quatre  armées,  formant  3oo,ooo  hommes,  sont  en  marche  : l’une, 
commandée  par  le  général  Bertrand,  débouche  par  Ratisbonne;  la  se- 
conde, aux  ordres  du  comte  Laurislon,  est  déjà  à Magdeburg;  la  troisième, 
que  commande  le  prince  de  la  Moskova,  est  à Francfort;  la  quatrième, 
commandée  parle  maréchal  duc  de  Ragusc,  se  réunit  à Mayence. 

Si  le  roi  de  Saxe  a quitté  Dresde  et  qu’on  puisse  y aller  sans  danger, 
vous  vous  y rendrez.  Vous  verrez  le  corps  du  général  Reynier.  Il  a amené 
avec  lui  deux  régiments  d’infanterie  polonais  et  plusieurs  régiments  de 
cavalerie  qui  doivent  être  du  côté  de  Meissen.  Vous  irez  aussi  les  voir 
pour  prendre  connaissance  de  leur  situation,  dont  vous  me  ferez  un  rap- 
port. J’ai  donné  ordre  au  baron  de  Serra,  mon  ministre  près  le  roi  de  Saxe, 
de  leur  faire  fournir  des  fonds  pour  les  mettre  en  état  de  se  monter  et 
de  s'équiper.  Vous  commanderez  à ces  régiments  de  ne  pas  perdre  un 
instant  pour  se  réorganiser  complètement. 

Faites  connaître  partout  qu'avant  peu  nous  rejetterons  les  Russes  au 
delà  du  Niiemen. 

Vous  m’écrirez  de  Wûrzburg,  de  Kronach,  de  l’endroit  où  vous  aurez 
rencontré  le  roi  de  Saxe  et  du  quartier  général  du  général  Reynier. 

UT.  & 
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En  revenant,  vous  passerez  par  Würzburg  pour  vous  assurer  si  on  a 
complété  l'armement  et  l'approvisionnement  de  la  citadelle.  Partout  où 
vous  rencontrerez  des  troupes,  vous  vous  arrêterez  pour  prendre  con- 
naissance de  leur  situation  sous  tous  les  rapports  et  du  nom  de  leur  com- 
mandant, et  vous  serez  exact  à m'en  rendre  compte. 

D'apne*  la  minute  Archive*  «le  l'Empire 

19654.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRR  DE  LA  GUERRE,  \ PARIS. 

Pari»,  4 mars  i8t3. 

En  jetant  un  coup  d’oeil  sur  les  tentatives  que  l'ennemi  pourrait  faire 
contre  nous,  Brest,  Cherbourg,  Belle-Ile,  l'ile  d’Aix,  Oleron,  Toulon  et 
les  îles  d’Hyères  se  présentent  en  première  ligne.  Faites-moi  connaître 
si  ces  places  sont  armées,  les  approvisionnements  qui  y existent,  et  quelle 
est  leur  situation  sous  le  rapport  de  l’artillerie  et  des  ouvrages  de  forti- 
fication. Faites-moi  connaître  l'état  et  l'armement  de  Nieuport,  d’Ostende, 
de  Dunkerque  et  de  Calais;  cnfiu  faites-moi  connaître  quand  le  Havre 
sera  armé  et  quand  il  y aura  des  pièces  en  batterie. 

I)‘aprt«  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 

19655.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari*,  't  tnara  l8l3. 

Vous  recevrez  un  décret  que  j’ai  pris  pour  ordonner  que  les  forts  de 
Kohl  et  de  Kastel,  Wesel,  Coeverden  et  Delfzyl  soient  mis  en  étal.  J’ai 
besoin  d'un  rapport  qui  me  fasse  connaître  les  garnisons  nécessaires  à 
Coeverden  et  Delfzyl.  Il  faut  que  ces  places  soient  armées,  palissadées, 
que  l'artillerie  soit  sur  les  remparts,  et  qu  elles  aient  des  commandants, 
des  ollieiers  du  génie  et  de  l'artillerie  et  des  gardes-magasins.  Donnez 
l’ordre  que  le  service  s'y  fasse  avec  la  plus  grande  régularité.  Vous  met- 
trez Kehl,  Kastel  et  Wesel  en  état  de  siège,  mais  en  ayant  soin,  pour 
ne  pas  faire  d'esclandre,  de  ne  rien  imprimer  et  de  ne  point  faire  de 
proclamation. 
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Fuites-moi  un  rapport  sur  la  Hollande.  Je  pense  que  je  u'ai  rien  à 
ordonner  pour  le  fort  Lasalle,  Flessingue,  Willemslad,  Hellevoetsluis  el 
Brielle.  Faites-moi  connaître  si  ces  places  sont  armées,  et  proposez-moi 
les  mesures  à prendre  pour  les  places  de  l'Asscl.  Il  faut  les  armer  ou  les 
désarmer  entièrement  ; Faites-moi  connaître  votre  opinion  là-dessus.  Il 
importe  que  ces  places  ne  puissent  servir  à l'ennemi,  soit  qu’il  vienne  par 
terre,  soit  qu'il  ait  Fait  un  débarquement,  soit  que  ce  soient  des  insur- 
gés. Il  Faut  donc  promptement  prendre  un  parti  à l'égard  de  ces  places. 
Faites-moi  connaître  leur  situation  sous  le  rapport  de  l'artillerie,  des 
approvisionnements  et  des  ouvrages.  Egalement  pour  Grave,  Breda  el 
Bois-le-Duc.  Proposez-moi  de  mettre  en  état  de  siège  iNaarden  et  Gorcum. 
Il  Faudra  que  ces  places  soient  approvisionnées.  Si  j'avais  uublié  quelque 
point  en  Hollande,  vous  me  le  remettriez  sous  les  veux.  Enfin  il  Faut  que, 
dans  le  cas  où  l’ennemi  viendrait  à s'emparer  de  la  Hollande,  il  n'y 
trouve  ni  canons  ni  fusils;  il  faut  que  toutes  les  armes  soient  renfermées 
dans  Naarden,  Gorcum,  Flessingue  et  Anvers. 

Faites-moi  connaître  le  nombre  de  chaloupes  canonnières  nécessaire 
pour  la  défense  d'Amsterdam  et  qu'il  faudrait  sur  le  lac  de  Haarlem. 
la;  corps  de  garde  défensif  que  j’avais  ordonné  au  bord  de  ce  lac  est-il 
établi?  Vous  me  parlerez  des  places  qui  servent  à l'inondation  d’Amster- 
dam, afin  de  prononcer  si  on  doit  les  armer  ou  les  désarmer.  La  même 
chose  s'applique  à Groningue  : j'avais  ordonné  que  tout  fût  transporté  à 
Delfzvl;  est-ce  fait? 

D'aprto  la  minula.  Archive*  de  l'Empire 

19656.  — AL'  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

l'aria,  A tuan>  i K * 3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  on  attend  depuis  quinze  jours  à Turin 
votre  réponse  sur  la  couleurdes  pelisses,  dolmans  et  pantalons,  etc.  poul- 
ie 1 h'  régiment  de  hussards.  Le  -i8  février  on  ne  l’y  avait  pas  encore. 

Napolbok. 


D'après  l'original,  Depùl  de  U guerre 
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19657.  — AU  COMTE  DARD, 

MI.MSTRE  SECRÉTAIRE  D’ÉTAT.  À PARIS. 

Paris,  'i  msn  i S s 3. 

Je  désire  que  vous  vous  rendiez  chez  le  comte  de  Sussy  pour  me  faire 
un  rapport  sur  ce  que  coûtent  i4o  douaniers,  comparés  avec  une  com- 
pagnie d'infanterie  de  1 4 o hommes,  afin  que  j’aie  une  idée  evacte  do  la 
proportion.  Vous  verrez  avec  lui  si  je  ne  pourrais  pas  envoyer  jusqu'à 
a, ooo  douaniers  en  Hollande  et  du  côté  de  Hambourg,  afin  de  bien 
garder  la  cèle  et  de  nous  mettre  à l'abri  de  la  contrebande,  en  les  rem- 
plaçant sur  les  côtes  de  Bretagne,  Normandie  et  Picardie  par  des  gens 
du  pays,  dont  on  assure  qu’on  aurait  autant  qu’on  voudrait;  mais  aupara- 
vant il  faudrait  savoir  ce  que  cela  coûte.  Ayant  un  aussi  grand  nombre 
de  douaniers  réunis,  il  faudrait  que  le  comte  de  Sussy  me  proposât  quelque 
mesure  pour  leur  donner  des  chefs,  de  manière  à les  organiser  pour 
servir  de  renfort  à la  force  publique, en  môme  temps  que  pour  surveiller 
les  côtes. 

D'après  la  minute.  Archive*  d«  l'Empire. 

19658.  — Ail  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOIL, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS , À PARIS. 

Paris,  A mars  i Ri 3. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  mes  palais  de  Strasbourg  et  de 
Mayence  sont  en  bon  état.  Ces  dons  maisons  peuvent  m’étre  utiles,  soit 
pour  moi,  soit  pour  quelques  familles  de  princes  de  la  Confédération  qui 
s’y  réfugieraient. 

D'ipvél  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19659.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DEC  DE  .VALMV, 

COMMANDANT  SUpl.KlKI’R  UES  5*,  a 5*  BT  îlG"  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Paris,  & mare  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  passer  tous  les  convois  d'artillerie  qui  vont  à 
Magdeburg  par  la  roule  de  Casscl.  Ayez  soin  de  prévenir  de  leur  route 
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mon  ministre  à Cassel  et  le  général  Lauriston.  Il  serait  convenable  que 
ces  convois  fussent  le  plus  possible  escortés  par  les  détachements  qui 
vont  rejoindre  le  corps  de  l'Elbe.  Instruisez  exactement  le  général  Lau- 
riston du  départ  de  tous  ces  convois. 

Réunissez  la  division  Souham  à Aschaffenburg;  réunissez  la  s' division 
du  1er  corps  à Hanau,  et  la  3'  et  la  4'  è Francfort.  Ordonnez  au  général 
Souham  de  passer  la  revue  de  toute  sa  division  et  de  nous  proposer  des  su- 
jets pour  tous  les  emplois  vacants.  Faites-moi  connaître  quand  les  batail- 
lons de  cette  division  seront  entièrement  organisés,  c'est-à-dire  au  com- 
plet de  8oo  hommes;  quand  ils  auront  leurs  généraux  de  brigade,  leurs 
colonels,  colonels  en  second  ou  majors  eu  second  pour  les  commander: 
enfin  quand  on  aura  nommé  à toutes  les  places  vacantes  et  quand  tous  les 
chefs  de  hntaillon  seront  présents;  quand  son  artillerie,  son  commandant 
d'artillerie,  son  oflicier  du  génie,  sa  compagnie  de  sapeurs,  ses  six  caissons 
d’ambulance,  avec  ce  qui  est  nécessaire  pour  le  pansement  de  to.ooo 
blessés,  seront  arrivés;  quand  chaque  régiment  provisoire  aura  au  moins 
trois  sapeurs.  Assurez-vous  bien  que  chaque  homme  a sa  paire  de  sou- 
liers aux  pieds  et  ses  deux  paires  dans  le  sac:  que  sa  solde  est  au  courant . 
et,  si  elle  ne  Jetait  pas,  vous  feriez  payer  l’arriéré.  Assurez-vous  que 
chaque  soldat  a Ao  cartouches  dans  le  sac  cl  que  la  division  a ses  caissons 
de  cartouches  avec  son  artillerie.  Ce  n’est  que  lorsque  je  serai  instruit  de 
la  situation  de  cette  division  sous  tous  ces  points  de  vue  que  je  la  ferai 
marcher  en  avant.  En  attendant,  qu’elle  prenne  position  à Aschaffenburg: 
que  le  général  Souham  y tienne  scs  troupes  réunies  et  serrées:  qu’il  fasse 
tout  préparer  pour  construire  un  pont  sur  le  Main,  afin  de  pouvoir 
prendre  sa  direction  sur  Würzburg,  si  je  lui  en  donnais  l’ordre.  Vous 
placerez  à Aschaffenburg  avec  cette  division  le  io'  de  hussards.  Recom- 
mandez au  général  Souham  de  faire  reposer  ce  régiment,  qui  va  recevoir 
de  Metz  des  détachements  qui  le  porteront  à i.âoo  hommes.  Le  a a’  de 
ligne  est  le  seul  corps  entier  qui  soit  à la  division  du  général  Souham. 
Faites-moi  connaître  s'il  a son  colonel  et  s'il  a sa  musique;  il  serait  bien 
important  que  cette  division  eût  au  moins  une  musique. 

Une  compagnie  d’équipages  militaires,  destinée  au  i"  corps  d’obser- 
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vation  du  Bhin,  doit  être  arrivée  à Mayence,  ayant  3o  caissons  d ambu- 
lance; vous  en  donnerez  6 à chaque  division,  et  les  6 de  surplus  seront 
pour  l'état-major  général  du  corps  d’observation. 

Quant  au  a'  corps  d'observation  du  Rhin , vous  pouvez  réunir  la  divi- 
sion Compans  dans  le  pays  de  Nassau;  mais  il  ne  faut  pus  l’éloigner  de 
plus  d'une  marche  de  la  route  de  Francfort.  Alors  la  division  Bonet 
pourrait  être  formée  à Mayence  ou  dans  les  environs.  A mesure  que 
les  détachements  de  la  division  Souhuin  vous  arriveront,  vous  les  enver- 
rez à Aschaffenburg. 

Recommandez  au  général  Souham  de  ne  pas  disséminer  ses  troupes  et 
de  les  placer  au  moins  pur  bataillon  dans  le  même  village. 

Faites-moi  connaître  aussi  la  situation  des  3%  3e  et  4'  divisions  du 
i"r  corps.  Les  généraux  de  division  y sont-ils?  Les  généraux  de  brigade, 
les  adjudants  commandants,  les  adjoints  et  les  commandants  des  diffé- 
rentes armes  sont-ils  présents? 

Prescrivez  aux  régiments  composés  de  cohortes  de  former  leur  mu- 
sique. 

Écrivez  au  comte  Hédouville  à Francfort  pour  qu’il  se  rende  auprès 
du  prince  Primat  et  fasse  approvisionner  les  étapes. 

Napolp.ov 

D'aprêt  l'original  mutin,  par  M le  dur  de  Valut) 

19660.*—  AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  I.R  CORPS  D'OBSERVATION  PB  L’BLBR,  À MAGDBBtIRG. 

Pans,  h mare  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  le  général  Relliard  écrit  qu’il  a visité  la 
cavalerie  qui  est  aux  environs  de  Brunswick,  qu’on  n’a  rien  payé  aux 
corps,  ni  la  solde,  ni  ce  qui  esl  dé  sur  les  différentes  masses,  de  sorte 
qu'on  manque  de  tout.  Donnez  des  ordres  pour  que  la  solde  et  les  poi^ 
lions  de  masses  soient  payées,  et  prenez  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  activer  la  réorganisation  de  cette  cavalerie.  N’ayant  que  Goo  che- 
vaux disponibles,  à ce  que  mande  le  général  Relliard , je  pense  qu'il  faut 
les  retenir  avec  tout  le  i"  corps.  Tout  autre  parti  n'aboutirait  à rien  qu'à 
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compromettre  cette  troupe.  Retenez  tout  cela  près  de  Magdeburg,  où  ce 
sera  utile  pour  protéger  l'Elbe.  11  ne  faut  rien  envoyer  au  delà  de  l’Elbe 
jusqu’à  ce  que  le  î"  corps  soit  à à.ooo  chevaux. 

Napoléon. 

D’apr***  l origin*!  cornu»,  par  M.  le  marquis  de  Lavrâtoo. 


19601.— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIK , COMMANDANT  EN  CIIKF  LA  GRANDE  ARMÉE,  À SAARHUND. 

Pari*,  4 mars  i8i3. 

Mon  Fils,  on  m'assure  que  Pillait  a capitulé,  sans  que  la  tranchée  ail 
été  ouverte  et  qu’il  y ait  eu  brèche  au  corps  de  la  place.  Aussitôt  que  le 
général  qui  commandait  à Pillau  sera  à votre  hauteur,  faites-le  arrêter, 
ainsi  que  le  commandant  du  génie,  à moins  que  ce  dernier  n'ait  pro- 
testé, et  faites-les  conduire  sous  bonne  escorte  dnns  la  citadelle  de  Wesel. 
On  dit  qu'un  officier  russe  les  accompagne;  aussitôt  que  cet  officier  sera 
arrivé  aux  avant-postes,  renvoycz-le. 

Napoléon. 

D'apré*  la  eopi«  eomm.  par  S A.  I.  M“"  la  durbetae  do  Lcuchteuberf 


19662.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DUC  DE  FRIOUL. 

CR  AND  M ARÉCHAL  DU  PALAIS , À PARIS. 

Par»,  f»  roar*  i8i3. 

La  cavalerie  de  la  Garde  doit  arriver  le  i a à Mayence.  Je  trouve  de 
l’inconvénient  à ce  qu’elle  traverse  de  Mayence  à Fulde  avec  des  che- 
vaux de  main  ; je  pense  qu’il  est  (dus  convenable  aux  circonstances  de 
réunir  toute  la  Garde  à Francfort-sur-le-Main.  Donnez,  en  conséquence, 
sur-le-champ  l’ordre  par  un  officier,  que  vous  enverrez  en  toute  dili- 
gence et  qui  partira  avant  midi,  à tous  les  dépôts  de  la  Garde,  cavalerie, 
artillerie  et  infanterie,  qui  sont  à Fulde  ou  à Gotha,  de  se  diriger  sur 
Francfort.  L’officier  reviendra  sur-le-champ  vous  rendre  compte  de  la 
situation  de  tous  ces  dépôts  et  du  jour  où  ils  arriveront  à Francfort.  Il 
en  rendra  compte  en  passant  au  duc  de  Yalmv,  et  au  duc  de  Trévise, 
s’il  le  rencontre.  Cet  officier  peut  arriver  le  8,  et  ces  dépôts  pourront  être 
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le  i h à Francfort,  eu  même  temps  que  la  division  partie  de  Paris;  de 
sorte  que  le  i o mars  le  duc  de  Trévisc  aura  son  quartier  général  il 
Francfort,  où  seront  réunis  l'artillerie,  la  cavalerie,  l’infanterie  et  les 
équipages  de  Ip  Garde  en  bon  état.  Vous  motiverez  votre  ordre  sur  l'in- 
convénient d’envoyer  des  chevaux  de  main  à travers  l'Allemagne.  Vous 
en  instruirez  le  ministre  de  la  guerre  et  le  duc  de  Valiny. 

Les  cadres  des  i "*  régiments  de  tirailleurs  et  de  voltigeurs  se  rendront 
aussi  à Francfort,  où  ils  recevront  plus  tôt  leurs  conscrits.  En  général, 
Francfort  sera  le  point  de  réunion  de  toutes  les  armes  de  la  Garde. 

Hendez-moi  compte  du  jour  où  est  parti  I habillcment  pour  les  diffé- 
rents régiments  et  dépôts  de  la  Garde,  et  quand  ils  l'ont  reçu  ou  le 
recevront.  Rendez-moi  compte  également  s’il  a été  envoyé  de  l’argent 
pour  la  solde  et  si  tout  ce  qui  était  au  dépôt  ù Fulde  a été  mis  au 
courant. 

Dapi'è*  U mitiutr.  Archive»  d«  l'Empire. 

19003. — AtJ  COLONEL  BERNARD, 

AIDE  DE  CAMP  DR  L‘F.MPKHRl  fl , À PARIS. 

Paris,  0 mars  i8i3. 

Lors  de  la  guerre  de  Hanovre,  beaucoup  de  documents  sur  le  Hanovre 
ont  été  envoyés  à Paris.  Depuis,  lors  de  l’expédition  du  maréchal  Mortier, 
il  a été  également  envoyé  à Paris  une  grande  quantité  de  cartes,  plans 
et  renseignements.  Vous  causerez  de  cela  avec  le  baron  d'Albe,  directeur 
de  mon  cabinet  topographique.  Ensuite  vous  vous  rendrez  au  Dépôt  de 
la  guerre,  pour  y réunir  les  meilleurs  renseignements  sur  le  théâtre  de 
guerre  entre  l’Elbe  et  le  Rhin.  Vous  ferez  un  travail  sur  la  roule  de 
Magdeburg  à Gassel,  sur  celle  de  Gasscl  à Wesel,  sur  celle  de  Cassel  à 
Francfort,  sur  celle  de  Magdeburg  à Hanovre  et  sur  celle  de  Hanovre  à 
Munster  et  Wesel.  Vous  noterez  toutes  les  montagnes  et  toutes  les  rivières 
qui  sont  à passer,  et  les  villes  qui  ont  des  chemises  et  qu'on  pourrait  fa- 
cilement mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main,  afin  de  déterminer  sur-le- 
champ  les  ouvrages  à construire.  Il  faudra  d’abord  examiner  quelle  posi- 
tion il  conviendrait  que  l’armée  prit,  après  avoir  quitté  Magdeburg, 
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dans  les  montagnes  du  Harz,  pour  couvrir  Hanovre  et  Casse);  ces  mon- 
tagnes doivent  offrir  des  défilés.  Il  faut  ensuite  examiner  le  Weser,  et 
enlin  la  ligne  de  l'Ems.  Nous  traiterez  ces  trois  lignes  de  défense  diffé- 
rentes, et  vous  verrez  s’il  y en  aurait  d’autres. 

D’aprèt  la  auuute.  Archives  tic  l’Empire. 

19664.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE  , À TREt ENBRIBTZBN. 

Paris.  5 mars  i8t3. 

Mon  Fils,  je  ne  connais  pas  assez  la  situation  de  l’armée  (tour  pou- 
voir la  diriger.  Je  n'ai  ni  son  état  de  situation  ni  aucun  rapport  détaillé 
de  chaque  affaire.  Il  faut  que  tous  les  jours  l’état-major  adresse  au  grand 
maréchal  des  récapitulations  de  deux  ou  trois  pages  sur  chaque  événe- 
ment, et  que  tous  les  cinq  jours  on  envoie  des  états  de  situation.  On  doit 
faire  connaître  chaque  corps.  Je  suis  dans  une  ignorance  telle,  que  je  ne 
sais  pas  quelle  est  la  composition  des  garnisons  de  Slettin , Rüstrin  et 
(slogan . Je  ne  sais  pas  ce  qu’est  devenu  le  corps  qui  était  dans  la  Pomé- 
ranie suédoise,  quelle  est  la  garnison  de  Spandau,  et  enlin  la  formation 
de  vos  divisions;  et  j’ignore  où  sont  les  Polonais,  les  Lithuaniens,  les 
Polonais  de  ma  Garde.  J’ignore  quelle  est  l’artillerie  que  vous  avez  et  les 
approvisionnements.  Combien  d'hommes  a-t-on  perdus  du  c<Ué  de  Posen? 
Combien  d'infanterie  a-t-on  laissée  dans  la  retraite?  Combien  d'hommes 
a-t-on  perdus  à l'affaire  du  k"  de  chasseurs  italiens?  Il  faut  que  j’aie  une 
connaissance  détaillée  et  journalière  de  toutes  les  affaires,  sans  quoi  il 
est  impossible  de  prendre  aucun  parti  et  de  donner  la  direction.  Je  ne  sais 
vraiment  pas  pourquoi  vous  ne  me  rendez  pas  de  comptes  très-détaillés. 
J'ignore  pourquoi  le  général  Guilleminot  vous  a quitté.  Quel  est  le  chef 
d'état-major?  Qui  commande  votre  cavalerie?  En  général,  vous  ne  gardez 
personne.  Vous  avez  très-mal  fait  de  renvoyer  le  duc  de  Casliglione;  il 
fallait  au  moins  attendre  mon  ordre.  Vous  avez  aussi  mal  fait  de  renvoyer 
les  généraux  de  cavalerie.  Tout  le  monde  étant  renvoyé,  il  n'y  a plus 

personne  aux  corps.  Le  général auquel  vous  avez  donné  un 

commandement,  est  un  homme  qui  n est  bon  à rien.  Qui  est-ce  qui  com- 
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mande  enfin  définitivement  à Stettin?  Le  général  Dufraisse,  qui  y était, 

valait  mieux  que  le  général  Bruny,  et  surtout  que  le  général , 

qui , je  le  répète,  ne  vaut  rien  du  tout.  Qui  est-ce  qui  commande  à Glogau? 

Le  général  Laurislon  concentre  son  corps  autour  de  Magdeburg.  Les 
convois  d'artillerie  sont  en  marche,  et  doivent  y arrivera  chaque  instant. 
Il  est  dillicile  de  penser  que  les  Russes  s'enfoncent  dans  l'Allemagne  en 
grande  force,  laissant  sur  leurs  lianes  Danzig,  les  places  de  l’Oiler  et  le 
corps  autrichien.  Toutefois,  quand  même  ils  se  porteraient  sur  Dresde 
avec  les  principales  forces  de  leur  armée  et  pousseraient  des  partis  dans 
différents  points  de  la  Saxe,  cela  ne  doit  en  rien  vous  déranger  sur  Mag- 
deburg.  Vous  devez  rester  sur  l’Elbe,  autant  que  vous  pourrez,  occupant 
le  cours  de  ce  fleuve  depuis  Torgau  jusqu'à  Magdeburg,  et  protégeant 
ainsi  le  royaume  de  Westphalie  et  la  3 a'  division  militaire. 

Si  vous  étiez  enfin  contraint  par  un  mouvement  de  grande  force, 
c'est-à-dire  de  70  à 80,000  hommes  d’infanterie,  dabandonuer  .Magde- 
burg, vous  vous  retireriez  sur  les  montagnes  du  Harz  protégeant  Cassel 
et  lia  novre;  votre  ligne  d’opération  serait  prise  sur  Wesel.  Si  vous  étiez 
forcé  dans  les  montagnes  du'Harz,  vous  défendriez  le  Weser,  protége- 
riez Casse!  et  la  3a'  division  militaire.  Vous  laisseriez  à Magdeburg 
18,000  hommes  avec  des  vivres  pour  six  mois;  vous  laisseriez  dans 
Torgau  une  bonne  garnison  saxonne.  La  garnison  d'Erfurt  est  arrangée  et 
approvisionnée.  Le  général  Reynier  formerait  votre  droite.  La  garnison  de 
Magdeburg  serait  formée  de  la  division  du  1"  corps,  de  la  division  du  9', 
de  9,000  Westphaliens.  Indépendamment  de  cette  garnison,  vous  auriez 
dans  lu  main  plus  de  80,000  hommes,  les  cent  pièces  d'artillerie  du 
corps  d'observation  de  l'Elbe,  et  une  centaine  de  pièces  que  vous  pour- 
riez organiser  des  vôtres,  indépendamment  des  quatre-vingts  pièces  d'ar- 
tillerie du  général  Reynier.  Vous  auriez  donc  réellement  une  armée.  Le 
corps  de  l’Elbe  pourrait  former  votre  gauche  et  prendre  par  Hanovre; 
le  vôtre,  le  centre,  et  couvrir  Cassel;  le  général  Reynier,  la  droite,  cl 
pourrait  se  lier  avec  Francfort.  Mais  je  ne  pense  pas  que  vous  soyez 
dans  le  cas  de  quitter  Magdeburg.  Il  me  parait  impossible  que  vous 
n'ayez  pas  enfin  dnns  le  courant  de  mars  7 à 8,000  chevaux,  en  réunis- 
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sant  tous  les  dépôts  et  tout  ce  qui  a été  fourni.  Vous  seriez  renforcé  par 
le  corps  du  roi  de  YVestphalie.  Dans  cette  situation,  vous  n'oublieriez 
point  de  vous  assurer  que  Coeverden  est  en  bon  étal.  Votre  ligne  d’opé- 
ration serait,  comme  je  l'ai  dit,  par  Wescl.  Indépendamment  de  ce, 
vous  maintiendrez  les  communications  de  Cassel.  Marburg  et  Francfort. 
Une  division  de  ma  Garde,  partie  il  y a quinze  jours  et  qui  arrive  à 
Mayence,  ayant  beaucoup  de  chevaux  de  main,  j'ai  ordonné  au  dépôt  de 
Fulde  de  se  rendre  à Francfort-sur-le-Main,  où  je  porterai  mon  quartier 
général  et  réunirai  toute  ma  Garde. 

Le  i 5,  le  duc  de  Trévise  sera  à Francfort  avec  1 a,ooo  hommes  d'in- 
fanterie, soixante  pièces  d'artillerie  attelées  et  a,ooo  chevaux.  Le  prince 
de  la  Moskova  y sera  à la  même  époque  avec  les  quatre  divisions  de  son 
corps,  formant  soixante  bataillons  et  cent  pièces  d’artillerie.  La  division 
Souham,  qui  est  depuis  un  muis  à Hanau,  sera  à Aschaffenburg,  afin  de 
faire  de  la  place  aux  autres  divisions.  Je  ne  les  fais  pas  avancer  parce 
quelles  ne  sont  pas  prêtes  et  que  leur  artillerie  n’esl  pas  en  mesure. 
Le  a'  corps  d'observation  du  Rhin,  que  commande  le  duc  de  Raguse, 
sera  formé  à Mavence  le  3o  mars.  Le  corps  d'observation  d'Italie,  que 
commande  le  général  Bertrand,  commence  son  mouvement  de  Vérone 
le  io  mars.  Ges  trois  corps  d’observation  formeraient  une  armée  de  plus 
de  iao,ooo  hommes,  qui  seraient  sur  le  Main.  Nos  communications 
seraient  donc  maintenues  par  Gassel  et  Marburg.  i5,ooo  Bavarois  seront 
à la  lin  du  mois  rendus  à Hof;  autant  de  Wurtembergeois,  de  Hessois 
et  de  Badois  le  seront  à YVürzburg.  Le  mouvement  de  ces  troupes  con- 
tiendra l’ennemi. 

Résumé.  Restez  à Berlin  autant  que  vous  pourrez.  Faites  des  exemples 
pour  la  discipline.  A la  moindre  insulte  d'une  ville,  d’un  village  prus- 
sien, failes-le  brûler,  fût-ce  même  Berlin,  s’il  se  comporte  mal.  Si  vous 
êtes  obligé  de  vous  retirer  sur  l’Elbe,  ne  quittez  point  l'Elbe  sans  y être 
entièrement  obligé,  puisque  l’ennemi  qui  voudrait  tourner  votre  droite, 
en  s'avançant,  serait  lui-même  tourné  par  YVürzburg  par  le  mouvement 
du  duc  d’Elchingen,  qui  pourrait  marcher  sur  les  montagnes  de  Gotha. 
Défendez  donc  Hanovre,  Cassel  et  la  3a'  division  militaire  aussi  long- 
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temps  que  possible.  Il  faut  prolonger  votre  gauche  entre  Magdeburg  et 
Hambourg;  j'ai  ordonné  que  les  Wcslphaliens  y envoient  une  colonne. 
La  cavalerie  se  forme  à force  en  France,  mais  il  nous  faut  encore  tout 
le  mois  d’avril.  Au  mois  de  mai,  les  trois  corps  de  l'armée  du  Main  se 
réuniront  avec  ma  Garde,  une  lionne  artillerie  et  une  nombreuse  cava- 
lerie, et  alors  je  pousserai  les  Russes  sur  le  Niémen. 

Je  n'approuve  pas  que  vous  n'ayez  pas  renvoyé  le  bataillon  de  Turin 
et  l'ollicier  qui  le  commande,  pour  reprendre  son  poste,  quand  même  on 
aurait  dû  le  faire  deux  heures  après  : c'est  par  ces  moyens  qu'on  rétablit 
le  moral. 

Puisque  vous  vous  retiriez  sur  Berlin,  quVst-ce  qui  vous  a porté  à 
{farder  Francfort?  Vous  n'aviez  qu'à  brûler  le  pont.  Vous  aviez  Küslrin. 
mais  vous  n'avez  pas  su  tirer  parti  de  cette  forteresse  : elle  n’a  pas  plus 
servi  à vos  opérations  que  si  elle  n’eût  pas  existé.  Vous  devez  faire  venir 
de  Gassel  à votre  quartier  général  quelqu'un  qui  connaisse  bien  tout  le 
royaume  de  Weslphalie,  qui  soit  sur,  et  qui  puisse  vous  être  utile.  En- 
voyez aussi  demander  au  roi  des  cartes  du  pays,  si  vous  n’en  avez  pas. 

Ne  quittez  pas  Magdeburg  et  l’Elbe  sans  des  forces  raisonnables.  Si 
vous  les  quittez,  maintenez-vous  en  communication  avec  Magdeburg  par 
les  montagnes  du  Harz.  Envoyez  reconnaître  In  position.  Ecrivez-moi  tous 
les  jours  avec  vérité  et  grand  détail. 

Nvpolkox. 

D'.ijiré*  L»  copir  rnmtn  |i*r  S A.  I.  In  iJnebi****  d*  1«mirbtnnb*r|;. 

19665.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LAI  RISTOiN, 

COMMANDANT  1.8  CORPS  D’OBSKIIY  ATIO.N  DE  L'ELBE , À MAGDKBl'RG. 

Parts.  à mors  181 3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  donnez  ordre  au  commandant  d'Erl’urt 
de  faire  faire  des  tambours  aux  portes  de  la  ville  et  de  bien  les  renforcer, 
ainsi  que  de  faire  palissader  et  fermer  toutes  les  brèches  qui  pourraient 
se  trouver,  en  sorte  que  celte  ville  soit  à l'abri  des  Cosaques  et  des 
troupes  légères.  Dans  tous  les  cas.  cependant,  le  commandant  et  la  gar- 
nison logeront  dans  la  citadelle,  mais  en  occupant  la  ville  par  de  forts 
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postes,  qui  empêcheront  que  les  partis  ennemis  ne  la  pillent  ou  n'v 
mettent  des  contributions,  et  la  garderont  intacle. 

Vapoléov. 


D'nprAe  l'original  cornm.  par  M.  le  rnarqai*  de  Lauri*lnti. 


19606.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTO.N, 

COMMANDANT  IR  CORPS  D’OBSRRTATIOX  DK  L*BI.BI , 4 Yl  ACDEBURC. 

Paris,  & mars  iKi3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  jetez  un  coup  d'œil  sur  vos  derrières, 
et  faites  faire  la  reconnaissance  de  la  route  de  Magdeburgà  Hanovre,  et 
de  Hanovre  à YVescl.  Vous  trouverez  d’abord  le  YVoser  à passer  : cette 
rivière  peut  être  passée  vis-à-vis  Miuden  et  vis-à-vis  Hameln;  il  est  donc 
convenable  que  vous  avez  sur  ces  deux  points  un  pont  bien  assuré  et 
une  tête  de  pont.  Je  ne  sais  s’il  reste  suffisamment  de  la  forteresse  de 
Hameln  pour  pouvoir  promptement  en  faire  une  tète  de  pont.  Jadis 
Ylinden  était  fortifié;  je  ne  sais  si  cette  place  a encore  une  enceinte  de 
manière  à pouvoir  être  mise  à l'abri  d’un  coup  de  main,  et  si  la  rive  est 
favorable  pour  l’établissement  d'une  tête  de  pont.  Après  le  YVescr  vous 
trouverez  l’Ems,  la  route  le  passe  près  de  Ylünster;  il  faudra  y établir 
un  pont  et  une  tête  de  pont.  Donnez  des  ordres  là-dessus. 

Napoléov. 

D'aprVr*  l'original  mmm.  per  M.  In  nurqm*  île  [.nontfun. 


19667. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAL1E, 

î CtSSEL. 


Pari»,  mars  1 8 1 3 . 


Mou  Frère,  si  l’ennemi  poussait  en  force,  le  vice-roi  avec  le  général 
Lauriston,  le  général  Reynier  et  votre  corps,  ce  qui  ferait  une  armée  de 
plus  de  lon.ooo  hommes,  défendrait  la  YVesIphalie  cl  la  3a'  division 
militaire,  dans  le  temps  que  ma  Carde,  le  i"  et  le  a'  corps  d’observa- 
tion du  Rhin,  le  corps  d'observation  d'Italie,  les  YY  tirlembergeois  et  les 
bavarois  se  réuniraient  sur  le  Main,  ce  qui  ferait  une  armée  de  plus  de 
300,000  hommes.  Il  est  donc  nécessaire  de  préparer  le  théâtre. 
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Si  le  vice-roi  abandonnai!  Magdeburg,  sa  gauche  se  retirerait  pro- 
bablement par  la  roule  de  Hanovre,  et  sa  droite  sur  Cassel.  Je'  vous  ai 
demandé  de  m’envoyer  un  oflicier  très-instruit,  avec  tous  les  plans  et 
renseignements  que  vous  auriez.  Vous  me  ferez  connaître  si  à Hamcln  il 
reste  sullisammenl  des  anciennes  fortifications  pour  établir  une  tète  de 
pont  qui  couvrirait  un  pont  sur  le  Weser,  ou  s’il  serait  convenable  d'éta- 
blir ce  pont  à Mindcn.  Faites-moi  connaître  le  résultat  de  cette  recon- 
naissance, et  faites  commencer  les  tètes  de  pont,  ayant  la  forme  d'ou- 
vrages de  campagne.  Il  faudra  aussi  une  tète  de  pont  pour  assurer  le 
passage  de  l’Kms  près  de  Munster.  Faites  faire  un  travail  sur  toute  la 
route  de  Magdeburg  à VVesel,  et  faites-moi  connaître  les  positions  que 
l’armée  pourrait  prendre  dans  le  Harz  pour  retarder  la  marche  de  l'en- 
nemi et  pour  couvrir  Hanovre  et  Cassel,  en  ayant  soin  de  conserver  les 
communications  avec  le  Main.  Je  vous  ai  demandé  des  renseignements 
positifs  sur  la  roule  de  Cologne  et  Coblenz  à Cassel;  si  l’on  pouvait  y 
établir  l'estafette,  la  correspondance  serait  plus  directe  et  plus  rapide. 
La  colonne  de  droite  qui  se  retirerait  sur  Cassel  aurait  des  rivières  à 
traverser;  il  faut  avoir  sur  chacune  de  ces  rivières  un  pont  avec  une  tète 
de  pont.  Toutes  ces  tètes  de  pont  doivent  être  palissadées  à la  gorge  pour 
être  à l’abri  des  Cosaques. 

Faites  faire  tout  de  suite  ces  travaux  et  envoyez-moi  ces  renseigne- 
ments. Vous  ferez  faire  un  mémoire  là-dessus  que  vous  m’enverrez,  et 
que  vous  vous  tiendrez  prêt  à envover  au  vice-roi  dès  qu’il  aura  résolu 
de  quitter  Magdeburg. 

MapoUox. 

D’a|>rn  ln  ropl*  cumin  par  S.  A.  I,  le  prince  JénKnc. 


196G8. — AU  COMTE  MOLLI  KN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PCRLIC,  À PARIS. 

Paris,  6 mar*  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  on  manque  d’argent  à la  Grande  Armée, 
ce  qui  fait  beaucoup  de  tort  à mes  affaires.  Envoyez  i 5o,ooo  francs  en  or 
nu  payeur  d'Erfurt,  afin  qu’on  puisse  y pourvoir  à toutes  les  dépenses.  Si 
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vous  n’avez  pas  pourvu  à ce  que  le  trésor,  eût  à Magdeburg  les  fonds 
nécessaires,  il  faut  y envoyer  a millions  en  or  sans  délai.  Donnez  ordre 
que  toutes  les  caisses  de  Hambourg,  d'Osnabrück,  de  Munster,  etc.  soit 
celles  du  trésor  et  des  receveurs,  soit  celles  des  douanes,  des  droits 
réunis,  de  l’enregistrement,  versent  leurs  fonds  deux  fois  par  semaine  sur 
Magdeburg. 

Napoléon. 


D'*pr*#  l'original  cotnm.  par  M“’  la  eorotaMW  Mollitn. 


19669.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Pari*.  6 mars  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  réitérez  les  ordres  au  général  Decaen  pour 
que  tout  ce  qui  a été  demandé  parle  sans  délai,  pour  que  les  capitaines 
propres  à être  faits  chefs  de  bataillon,  les  lieutenants  propres  à être  laits 
capitaines  et  les  sous-lieutenants  propres  à être  faits  lieutenants  partent 
en  poste  pour  se  rendre  en  France.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tous 
les  cadres  inutiles  reviennent.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui 
a été  demandé  pour  la  Garde  parte  également.  Faites-lui  entendre  que 
je  serais  très-mécontent  de  la  non-exécution  de  mes  ordres,  et  que 
dans  la  situation  actuelle  des  affaires  il  ne  doit  y avoir  ni  «,  ni  mais. 
ni  car. 

Faites-moi  connaître  les  demandes  qui  ont  été  faites  pour  ma  Garde, 
le  jour  où  elles  sont  parties,  les  réponses  que  vous  avez  et  ce  qui  est 
déjà  eu  deçà  de  Rayonne  et  de  Perpignan. 

Donnez  ordre  que  les  régiments  de  cavalerie  qui  sont  à l’armée 
d'Espagne  renvoient  tous  leurs  cadres  en  France,  en  ne  gardant  qu’au- 
tanl  de  cadres  de  compagnies  qu'ils  ont  de  fois  i a 5 hommes  montés,  de 
sorte  que  les  régiments  qui  n’auront  que  af>o  hommes  ne  garderont 
qu’un  escadron  ou  deux  compagnies;  ceux  qui  auront  3y5  hommes  ne 
garderont  que  trois  compagnies;  ceux  enfin  qui  auront  de  à à bon 
hommes  ne  garderont  que  deux  escadrons. 

Faites  connaître  que  les  généraux  sont  responsables  de  la  stricte  et 
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prompte  exécution  lie  ccs  ordres,  auxquels  sont  attachés  les  grands  inté- 
rêts de  la  France,  vu  qu  ici  les  hommes  et  les  chevaux  ne  manquent  pas, 
mais  les  cadres. 

Réitérez  tous  les  ordres  précédents  pour  que  les  hommes  à pied  soient 
renvoyés. 

Quant  à l'infanterie,  réitérez  les  ordres  pour  que  les  régiments  soient 
resserrés,  de  manière  qu’on  ne  garde  quaiitanlde  bataillons  qu’on  aura 
de  fois  8Ao  hommes;  un  régiment  de  t,6oo  hommes  ne  doit  garder 
que  deux  bataillons,  etc. 

Enfin  ordonnez  que  tous  les  cadres  des  équipages  militaires  et  des 
compagnies  du  train  soient  renvoyés  en  France.  (Jn  renverra  d'abord 
tous  les  hommes  à pied  et  tous  les  officiers  et  sous-ofliciers  d'excédant. 
Donnez  ordre  que  les  compagnies  de  sapeurs  soient  toutes  complétées 
à 160  hommes,  et  que  les  cadres  qui  deviendront  inutiles  par  cette  réu- 
nion soient  renvoyés  en  France;  que  toutes  les  compagnies  d’artillerie 
soient  complétées  à 1 00  hommes  cl  que  les  cadres  d’excédant  soient  ren- 
voyés en  France,  en  joignant  à chacun  dix  canonniers  anciens. 

Faites  comprendre  au  Roi,  au  duc  d'Albufera,  au  général  Reille,  au 
général  Clausel,  au  général  Decaen,  qu’aucune  objection  ni  aucun  délai 
ne  doivent  nuire  à l'exécution  de  ces  ordres. 

Donnez  ordre  également  que  tous  les  majors  en  second  et  capitaines 
à la  suite  que  j'ai  demandés  parlent  sans  délai;  enfin  réitérez  les  or- 
dres pour  que  tout  ce  qui  est  à la  suite  soit  renvoyé. 

Rappelez  aussi  d'Espagne  tous  les  généraux  et  officiers  d'état-major 
inutiles  dans  la  situation  actuelle  de  nos  armées  d'Espagne,  et  ne  laissez 
que  ce  qui  est  nécessaire. 

Napoléon. 

D'après  la  copi*.  Dépôt  d«  la  guerre. 

19670  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  6 mars  1 8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  le  V corps  de  la  Grande  Armée  sera  sup- 
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primé  cl  réuni  au  corps  <1  observation  d’Italie.  En  conséquence,  les 
■i”  bataillons  des  g',  35e,  53e,  106e,  8Ae  et  93e  régiments,  qui  s'orga- 
nisent à Augsburg,  y attendront  le  passage  du  général  Bertrand.  Ces  six 
bataillons  formeront  une  brigade. 

Vous  donnerez  ordre  à trois  majors  de  ces  régiments  de  partir  d’Ita- 
lie en  poste  pour  aller  prendre  le  commandement  chacun  de  deux  ba- 
taillons. 

Les  six  bataillons  formeront  donc  trois  régiments  provisoires  de  la 
manière  suivante  : A3*  régiment  provisoire,  le  ar  bataillon  du  9'  et  le 
3"  bataillon  du  35e;  AA'  régiment  provisoire,  le  3e  bataillon  du  53e  et 
le  a'  bataillon  du  106e;  A5e  régiment  provisoire,  le  3e  bataillon  du  8Ae 
et  le  3e  bataillon  du  99e. 

Le  général  Bertrand  placera  cette  brigade  dans  sa  division  la  plus 
faible;  ce  qui  portera  le  nombre  de  ses  bataillons  de  5i  à 57. 

Tout  ce  que  le  Ae  corps  a dans  Clogau  sera  iuscrit  comme  garnison  de 
Glogau. 

Les  colonels  de  ces  six  régiments  se  rendront  à leurs  dépôts  en  Italie, 
ainsi  que  les  majors  en  second,  s’il  y en  a encore. 

Toutes  les  administrations,  étals-majors  d’artillerie  et  du  génie  et 
officiers  d’état-major  qui  appartiennent  au  Ae  corps  d’armée,  seront  atta- 
chés au  corps  d’observation  d’Italie. 

Napolkos. 

D’apréa  l'original.  Depu  iir  U fow. 


19071.  — Al1  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COM  II  AM)  AN  T LE  CORPS  D'OBSERVATION  D'ITALIE,  À VÉRONE. 

Paru,  f»  raar» 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre 
que  j’écris  au  ministre  de  la  guerre,  par  laquelle  je  réunis  à votre  corps 
d’observation  ce  qui  a fait  précédemment  partie  du  A*  corps  de  la  Grande 
Armée. 

Informez-vous  si  chacun  des  dépôts  a fait  partir  5 à Goo  hommes  pour 
compléter  les  a"  bataillons  qui  s'organisent  à Augsburg.  Laites  partir  sur- 

AU.  6 
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le-champ  les  trois  majors,  et  envoyez  quelqu  un  pour  présider  à la  forma- 
tion de  ces  six  bataillons  en  régiments  provisoires.  Je  crois  que  l'armée 
italienne  réorganise  trois  de  ses  bataillons  à Augsburg  : c'est  donc  une 
augmentation  de  ueuf  bataillons  que  vous  recevrez;  ce  qui  portera  votre 
corps  à soixante  bataillons. 

Un  bataillon  formé  des  compagnies  de  garnison  de  vaisseaux  qui  ap- 
partiennent à votre  corps  d'armée  était  réuni  à llamberg:  je  lui  ai  donné 
ordre  de  prendre  position  dans  la  citadelle  de  W iirzburg. 

Nxpoléox.  • 

H'ttprèc  l'otigmal  «min  par  M |pgén*r*l  Henry  ftortraixl 

19072.  — Al'  GÉNÉIUL  COMTE  DE  LAI  RISTON, 

COMMANDANT  LF.  CORPS  D'OBSERVATION  DR  L’F.I.RK,  À M ACDF.BI  ItC. 

Pari*,  6 mars  i fli3 

Monsieur  le  Comte  Lauriston , je  reçois  votre  lettre  du  i“'  mars;  je  vous 
ai  fait  connaître  que  mes  intentions  étaient  que  les  ponts  de  Wittenberg  et 
Dessau  fussent  gardés  par  les  deux  divisions  du  i " et  du  a'  corps.  Faites 
organiser  sur-le-champ  leurs  deux  divisions  d'artillerie,  mais  en  atten- 
dant envoyez-leur-en  une  le  plus  tôt  possible,  puisque  sans  artillerie  ces 
troupes  ne  pourraient  pas  défendre  les  ponts.  Parce  moyen,  tous  vos  corps 
seront  réunis,  comme  je  vous  l ai  déjà  ordonné,  autour  de  Magdeburg. 
Le  roi  de  Westphalie  doit  réunir  un  corps  d'infanterie  avec  sa  cavalerie 
et  son  artillerie  à deux  marches  sur  votre  gauche,  entre  Hambourg  et 
Magdeburg.  J'ai  même  désiré  qu’il  fit  établir  un  va-et-vient  sur  la  rive 
droite. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mon  intention  relativement  aux  mouvements. 
Le  i i'  corps,  que  commande  le  maréchal  Saint-Cyr,  le  corps  d'obser- 
vation de  l'Elbe,  que  vous  commandez,  le  corps  du  général  Revnier  et  les 
Wcstphaliens  forment  une  armée  destinée  à couvrir  Magdeburg,  la  3ar 
division  militaire,  le  Hanovre  et  le  royaume  de  Westphalie.  Quand  il  en 
sera  temps,  je  porterai  mon  quartier  général  à Francfort-sur-le-Main, 
où  je  réunirai  le  i " corps  d'observation  du  Rhin, que  commande  le  prince 
de  la  Moskova,  le  s'  corps  d'observation  du  Rhin,  le  corps  d'observation 
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d'Italie,  les  Bavarois,  les  Wurtembergeois  et  les  Hessois,  etc.  que  je 
porte  provisoirement  sur  Baireuth,  Kronach  et  Wiirzburg;  ce  qui  fera 
une  masse  de  200,000  hommes  au  moins. 

Si  le  vice-roi  était  obligé  de  quitter  Berlin,  je  ne  vois  pas  ce  qui 
pourrait  jamais  l'obliger  à quitter  Magdeburg,  puisqu'il  y maintiendrait 
toujours  sa  communication  sur  Wesel  par  Hanovre,  et  qu’il  n'est  pas 
possible  que  l’ennemi  déploie  des  forces  assez  considérables  pour  porter 
ào,ooo  hommes  sur  votre  gauche  en  même  temps  que  60  à 80,000 
sur  Dresde,  ce  qui  serait  la  seule  manœuvre  qui  pourrait  obliger  le 
vice-roi  à quitter  Magdeburg.  L ennemi  a perdu  beaucoup  de  monde: 
il  a un  corps  détaché  contre  les  Autrichiens  ; il  a des  troupes  considéra- 
bles devant  Datizig,  où  Happ  les  bat;  enlin  il  est  obligé  d'observer  toutes 
les  places;  et  la  position  des  Bavarois  à Baireuth  et  celle  du  corps  du 
prince  de  la  Moskova,  qui  dès  le  1 5 sera  réuni  sur  Francfort,  l'obligeront 
à garder  sa  gauche.  Il  est  donc  probable  qu'il  ne  dépassera  pas  Dresde; 
seulement  il  pourra  foire  quelques  courses  avec  sa  cavalerie,  même  jus- 
qu'à Erfurt.  La  citadelle  est  en  état  de  défense:  donnez  ordre  qu’au  lieu 
de  deux  mois  d’approvisionnement  on  y en  mette  quatre.  Je  vous  ai 
mandé  de  faire  palissader  des  tambours  aux  portes  de  In  ville,  afin  que 
les  t a à 1 ,5oo  hommes  qui  seront  duns  la  citadelle  puissent  rester  cons- 
tamment maîtres  de  la  ville  et  la  maintenir  à l'abri  des  courses  des 
Cosaques.  Les  Saxons  occuperont  Torgau.  Aiusi  le  vice-roi  aura  le  com- 
mandement des  trois  corps,  qui  sont  : le  vôtre,  celui  du  maréchal  Sainl- 
Cvr  et  celui  du  général  Reynier;  il  faut  y ajouter  les  Weslphaliens,  ce 
qui  fait  près  de  100,000  hommes. 

Si  on  abandonnait  Magdeburg,  j’ai  mandé  au  vice-roi  de  prendre  po- 
sition dans  les  montagnes  du  Harz,  de  manière  à garder  Casse!  et 
Hanovre.  Faites  reconnaître  ces  montagnes.  Dans  cette  situation,  le  vice- 
roi  conserverait  ses  commmunirations  avec  Magdeburg.  Enlin  arrivent 
la  ligne  du  Weser  et  celle  de  l'Ems,  puisque,  si  des  événements  que 
je  ne  prévois  pas  arrivaient,  ce  qui  m’importerait  avant  tout,  ce  serait 
de  couvrir  la  Sa"  division  militaire  et  enfin  la  Hollande;  VYescl  est 
donc  le  point  d appui  de  tous  ces  mouvements. 

«. 
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Vous  avez  Atlhalin  à Magdeburg:  employez-le  à reconnaître  les  mon- 
tagnes du  Harz  et  à en  prendre  les  plans.  Il  reconnaîtra  également  les 
ponts  de  llaineln  et  de  Minden  sur  le  Weser,  et  fera  des  croquis  de  ces 
positions. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  un  chiffre,  afin  que  je  puisse  m'en 
servir  pour  correspondre  avec  vous,  si  les  partisans  ennemis  menaçaient 
d'intercepter  les  routes. 

J'ai  donc  l’espérance  que  le  vice-roi  se  maintiendra  à lînrlin , et,  s'il 
venait  à l’évacuer,  qu’il  se  conserverait  longtemps  à Magdeburg,  pouvant 
manoeuvrer  sur  les  deux  rives. 

J'ai  ordonné  que  tous  vos  convois  d’artillerie  passassent  par  Cassel  : 
trois  sont  déjà  partis;  j’ordonne  à Gourgaud  de  vous  en  envoyer  létal, 
puisque  le  ministre  ne  l’a  pas  fait. 

Nipoléox. 

D'a|>r**  l ui i,riiial  eivinm.  par  M.  le  marqui»  de  L*umti>n. 


19673.  — W GÉNÉRAL  COMTE  DE  LU  RISTON, 

COMMANDAIT  I.E  CORPS  D’OBSKItV ITIO.N  DE  L’ELBE,  À M AGDEBLRG. 

Paris , fi  mars  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  vous  nie  ferez  connaître  dans  quelle  si- 
tuation se  trouve  la  place  de  Wiltcnberg.  Dans  la  campagne  de  1807. 
je  l avais  fait  armer  et  mettre  à l’abri  d’un  coup  de  main;  il  y avait  gar- 
nison, et  la  place  servait  de  dépôt  et  pour  assurer  le  passage  de  l’Elbe. 
Si  le  roi  de  Saxe  n’a  rien  fait  détruire  et  n’a  point  fait  enlever  les  ponts, 
elle  sera  bientôt  mise  en  état.  Ecrivez  au  prince  d’Eckmfihl  de  faire  ré- 
tablir les  redoutes  que  j'avais  fait  construire  pour  lier  Wittenberg  avec 
l'Elbe,  et  de  faire  faire  les  ouvrages  de  campagne  nécessaires,  de  faire 
palissadcr  la  ville,  et  de  faire  venir  de  Torgau  deux  compagnies  d’artil- 
lerie saxonne,  avec  six  pièces  de  1 a,  douze  pièces  de  6 ou  de  8,  six  obu- 
siers  et  six  petits  mortiers.  Il  faudra  répartir  ces  trente  bouches  à feu  sur 
les  différents  points  de  l'enceinte;  ce  qui,  avec  l'artillerie  de  campagne 
de  la  division,  mettra  la  place  suffisamment  à l'abri  d'un  coup  de  main. 
La  place  doit  être  approvisionnée  pour  deux  mois  pour  3, 000  hommes. 
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Si  l’ennemi  voulait  passer  l’Elbe.  Wittenberg  deviendrait  un  point  im- 
portant. 

Dans  le  cas  où  le  vice-roi  serait  obligé  de  quitter  Berlin,  ce  qu’il  ne 
fera,  j’espère,  qu’à  bonnes  enseignes,  je  pense  qu’il  faudrait  choisir  un 
camp  à une  lieue  ou  deux  de  Magdeburg,  et  le  fortifier  par  quelques 
redoutes;  vous  vous  trouveriez  ainsi  dans  une  position  offensive.  Ce  cam- 
pement rétablirait  la  discipline  et  imposerait  h l’ennemi. 

Vous  aurez  bientôt  trois  cents  bouches  à feu;  il  y a à Magdeburg 
une  grande  quantité  de  pièces  de  campagne.  Cette  position  en  avant  de 
Magdeburg  me  paraît  donc  très-bonne.  Il  faudrait  que  l’ennemi  vînt 
avec  lôo.ooo  hommes  et  vous  reconnût  plusieurs  jours  de  suite  avant 
que  d’oser  vous  attaquer.  Occupant,  comme  je  l’ai  dit,  Wittenberg  avec 
3,ooo  hommes,  Torguu  avec  une  garnison  saxonne,  ayant  les  Westpha- 
liens  et  une  partie  des  Saxons  pour  garder  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  vous 
pourrez  gagner  du  temps;  votre  cavalerie  étant  sur  la  rive  droite  et 
menaçant  de  prendre  l’offensive,  vous  tiendriez  en  respect  toute  l’armée 
ennemie;  Erfurt  serait  gardé,  et  votre  ligne  d’opération  serait  sur  Wesel. 
Iæs  deux  corps  d’observation  du  Rhin  et  la  Carde  qui  serait  à Francfort- 
sur-le-Main  commenceront  alors  leurs  mouvements. 

Nvpoiéox. 

D’après  l'original  (MM.  par  M.  lu  marquis  d*  Ijiinstoji 

19674.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  RR  CHEF  LA  Cil  tRDE  UlMKF.  t TREI  KRBItlETZER. 

Paris,  6 mars  iMi3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  -i8  février  au  soir.  Vous  ne  m’ins- 
truisez pas  si  les  bataillons  qui  étaient  à Francfort  vous  ont  rejoint  ; vous 
ne  me  donnez,  comme  à l'ordinaire,  aucun  détail. 

Je  vous  ai  mandé  que  le  grand  maréchal  faisait  les  fonctions  de  major 
général.  Il  faut  donc  lui  adresser  tous  les  renseignements,  car  le  moment 
arrive  où  il  faut  que  je  connaisse  en  détail  toutes  les  affaires. 

Napoléon. 

b'aprèa  la  copte  connni  par  S.  A.  I.  Il***  In  duebrne  de  Lcucbtanberg. 
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19675  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

« ics-noi  tpimis.  comwàmum  t\  ciikp  la  gbibdb  abu^b,  à trbi bvbbietzes. 

Paris,  fi  mars  a H 1 3. 

Mo»  Fils,  pour  voire  gouverne,  il  est  probable  que,  dans  le  courant 
d'avril,  je  porterai  mon  quartier  général  à Francfort.  Il  y a autour  de 
cette  ville  beaucoup  de  forces;  mais  il  y en  aura  alors  une  telle  quantité 
que  l'ennemi  craindra  d'être  attaqué  par  la  Thuringe,  et  l'on  pourra  ma- 
nœuvrer pour  soutenir  votre  droite.  Ainsi,  dans  ce  mois,  les  deux  corps 
d’observation  du  Rhin,  les  llcssois.  les  Radois  et  les  Bavarois  feront  une 
diversion  pour  vous.  Dès  le  commencement  d’avril,  si  rien  n’est  changé, 
je  ferai  avancer  les  deux  corps  d'observation  pour  soutenir  votre  droite 
et  tenir  en  échec  ce  que  l’ennemi  voudrait  faire  déboucher  par  Dresde. 
Mais  je  ne  compte  prendre  l’offensive  que  vers  la  mi-mai;  j'aurai  alors 
900,000  hommes  sous  la  main  avec  la  cavalerie  convenable,  sans  comp- 
ter votre  armée  ni  celles  de  Lauriston  et  de  Reynier.  Tout  cela  est  pour 
votre  gouverne. 

Pensez  surtout  à couvrir  la  39"  division  militaire  et  le  royaume  de 
Westphalie.  Restez  à Berlin  autant  de  temps  que  vous  pourrez.  Il  serait 
bien  important,  pour  le  début  de  la  campagne,  de  se  maintenir  sur  l’Elbe; 
appuyé  à Magdeburg,  je  ne  pense  pas  que  vous  puissiez  avoir  la  crainte 
d'être  tourné,  vous  trouvant  à cheval  sur  une  si  forte  rivière,  et,  à moins 
que  l’ennemi  ne  déploie  une  force  considérable,  comme  100,000  hommes, 
je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  vous  obliger  d'abandonner  Magdeburg.  Si 
vous  êtes  forcé  de  quitter  Berlin,  il  est  nécessaire  de  contenir  l'ennemi, 
eu  vous  tenant  à cheval  sur  l'Elbe.  Vers  le  milieu  de  mars  le  corps  de 
l'Elbe  doit  avoir  reçu  son  artillerie,  et  je  vois  qu’il  y a beaucoup  de 
pièces  de  canon  à Magdeburg,  'ainsi  que  beaucoup  de  personnel  d'ar- 
tillerie. 

Si  vous  abandonnez  Berlin,  le  choix  d un  camp,  à deux  ou  trois  lieues 
en  avant  de  Magdeburg,  que  vous  feriez  fortifier  par  quelques  redoutes 
et  où  vous  réuniriez  vos  corps,  vous  rendrait,  ce  me  semble,  inattaquable 
et  bien  redoutable.  Certainement  l'ennemi  ne  pourrait  pas  venir  vous 
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chercher  dans  une  bonne  position  qu'il  n’edt  100,000  hommes,  et  vous 
seriez  toujours  maître  de  manœuvrer,  par  les  ouvrages  de  Magdeburg. 
Des  corps  légers  de  cavalerie  et  d'infanterie  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe 
maintiendraient  vos  communications  avec  Torgau,  si  surtout  vous  pou- 
viez enfin  réunir  7 à 8,000  hommes  de  cavalerie. 

Napoléon. 

D’aprèi  la  eopte  (onn.  par  S.  A.  I.  M"'  la  duebMM  de  Leuchtenbetf . 


19676.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , COMMANDAIT  EN  CHEF  U GRANDE  ARM^B,  À TRBUENBRIBT/.KN. 

Paris,  6 tnara  t8i3. 

Mon  Fils,  comme  mon  intention  est  de  réunir  toute  l'artillerie  de  la 
Garde  à Francfort,  vous  devez  ordonner  au  général  Sorbier  de  me  ren- 
voyer tout  ce  qu’il  a de  l’artillerie  de  la  Garde,  en  ne  conservant  qu'une 
compagnie  à pied  et  une  à cheval  pour  servir  l'artillerie  de  la  ligne  qui 
sera  réunie  à la  Garde;  qu’il  me  renvoie  tout  le  reste  sur  Francfort. 

Donnez  ordre  aussi  au  colonel  Lion  de  garder  autant  de  cadres  de 
compagnies  de  cavalerie  qu’il  aura  de  fois  ia&  hommes  et  ceux  que  je 
lui  ai  fait  désigner.  11  renverra  à Francfort  tous  les  olficiers  et  sous- 
ofliciers  qui  seraient  inutiles  à ces  cadres. 

Les  1"  et  a'  régiments  polonais  de  ma  Garde,  vous  les  dirigerez  du 
côté  de  Gotha,  pour  de  là  se  reployer,  s’il  est  nécessaire,  sur  Francfort  et 
se  réunir  à la  Garde. 

Ainsi  la  Garde  sera  divisée  en  deux  parties;  l’une  sera  à Francfort, 
composée  d’une  quarantaine  de  mille  hommes  d infanterie,  de  6,000 
hommes  de  cavalerie  et  de  cent  vingt  pièces  de  canon;  l’autre,  composée 
de  3 à à,ooo  hommes  d'infanterie,  y compris  les  Napolitains,  de  à à 
600  chevaux  et  de  quatorze  pièces  d’artillerie,  sera  sous  vos  ordres  à 
l’armée.  Je  laisse  également  à la  suite  de  votre  quartier  général  la  partie 
de  ma  Maison  et  de  mes  chevaux  qui  a fait  la  campagne  et  qui  est  restée 
sous  les  ordres  de  mon  écuyer  de  Saluces,  et  j'organise  une  autre  partie 
de  ma  Maison  à Francfort. 

Napoléon. 

D'apréa  U «pie  «rom.  par  S.  A I.  M**  la  duebuae  de  Leoditefibcrg. 
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19677.  — A FRÉDÉRIC-.UGISTK,  ROI  DE  SAXE. 

.4 

Pari»,  G inar*  i8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  que  Voire  Majesté  m’a  écrite 
de  Plauen  le  97.  Je  désire  que  Voire  Majesté  y reste  aussi  longtemps 
qu’il  sera  possible  : il  serait  très-utile  qu  elle  ne  sortit  point  de  ses  états. 

J'ai  expédié  hier  à Votre  Majesté  le  baron  de  Lauriston,  mon  officier 
d’ordonnance,  pour  lui  faire  connaître  l’état  des  affaires.  Nous  avons  en- 
core un  mois  à passer;  nous  serons  alors  dans  une  situation  bien  diffé- 
rente. Si  d’ici  là  la  position  de  \otre  Majesté  devenait  urgente,  elle  pour- 
rait se  rendre  ou  à Francfort  ou  à Mayence.  Je  compte  moi-méme  me 
porter  dans  le  courant  d’avril  à Francfort,  où  j’aurai  200,000  hommes 
réunis,  indépendamment  des  corps  du  vice-roi.  du  général  Lauriston  et 
du  général  Reynier,  destinés,  comme  je  l'ai  mandé  à \ otre  Majesté,  à agir 
sur  Magdeburg  et  sur  le  lias  Elbe. 

■le  désire  que  Votre  Majeslé  me  fasse  connaître  si  quelque  chose  a été 
changé  à lu  place  de  W itlenberg,  ou  si  elle  est  restée  dans  l’état  où  je 
l'avais  mise  pendant  la  guerre  de  1 807.  Elle  se  trouvait  à l'abri  d'un  coup 
de  main.  J’avais  fail  faire  des  redoutes  pour  la  communication  du  pont 
avec  la  ville;  les  eaux  les  auront  probablement  détruites,  mais  elles  se- 
ront bientôt  réparées,  si  du  reste  ou  n u rien  changé  à l'enceinte  et  au 
svstème  des  portes.  Dans  ce  cas,  mon  inteution  serait  qu'on  transportât 
de  Torgau  à W itlenberg  des  pièces  de  8 et  de  1 2 , pour  que  4, 000 
hommes  pussent  s’y  défendre. 

P'apre*  la  nuniilc.  Archive*  Hr  l'Empire 

19678.  — A M.  GAUDIN,  DLC  I)E  G A ETE, 


MINISTRE  DES  FINANCES,  A PARIS. 


Part*.  7 mars  i8i3. 


Je  reçois  votre  nouvelle  épreuve  du  compte  des  finances;  mais  le  Con- 
seil d'étal  a fait  plusieurs  changements  à la  loi  des  finances:  il  est  donc 
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nécessaire  que  dans  les  nouvelles  épreuves  que  vous  ferez  tirer  on  insère 
ces  changements. 

Je  vous  prie  de  nie  soumettre  la  dernière  épreuve  avant  le  tirage. 

D ujirès  In  minute.  Archive»  de  l'Empir*-. 

.19679  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GlKftRK , À PARIS. 

Pari*,  7 mur*  i8».1. 

Faites  donner  aux  Invalides  deux  mois  de  gratification,  dont  un  sera 
donné  au  nom  de  l'impératrice.  On  m'a  dit  que  cela  monterait  a 1 9,000 
francs  pour  un  mois.  Faites-leur  aussi  donner  le  régal  d’usage.  Nous  fe- 
rez connaître  an  gouverneur  que,  l'Impératrice  ayant  remarqué  que  les 
olliciers  mangeaient  sur  des  plats  d'étain,  elle  a fait  commander  une 
vaisselle  plate,  qui  restera  à l'hôtel  comme  souvenir  de  sa  visite.  Vous  ferez 
remettre  une  note  au  duc  de  ('.adore  sur  la  composition  de  cette  vaisselle 
plate,  qui  doit  être  suffisante  pour  servir  les  douze  laides  dus  olliciers. 

DVpp***  U minute  Archives  de  l'Empire 


19680.  — Al  COMTE  LAVALLETTE, 

DlIlKCTRliR  GÉNÉRAL  DÉS  POSTES , À PARIS. 


Paris.  7 mars  i H ut. 


Comment  arrive-t-il  qu'une  lettre  que  j'ai  écrite  au  due  de  Valmy  1e 
37  février  ne  lui  est  parvenue  que  le  3 mars? 


D'apmi  U minute  Archive»  d#  l'Empirv 


19681.  — Al)  BARON  DK  LA  BOL  ILLERIK, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DE  LA  (.01' BONN  R ET  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 

Paris,  7 mars  i#i3. 

Je  vous  renvoie  le  décret  sur  les  fonds  spéciaux.  J'y  vois  que  vous  ne 
portez  que  at4,ooo  francs  pour  produit  des  matériaux  des  maisons  du 
Carrousel:  cela  doit  être  une  somme  beaucoup  plus  considérable.  Il  faut 
aussi  y porter  le  produit  des  maisons  de  la  rue  de  Rivoli  et  de  l'enipla- 
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renient  du  palais  du  roi  de  Home.  Mettez  au  net  cette  affaire  et  faites- 
moi  connaître  où  sont  ces  fonds. 

Il  faudrait  à 1er  ce  qui  est  pour  Monceaux  et  Marly.  Faites-moi  con- 
naître sur  quels  fonds  ces  t , a 00,000  francs  pour  Marly  avaient  été  affec- 
tés. Puisqu'on  ne  les  a pas  payés,  il  est  à craindre  qu'il  n'y  ait  plus  de 
fonds. 

Aussitôt  que  ces  deux  affaires  seront  en  rè(jle.  je  signerai  le  décret,  qui 
me  parait  bien. 

Je  désirerais  bien  avoir  pour  vendredi  le  compte  des  budgets  du  do- 
maine extraordinaire  de  1811  et  181a  et  le  budget  de  181  3. 

D'nprfa  U munit--.  Archive*  de  I Fmpirr 


19682. — Ali  GÉNÉRAL  SOURCIER, 

COMMANDANT  LES  DÉPtYrs»  DK  CAVALERIE,  À HANOVRE. 

Patin,  7 oun  181 3, 

1 ,000  hommes  à pied  sont  partis  il  v a dix  h douze  jours  pour  se  rendre 
à Hanovre. 

Eovoyez-moi  l'état  de  situation  de  tons  les  chevaux  que  vous  avez  four- 
nis à I artillerie,  aux  équipages  militaires  et  aux  différents  régiments  de 
cavalerie,  et  faites-moi  connaître  quand  vous  aurez  des  chevaux  en  sus 
du  nombre  d'hommes  que  vous  avez. 

Il  est  bien  important  que  vous  fassiez  réunir  les  détachements  des 
différents  corps,  et  qu  entin  nous  ayons  un  peu  de  cavalerie  pour  opposer 
aux  Cosaques. 

Il'nprm  la  niuiiib*  Archiva  .b*  |‘Fni|»m> 


19683.  — AU  GÉNÉRAL  BOURCIKR, 

COMMANDANT  Ll»  DKI*At8  DK  CAVALERIE . À HANOVRE. 

Pari»,  7 mars  tHi3. 

Voici  cinq  ou  six  lettres  que  je  reçois  de  vous  sans  qu  elles  soient  da- 
tées, ce  qui  est  très-préjudiciable  au  service. 

lis  mnuiti-  Archive*  4c  l'Kinpiiv. 
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19684.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VAI.MV, 

COMMANDANT  SUPERIEUR  DES  5*,  *1  5'  KT  *6*  DIVISIONS  MILITAIRES . À MATIN  CE. 

Paria,  7 ma  1-3  1 8l3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  du  h mars  et  une  du  5.  Vous  devez 
avoir  à Mayence  a 5,ooo  quintaux  de  farine  en  réserve.  11  est  impossible 
que  cela  n’existe  pas,  ou  que  le  directeur  des  vivres  ne  sache  pas  du 
moins  quand  cela  arrivera.  Prenez  des  informations  là-dessus.  J’altaclio 
beaucoup  d’importance  à avoir  ces  a5,ooo  quintaux  de  farine  pour  les 
besoins  de  la  place  et  de  l'armée. 

J’ai  ordonné  de  même  l’approvisionnement  de  Kastel.  Mes  ordres  sont 
que  Rehl,  Kastel  et  Wescl  soient  armés  et  approvisionnés  pour  un  mois. 
Faites  travailler  sans  délai  à l’armement  de  ces  places. 

Napoléon. 

D’après  f original  ruinai,  par  M.  le  duc  de  Valim. 


19685. — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  CORPS  D'OBSERVATION  D'ITALIE,  4 VERONE. 

Pacis,  7 i ii.ii''  ■ H i n. 

Monsieur  le  général  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  a 6 février, 
dans  laquelle  je  vois  que  vous  pensez  que  le  a a mars  le  corps  d’obser- 
vation d'Italie  pourra  traverser  le  Tyrol.  Mais,  comme  il  y a sur  cette 
roule  un  grand  défilé,  dans  lequel  ou  ne  peut  guère  marcher  que  par 
régiment,  il  n’y  aura  donc  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  commen- 
ciez le  îo  ou  le  îa  à faire  partir  les  corps  napolitains,  qui  sout  depuis 
longtemps  préparés.  Vous  réunirez  successivement  toutes  vos  divisions 
à Augsburg,  Donauwœrth,  Nordlingen  et  dans  cette  direction. 

Je  vous  ai  mandé  hier  que  les  six  a”  bataillons  qui  sc  forment  à Augs- 
burg doivent  faire  partie  de  votre  corps  d’armée;  ce  qui  vous  portera  à 
plus  de  soixante  bataillons.  Le  principal  est  que  vous  ayez  un  olficier 
d’état-major  à Augsburg  pour  correspondre  avec  vous  et  présider  à l’or- 
ganisation des  trois  régiments  provisoires  qui  vous  y attendront.  Il  faut 
aussi  que  vous  fassiez  filer  vos  bagages  et  vos  chevaux,  mais  que,  de 
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votre  personne,  vous  restiez  le  plus  longtemps  possible  à Vérone  afin 
■l'organiser  toulcela.il  est  probable  que  je  vous  dirigerai  sur  \\  ùrzburg, 
destinant  votre  corps  à faire  partie  de  l’armée  du  Main,  avec  le  1"  et  le 
9'  corps  d'observation  du  Rhin. 


|V«4|»ré«i  I original  cumin,  pur  M !*•  général  llenry  Bertrand 


NapomSov. 


19686.  — Al)  GÉ\ÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

CONNARD  INT  LE  CORI'S  D'OBSERVATION  ni:  I.’F.LBE . À MâGDBBORG. 

P»rw,  7 m»r»  i8i3. 

Monsieur  le  Général  Lauriston , vous  avez  tort  d'avoir  des  inquiétudes 
sur  les  Danois.  S'il  n'y  a pas  assez  do  troupes  pour  occuper  Lübeck,  il 
faut  que  le  commandant  y retourne  et  demande  un  détachement  danois, 
en  attendant  que  les  troupes  arrivent. 

\ u’oi.éov. 

Ii  aprvs  l'nriipn»!  contra  pur  M.  I»'  nv»rv|uis  de  Laumlnti 


19687.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VIGE-IW»  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHER  I.A  GRANDE  AllMLl..  A U ITTKNBEHG. 

Par»,  7 mars  i8*3’. 

Mon  Fils.  je  reçois  votre  lettre  du  a mars  au  soir.  Je  suis  profondé- 
ment chagriné  de  ce  que  vous  êtes  inquiet  du  général  Gérard.  Je  ne  puis 
pas  comprendre  pourquoi  compromettre  ce  corps  d’observation , lorsque 
vous  pouviez  l'appuyer  à küstrin.  Je  comprends  encore  moins  comment 
vous  n'avez  pas  marché  à lui  pour  rétablir  les  communications,  aussitôt 
que  vous  avez  su  qu'elles  étaient  interrompues.  Si  vousquillez  Berlin  dans 
cet  intervalle,  il  est  à craindre  que  ce  corps  ne  soit  perdu.  Je  ne  puis  vous 
donner  aucun  ordre  ni  aucune  direction,  puisque  vous  11e  remplissez 
aucun  devoir,  en  ne  m’envoyant  aucun  détail  ni  aucune  espèce  décompté, 
et  que  vous  ne  me  dites  rien,  ni  vous,  ni  votre  état-major.  Je  ne  sais  pas 
quels  sont  les  généraux  qui  commandent  les  corps;  j’ignore  où  ils  sont; 
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je  ne  connais  pas  voire  situation , votre  artillerie.  Je  tic  reçois  aucun  ren- 
seignement; je  suis  dans  l’obscurité  sur  tout.  Comment  voulez-vous  que 
je  dirige  mon  armée?  J'ignore  même  les  diiïérenles  affaires  qui  ont  eu 
lieu  et  ce  que  l'on  a perdu. 

J'ai  écrit  le  i"  mars  au  général  Lauriston  pour  lui  donner  la  direction 
de  votre  marche.  Je  ne  vous  l’ai  pas  écrit  par  le  même  courrier,  parce 
qu'il  fallait  chiffrer  la  lettre,  qui  est  partie  deux  jours  après.  J'espère  donc 
que,  le  3,  le  général  Lauriston  vous  aura  instruit  de  mes  intentions.  Je  ne 
sais  pas  qui  commande  à Stetlin  et  quelle  est  la  garnison  qui  s’y  trouve. 
Je  ne  connais  pas  davantage  les  ordres  que  vous  avez  donnés  nu  général 
Morand,  dans  la  Poméranie,  si  vous  l’avez  fait  reployer  sur  Magdeburg 
ou  sur  Steltin.  Je  ne  connais  pas  la  force  de  la  garnison  de  Küstrin.  ni 
celle  de  (ilogau,  ni  celle  de  Spandau. 

Vous  devez  défendre  Magdeburg,  couvrir  la  3a'  division  militaire,  le 
royaume  de  \\  estphaiie,  Hanovre  et  Cassel.  Vous  pouvez  prendre  une 
bonne  position  en  avant  de  Magdeburg,  occupant  Torgau  par  une  bonne 
garnison  saxonne.  Si  vous  êtes  obligé  de  quitter  l'Elbe,  vous  avez  les 
montagnes  du  llarz  pour  première  ligne,  couvrant  Cassel  et  Hanovre; 
ensuite,  en  seconde  ligne,  entre  le  llarz  et  Cassel  : enfin  le  Weser. 

Nvpolkov. 

D aprè»  la  copie  riwnm.  par  S.  A.  I.  VI*'  in  durlirnse  de  l.inieiileiilief'i;. 


19688.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COM  MANDAT  K>  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  À LEIPZIG» 

Triamm,  y iiian  1K1.I. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  i mars.  J'ignore  où  vous  a rejoint 
le  général  Gérard;  je  suppose  qu’il  était  déjà  arrivé  à Berlin . lorsque  vous 
avez  quitté  relie  ville.  On  m’assure  que  le  général  de  division  Girard  a 
été  pris  par  les  Cosaques,  ainsi  que  mon  secrétaire  de  légation.  Si  cela 
est  vrai,  je  ne  vois  pas  pourquoi  vous  ne  m’en  instruisez  pas.  Puisque  le 
passage  du  bas  Oder  était  impraticable  et  que  dans  la  haute  Silésie  le 
général  Reynier  était  encore  à llunzlaii,  je  ne  vois  pas  ce  qui  vous  obli- 
geait à quitter  Rerlin.  Vos  mouvements  sont  si  rapides  que  vous  n’avez 
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pas  pu  prendre  la  direction  qui  vous  était  indiquée;  mais  j'espère  que 
vous  aurez  reçu  mes  lettres  en  chiffre,  et  que  d'ailleurs  Lauristou  vous 
aura  instruit  que  mon  intention  était  que  vous  réunissiez  vos  forces  autour 
de  Magdeburg,  en  y joignant  le  corps  de  l'Elbe  et  toute  votre  cavalerie, 
pour  couvrir  la  3a*  division  militaire  et  le  royaume  de  Westphalie,  et  que 
vous  prissiez  votre  ligne  de  communication  par Cassel  etWesel,  qui  doit 
devenir  votre  point  d'appui. 

Vous  découvrez  Magdeburg  sans  vous  être  assuré  si  celte  place  est 
approvisionnée  et  quelle  garnison  on  y mettra;  là  sont  cependant  toute 
notre  artillerie  de  campagne  et  beaucoup  de  choses  importantes. 

Rien  n’est  moins  militaire  que  le  parti  que  vous  avez  pris  de  porter 
votre  quartier  général  à Schôneberg,  en  arrière  de  Berlin;  il  était 
très-clair  que  c'était  attirer  l'ennemi.  Si,  au  contraire,  vous  eussiez  pris 
une  situation  en  avant  de  Berlin,  en  communiquant  par  convois  avec 
Spnndau,  et  de  Spandau  avec  Magdeburg,  en  faisant  venir  une  division 
du  corps  de  l'Elbe  a mi-chemin  ou  en  construisant  quelques  redoutes, 
l'ennemi  aurait  dû  croire  que  vous  vouliez  livrer  bataille.  Alors  il  n'aurait 
passé  l'Oder  qu'a  près  avoir  réuni  Go  à 80,000  hommes  et  dans  l'inten- 
tion sérieuse  de  s'emparer  de  Berlin;  niais  il  était  encore  bien  loin  de 
pouvoir  faire  cela.  Vous  pouviez  gagner  vingt  jours,  et  cela  eût  été  bien 
avantageux  politiquement  et  militairement.  Il  est  même  probable  qu’il 
n'eût  pas  risqué  ce  mouvement,  car  il  sait  bien  à quoi  il  s'expose  et  iie 
peut  pas  ignorer  la  grande  quantité  de  troupes  que  nous  rassemblons 
sur  le  Main,  et,  d'un  autre  côté,  celles  que  les  Autrichiens  rassemblent 
en  (îalicie.  Mais  le  jour  où  votre  quartier  général  a été  placé  derrière 
Berlin,  c’était  dire  que  vous  ne  vouliez  pas  garder  celle  ville:  vous  avez 
ainsi  perdu  une  altitude  que  l'art  de  la  guerre  est  de  savoir  conserver. 

Un  général  expérimenté,  qui  eût  établi  un  camp  en  avant  de  Knstrin. 
aurait  donné  le  temps  au  corps  d’observation  de  l'Elbe  de  venir  sur  Ber- 
lin ; ou  du  moins,  si  ce  général  avait  pris  un  camp  eu  avant  de  Berlin , il 
n'aurait  pu  être  attaqué  que  par  de  grandes  dispositions  qu'il  aurait  forcé 
l'ennemi  de  preudre. 

Actuellement,  je  vous  le  répète,  puisque  l'ennemi  n a pas  pu  passer 
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sur  le  bas  Oder,  j'espère  qu'il  sera  encore  temps  de  suivre  la  direction 
générale  que  je  vous  ai  indiquée.  Vous  vous  placerez  en  avant  de  Magde- 
burg;  vous  y réunirez  le  corps  de  l'Elbe  et  tout  le  1 1°  corps.  Vous  devez 
même  avoir  le  temps  d’y  réunir  vos  19,000  hommes  de  cavalerie  et  vos 
deux  cents  pièces  de  canon,  que  vous  devez  avoir  dans  tout  mars.  Dans 
celte  position,  vous  devez  empêcher  tout  parti  de  se  porter  sur  Ham- 
bourg. 

Si  l'ennemi  se  portait  sur  Dresde,  le  général  Reynier  se  retirerait  sur 
Torgau  et  formerait  votre  droite.  Si  Wiltenberg  est  dans  la  même  situa- 
tion que  dans  la  campagne  de  Prusse,  si  rien  n’a  été  démoli,  on  peut  en 
quatre  jours  le  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main,  faire  venir  une  ving- 
taine de  pièces  d'artillerie  de  Torgau,  v réunir  des  approvisionnements, 
et  a à 3,ooo  hommes  suffisent  pour  conserver  cette  tête  de  pont.  Il  faut 
briller  sur-le-champ  le  pont  de  Dessau.  Il  faut  réunir  tous  les  haleauv 
de  l'Elbe  à Magdeburg,  Wiltenberg  et  Torgau. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  la  garnison  de  Magdeburg  devait  être 
formée  par  les  vingt-huit  bataillons  des  i"  et  9'  corps,  en  n'y  laissant 
aucun  maréchal , mais  seulement  deux  généraux  de  division  et  quatre 
généraux  de  brigade,  sous  les  ordres  du  général  llaxo,  que  j'ai  nommé 
gouverneur  de  cette  place.  Ces  jeunes  troupes,  avec  de  bons  cadres,  for- 
meront très-bien  In  garnison  de  la  ville,  et  je  ne  vois  pas  trop  comment 
l'ennemi  pourrait  marcher  sur  vous  pour  vous  débusquer  de  Magdeburg. 
puisque  vous  serez  en  avant  avec  près  de  80,000  hommes.  Ces  partis 
ennemis  de  Dresde  battront  toute  la  Tliuringe,  niais  lu  ligne  de  com- 
munication avec  Francfort  sera  parCassel.  1,900  hommes  avec  un  géné- 
ral de  brigade  resteront  dans  In  citadelle  d'Erfurt;  j'ai  ordonné  que  I on 
construisit  des  tambours  aux  portes  de  lu  ville  pour  que  cette  garnison 
soit  en  position  pour  mettre  la  ville  à l'abri  des  Cosaques.  Dans  la  situa- 
tion des  choses,  il  n’est  pas  possible  que  d ici  à un  mois  l’ennemi  puisse 
avoir  plus  d'un  corps  d'armée , c'est-à-dire  plus  de  90  à 96,000  hommes, 
devant  Magdeburg.  Vous  devez  donc  faire  construire  quelques  redoutes, 
réunir  vos  approvisionnements  à Magdeburg,  battre  toute  la  Prusse 
par  de  fortes  avant-gardes,  et  ne  pas  souffrir  que  l'ennemi  s’approche  à 
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plus  d'une  journée  de  vous,  à moins  que  ce  ne  soit  avec  tout  son  corps 
d'armée. 

Vous  avez  de  tout  à Magdeburg;  le  pays  est  beau;  l'Elbe  est  une 
rivière  assez  grande;  c’est  dans  ce  moment  qu  elle  déborde  et  qu  elle  est 
le  plus  grosse.  Le  corps  d’observation  du  llliin,  qui  est  déjà  réuni  à 
Aschaffenburg,  Hanau  et  Francfort,  menacera  la  gauche  de  l’ennemi.  la- 
gros  de  l'armée  russe  de\\  illgcnslein  est  resté  devant  Danzig:  je  ne  pense 
donc  pas  que,  si  l'ennemi  veut  marcher  en  grande  force  et  vous  dénicher 
de  la  position  de  Magdeburg.  il  le  [misse  avant  la  mi-avril,  et  je  ne  vois 
même  pas  comment  l'armée  russe,  dans  la  situation  présente  des  affaires, 
pourrait  vous  forcer  dans  une  bonne  position,  où  vous  aurez  autant  d’ar- 
tillerie «le  campagne  que  vous  voudrez,  et  que  vous  aurez  su  couvrir  par 
quelques  ou\ rages.  \ mis  n avez  d'ailleurs  rien  à craindre . puisque  la  com- 
munication avec  Magdeburg  ne  peut  jamais  vous  être  ôtée.  S'il  est  une 
belle  position,  c'est  celle  en  avant  de  Magdeburg,  où  vous  menacez  a 
chaque  instant  d'attaquer  l'ennemi . et  d'où  vous  l'attaquerez  en  effet  s'il 
ne  se  présente  pas  en  force,  avant  à votre  droite  une  lionne  place  comme 
Tnrgau,  liée  à votre  armée  par  un  bon  poste  comme  V illenbcrg.  Si  celte 
dernière  ville  était  démolie  et  n'était  plus  tenable,  il  en  faudrait  brûler 
le  pont  et  les  petits  ponts  qui  v aboutissent. 

Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  an  général  Morand,  en 
Poméranie,  pour  qu'il  se  réfugiât  à Slettin  ou  fit  sa  retraite  sur  vous,  et 
que  vous  ne  l'aurez  pus  laissé  compromettre. 

Vous  ne  dites  rien  dans  vos  lettres.  Je  vous  ni  mandé  déjà  plusieurs 
fois  que  dans  la  situation  actuelle  des  affaires  j avais  besoin  de  connaître 
la  vérité  dans  tous  ses  détails.  Il  faut  m'envoyer  l étal  nominatif  des 
hommes  que  nous  aurons  perdus,  la  situation  de  tous  les  corps  et.  tous 
les  cinq  jours,  leur  état  d'emplacement.  Je  vous  ai  mandé  que  votre  état- 
major  pouvait  adresser  tous  les  jours  des  rapports  détaillés  nu  grand 
maréchal,  qui  me  les  mettrait  sous  les  yeux  plus  vite  que  ne  pourrait  le 
ministre.  Il  serait  honteux  de  le  dire,  et  le  monde  ne  le  croirait  pas  : 
j ignore  quel  est  le  général  qui  commande  à Slettin , quelle  est  la  garnison 
que  vous  v avez  laissée;  vous  ne  prenez  pas  même  la  peine  de  me  dire 
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quel  est  le  général,  quelle  est  la  garnison  que  vous  laissez  à Spandau. 
Je  ne  sais  pas  quels  sont  les  généraux;  que  vous  avez;  j'ignore  qui  com- 
mande votre  cavalerie.  Je  n'ai  enfin  aucune  notion  sur  la  situation  de 
votre  artillerie,  de  votre  génie,  ni  même  de  votre  infanterie. 

Je  vous  ordonne  de  faire  connaître  à votre  chef  d’état-major  que,  si 
tous  les  jours  il  n’envoie  pas  des  rapports  très-délaillés,  indépendam- 
ment de  votre  correspondance,  j’en  ferai  un  exemple  sévère.  Je  ne  suis 
instruit  de  ce  qui  se  passe  que  par  les  journaux  anglais.  Vous  avez  eu 
tleux  ou  trois  affaires  de  cavalerie  : j’ignore  encore  votre  perte. 

Par  la  marche  que  vous  avez  faite  sur  Wittenherg,  mouvement  qui 
heureusement  peut  être  réparé,  puisque  l'ennemi  n’est  pas  en  force, 
vous  avez  laissé  à découvert  toute  la  3 a'  division  militaire  etlerovaume 
de  W est  plia  I ie.  Par  là,  vous  vous  trouvez  perdre  toute  la  cavalerie,  qui 
est  éparpillée  dans  les  cantonnements,  et  vous  livrez  à une  avant-garde 
de  quelques  mille  hommes  les  plus  belles  provinces  de  l’Empire. 

Je  vous  ai  toujours  dit  que  vous  deviez  vous  retirer  sur  Magdehurg;  en 
vous  retirant  sur  Wittenherg , en  prenant  votre  ligne  d'opération  sur 
Mayence,  non-seulement  vous  compromettez  la  3ar  division,  mais  même 
vous  compromettez  lu  Hollande  et  mon  escadre  de  l’Escaut,  lion  nombre 
de  troupes  sont  déjà  réunies  sur  le  Main;  mais  dans  un  mois  une  armée 
de  aoo.ooo  hommes  sera  en  ligne,  et,  pour  peu  que  vous  sachiez  prendre 
un  camp  et  une  position  près  de  Magdehurg,  vous  devez  tenir  plus  d'un 
mois  contre  un  ennemi  qui,  d ailleurs,  a la  plus  grande  partie  de  ses 
forces  occupées  à Danzig,  à Varsovie, en Galieie,  qui  est  obligé  d'observer 
les  places  de  l’Oder  et  qui  a tant  souffert.  Interdisez  toute  communication 
de  la  rive  gauche  de  l Elbe  avec  l'ennemi.  Aussitôtque  les  llusses  s’aper- 
cevront que  vous  avez  fait  halle,  et  que  vous  avez  pris  le  parti  de  leur 
disputer  le  terrain,  vous  les  obligerez  à se  concentrer  devant  vous  : or 
ils  ne  peuvent  pas  avoir  aujourd'hui  une  armée  disponible  égale  à la 
vôtre;  ils  s'affaiblissent  et  vous  vous  renforcez. 

Je  suppose  que  vous  avez  fait  fusiller  l’ollieier  de  la  garde  qui  a quitté 
son  poste  sans  se  battre. 

Si,  du  côté  de  Havelherg,  sur  votre  gauche,  il  y avait  sur  la  rive  gauche 
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de  l'Elbe  un  poste  ou  petit  village  (pi  on  pût  mettre  à l’abri  d'un  coup 
de  main,  il  faudrait  le  faire,  pour  y établir  le  corps  de  troupes  qui  doit 
Ijardor  le  bas  Elbe. 

Aussitôt  que  vous  aurez  pris  position  sur  Magdeburg,  et  que  vous  aurez 
bien  interdit  toute  communication  avec  l'ennemi,  vous  prendrez  toutes 
les  dispositions  convenables  pour  faire  croire  que  j'arrive  à Magdeburg 
et  que  l’armée  va  se  jiorter  en  avant. 

Vous  ferez  savoir  à Hambourg,  et  partout,  que  vous  ne  quitterez  pas 
celte  ligne  sans  une  bataille,  et  que  l'ennemi  ne  peut  pas  avancer  en  lais- 
sant derrière  lui  une  rivière  comme  l'Elbe  et  80,000  hommes  bien  postés 
et  ayant  repris  contenance. 

Quant  à votre  cavalerie,  vous  en  aurez  assez,  si  vous  la  tenez  réunie 
et  la  faites  marcher  avec  de  bons  corps  d'infanterie;  mais,  si  vous  la  dissé- 
minez, il  vous  arrivera  encore  ce  (pii  est  arrivé  au  h’  de  chasseurs  italiens 
et  aux  deux  régiments  lithuaniens. 

Faites  reconnaître  la  position  à prendre,  en  cas  d'événement  inattendu . 
sur  le  Harz,  et  les  autres  positions  d’où  vous  pourriez  couvrir  Hanovre  et 
Cassel. 

Je  suppose  que  vous  n'avez  laissé  dans  les  places  de  l’Oder  et  à Span- 
dau  que  le  nombre  de  compagnies  d'artillerie  désigné.  Vous  avez  à 
l’armée  tout  le  matériel  nécessaire  (tour  votre  artillerie;  vous  avez  même 
assez  de  caissons  pour  un  approvisionnement.  Votre  second  approvision- 
nement vous  sera  envoyé  par  Weael;  mais  vous  n’avez  pas  besoin  du 
second  tant  que  vous  serez  près  de  Magdeburg,  puisque  yoiis  retirerez 
de  cette  place  toutes  les  munitions  (pie  vous  voudrez. 

Nous  voilà  bientôt  à la  fin  de  mars;  la  saison  est  déjà  radoucie  et  vous 
pouvez  commencera  camper  en  établissant  des  baraques,  coupant  les 
forêts  et  démolissant  les  villages,  enfin  en  ne  considérant  que  la  raison 
militaire.  Le  général  Bourcier  a assuré  que,  dans  le  courant  de  mars,  il 
vous  fournirait  ta, 000  chevaux  bien  équipés  et  bien  montés.  Dans  la 
position  que  vous  allez  prendre,  vous  n’aurez  pas  besoin  d'un  aussi  grand 
nombre  de  cavalerie.  Aussitôt  que  vous  aurez  pris  celte  position,  et  que 
vous  aurez  pu  réunir  h à fi, 000  chevaux,  une  pointe  que  vous  feriez  faire 
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duus  la  direction  de  Slcttin , avec  celle  avant-garde  el  quelque  bon  corps 
d'infanlerie  pour  la  soutenir,  remplirait  l’ennemi  de  crainte  et  le  ferail 
renoncer  à tout  mouvement  de  flanc. 

Dans  cette  position  sur  Magdeburg,  faites  des  proclamations  pour 
rassurer  Hambourg,  la  3â'  division  et  le  royaume  de  Westphalie.  Décla- 
rez  que  vous  n’abandonnerez  pas  l’Elbe,  que  l’ennemi  n est  pas  en  force 
pour  le  franchir. 

Vous  pouvez  placer  dans  Magdeburg  vos  hôpitaux  et  votre  quartier 
général  administratif;  mais  vous  vous  tiendrez  de  votre  personne,  avec- 
vôtre  état-major,  au  camp.  Ce  système  de  baraquement  sera  d’autant  plus 
utile  qu’il  formera  l’armée.  Je  vous  le  répète,  si  YViltenberg  est  ce  que 
je  l’ai  laissé,  c’est-à-dire  si  l’on  n’y  a rien  démoli,  c’est  un  bon  poste;  il 
suflira  de  construire  deux  ou  trois  redoutes  qui  le  lient  bien  à la  rivière, 
travaux  qui  peuvent  être  faits  en  peu  de  jours.  L’ennemi  n’a  plus  aujour- 
d'hui d'infauterie  capable  de  vous  attaquer,  et  vous  êtes  certainement  plus 
nombreux  que  tout  ce  qu’il  peut  vous  présenter. 

Le  3'  corps  de  cavalerie  se  forme  à Metz,  et  plus  de  4o,ooo  chevaux 
sont  en  mouvement  pour  se  réunir  à Francfort-sur-le-Main.  Le  duc  de 
Trévise  est  déjà  parti  pour  celte  ville;  le  prince  de  la  Moskova  y sera 
rendu  dans  trois  jours. 

Napoléon. 

lïapré*  la  tople  cumin  par  S.  A.  I.  M***  ta  ducbette  de  Leilchte-iiberK. 


19689.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FKLTRE, 

MINISTRE,  DR  LA  LIERRE,  À PARIS. 

Tria  non,  10  mars  l8l3. 

Je  Iis  avec  surprise  votre  lettre  du  g mars.  Je  croyais  que  les 
37,000  fusils  donnés  aux  princes  de  la  Confédération  n étaient  pas 
donnés  par  nos  magasins,  mais  par  nos  manufactures.  Cette  situation  est 
tout  à fait  alarmante.  Non-seulement  il  n’y  a pas  un  moment  à perdre 
pour  donner  aux  manufactures  d'armes  l'activité  nécessaire  pour  que  les 
produits  des  dentiers  mois  soient  de  i5o,ooo  fusils,  mais  même  il  faut 
activer  celte  fabrication  par  des  moyens  extraordinaires.  Qu'est-ce  que 

a. 


Digitized  by  Google 


60  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  l".~  1813. 

100,000  fusils!  presque  rien  ; il  en  faudrait  doo.ooo,  afin  de  pouvoir 
armer  la  conscription  de  t8i5,  que  je  lèverai  probablement  au  i " jan- 
vier i8ii,  et  on  avoir  i5o,ooo  de  reste  en  magasin. 

Faites-moi  un  rapportsur  les  moyens  d'activer  cette  fabrication. 

rt’upnh»  la  minute.  Archive*  rte  TEntpire. 

19690.—  AU  GÉNÉRAL  DU  ROC,  DUC  DE  FRI01JL, 

GRASD  MARECHAL  DI  Mlrttt,  À PARIS. 

Triaooo,  11  mire  iKiS. 

Je  vous  renvoie  une  note  que  in'a  adressée  le  ministre  de  la  guerre. 
Vous  verrez  par  cette  note  que  c'est  comme  si  je  n'avais  rien  fait  aux 
Invalides,  et  que  les  hommes  à qui  j'ai  annoncé  des  grilees,  de  ma 
bouche,  n’en  jouiront  pas.  Il  parait  que  le  colonel  Bernard,  ou  l'aide  de 
camp  qui  était  de  service  à l'hôtel  des  Invalides,  a remis  son  travail  au 
ministre  de  la  guerre  au  lieu  de  le  présenter  à ma  signature.  Cela  traî- 
nera dans  les  bureaux  et  rien  ne  sera  exécuté.  Vous  donnerez  donc  ordre 
au  colonel  Rernard  d'aller  reprendre  son  travail,  afin  que  je  le  signe.  Je 
désire  que  vous  écriviez  une  circulaire  à tous  mes  aides  de  camp  pour 
leur  faire  connaître  que,  toutes  les  fois  que  je  les  ai  chargés  d’une  mis- 
sion ou  d'écrire  des  notes  sous  ma  dictée,  ils  doivent  me  remettre  leur 
travail  à moi-même.  Je  veux  que  dans  la  journée  d’après-demain  j aie 
signé  tout  cela,  afin  que  je  n’en  entende  plus  parler. 

D'aprc*  U miutili*.  Archive*  rte  l'Empire 

19691. — AU  GÉNÉRAI.  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Là  GIERRE,  À PARIS. 

Triaiiofl.  it  mars  »Hi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  mon  Ministre  de  la  guerre,  le  1 1'  corps 
et  les  i"‘  divisions  des  î"  et  a'  corps  ont  en  Allemagne  le  matériel  qui 
leur  est  nécessaire  pour  être  approvisionnés  et  complétés  à un  simple 
approvisionnement,  et  s'il  fallait  compléter  les  deux  approvisionnements 
il  faudrait  envoyer  des  caissons  de  France.  Vous  avez  dirigé  deux  convois 
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de  Wesel  et  six  de  Mayence  sur  Magdehurg;  ce  qui  fait  544  voitures, 
dont  quatre-vingt-quatre  bouches  à feu;  de  sorte  que,  pour  le  complet 
du  matériel  du  corps  de  l'Elbe,  il  resterait  4 envoyer  huit  bouches  à feu 
et  99  voitures.  Vous  devez  ordonner  au  général  Laurislon  de  céder  au 
1 1*  corps  dix  caissons  et  de  se  compléter  à quatre-vingt-douze  bouches 
à feu,  en  employant  les  attelages  des  caissons  cédés;  de  sorte  que  le 
matériel  de  son  corps  sera  de  quatre-vingt-douze  bouches  à feu.  avec  un 
approvisionnement  et  demi  et  un  huitième  d’approvisionnement.  Le  demi- 
approvisionnement  avec  la  fraction  formera  la  réserve  du  corps  de  l'Elbe 
et  servira  au  1 1*  corps,  selon  les  circonstances. 

Tous  les  caissons  que  l'on  se  procurera  à Magdehurg  seront  chargés, 
et  nu  les  attellera  nu  fur  et  à mesure  que  le  général  [fourrier  fournira 
des  chevaux  pour  compléter  les  deux  approvisionnements. 

Il  est  convenable  que  les  constructions  d'artillerie  ne  se  ralentissent 
pas  un  seul  moment  à Magdehurg,  afin  que,  lorsque  l'on  sera  en  nvant. 
on  puisse  trouver  dans  cette  place  de  quoi  réparer  toute  espèce  de 
pertes  et  consommations. 

La  division  Durutte,  ou  In  3se,  qui  est  avec  le  7'  corps,  doit  faire 
partie  de  l'armée  de  l’Elbe;  elle  doit  avoir  vingt  bouches  à feu  avec 
double  approvisionnement. 

Il  est  très-important  d'organiser  l'artillerie  du  corps  du  Main,  attendu 
que  les  quatre  divisions  du  icr  corps  du  flltin  vont  se  mettre  en  mar- 
che. Il  faut  donc  que  ce  corps  ait  ses  quatre-vingt-douze  bouches  à l'eu 
avec  simple  approvisionnement;  ce  qui  fait  en  tout  4oo  voilures  et 
a,o58  chevaux.  Ce  corps  doit  être  le  t"  avril  sur  Würzbnrg  et  en 
ligne. 

Le  a*  corps  du  tfhin  doit  se  mettre  eu  marche  du  10  au  i5  avril;  il 
doit  donc  vers  cette  époque  avoir  à Mayence  ses  quatre-vingt-douze  bou- 
ches à feu  et  son  approvisionnement , c'est-à-dire  4oo  voitures  et  9,008 
chevaux. 

Le  corps  d observation  d'Italie  est  en  mouvement  dans  ce  moment;  il 
doit  arriver  sur  le  Danube  avec  soixante  et  dix  pièces;  il  faut  qu'elles 
aient  au  moins  leur  simple  approvisionnement.  Le  deuxième  approvi- 
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sioimemcnt,  qui  est  à Vérone,  sera  (ruiné  par  les  mauvais  chevaux  jus- 
qu'à Augsburg,  uù  il  recevra  1,000  autres  chevaux. 

Enfin  la  Garde  fera,  du  to  au  ao  avril,  un  mouvement  de  Mayence, 
et  elle  doit  avoir  pour  celte  époque  quatre  batteries  à cheval,  soit  vingt- 
quatre  bouches  à feu;  huit  batteries  à pied,  soit  soixante-quatre  bouches 
à l’eu  : ensemble,  qualre-vingt-buit.  Sur  les  huit  batteries  à pied,  il  y 
en  aura  deux  de  réserve.  Ces  batteries,  avec  un  simple  approvisionne- 
ment, exigent  35o  voitures  et  a,too  chevaux. 

Le  corps  d observation  d'Italie  doit  avoir  quatre-vingt-douze  bouches 
à Feu  ; il  faut  donc  fournir  de  Strasbourg  les  vingt-deux  bouches  à feu 
manquantes,  avec  simple  approvisionnement.  Il  faudrait  qu  elles  fussent 
prèles  à Strasbourg  le  1 o avril  : on  les  dirigerait  sur  YVûrzburg,  où  passe 
le  corps  d'observation  d'Italie. 

L'armée  du  Main  aura  donc,  vers  le  10  avril,  trois  cent  soixante- 
quatre  bouches  à feu,  »,55o  voitures  d'artillerie  et  8,37/1  chevaux. 

I,e  deuxième  approvisionnement  des  deux  corps  du  llhin  n°‘  1 et  a , 
consistant  en  488  caissons  et  a,44o  chevaux;  celui  des  vingt-deux  pièces 
ajoutées  au  corps  d Italie,  consistant  eu  45  caissons  et  a sa  chevaux;  celui 
pour  l'artillerie  de  la  Garde,  consistant  en  33o  voilures  et  1 ,65o  chevaux, 
formant  un  total  de  863  voilures  et  de  4,3 1 5 chevaux,  devront  être  à 
Mayence  pour  le  40  avril  et  seront  sous  les  ordres  du  directeur  eii  second 
des  parcs,  attaché  à l'armée  du  Main.  Les  deux  batteries  à cheval  et  les 
ileux  batteries  à pied  de  la  Garde,  faisant  le  complet  de  cent  vingt  bouches 
à feu,  devront  être  rendues  à Mayence  le  3o  avril,  ainsi  que  les  quatre 
pièces  de  réserve  attachées  au  parc  de  la  Garde.  Il  faut  que  deux  des 
quatre  batteries  à cheval  qui  doivent  être  organisées  à Metz  pour  le 
31-  corps  de  cavalerie  le  soient  pour  le  10,  et  les  deux  autres  pour  le 
3n  avril;  de  sorte  que  j'aurai  à l'armée  du  Main,  pour  le  3o  avril,  quatre 
cent  vingt  bouches  à feu,  ayant  un  simple  approvisionnement  avec  les 
corps,  et  à Mayence  un  parc  de  qoo  voitures. 

Il  restera  encore  à augmenter  ce  parc  : 1”  du  double  approvisionne- 
ment du  1 1'  corps  ou  s4o  caissons;  4°  de  ce  qui  manque  au  double 
approvisionnement  du  corps  de  l'Elbe. 
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Les  a”  divisions  des  corps  n°  î et  n°  a de  la  Grande  Armée  se  forme- 
ront à Wesel  des  4“  bataillons;  il  faut  qu’elles  aient  à Wesel , au 
1 1 avril,  chacune  deux  batteries  à pied  avec  simple  approvisionnement. 

Il  est  nécessaire  que  le  génie  prenne  des  mesures  pour  que  son  maté- 
riel attaché  au  i"  corps  du  Rhin  puisse  partir  du  ao  au  3o  mars,  et 
que  celui  attaché  au  a' corps  du  Rhin  puisse  partir  du  i”  au  îo  avril. 

Je  viens  de  rendre  un  décret  qui  porte  l'artillerie  du  la  Garde  à six 
compagnies  à pied  pour  la  vieille  Garde,  à six  pour  la  jeune  Garde,  à six 
pour  l'artillerie  à cheval;  total,  dix-huit  compagnies. 

Je  viens  également  d’ordonner  une  nouvelle  levée  de  chevaux  du  train 
de  la  Garde,  ce  qui  les  portera  & f»,ooo. 

Je  crains  que,  sur  les  a,6oo  chevaux  partis  avec  les  convois  pour  le 
corps  de  l’Elbe , on  ne  compte  ceux  partis  avec  les  deux  corps  du  Rhin. 

Cette  lettre  ne  contient  que  les  mêmes  éléments  que  je  vous  ai  fait 
connaître;  seulement  j'indique  les  époques  et  les  corps  où  je  veux  avoir 
le  matériel  de  l’artillerie  attelé. 

|)'n|irt>»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19692.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  l)B  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Trianon,  11  mars  tHi.1. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  nu  général  Bertrand  de  diri- 
ger le  mouvement  du  corps  d’observation  d'Italie  de  manière  que  sa  pre- 
mière division,  c'est-à-dire  celle  qu'il  mettra  la  première  en  mouvement, 
soit  rendue  le  i5  avril  à Nuremberg,  sans  passer  par  Munich.  Elle  pas- 
sera par  Augsburg  et  de  là  se  dirigera  sur  Nuremberg  en  deux  colonnes, 
l'une  par  Neuburg  et  l'autre  par  Donauwœrth. 

Qu’à  la  même  époque  sa  a'  division  soit  rendue  à Neuburg,  sa  3*  à 
Donauwœrth  et  sa  4'  à Augsburg;  que  sa  cavalerie  soit  à cette  même 
époque  entre  Augsburg  et  Donauwœrth,  avec  tout  son  parc  et  ses 
équipages  militaires;  qu'enlin  son  quartier  général,  ses  généraux  d'ar- 
tillerie et  du  génie  et  ses  chefs  d'administration  soient  tous  rendus  le 
5 avril  à Augsburg. 
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!''ailes  en  sorle  que  tous  les  régiments  provisoires  aient  un  major  ou 
colonel  eu  second  pour  les  commander.  Les  généraux  qui  doivent  re- 
joindre ces  divisions  seront  dirigés  sur  les  villes  où  elles  doivent  arriver, 
ainsi  qu’il  vient  d'étre  dit. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  d’avoir  son  quartier  général 
le  1 5 mars  à Hanau,  d’y  réunir  ses  commandants  d'artillerie  et  du  génie, 
son  ordonnateur  et  son  étal-major:  de  faire  partir  le  ao  In  i"  division, 
qui  est  à Aschaffenburg,  pour  prendre  position  à Wûrzburg,  après  avoir 
attaché  à cette  division  ses  deux  batteries  d'artillerie  à pied,  avec  un 
simple  approvisionnement  complet,  les  caissons  d’infanterie  nécessaires, 
une  ambulance  de  six  caissons  avec  des  objets  de  pansement  pour 
i o.ooo  blessés,  et  s'èlre  assuré  que  cette  division  a son  général  de  divi- 
sion. ses  deux  généraux  de  brigade  et  les  chefs  de  service  nécessaires. 

('.cite  division  sera  cantonnée  à Wûrzburg  et  dans  les  environs:  il 
v sera  attaché  une  brigade  de  cavalerie,  qui  sera  composée  du  io'  régi- 
ment de  hussards,  d’un  régiment  de  cavalerie  de  Bade  et  d’un  régiment 
de  cavalerie  de  Hesse-Darmstadt. 

Un  général  de  brigade  de  cavalerie  commandera  celte  brigade. 

La  •»'  division  du  i"  corps  d’observation  du  Hhin  sera  réunie  le 
ao  mars  à Aschaffenburg.  La  3'  et  la  V division  seront  réunies  à la 
même  époque  à Hanau. 

Aussitôt  que  la  a'  division  aura  son  artillerie,  ses  caissons,  nos  ambu- 
lance, ses  généraux  de  brigade,  etc.  le  prince  de  la  Moskova  la  fera 
partir  pour  Wûrzburg  cl  la  fera  remplacer  à Aschaffenburg  par  la  3'  di- 
vision. Le  prince  conservera  jusqu'à  nouvel  ordre  son  quartier  général 
à Hanau,  ne  laissant  aucune  de  ses  troupes  à Francfort,  celte  dernière 
ville  étant  destinée  à recevoir  le  3e  corps  d'observation  du  Hhin. 

\ous  lui  ferez  connaître  qu  il  doit  jeter  deux  ponts  sur  le  Main,  pour 
que  la  route  sur  \\  ûrzburg  soit  plus  facile;  qu’il  doit  veiller  à ce  que  la 
citadelle  de  \\  ûrzburg  et  la  petite  forteresse  de  Kœnigshofen  soient  bien 
armées  et  approvisionnées;  qu’il  est  probable  qu’au  i"  avril  il  recevra 
ordre  de  porter  son  quartier  générale  Wûrzburg  et  d'y  réunir  ses  quatre 
divisions:  que  les  troupes  de  Hesse-Darmstadt,  qui  doivent  former  six 
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bataillons,  relies  du  grand-duc  de  Bade.  qui  en  doivent  former  huit,  el 
les  (rois  bataillons  du  prince  Primat,  formeront  une  division  qui  sera 
sous  les  ordres  du  général  Marchand,  et  que  je  fais  donner  ordre  à ces 
contingents  de  se  rendre  à AA  ürzhurg. 

Donnez  ordre  au  général  Marchand  d’y  porter  son  quartier  général  et 
de  se  mettre  en  correspondance  nvec  ces  différentes  cours  pour  activer 
l’arrivée  des  troupes  qu’il  doit  commander.  Les  Wurlembergeois,  qui 
forment  8 à 10,000  hommes,  seront  aussi  sous  les  ordres  du  général 
Marchand  et  formeront  une  autre  division.  Ces  deux  divisions  de  troupes 
alliées  feront  partie  du  corps  que  commnnde  le  prince  de  la  Moskova. 
Aussitôt  «pie  la  division  Souham  sera  arrivée  à \V ürzhurg,  la  division 
Marchand  sera  portée  en  avant  de  la  direction  de  Schweinfurt. 

Prévenez  de  ces  dispositions  le  prince  de  la  Moskova.  Prévenez-le  éga- 
lement que  le  roi  de  Bavière  réunit  à Bamberg,  il  llaireuth  et  à Kronach 
quinze  bataillons  et  3,000  chevaux  sous  les  ordres  du  général  dc.Wrcde; 
que  cette  division  sera  également  sous  ses  ordres,  ce  qui  portera  le 
1"  corps  d’observation  du  llhin  à sept  divisions,  savoir:  quatre  divisions 
françaises  et  trois  divisions  alliées. 

Sa  cavalerie,  qui  est  de  1,900  chevaux,  se  composera  du  10'  de  hus- 
sards. d’un  régiment  hessois  et  d’un  régiment  hadois  : ces  trois  régiments 
feront  une  brigade.  Le  prince  de  la  Moskova  aura,  en  outre,  une  brigade 
de  cavalerie  wurtembergeoise  et  une  brigade  de  cavalerie  bavaroise;  ce 
qui  fera  trois  brigades,  qu’il  mettra  sous  les  ordres  d un  général  de  divi- 
sion de  cavalerie. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  roi  de  Bavière  doit  avoir  donné  des 
ordres  pour  faire  armer  la  place  de  kronach.  et  que  le  grand-duc  de 
Wûrzburg  doit  avoir  fait  armer  la  citadelle  de  AA  ürzhurg;  que  ces  deux 
places  doivent  être  approvisionnées;  que  de  cette  position  le  prince  doit 
garder  toutes  les  montagnes  de  la  Thuringe,  tout  en  tenant  ses  troupes 
groupées;  qu’il  recevra  d’ailleurs  des  ordres  selon  les  circonstances. 

Vous  instruirez  mon  ministre  à Stuttgart  que  la  division  wurlember- 
geoise  doit  se  réunir  sous  les  ordres  du  général  Marchand  et  faire  partie 
du  corps  du  prince  de  la  Moskova , à AA  ürzhurg. 

Ut.  i| 
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Vous  donnerez  avis  à mon  ministre  à Munich  que  les  troupes  bavaroises 
que  le  général  de  Wrede  réunit  à Bamberg,  à Baireutli  et  à Kronach, 
son!  sous  les  ordres  du  prince  du  la  Muskova,  dont  le  quartier  général  va 
être  porte'  à Wûrzburg. 

Enfin  vous  instruirez  mes  ministres  à Bade  et  à Darmstadt  que  les 
brigades  badoise  et  bessoise  formeront  une  division  qui  fera  partie  du 
corps  du  prince  de  la  Moskova  et  qui  se  réunira  à \\  ürzburg  sous  les 
ordres  du  général  Marchand. 

Par  ces  dispositions,  vous  voyez  qu’il  est  important  que  l’artillerie  des 
11e  et  fi'  divisions  soit  également  arrivée  à Francfort  du  ao  au  aô  mars, 
afin  que  ces  soixante  et  douze  pièces  d’artillerie  puissent  se  trouver  réu- 
nies à \\  ürzburg. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Dnguse  qu’il  est  indispensable  qu’au 
ao  mars  il  ait  son  quartier  général  à Mayence,  afin  de  voir  lui-méme 
ses  troupes;  qu’au  î"  avril  son  quartier  général  devra  être  porté  à 
Hanau,  et  que  du  î"  au  î 5 avril  les  quatre  divisions  doivent  être  placées 
à Aschaffenburg  et  à Hanau,  à moins  de  changement  dans  les  disposi- 
tions ultérieures.  Vous  lui  communiquerez  les  ordres  donnés  pour  le 
mouvement  du  i"  corps  du  Rhin.  Enfin  vous  ferez  connaître  au  prince 
de  la  Moskova  et  au  duc  de  Baguse  le  lieu  où  seront  les  quatre  divisions 
du  corps  d’Italie  à la  même  époque,  c’est-à-dire  du  i"  au  t B avril. 

La  Garde  tout  entière  se  réunira  à Francfort,  cavalerie,  infanterie, 
artillerie. 

Faites  connaître  l’ensemble  de  toutes  ces  dispositions  au  duc  de 
Valmy.  Faites  connaître  également  l’ensemble  de  toutes  ces  dispositions 
au  ministre  de  l’administration  de  la  guerre,  afin  qu’il  prenne  ses  me- 
sures pour  que  les  trois  bataillons  d’équipages  militaires  attachés  au 
t"  et  au  a'  corps  du  Ithin,  ainsi  qu’au  corps  d’observation  d’Italie,  soient 
tout  prêts.  Faites-lui  connaître  que  le  grand  quartier  général  de  l’armée 
du  Main  sera  à Francfort  au  i"  avril;  qu’il  est  donc  nécessaire  qu’il 
donne  des  ordres  pour  qu’un  médecin  adjoint  au  médecin  en  chef  de  la 
Grande  Armée,  un  chirurgien  adjoint  au  chirurgien  en  chef,  un  pharma- 
cien en  chef  adjoint,  deux  ordonnateurs  chargés,  l’un  des  hépilaux. 
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l'autre  (les  subsistances,  et  des  chefs  de  service  adjoints  à ceux  qui  sont 
en  chef  à l'armée,  soient  rendus  au  i"  avril  à Francfort  pour  le  service 
du  grand  quartier  général. 

Après  avoir  donné  tous  ces  ordres  et  pris  toutes  ces  dispositions, 
remettez-moi  l’état  général  de  situation  de  tous  les  corps  d'armée,  avec 
l’époque  où  leur  infanterie,  leur  artillerie,  et  leur  cavalerie  arriveront. 
Metlez-y  bien  les  noms  des  majors  ou  majors  eu  second  qui  commandent 
les  régiments,  ainsi  que  l'indication  des  chefs  de  bataillon  qui  existent. 
Enfin  mettez  en  détail  tout  ce  qui  compose  leur  matériel  d’artillerie  et 
du  génie.  Vous  y ajouterez  la  formation  du  3'  corps  de  cavalerie,  et  ce 
que  j’ai  ordonné  pour  les  escadrons  des  i"  et  ar  corps  qui  doivent  partir 
de  France;  combien  de  divisions  cela  fera,  et  ce  qui  sera  rendu  sur  le 
Khin  du  t"  au  i 5 avril. 

Faites-moi  connaître  également  l'organisation  de  la  division  que  for- 
meront les  seize  4”  bataillons  du  i”  corps  et  de  celle  qui  se  composera 
des  douze  4"  bataillons  du  a':  le  jour  où  ils  devront  se  mettre  en  mouve- 
ment. le  lieu  où  ils  se  réuniront;  les  deux  généraux  de  division  et  les 
quatre  généraux  de  brigade  qui  les  commanderont. 

Tous  ceux  de  ces  bataillons  qui  sont  sur  les  bords  du  Rhin  pourront 
s'embarquer  sur  ce  lleuve  pour  arriver,  sans  se  fatiguer,  à \\  esel,  où  mon 
intention,  comme  je  vous  l’ai  mandé,  est  de  réunir  ces  deux  divisions. 

Il  faut  après  cela  me  faire  le  travail  de  l’intérieur,  disposer  de  tous  les 
généraux  qui  restent  pource  service,  et  composer  les  demi-brigades  et  les 
brigades  qui  doivent  assurer  notre  système  de  défense. 

ÎWOLÉOV. 

D’après  U e»pw-  DépM  de  la  guerrr. 

19693.  — DÉCISION. 

Triaiton,  il  mars  1 8 1 3. 

Le  ministre  de  la  guerre  propose  à l'Em- 
pereur d'acconler  l'épaulette  «un  «(liciers  des 
compagnies  d'infirmiers  comme  elle  a été 
accordée  à ceux  des  équipages  militaires. 


Refusé,  et  meme  lie  pas  armer 
les  soldats,  lut-ce  seulement  avec 
nn  sabre. 


D'après*  l'original.  Archiva*  de  l’Eropirv 
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19694.  — AC  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Trianon.  i ■ mars  t8i3, 

Je  iio  conçois  pas  comment  la  Gloire  a pu  prendre  chasse  devant  line 
corvette  et  deux  ou  Irais  bricks:  n 'était-elle  pas  plus  forle  que  ces  bâti- 
ments? 

Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  un  plan  de  croisière  d’une  tren- 
taine de  frégates  que  nous  ferions  sortir  de  tous  nos  ports,  même  du 
Texel,  des  bouches  de  la  Meuse  et  du  l'Escaut,  pour  croiser  en  temps 
opportun  et  faire  du  mal  à l'ennemi.  Nous  avons  deux  de  ces  frégates  au 
Texel,  deux  aux  bouches  de  la  Meuse,  quatre  dans  l'Escaut,  ce  qui  fait 
déjà  huit  pour  le  Nord.  Nous  en  avons  deux  à Cherbourg,  une  à Saint- 
Malo,  six  à Brest, deux  à Nantes,  deux  à Rochcfort  : il  faut  les  multiplier 
de  manière  à en  avoir  trente. 

lis  iniitiMr,  Arrime*  «b-  l'Empir*-. 

I9G95. — VU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LALK1STON, 

COMMANDAIT  LR  CORPS  IPOBSKRVATIOR  DK  l.’KLRK  , À MACREBURC. 

Trianon.  M mai»  |8|3. 

Monsieur  le  Comte  Laurislon.  l’estafette  d<*  Miijpleliurg  du  fi  est  ar- 
rivée, et  je  n’ai  point  de  lettre  de  vous. 

IjO  cinquième  convoi  d'artillerie  est  parti  de  Mayence  par  Casse!  pour 
votre  corps  d'armée:  beaucoup  d'olliciers  d’étal-major  vous  ont  été  en- 
voyés; une  compagnie  d'équipages  militaires,  portant  cinq  ambulances, 
qui  sullisonl  pour  panser  à,oon  hommes,  est  partie  : ainsi  votre  corps 
commence  à prendre  une  physionomie. 

Mon  intention  est  que  les  quatre  divisions  de  votre  corps  et  le 
i r corps  soient  entièrement  réunis.  Il  faut  faire  liaraquer  les  troupes 
dans  une  belle  position. 

Nxpoi.éox. 

D'Après  lai'iginsl  connu  p«r  M.  b1  imrqni»  ih<  LaitrinUin 
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190%.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  CUUlf A3DA.TT  EN  CHEF  LA  f.RA%DE  ARMEE , À LltRIG. 

Ti'innon,  M nisn  1S1H. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  ô mars.  Il  est  bien  fâcheux  qu  on 
ait  livré  Berlin  et  Dresde  à quelques  troupes  légères  : je  suppose  cepen- 
dant que  le  général  Roynier  se  maintiendra  à Dresde  aussi  longtemps 
que  possible. 

Il  faut  enfin  commencer  à faire  la  guerre.  Toutes  mes  lettres  chiffrées 
vous  auront  lait  connaître  mes  intentions,  .le  vous  écris  de  nouveau  au- 
jourd'hui. C’est  devant  Magdeburg  qu’il  faut  que  vous  réunissiez  80.000 
hommes  et  de  là , comme  d’un  centre,  protégiez  tout  l’Elbe.  Si  vous  pré- 
férez faire  venir  à Dessau  le  corps  bavarois  qui  était  à Krossen,  vous 
pourrez  réunir  sous  le  prince  d’Eckmühl,  à Witlonberg,  les  deux  divi- 
sions des  1 <’r  et  *c  corps;  ce  qui  vous  mettra  à même  d’occuper  la  ville, 
qu  il  faut  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main,  en  même  temps  que  toute 
celle  rive  gauche  de  l’Elbe. 

•le  suppose  que  vous  avez  gardé  deux  généraux  de  division  et  quatre 
généraux  de  brigade  pour  ces  deux  divisions.  Cela  n’empêche  pas  que 
dans  le  ras  où  vous  abandonneriez  Magdeburg,  ce  qui  ne  me  semble  pas 
possible,  vous  fassiez  venir  ces  deux  divisions  pour  en  former  la  garni- 
son. En  prenant  une  bonne  position,  en  réunissant  votre  cavalerie  et  me- 
naçant de  vous  porter  sur  Brandenburg  et  Stettin.  vous  laisserez  l'ennemi 
dans  l’incertitude,  et  vous  serez  dans  une  belle  situation,  puisqu'il  est 
de  fait  que  les  Busses  n’ont  pas  aujourd’hui  plus  de  troupes  disponibles 
que  vous  11’en  avez  vous-même.  Les  convois  d’artillerie  du  corps  d’obser- 
vation de  l’Elbe  filent  à force.  Vous  réunirez  un  corps  vvestphulien  à deux 
journées  de  Magdeburg  sur  l'Elbe,  entre  Magdeburg  et  Hambourg. 

Prenez  des  mesures  énergiques  pour  faire  concourir  à l'approvision- 
nement de  votre  armée  la  province  de  Magdeburg  en  Prusse,  à plusieurs 
journées  de  marche  de  votre  camp,  en  faisant  des  exemples  sévères, 
selon  les  usages  de  la  guerre,  toutes  les  fois  que  l’on  n’obéirait  pas  à vos 
réquisitions. 
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Faites  faire  également  des  réquisitions  dans  les  provinces  de  Malle. 
Ilalhersludl,  etc.  et  faites  faire  des  versements  abondants.  Vous  paverez 
avec  des  bons  qui  seront  ensuite  liquidés;  niais  ayez  soin  que  votre  camp 
ne  manque  de  rien. 

Je  ne  conçois  pas  pourquoi  vous  avez  renvoyé  le  général  Belliard,  il 
vous  aurait  été  utile  pour  l'ensemble  de  la  cavalerie;  mais  vous  renvoie/ 
tout  le  monde  et  ne  gardez  personne.  Je  n'ai  pas  approuvé  la  nomination 
des  chefs  d'escadron  Faudoas,  tialbois,  Fontenille  et  de  Vence  à des  ré- 
giments de  cavalerie  : ils  sont  trop  jeunes  et  n'ont  pas  assez  d’expérience 
de  la  cavalerie.  \ous  trouverez  ci-jointe  la  copie  du  décret  par  lequel  j'ai 
pourvu  à ces  régiments.  Veillez  à ce  que  les  colonels  se  rendent  sur-le- 
champ  à leurs  corps.  N ous  tonnerez  aussi  un  décret  par  lequel  je  nomme 
les  chefs  d'escadron  Galhois  et  Fontenille  adjudants  commandants.  Don- 
nez ordre  à ces  deux  adjudants  commandants  de  se  rendre  sans  délai  à 
Francfort-sur-le-Main,  où  ils  seront  attachés  au  quartier  général  de  l’ar- 
mée du  Main. 

J'attends  avec  impatience  vos  états  de  situation. 

J'ai  fait  envoyer  de  l'argent  à la  caisse  centrale  de  Magdeburg;  cette 
caisse  en  était  sortie;  il  faut  l'y  faire  rentrer.  D'ailleurs,  en  cas  de  siège, 
il  serait  nécessaire  de  laisser  à Magdeburg  un  million. 

Le  i"  régiment  de  lanciers  polonais  de  ma  Garde  a 600  hommes  et 
3oo  chevaux;  le  3e  a Goo  hommes  et  980  chevaux;  donnez  ordre  au 
général  Bourcier  de  fournir  à ces  régiments  les  Goo  chevaux  dont  ils  ont 
besoin,  et  aux  régiments  d’envoyer  en  remonte  à Hanovre  pour  y recevoir 
ces  600  chevaux. 

Tenez  le  1 i°  corps,  que  commande  le  maréchal  Saint-Cyr,  et  le  corps 
d'observation  de  l'Elbe  bien  réunis,  ainsi  que  la  division  Gérard.  Ces 
neuf  divisions  formeront  votre  corps  d'armée. 

Les  divisions  des  1"  et  9'  corps,  les  Bavarois,  les  Polonais,  les 
YYestphaliens  et  les  Saxons  doivent  border  la  rive  gauche  de  l’Elbe  et 
avoir  des  postes  sur  la  rive  droite.  Si,  à deux  journées  de  marche  sur  la 
gauche,  entre  Magdeburg  et  Hambourg,  l’Elbe  fait  un  coude,  ou  pourrait 
établir  une  tête  de  pont,  ou  bien  un  poste  à l'abri  des  Cosaques  et  des 
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troupes  légères,  avec  un  va-et-vieul;  cela  serait  important  et  empêcherait 
les  partisans  ennemis  «le  se  hasarder  dans  le  Mecklenburg.  Nos  opérations 
militaires  sont  l'objet  des  risées  de  nos  alliés  à Vienne  et  de  nos  enne- 
mis à Londres  et  à Saint-Pétersbourg,  parce  que  constamment  l’armée 
s'en  va  huit  jours  avant  que  l'infanterie  ennemie  soit  arrivée,  à l'approche 
des  troupes  légères  et  sur  de  simples  bruits.  Il  est  temps  que  vous  tra- 
vailliez et  agissiez  militairement;  je  vous  ai  tracé  tout  ce  que  vous  avez 
à faire.  Vous  pouvez  réunir  à Magdeburg,  et  à couvert  par  celle  place, 
plus  de  troupes  que  l'ennemi  ne  peut  vous  en  opposer.  Dès  lors,  c’est  là 
qu’il  faut  tenir;  et  l'ennemi  n’est  pas  assez  fou  pour  s'avancer  avec  tontes 
ses  forces,  en  s’exposant  à être  coupé  par  l'armée  rassemblée  sur  le  Main. 
Kn  suivant  fidèlement  les  plans  que  je  vous  ai  tracés,  en  faisant  marcher 
des  avant-gardes  dans  toutes  les  directions,  vous  tiendrez  l'ennemi  en 
alerte  et  vous  reprendrez  la  position  qui  convient;  c'est  vous  qui  porterez 
partout  l'alarme. 

iWoiioü. 

[)‘aprr*  ln  cixmm  par  S.  A.  I.  M**’  In  durJiensc  du  Ixuelitcnberg. 

19697.  — .NOTES  POUR  LE  VICE-ROI  D'ITALIE» 

COMMANDANT  KN  CHRP  U GRANDS  ARMKK,  À LEIPZIG. 

Trionon,  11  oior»  tfti4. 

La  ligne  depuis  Havelberg  jusque  près  de  VVittenberg  n'a  que  près  île 
v ingt-quatre  lieues;  elle  est  couverte  pour  les  trois  quarts  par  le  Havel , par 
les  lacs  et  par  des  filets  d’eau.  Cette  ligne  a l’avantage  de  placer  l'avant- 
garde  à Brandenburg,  c'est-à-dire  à une  grande  marche  de  Spundau. 

De  Magdeburg  à Wittenberg  il  y a trois  petites  journées;  de  Witlen- 
berg  à Dresde  il  y en  a quatre  ou  cinq  : ainsi  de  Dresde  à Magdeburg 
il  y a sept  à huit  jours  de  marche.  De  Magdeburg  à Havelberg  il  y a trois 
jours  de  marche;  de  Havelberg  à Hambourg  il  y a sept  jours  de  marche. 
De  Havelberg  à Berlin  il  n’y  a que  trois  jours  de  marche,  même  distance 
que  de  VVittenberg  à Berlin.  De  Havelberg  à l’Oder  il  n’y  a que  six 
marches;  de  Havelberg,  c'est  la  roule  la  plus  courte  pour  se  porter  sur 
Stettin.  L'on  conçoit  donc  que,  comme  le  principal  but  de  l'armée  fran- 
çaise doit  être  d’arriver  promptement  au  secours  de  Danzig,  en  stippo- 
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sfmt  Formée  de  l'Elbe  réunie  à Magdeburg,  à Ilavelberg  et  à Wiltenberg. 
et  l'armée  du  Maiu  réunie  sous  Wünburg,  Erfurt  et  Leipzig,  un  mouve- 
nienl  naturel,  qui  serait  facilement  dérobé  à l'ennemi,  serait  de  faire  pas- 
ser toute  l’armée  de  l’Elbe,  suivie  par  l’armée  du  Main,  par  Ilavelberg 
sur  Stettin;  de  sorte  (pi  on  serait  arrivé  dans  celte  ville,  on  se  trouverait 
avoir  passé  l’Oder  et  avoir  gagné  dix  jours  de  marche,  sans  que  l’ennemi, 
(pii  est  à Dresde,  (jlogau  ou  Varsovie,  pût  être  en  mesure  de  se  peloton- 
ner pour  couvrir  Danzig. 

Après  avoir  fait  toutes  les  tentatives  pour  faire  supposer  que  je  veux 
me  porter  sur  Dresde  et  dans  la  Silésie,  mon  intention  sera  probable- 
ment ( à couvert  des  montagnes  de  la  Tliuringe  et  de  l’Elbe)  de  me  porter 
par  llavelberg,  d'arriver  à marcbes  forcées  sur  Stettin  avec  3oo,oon 
hommes  et  de  continuer  la  marche  de  l’armée  sur  Danzig,  où  on  peut 
arriver  en  quinze  jours:  et  le  vingtième  jour  du  mouvement,  après  que 
I armée  aurait  passé  l’Elbe,  on  aurait  débloqué  celle  ville  et  on  serait 
maître  de  Marienburg.  de  file  de  la  Nogat  et  de  tous  les  ponts  de  la 
basse  A istule.  V oilà  pour  l’ordre  offensif. 

Pour  l’ordre  défensif,  le  principal  but  étant  de  couvrir  la  3ar  division 
militaire,  Hambourg  et  le  royaume  de  Westphnlie.  c’est  le  point  de  Ha- 
vel berg  qui  forme  tout  cela.  Aussi,  pour  l'offensive,  serait-il  beaucoup 
meilleur  que  Magdeburg  fût  vis-à-vis  Werben;  mais  il  n v a point  de  re- 
mède à cela.  Je  désire  que  l’on  fasse  reconnaître  le  point  de  Havelberg 
pour  voir  si  on  ne  pourrait  point  l’armer  de  manière  à mettre  9,0011 
hommes  à l’abri  d'un  coup  de  main  et  à obliger  l’artillerie  de  siège  d’ou- 
vrir la  Irauchée.  Il  faudrait  alors  avoir  un  pont  sur  l’Elbe,  ce  qui  se  ferait 
facilement  vis-à-vis  Werben  par  une  tète  de  pont.  Si  Werben  a une  en- 
ceinte comme  Wiltenberg,  s'il  a des  fossés  pleins  d’eau,  on  peut  promp- 
tement en  faire  un  bon  poste  et  construire  un  pont  et  une  bonne  tète  de 
pont  vis-à-vis.  Une  division  vvcstphalienne.  et  même  une  des  divisions 
de  l’armée,  pourrait  alors  y prendre  pied  cl  être,  là,  assise  sur  les  deux 
rives.  Ce  point  a action  sur  le  Mecklenburg;  c’est,  encore  une  fois,  le 
point  le  plus  favorable  pour  aller  promptement  au  secours  de  Danzig. 
motif  qu'il  faut  bien  déguiser. 
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Nous  ne  pourrons  prendre  décidément  l’offensive  qu’au  commencement 
de  mai.  Dans  ce  temps-là  üanzig  peut  être  assiégé;  il  est  donc  conve- 
nable de  pouvoir  arriver  sur  cette  place  pour  en  faire  lever  le  siège  avant 
la  fin  de  juin , ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'après  avoir  trompé  l’ennemi  en 
débouchant  par  Ilavelberg.  Les  trois  quarts  de  l’armée  peuvent  être  réu- 
nis à Werben,  déboucher  en  plusieurs  colonnes  sur  Steltin,  et  être  déjà 
à mi-chemin  de  Stettin  sans  que  l’ennemi  en  sache  rien.  Le  corps  d'ob- 
servation qu’on  laisserait  se  réfugierait  dans  Magdeburg 

Le  vice-roi  doit  sentir  toute  l’importance  de  ces  notes.  Il  est  conve- 
nable qu’il  les  déchire  aussitôt  qu’il  les  aura  bien  lues  et  bien  comprises, 
afin  que  dans  aucun  événement  on  ne  puisse  en  abuser. 

Il  est  nécessaire  qu’il  fasse  reconnaître  par  des  ingénieurs-géographes 
et  par  des  officiers  du  génie  les  points  voisins  de  Havelbcrg  ou  Sandow, 
ou  tout  autre  point  dominant  la  rivière  et  pouvant  en  favoriser  ou  en 
empêcher  le  passage.  Si  on  voulait  marcher  sur  Berlin,  les  points  les  pins 
favorables  seraient  encore  les  mêmes;  on  déboucherait  par  Werben  et 
Wittenberg.  Si  Werben  était  trop  loin  de  la  rivière  ou  qu’il  ne  pût  pas 
offrir  les  avantages  qu’on  se  propose,  il  faudrait  voir  Sandow  et  Havelberg: 
ces  deux  points  paraissent  avoir  des  enceintes  et  être  joints  par  un 
grand  marais. 

D'aprte  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

19698.  — DÉCRET. 

. T rianon , t*  in«r*  i8t3. 

Ahticlk  PREVUES.  Le  i n corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  des 
i",  a'  et  3'  divisions. 

La  division  sera  d'abord  composée  des  seize  9°  bataillons  des  ré- 
giments du  î"  corps;  la  a',  des  seize  4“  bataillons;  la  3*,  des  seize  3“ 
bataillons. 

Lorsque  les  trois  divisions  pourront  se  joindre,  alors  les  bataillons 
seront  réunis  par  régiment;  deux  divisions  seront  composées  chacune  de 
cinq  régiments  et  une  sera  composée  de  six. 

Art.  2.  Le  9e  corps  sera  composé  des  4',  â'et  6' divisions  de  la  Grande 
Armée. 

«*.  10 
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I,a  4*  division  sera  composée  des  douze  a"  bataillons  des  régiments 
du  a*  corps.  La  5'  division  sera  celle  que  composeront  les  douze  4“  ba- 
taillons. La  6'  division  sera  composée  des  douze  3"  bataillons. 

Ces  divisions  seront  ensuite  formées,  comme  celles  du  î"  corps,  par 
régiment,  et  chaque  division  sera  alors  de  quatre  régiments. 

Art.  3.  Le  3e  corps  de  la  Grande  Armée  sera  composé  des  8'.  <)r. 
i o'  et  il*  divisions. 

La  8*  division  sera  la  division  Souham,  qui  est  actuellement  la  i " du 
i"  corps  d’observation  du  Rhin. 

La  q*  sera  la  a' du  t"  corps  d’observation  du  Rhin.  La  io*  sera  la  3* 
actuelle  du  i°  corps  d’observation  du  Rhin.  La  i t*  sera  la  A*  du  même 
corps. 

Art.  A.  Le  A' corps  sera  composé  du  corps  d’observation  d’Italie. 

Les  quatre  divisions  actuelles  de  ce  corps  d’observation  prendront  les 
n“‘  19,  î 3,  tA  et  t f>  de  la  Grande  Armée  et  formeront  le  A*  corps. 

Abt.  5.  Le  5*  corps  sera  composé  des  16',  17*,  18'  et  iq*  divisions. 

Les  quatre  divisions  qui  composent  actuellement  le  corps  de  l’Elbe 
prendront  ces  numéros  et  formeront  le  5e  corps. 

Abt.  fi.  Le  6*  corps  sera  composé  des  quatre  divisions  du  9*  corps 
d’observation  du  Rhin,  qui  prendront  les  n°‘  ao,  ai,  aa  et  a3. 

Abt.  7.  1-e  7'  corps  sera  composé  des  deux  divisions  du  contingent 
saxon,  qui  prendront  les  n0’  a A et  a5,  et  de  la  3s* division,  actuellement 
Durulte,  qui  conservera  son  numéro. 

Abt.  8.  Le  8'  corps  sera  composé  des  deux  divisions  polonaises,  qui 
prendront  les  n°’  96  et  97. 

Abt.  9.  Le  <)'  corps  sera  composé  du  corps  bavarois,  dont  les  deux 
divisions  prendront  les  n“  98  et  99. 

Art.  10.  Le  10"  corps  sera  composé  des  trois  divisions  qui  forment 
la  garnison  de  Danzig  : ces  divisions  conserveront  les  n“  7,  3o  et  33, 
quelles  ont  actuellement.  Tout  ce  qui  se  trouve  à Danzig  de  l’ancienne 
3A'  division  sera  placé  dans  la  3o*  division. 

Art.  11.  Le  1 1'  corps  restera  formé,  comme  il  l’est  actuellement, 
des  3 r,  35*  et  36e  divisions.  Les  cinq  bataillons  de  la  division  Gérard. 
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3'.  îoü',  197'  et  deux  bataillons  napolitains  ferout  partie  de  celle  divi- 
sion. 

Art.  1 2.  Le  contingent  vvestphulien  formera  une  division,  qui  s'appel- 
lera la  37'. 

Le  contingent  wurteinbergeois  formera  une  division,  qui  s'appellera 
la  38*. 

Les  contingents  de  Hesse-Darmstadt,  de  Bade  et  du  prince  Primat 
formeront  une  division,  qui  s'appellera  la  3q*. 

Les  quatre  régiments  de  la  Vistule,  les  trois  régiments  polonais  qui 
étaient  en  Espagne  et  les  régiments  lithuaniens  formeront  ensemble  la 
A o*  division. 

La  At*  division  sera  composée  des  a*  et  3*  bataillons  du  19 3*;  des 
9*  et  A*  bataillons  du  19  A*;  des  a*  et  3*  bataillons  du  137*;  des  9"  et 
3*  bataillons  du  s a 8“ ; des  a'  et  3*  bataillons  du  199*;  ensemble,  dix 
bataillons.  Elle  se  formera  à Erfurl. 

Art.  13.  Tout  ce  que  les  régiments  du  1"  corps  ont  en  garnison  dans 
les  places  de  l'Oder  sera  porté  au  1"  corps  ; il  en  sera  de  même  de  ce 
que  les  régiments  du  9*  corps  auraient  dans  les  garnisons. 

Tout  ce  que  la  3t*  division  aura  laissé  dans  les  garnisons  sera  égale- 
ment porté  pour  mémoire  à la  3i*  division. 

Tout  ce  que  le  A*  corps  a laissé  à Glogau  sera  porté  au  A*  corps  ou 
corps  d'Italie. 

Art.  14.  Le  1"  corps  sera  commandé  par  le  prince  d'Eckmühl;  le 
a* corps  par  le  duc  de  Bellune;  le  3*  par  le  priuce  de  la  Moskova;  le  A* 
par  le  général  Bertrand;  le  5*  par  le  général  Laurislon;  le  6*  par  le 
duc  de  Raguse;  le  7'  par  le  général  Reynier;  le  8'  par  le  prince  Ponia- 
towski: le  q'  par . . *;  le  10'  par  le  général  Rapp;  le  1 1*  par 

le  maréchal  Saint-Cyr. 

Art.  15.  Nos  ministres  sont  chargés,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Nvroréov. 

D'aprè*  La  copie.  DApAt  de  la  guerre 

1 Lacune  dans  le  texte.  Le  9'  corps,  qui  devait  -m»  composer  de»  troupes  bavaroise».  n'était  pas 
encore  organisé. 
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19699.— Al'  GÉNÉRAL  DIJHOC,  RlC  DE  FRIOIL, 

GRAND  MARÉCHAL  DIT  PALAIS,  À PARIS. 

Trianon,  ta  mar*  i8t3. 

.le  voudrais  (|ue  mes  équipages,  actuellement  de  7a  voitures,  n'en 
eussent  que  io;  cl,  au  lieu  de  5oo  chevaux  et  mulets,  je  n’en  eompte 
pour  être  de  service  que  1 10  : voyez  de  quelle  manière  cela  9e  peut  ar- 
ranger. 

Tïapnç*  la  minute.  Àrrbi»«*  île  l'Empire. 

19700.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gt'EMtB,  ï PARIS. 

Trianon,  ta  mars  1 8 a 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  établi  un  règlement  pour  le  nombre 
de  voilures  que  doivent  avoir  les  généraux  et  les  corps.  Mon  intention  est 
qu'aucun  régiment  n’ait  de  voiture  dite  caisson  de  papiers  ou  d'état-major. 
Les  papiers  de  l’état-major  et  la  caisse  seront  portés  sur  des  chevaux  de 
b<U;  chaque  bataillon  en  aura  deux,  un  pour  l'ambulance  et  un  pour  les 
papiers  et  la  caisse;  ainsi  un  régiment  qui  aura  quatre  bataillons  à l’ar- 
mée aura  huit  chevaux  de  bât,  ce  qui  donnera  les  moyens  de  transport 
d'un  millier  pesant  par  régiment;  cela  est  suffisant  pour  porter  les  pa- 
papiers  et  la  caisse  et  quelques  médicaments. 

Il  faudrait  régler  la  quantité  de  charpie,  médicaments  et  instruments 
qu'il  devrait  y avoir,  et  installer  deux  petits  caissons  portatifs.  Il  faudrait 
adopter  un  petit  modèle  de  bâts  et  des  deux  petits  paniers  d'osier  qu’ils 
doivent  porter. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la 
guerre  pour  me  faire  un  rapport  là-dessus. 

Il  faut  prescrire  que  le  nom  du  régiment  et  le  numéro  du  bataillon  et 
du  cheval  de  bât  soient  écrits  sur  le  bât. 

NxpoLiox. 

D'apréi  U copie.  DcpAt  do  U guerre. 
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19701.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À LEIPZIG. 

Trianon,  la  mars  i8i3. 

Mon  Fils,  j'ai  fait  partir  le  général  de  brigade  Flahault,  mon  aide  de 
camp,  pour  vous  entretenir  de  l’état  des  choses,  et  vous  faire  bien  com- 
prendre mes  projets  et  la  direction  que  j’ai  désiré  que  vous  donniez  à 
votre  corps  d’armée,  fondée  sur  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  mes  diffé- 
rentes lettres.  Quand  il  sera  resté  vingt-quatre  heures  avec  vous,  reu- 
voyez-ie-moi  avec  tous  les  détails  qui  puissent  me  faire  connaître  l’état 
des  choses. 

Napoléov. 

D’aprô*  la  copia  romn.  par  S,  A.  I.  M"  U d ik braie  *le  Leucbtenbarg. 


19702.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LEIPZIG. 

Triaikon,  m murs  18 1 3. 

Mon  Fils,  je  n’ai  rien  à ajouter  aux  différentes  lettres  que  je  vous  ai 
écrites  ces  jours  derniers.  Le  général  Lauriston  m’a  appris  qu’ou  avait 
déjà  travaillé  aux  fortifications  de  Wittenberg  ; vingt  pièces  de  canon , 
qu’on  retirera  de  Torgau,  cl  9,000  hommes  de  garnison  mellront  cette 
position  à l’abri  de  toute  insulte.  Il  faut  faire  palissader  la  tête  de  pont, 
soit  d’un  côté,  soit  de  l’autre  de  la  rivière;  il  faut  faire  palissader  égale- 
ment la  tête  des  inondations  et  le  grand  nombre  de  petits  ponts  sur  la 
rive  droite.  De  simples  tambours,  qui  mettront  les  corps  de  garde  A 
l’abri  des  Cosaques,  seront  suffisants.  11  faut  faire  reconstruire  les  lu- 
nettes des  redoutes,  telles  que  je  les  avais  fait  faire  dans  la  campagne 
précédente.  Un  tambour  en  palissades  mettra  de  ce  côté  à l’abri  de 
toute  insulte  l’espace  entre  la  ville  et  la  rivière. 

L’intendant  devra  prendre  des  mesures  énergiques  pour  réunir  une 
grande  quantité  de  vivres  à Magdeburg,  en  requérant  les  préfets  de  tous 
les  départements,  en  requérant  même  sur  la  rive  droite,  et  en  écrivant 
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à lous  les  petits  princes  de  Saxe  qui  sont  à portée.  Ou  donnera  des  bous 
contre  tout  ce  qui  sera  livré,  et  vous  prendrez  des  mesures  pour  que  cela 
soit  exécuté. 

On  se  plaint  qu'on  n'a  pas  payé  la  gratification  de  campagne  que 
j'avais  accordée  aux  officiers  de  cavalerie  : faites-la  payer  sans  délai. 

Les  généraux  Sebastiani  et  Latour-Maubourg  doivent  être  arrivés  à 
leurs  corps;  ils  y feront  lever  lous  les  obstacles. 

Vous  devez  avoir  actuellement  au  moins  6,000  hommes  de  cavalerie. 
Le  général  Bourcier  assure  qu’à  la  fin  de  mars  ou  au  commencement 
d'avril  vous  en  aurez  1 9,000  en  Allemagne.  J'attends  avec  impatience  les 
états  de  situation  détaillés  que  je  vous  ai  demandés,  car  je  suis  dans 
l'obscur  sur  tout. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  à ce  que  je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  en  chiffre 
relativement  à votre  gauche.  Je  suis  lâché  que  le  général  Lauriston,  qui 
a reçu  ma  lettre  du  9 mars,  ne  vous  ait  pas  mandé  ce  que  je  lui  avais 
écrit  sur  vos  opérations  ultérieures. 

Faites  comprendre  nu  roi  de  Westphalic  qu’en  France,  en  Italie,  pays 
qui  m'appartiennent,  on  ne  peut,  dans  les  grandes  circonstances,  agir 
autrement  que  par  voie  de  réquisition.  C'est  ainsi  qu'on  établit  des  ma- 
gasins autour  de  Mayence  et  de  Wesel.  Vous  savez  ce  quon  a fait  en 
Italie  en  1809,  et  pourtant  ce  pays  est  bien  organisé,  et  les  circons- 
tances y étaient  moins  urgentes.  Vous  devez  écrire  dans  ce  sens  à mon 
ministre,  afin  de  lui  fournir  des  arguments  et  de  lui  ôter  cette  vaine  sub- 
tilité. A Strasbourg  et  Mayence,  on  requérait  des  chevaux,  des  bœufs, 
des  fourrages,  etc.  et  des  commissaires  de  département  délivraient  des 
bons  en  échange.  C’est  ainsi  que  cela  doit  se  faire  dans  le  royaume  de 
Westphalie. 

NiPOUSOS. 

P.  S.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  si  l'ennemi  arrivait  en  force 
à Dresde,  peut-être  que  le  général  Reynier,  qui  forme  volrfe  droite, 
pourrait  s appuyer  derrière  la  Mulde,  qui  est  une  rivière  assez  profonde 
pour  former  une  ligne  ef  qui  lia  que  peu  ou  point  de  ponts;  par  cette 
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ligne,  Leipzig  et  toute  la  basse  Saxe  seraient  à couvert  des  incursions  îles 
Conques. 

D'oprro  la  copie  (tinin.  par  S.  A.  1.  M“  la  duché***'  de  l^urfiienberg. 

-19703  — AL  MARÉCHAL  KKLLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COmiVNDANT  SLTÉRIIVB  DES  5*.  *5'  ET  l6'  DIVISIONS  VIUT1IBES,  t MATENCB. 

Trimmn,  uinan  |8|3. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  8 mars.  Le  prince  de  la  Moskova 
sera,  j'espère,  rendu  à Hanau  du  iè  au  >(>.  La  8e  division  (Souhain) 
doit  être  à Aschaffenburg;  je  donne  ordre  que  le  ao  elle  se  mette  en 
marche  pour  Würzburg.  mais  à cet  effet  il  faut  qu  elle  ail  ses  seize  pièces 
d'artillerie,  ses  généraux  de  brigade  et  ses  six  caissons  d’ambulance.  Je 
vous  ai  mandé  qu’elle  ne  devait  pas  avoir  les  quarante  caissons,  mais  seu- 
lement six.  La  ()'  division  (Brenier)  se  réunira  le  a i à Aschaffenburg,  et  le 
prince  de  la  Moskova  la  dirigera  sur  Würzburg,  aussitôt  qu’elle  aura  sou 
artillerie  et  ses  généraux  de  brigade.  La  10e  division  (Girard)  et  la 
i Ie  division  se  réuniront  à Aschaffenburg. 

Mon  intention , à moins  d’événements  différents,  est  que  vers  le  i"  avril 
tout  le  i"  corps  d’observation  du  Rhin  soit  réuni  à Würzburg,  et  qu'à 
cette  époque  le  prince  de  la  Moskova  ait  son  quartier  général  à Würz- 
burg. Ce  prince  a sous  ses  ordres  le  général  Marchand,  qui  commandera 
les  38'  et  3q'  divisions  (alliées),  comme  je  vous  l ai  mandé  : l’une  com- 
posée d'une  brigade  hessoise,  d’une  brigade  badoise  et  des  régiments  du 
prince  Primat,  ce  qui  fera  dix -sept  bataillons:  l'autre  formée  du  contin- 
gent wurlembcrgeois. 

Le  général  de  Wrede  commandera  une  division  bavaroise  (la 
composée  de  trois  brigades  qui  se  réunissent  à Baireuth,  Bamberg  et 
Kronach,  et  sera  sous  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova.  Le  corps  aux 
ordres  de  ce  prince  (3*  corps)  sera  donc  porté  à sept  divisions,  qui  occu- 
peront Würzburg,  Coburg.  Meiningcu  et  tous  les  débouchés  des  mon- 
tagnes de  Thuringe. 

La  cavalerie  de  ce  corps  d’armée  se  composera  ; i “ du  to'  régiment 
de  hussards,  d’un  régiment  hessois  et  d’un  régiment  badois.  qu'on  réu- 
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(lira  en  une  brigade  marchant  avec  le  général  Souharn;  a”  de  la  cava- 
lerie wurtembergeoise,  formée  en  deux  brigades;  3°  de  la  cavalerie  bava- 
roise, formée  en  une  brigade;  au  total,  de  quatre  brigades  de  cavalerie 
ou  de  5 à 6,ooo  chevaux.  Il  est  indispensable  qu'un  général  de  division 
de  cavalerie  soit  à cet  eirel  au  quartier  général  du  prince  de  la  Moskova. 

Vous  pouvez  très-bien  placer  une  division  du  a'  corps  d'observation  du 
Ithin  ( 6' corps)  dans  les  états  de  Nassau,  une  dans  les  états  de  Hesse- 
Darmstadt,  une  à Hanau  et  l'autre  à Aschaffenburg.  Ces  quatre  divisions 
ne  seront  pas  arrivées  avant  le  î"  avril.  Vous  pouvez  donc  diriger  tout  ce 
qui  regarde  la  A*  division  sur  le  pays  de  Nassau,  pour  désencombrer 
Mayence;  la  3'  sur  Hesse-Darmstadt;  et  tout  ce  qui  arrivera  successi- 
vement de  la  i"  et  de  la  a”,  vous  |>ourrez  le  diriger  d'abord  autour  de 
Francfort,  et,  lorsque  Hanau  sera  évacué,  sur  Hanau.  Mou  intention  est 
que  le  duc  de  ltaguse  ail  son  quartier  général  le  ao  à Mayence,  et  le  î" 
à Hanau. 

Toute  la  Carde  impériale  à pied  et  à cheval  sera  réunie  à Francfort. 

Napoléos. 

P:  S.  Je  vous  envoie  pour  votre  instruction  le  décret  que  je  viens  de 
prendre1,  qui  règle  la  formation  de  la  Grande  Armée;  vous  sentez  combien 
cela  doit  être  secret.  Gardez-le  pour  vous  seul;  il  vous  fera  connaître  le 
numéro  des  divisions. 

Ecrivez  à mon  rbargé  d'affaires  à Weimar  pour  qu’il  vous  instruise 
par  toutes  les  estafettes  de  tout  ce  qui  se  passe  de  son  cèle.  Écrivez  la 
même  chose  au  commandant  d'Erfurt. 

NAPOLéov. 

n’jppés  r«iri|priiil  comm.  par  U.  le  duc  de  Valniy 


19704.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTON, 

COMMANDANT  LB  5*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À MAGDKBCRG. 

Triait  on,  19  mare  i8i3. 

Monsieur  le  Comle  Lauriston,  j‘ai  reçu  votre  lettre  du  7.  Je  ne  con- 
1 Voir  pièce  n*  » 9698. 
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çois  pas  comment  la  (jratifieation  de  campagne  n’a  pas  été  payée  aux 
officiers  de  cavalerie.  Je  ne  conçois  pas  davantage  comment  vous  ne 
faites  pas  mettre  leur  solde  au  courant.  Donnez  des  ordres  positifs  et 
prenez  des  mesures  pour  que  cela  soit  fait. 

Je  vois  avec  peine  que  vous  avez  reçu  ma  lettre  du  a et  que  cepen- 
dant elle  ne  vous  a pas  frappé,  puisque  vous  n'avez  pas  écrit  au  vice- 
roi.  Je  vous  indiquais  le  point  d'opération  qu'il  était  important  de  lui 
faire  connaître. 

Je  vois  avec  plaisir  qu'on  a travaillé  à Wittcnberg;  a.ooo  hommes  et 
vingt  pièces  de  canon  dans  celle  place  la  mettront  parfaitement  à l'abri. 
Je  vous  ai  mandé  qu’il  est  important  de  diriger  toute  l'artillerie  qui  est 
inutile  sur  Francfort,  ainsi  que  tout  le  personnel  qui  doit  servir  aux  corps 
d'observation.  L'artillerie  de  la  Garde  devra  prendre  la  même  direction, 
puisque  toute  la  Garde  se  réunit  à Francfort-sur-le-Main. 

Nspoufon. 

D'epréi  l'original  connu,  par  M.  U marquis  de  LauhaUin. 

197ÛÔ.  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  BOIRC1ER, 

COMMANDANT  LK-S  DÉPÔTS  DR  tUVALRRIK  DK  LA  (iRANDK  ARMÉK,  À HANOVRE. 

Trianou,  m mars  i8»3. 

Je  reçois  avec  surprise  la  lettre  où  vous  me  faites  connaître  le  dénù- 
ment  de  la  cavalerie  : c'est  votre  faute.  Vous  avez  l’autorité  nécessaire 
pour  faire  payer  la  solde,  les  masses,  et  donner  des  chevaux  de  remonte; 
si  tout  cela  n’est  pas  fait  cl  ne  va  pas  mieux,  il  me  semble  que  vous 
ne  prenez  pas  toute  la  latitude  que  je  vous  ai  donnée.  Il  ne  s'agit  pas 
d’écrire,  il  faut  faire. 

D'eprfa  U minute.  Arthur*  de  l'Empire- 


19706. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSEL. 

Tri-anon,  « a mon  1 8 1 3. 

Mon  Frire,  je  vois  avec  peine  que  vous  perdez  un  temps  précieux  en 
discussions.  Il  est  fâcheux  qu'avec  l'esprit  que  vous  avez  vous  ne  vouliez 
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pas  voir  qu'on  ne  peut  approvisionner  Magdeburg  que  par  des  réquisi- 
tions; que  ce  sont  des  moyens  que  l'état  de  guerre  autorise;  qu'on  en  a 
constamment  usé  ainsi  depuis  que  le  monde  est  monde;  qu’en  Italie, 
dans  1a  campagne  de  1 8 o q , que  même  pour  Wescl,  Strasbourg  et 
Mayence,  on  use  du  même  expédient.  Les  mouvements  ont  été  si  rapides, 
quon  ne  peut  pas  avoir  pourvu  à ces  approvisionnements  par  des  mar- 
chés; il  faut  avoir  bien  peu  d'expérience  en  administration  |>our  ne  pas 
savoir  que,  du  moment  que  les  fournisseurs  voient  une  concurrence  aussi 
considérable,  il  ne  peut  plus  y avoir  de  limites  à leurs  prix.  Bien  plus, 
ces  fournisseurs  ne  pourraient  meme  pas.  avec  les  seuls  moyens  de  com- 
merce, satisfaire  à ( urgence  des  besoins;  alors  il  faut  bien  avoir  recours 
aux  réquisitions,  mais  c’est  par  l’intermédiaire  de  l'administration,  qui 
les  répartit  le  plus  également  possible,  et  contre  des  bons  qui  sont  liqui- 
dés en  temps  et  lieu.  Or,  ce  que  je  fais  à Mayence  même,  comment  vou- 
lez-vous que  je  ne  le  fasse  pas  à Magdeburg?  Au  lieu  de  prendre  des 
mesures  énergiques,  vous  ne  faites  que  contrarier  tout  ce  qui  se  fait. 
Vous  croyez  d'ailleurs  qu  il  v a des  milliards  disponibles,  tandis  que,  si 
vous  preniez  seulement  la  plume  en  ce  moment,  vous  verriez  combien 
3oo,ooo  hommes  que  j'ai  en  Espagne,  combien  toutes  les  troupes  que  je 
lève  celte  année  et  les  100,000  chevaux  que  j'équipe  en  ce  moment  me 
coûtent  d'argent. 

Si  les  magasins  eussent  été  formés  il  y a trois  mois , on  aurait  pu  faire 
faire  alors  cette  fourniture  par  des  marchés.  Aujourd'hui  il  faut  la  faire 
par  des  réquisitions;  mais  il  faut  que  ces  réquisitions  aient  lieu  par  les 
ordres  de  vos  ministres,  par  les  préfets  et  par  les  administrations  locales: 
qu'on  réunisse  ainsi  une  grande  quantité  d'avoine,  de  blé,  de  fourrages, 
île  bestiaux  à Magdeburg.  Tout  cela  sera  payé  par  des  bons  qu  on  liqui- 
dera le  plus  tôt  qu'on  pourra.  Voici  la  différence  de  la  Saxe  et  de  la 
Westphalie  : c'est  qu’a  peine  le  vice-roi  a-t-il  demandé  qu’on  formé I des 
magasins  à Wittcnberg,  à Torgau,  etc.  aussitôt  les  ordres  sont  partis 
et  les  magasins  ont  été  formés.  Vous,  vous  discutez  toujours.  Quel  sera 
le  résultat  de  celte  fausse  conduite?  C’est  que  les  militaires  feront  eux- 
mêmes  les  réquisitions  dans  le  pays,  et  que  ce  sera  partout  des  sujets 
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d'indiscipline  el  de  désordre.  Croyez-vous  que,  si  les  Musses  viennent 
dans  la  Westphalie , ils  payeront  vos  sujets  argent  comptant?  Même  les 
plus  petites  dépenses,  telles  que  celles  des  postes,  ils  les  payent  partout 
avec  des  bons. 

Votre  pavs  a l'expérience  de  la  guerre  et  sait  ce  que  cet  étal  exige: 
vous  seul  ne  le  savez  pas  et  faites  mirarle  des  choses  les  plus  simples. 
Il  est  honteux  qu’une  place  comme  Magdeburg,  qui  est  la  clef  de  votre 
royaume,  ne  soit  pas  encore  approvisionnée.  Tous  vos  raisonnements 
sont  des  vétilles  et  vous  ne  savez  pas  vous  mettre  & la  hauteur  des  cir- 
constances. J'ai  actuellement  1 00,000  hommes  à Hanau,  j'en  aurai 
bientôt  300,000  daus  ce  pays;  on  y fait  des  magasins  et  l'on  ne  discute 
point.  Les  Bavarois  font  aussi  des  magasius  nombreux  pour  le  passage 
du  corps  d'observation  d'Italie;  il  n'y  a que  vous  qui  vous  plaigniez  et 
qui  ne  preniez  aucune  mesure,  parce  que  vous  vous  faites  des  idées 
fausses.  C’est  dans  le  courant  de  janvier  que  je  vous  ai  écrit  pour  l'ap- 
provisionnement de  Magdeburg  : un  mois  bien  précieux  a été  perdu.  Le 
vice-roi  groupe  une  armée  de  100,000  hommes  autour  de  Magdeburg; 
faites  faire  les  réquisitions  nécessaires,  et  qu'il  y ait  une  grande  affluence 
de  vivres  à Magdeburg.  Tout  cela  sera  momentané;  mais,  si  vous  ne 
prenez  pas  de  mesures,  ou  le  soldat  aura  recours  aux  réquisitions  mili- 
taires, ou  I on  évacuera  le  pays,  qui  deviendra  la  proie  des  Busses.  Ainsi 
donc  on  ne  peut  pas  faire  des  marchés,  car  il  n’est  pas  dans  la  nature 
des  choses  de  pouvoir  faire  des  marchés  quand  100,000  hommes  ont 
des  besoins  pressants;  mais  il  faut  faire  des  réquisitions  avec  le  plus 
d'ordre  possible  et  les  payer  avec  des  bons,  qu  ou  liquidera  plus  ou 
moins  vite.  Il  n'y  a pas  d’autre  parti  à prendre  dans  des  circonstances 
aussi  urgentes  que  celles  où  nous  nous  trouvons.  Ces  réquisitions  bien 
réparties  ne  feront  tort  à aucune  partie  des  localités,  n'écraseront  au- 
cune province  et  feront  face  à tout.  Croyez  qu’il  n'y  a pas  un  West- 
piialien  qui  ne  sache  que,  depuis  que  le  monde  est  monde,  cela  ne  peut 
pas  se  faire  autrement.  Je  suis  obligé  de  faire  fortifier  Magdeburg  à mes 
dépens,  de  l'armer  à mes  dépens  et  de  lutter  constamment  contre  les 
autorités  weslpbaliennes  pour  toutes  les  mesures  qui  n’ont  pour  objet 
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que  d’assurer  la  défense  de  la  ville  et  du  pays.  A quoi  donc  vous  sert 
votre  esprit,  puisque  vous  voyez  si  mal?  Et  pourquoi  mettre  votre  va- 
nité à contrarier  ceux  qui  vous  défendent,  lorsque  c’est  surtout  à votre 
royaume  que  l’ennemi  en  veut  le  plus? 

NapoUon. 

P.  S.  Je  viendrai  du  reste  à votre  secours  pour  les  dépenses  des  ré- 
quisitions. 

n'Apré*  la  copi*  fourni  par  S.  A.  I-  k prineo  JfrAtn*- 


19707.  — AL'  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

AIIMSTflB  DBS  CCLTKS,  .4  PARIS. 

Trinnnn,  1 3 mars  i8i3. 

Je  vous  renvoie  la  lettre  de  l'évêque  de  Nantes.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  la  formule  du  serinent  ne  peut  être  changée;  il  faudrait  qu’il 
y eût  dans  ce  serment  quelque  chose  de  contraire  aux  mystères  de  la 
religion  pour  que  le  gouvernement  put  le  changer.  Toutes  ces  préten- 
tions des  cardinaux  sont  ridicules.  Vous  direz  que,  si  jamais  le  Pape  deve- 
nait souverain  temporel,  nous  romprions  avec  lui.  Nous  ne  ferions  pas 
pour  cela  un  schisme,  mais  nous  ne  voudrions  pas  souffrir  l'influence  d’un. 
souverain  dont  les  intérêts  politiques  pourraient  être  différents  des  nôtres. 
Puisque  le  Pape  ne  prend  conseil  que  des  gens  comme  les  di  Pietro  et 
les  Litta , vous  lui  ferez  connaître  qu’on  verra  bientôt  de  nouveau  les  suites 
fôcheuses  de  l'ineptie  de  ces  gens-là.  Les  évôques' français  doivent  parler 
avec  fermeté;  aussitôt  qu’on  les  verra  organisés  et  prêts  à donner  l'insti- 
tution canonique,  on  nommera  les  évêques. 

P.  S.  Le  serinent  d'obéissance  aux  constitutions  de  l'Empire  et  de  fidé- 
lité à l'Empereur  est  une  des  clauses  principales  du  Concordat  conclu 
à Paris  par  le  cardinal  Consalvi.  Dans  le  temps  il  y eut  quelque  oppo- 
sition à admettre  cette  formule;  mais  nous  déclarâmes  que  tout  serait 
rompu  si  on  ne  cédait  là-dessus.  Notre  gouvernement  n est  pas  despo- 
tique, et  l’obéissance  à l’Empereur  est  de  droit,  comme  dérivant  de  l’es- 
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prit  général  dos  constitutions.  Comment  le  Pape  peut- il  élever  des 
doutes  sur  un  point  qui  est  une  des  clauses  principales  du  Concordat? 

S’il  arrivait  que  le  Pape  fût  souverain  temporel,  et  qu’en  conséquence 
on  empêchât  les  fidèles  français  de  communiquer  avec  lui,  il  pourrait 
alors  excommunier  les  fidèles  français;  mais  aujourd'hui  ce  n’est  pas  le 
cas;  c’est  donc  chercher  des  difficultés  bien  gratuitement. 

D‘*pcA*  la  minuta.  Archive*  du  l'Empire- 

19708.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GIKRRK,  A PARIS. 

Trianon,  i.'l  mars  181.T 

Je  lis  avec  attention  votre  rapport  du  îa.  Il  est  fâcheux  qu’on  ait  en- 
voyé 3a,ooo  fusils  en  j8ia  au  roi  de  Naples,,  et  13,000  au  royaume 
d'Italie;  je  ne  puis  pas  admettre  ees  envois  comme  raison  de  diminution, 
puisque,  n’ayant  dû  être  livrés  que  contre  de  l’argent  comptant,  le  mi- 
nistre a dû  augmenter  la  commande  de  181  a, -que  vous  dites  avoir  été 
faible.  Vous  avez  eu  tort  d’envoyer  13,000  fusils  français  aux  Croates: 
on  pouvait  en  envoyer  ia,ooo  autrichiens,  pourvu  qu’ils  fugsent  en  bon 
état.  Les  97,000  donnés  aux  princes  de  la  Confédération  l’ont  été  contre 
de  l’argent  comptant,  et  de  même  on  doit  avoir  augmenté  d'autant  la 
commande;  on  n'avait  pas  besoin  de  fonds  pour  cela.  Il  était  d’ailleurs 
assez  simple  de  leur  donner  des  fusils  allemands  ou  prussiens,  pourvu 
qu’ils  fussent  bons. 

Je  n'adopte  pas  l’idée  que  le  trésor  doit  payer  à Paris  les  entrepre- 
neurs; ils  ne  sont  pas  à plaindre  si  on  les  paye  en  argent  comptant  dans 
leurs  départements.  Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à accorder  800,000 
francs  par  mois,  mais  en  déduisant  le  prix  des  fusils  fournis  à Naples,  à 
l’Italie  et  à la  Confédération. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à exempter  A 00  conscrits  de  1 8 1 A ; mais 
il  est  impossible  d’exempter  ceux  des  quatre  années. 

Peut-être  pourrait-on  armer  une  partie  des  conscrits  de  1 8 1 A avec  des 
fusils  étrangers,  mais  du  même  calibre,  sauf  à avoir  en  réserve  à Mayence, 
NVcsel  et  Strasbourg,  qui  sont  les  points  de  nos  frontières  d’où  nos  troupes 
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sortent  pour  entrer  en  Allemagne,  le  nombre  de  fusils  nécessaire,  du 
modèle  français,  pour  armer  les  Français  qui  sortiraient. 

Tous  les  régiments  ont  beaucoup  de  fusils  à leurs  dépôts;  il  faudrait 
faire  rentrer  ces  fusils,  et  à cet  effet  supprimer  les  clauses  des  payements 
qu'on  fait  supporter  aux  corps  depuis  l'an  xm;  cela  m'a  fait  perdre  plus 
de  300,000  fusils. 

D'apré»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19709  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  \ TARIS. 

Triait»»,  t3  mare  i8i3. 

J'approuve  qu'on  prenne  des  mesures  pour  défendre  les  Pvrénées  et 
mettre  en  activité  la  garde  nationale.  Ecrivez  au  général  commandant  en 
Catalogne,  au  Roi  et  au  général  Reille,  pour  leur  faire  sentir  la  fausse 
direction  qu'ont  les  affaires  d'Espagne,  et  la  nécessité  de  protéger  la 
frontière. 

D'appè*  la  minute  Archive»  ik- 1 Empire 

19710.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

UIMSTKE  DIRECTEUR  DE  I.’ ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE.  À TARI!». 

TrUnon,  i3  mar»  iHi3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac.  le  ministre  de  la  guerre  m'a  fait  un 
rapport,  en  date  du  i a mars,  qui  contient  un  très-beau  travail  sur  toute 
la  cavalerie.  Il  en  résulte  que  j'ai  demandé  pour  la  Grande  Armée  qua- 
rante-six escadrons  de  cuirassiers  ou  carabiniers,  à aoo  hommes  montés 
par  escadron,  ce  qui  fait  9,900  hommes;  il  v aura,  sans  v comprendre 
les  conscrits  de  i8i4,  i3.64a  hommes;  il  y aura  donc  4,44a  hommes 
de  plus  qn  il  ne  faut.  Les  chevaux  qui  sont  ou  seront  fournis  en  France 
et  en  Allemagne  pour  la  remonte  de  ces  9, aoo  hommes  sont  au  nombre 
de  9,55o;  il  restera  donc  environ  4, 000  cuirassiers  qui  ne  seront  pas 
montés. 

Pour  les  dragons,  j'ai  demandé  cinquante-sept  escadrons,  à aoo 
hommes  montés  par  escadron,  ce  qui  fait  1 t,4oo  hommes  : par  les  me- 
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sures  prises  il  y aura , pour  fournir  ces  1 1/400  hommes,  13,967  hommes, 
sans  compter  les  conscrits  de  1816;  il  y aura  donc  9,5/47  dragons  de 
plus  qu'il  ne  faut.  Mais  sur  les  1 1/100  chevaux  il  n'y  en  a d'assurés  que 
8,800;  il  manquera  donc  9,600  chevaux;  ce  qui  fait  qu’il  y aura  5,i  67 
dragons  de  plus  que  de  chevaux. 

J’ai  demandé  vingt-cinq  escadrons  de  chevau-légers,  à a5o  hommes 
montés  par  escadron,  faisant  6, a 5o  hommes  : d’après  les  mesures  prises, 
il  y aura  8,789  hommes;  il  y aura  donc  9,689  hommes  de  plus.  Le 
nombre  de  chevaux  assuré  est  de  7,690  : ainsi  il  excède  de  1,970  le 
nombre  nécessaire. 

J'ai  demandé  quarante-quatre  escadrons  de  hussards,  à a 5o  hommes 
montés  par  escadron,  ce  qui  fait  1 1,000  hommes  : d'après  les  mesures 
prises,  il  y aura  19,898  hommes;  c'est  près  de  a, 000  de  plus  qu’il  ne 
faut.  J'ai  demandé  quatre-vingt-trois  escadrons  de  chasseurs,  à 960 
hommes  montés  par  escadron;  ce  qui  fait  90,700  hommes;  d’après  les 
mesures  prises,  il  y aura  93,760  hommes;  ce  qui  fait  3. 000  hommes  de 
plus  qu’il  ne  faut. 

Récapitulation.  J’aurai  donc  cent  trois  escadrons  de  grosse  cavalerie, 
faisant  90,600  chevaux,  et  cent  cinquante-deux  escadrons  de  cavalerie 
légère,  faisant  38,ooochevaux;total,  deux  cent  cinquante-cinq  escadrons 
ou  58, 600  chevaux,  qui  doivent  être  fournis  par  quatre-vingt-onze  régi- 
ments; et,  en  sus  de  ce  nombre,  6,600  cuirassiers,  5,167  dragons. 
9,689  chevau-légers,  9,000  hussards  et  3, 000  chasseurs,  ou  environ 
17,000  hommes  qui  ne  seront  pas  montés,  sans  compter  les  conscrits 
de  1816,  qui  monteront  è 1 3, 000  hommes:  ce  qui  ferait  en  tout  3o,oon 
hommes  à monter. 

Je  désirerais  que,  indépendamment  des  9,700  chevaux  qui  doivent 
encore  être  fournis  en  France  sur  les  marchés  qui  ont  été  passés,  vous 
traitassiez  pour  les  7,600  chevaux  de  cuirassiers,  7,600  de  dragons. 
3,900  de  chevau-légers,  3, 600  de  hussards  et  7,000  de  chasseurs;  total, 
99,600,  qui  seront  nécessaires  pour  monter  ce  qui  restera  aux  dépôts, 
après  qu’on  aura  reçu  la  conscription  de  1816.  Cette  quantité  de  99,600 
ne  pourra  probablement  pas  être  fournie  dans  l'année,  mais  il  faudrait 
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en  avoir  plus  de  i5,ooo  dans  les  mois  de  mai . juin,  juillet  et  août,  et  les 
iû,ooo  autres  ne  seraient  fournis  que  passé  le  mois  de  septembre. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

19711.  — AU  COMTE  DARl  , 

MI.MSTHK  SECRETAIRE  R’ÊTAT,  INTENDANT  GENERAL  DE  DOM  A IR  B l'RIVK , À PARI». 

Trianon.  i3  min  >8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  le  roi  de  Westphalie  se  plaint  que  ses  peu- 
ples sont  écrasés  de  charges.  Je  ne  serais  point  éloigné  de  conclure  avec 
le  Roi  un  marché  dans  lequel  il  serait  dit  qu’il  fournirait  à tous  les  besoins 
de  l’armée  qui  serait  sur  son  territoire;  que  le  nombre  d’hommes  et  de 
chevaux  qu’il  doit  nourrir  en  serait  déduit;  que,  pour  le  surplus,  je  lui 
payerais  le  boisseau  d’avoine  et  le  foin,  de  manière  que  la  ration  n’exeé- 
dàt  pas  iti  sous;  je  lui  paverais  également  la  journée  d’hôpital  à raison 
de  16  sous,  et  la  ration  de  pain  au  meilleur  marché  possible,  ainsi  que 
celles  de  viande  et  d’eau-de-vie,  etc.  Faites-moi  un  projet  là-dessus. 

Je  désire  aussi  que  vous  voyiez  M.  de  la  Bouillerie  pour  savoir  ce  que 
le  Roi  devait  rembourser  en  1 8 1 a , ce  qu’il  a remboursé,  et  ce  qui  échoit 
en  1 8 1 3 , en  distinguant  les  capitaux  des  intérêts. 

Napoléon. 

D'iprès  U copie  contai,  pat  M.  le  comte  Paru. 


19712.  — A El'GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— SOI  D’ITALII,  COMMANDANT  KN  CHIF  LA  OIIINDK  AHMÉ8,  À LtlTZIG. 

Trianon,  i .i  mare  iSi3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  8 mars,  par  laquelle  je  vois  avec 
peine  que  le  maréchal  Saint-Cyr  est  malade.  Le  général  Flnhault,  mon 
aide  de  camp,  est  parti  hier.  Je  suppose  qu’il  sera  arrivé,  ou  bien  près 
d’arriver,  quand  vous  recevrez  cette  lettre.  Je  n'ai  rien  à ajouter  à ce  que 
je  vous  ai  mandé  dans  mes  lettres  précédentes.  Je  désire  avoir  un  rapport 
de  ce  qui  s’est  passé  au  à'  de  chasseurs  italiens  et  au  régiment  lithua- 
nien, rédigé  par  le  colonel  ou  les  officiers  qui  ont  échappé  à l'affaire; 
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vous  y joindrez  vos  observations,  pour  que  je  sois  à même  de  connaître 
ce  qui  est  arrivé;  car,  même  aujourd'hui  où  vous  m’avez  fait  connaître  que 
presque  tout  avait  été  perdu,  je  n’ai  pas  d'idée  précise  sur  ces  affaires. 

Faites-moi  connaître  la  composition  de  toutes  les  garnisons.  Une  lettre 
du  27  février  de  Stettin  annonce  que  la  consommation  de  cette  place 
est  de  10,000  rations  par  jour  : j'aurais  préféré  qu'elle  11e  fût  que  de 
7,000. 

Vous  pourrez  donner  le  commandement  de  la  division  polonaise  au 
général  Lapoype,  que  vous  mettrez  à Witlenberg,  et  vous  le  placerez, 
ainsi  que  les  divisions  du  a*  corps,  sous  les  ordres  du  duc  de  Ilellune, 
qui  aura  son  quartier  général  à Dessau  et  qui  gardera  toute  la  rive  gauche 
de  l'Elbe,  de  Witlenberg  à Magdeburg.  Vous  lui  recommanderez  bien  de 
ne  pas  se  laisser  couper  de  Magdeburg.  La  garnison  de  Torgau  doit  tenir 
la  moitié  de  son  monde  hors  de  la  ville,  sur  la  rive  gauche,  pour  défendre 
le  passage  de  la  rivière  entre  Torgau  et  Wittenberg.  Il  faut  un  peu  d’art 
pour  vous  rapprocher  de  Magdeburg.  11  faut  d'abord  que  le  généra!  Lau- 
riston  choisisse  le  camp,  y fasse  entrer  ses  quatre  divisions,  construise 
les  redoutes  et  y place  son  artillerie,  et  qu'ensuite  les  trois  divisions  du 
1 1'  corps  y arrivent  successivement,  étant  relevées  dans  leurs  positions 
par  les  troupes  du  duc  de  Bellune. 

Si  le  général  ltevnier  était  obligé  d’évacuer  Dresde,  il  devra  se  rap- 
procher de  vous  et  prendre  une  ligne  qui  empêche  les  Cosaques  de  venir 
à Leipzig,  en  défeudant  la  Muldc  ou  toute  autre  ligne;  mais  ce  que  je 
considère  comme  le  plus  important  de  tout,  c’est  le  bas  Elbe. 

Faites  travailler  avec  la  plus  grande  activité  à l’armement  et  appro- 
visionnement de  Witlenberg;  tirez  des  canons  de  Torgau;  mettez-y,  indé- 
pendamment des  Polonais,  un  bon  officier  d'artillerie  et  un  du  génie 
français,  et  faites  venir  de  Torgau  un  bataillon  saxon  et  deux  compa- 
gnies d'artillerie  saxonnes. 

Vous  ferez  évacuer  sur  Erfurt  tous  les  malades  qui  sont  à Leipzig.  Ne 
laissez  rien  à Leipzig.  J’apprends  qu’il  y a des  dépôts  de  la  Garde  à 
Leipzig  : je  11e  sais  ce  qu'ils  y font;  dirigez-les  sur  Francfort.  Il  est  possible 
que  je  ne  passe  pas  moi-même  à Leipzig;  cela  dépendra  des  circonstances. 

**?.  I * 
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Enfin,  puisque  votre  mouvement  sur  Wiltenberg  y a attiré  l'ennemi, 
exécutez  votre  mouvement  sur  Magdehurg,  avec  l'art  nécessaire  pour 
que  l'ennemi  vous  y suive,  et  qu’il  puisse  craindre  qu’on  veuille  prendre 
l'offensive  par  Magdehurg,  avant  qu'il  sache  que  vous  vous  êtes  dégarni 
devant  \\  illenberg;  ceci  dans  la  supposition  que  l’infanterie  ennemie 
serait  devant  vous;  car  toutes  les  nouvelles  que  l’on  a de  Londres,  de 
Copenhague,  de  Vienne,  s’accordent  à dire  que  l'armée  ennemie  souffre, 
quelle  est  affaiblie  par  les  maladies,  qu’elle  a io.ooo  hommes  devant 
Daniig,  i 9,000  devant  Thorn  et  beaucoup  de  troupes  vis-à-vis  les  Autri- 
chiens. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  rotnm.  par  S.  À.  I.  M"'  la  datbMse  de  LcuchlaotiMf. 


19713.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

YICF.-ROI  D'ITALIE  , COMM  ANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARM  KF. , \ LEIPZIG. 

Trianon,  1 3 murs  1 8 1 3. 

Mon  Fils,  le  roi  de  AVestphnlie  me  mande,  sous  la  date  du  g.  qu’il 
n’est  pas  encore  en  état  d’envoyer  aucun  corps  du  côté  de  llavelbcrg 
pour  appuyer  la  gauche,  parce  qu'il  n'a  encore  rien  de  formé;  mais  qu'à 
la  fin  de  ce  mois  il  aura  quatre  bataillons  et  douze  pièces  de  canon.  Sa 
garde  est  en  bon  état!  Je  lui  ai  mandé  qu'aussilùt  que  vous  seriez  placé 
en  avant  de  Magdehurg  il  s’approche  à deux  ou  trois  journées  de  vous, 
pour  être  là  à même  de  vous  renforcer,  si  vous  en  avez  besoin,  ou  dp  se 
porter  à droite  nu  à gauche  sur  les  ailes,  si  l'ennemi  menaçait  d'un  pas- 
sage. Ainsi  il  formera  une  espèce  de  réserve  qui  pourra  vous  être  fort 
utile.  Concertez-vous  avec  lui  sur  le  lieu  où  il  doit  se  placer. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comm.  pur  S.  A.  I.  M“*  la  duchés*?  de  Ltuiebletibcrg. 

19714.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LF.  3*  CORPS  l>E  I.A  GRANDE  ARMER,  À PARIS. 

Trinnon,  i3  mars  i8i3. 

Il  est  nécessaire  que  vous  soyez  arrivé  du  1 5 au  17  à Hanau.  Vous 
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verrez  à voire  passage  à Mayence  et  à Francfort  les  divisions  de  votre 
corps,  et  vous  me  rendrez  compte  de  leur  situation,  des  colonels  et  des 
majors  qui  manqueraient,  ainsi  que  des  chefs  de  bataillon.  Le  duc  de 
Valmy  vous  instruira  de  tous  les  olliciers  qui  sont  arrivés  ou  doivent  arri- 
ver pour  remplacer  les  officiers  qui  seraient  mauvais  ou  trop  vieux. 

Votre  corps  prend  le  titre  de  il'  corps  de  la  Grande  Armée  : votre  1" 
division  prend  le  n“  8,  la  a'  le  n°  <j,  la  3'  le  n"  î o,  et  la  4'  le  n°  1 1. 

J’ai  également  placé  sous  vos  ordres  la  3q'  division  et  la  38',  que  com- 
mande le  général  Marchand.  La  3q'  division  est  composée  de  la  brigade 
de  Hesse-Darmstadt,  de  la  brigade  de  Hade  et  du  régiment  du  prince 
Primat.  La  division  n*  38  est  composée  du  contingent  wurtembergeois. 
Le  général  Marchund  doit  se  rendre  à Wûrzburg  pour  y réunir  celte 
division.  Le  grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  a déjà  envoyé  à Wûrzburg 
deux  bataillons.  Deux  bataillons  de  Rade  sont  partis,  ainsi  que  deux 
bataillons  wurtembergeois.  Vous  aurez  aussi  la  division  bavaroise  que 
commande  le  général  de  Wrede;  elle  est  forte  de  quiuze  bataillons  et 
se  réunit  à Baireuth  et  à Bamberg.  Votre  corps  d'armée  consistera  donc 
en  sept  divisions. 

Artillerie.  Votre  artillerie  sera  composée  de  quatre-vingt-douze  bou- 
ches à feu  attachées  à vos  quatre  divisions  françaises,  et  d une  soixantaine 
de  bouches  à feu  attachées  aux  trois  divisions  alliées;  ce  qui  fera  cent 
cinquante  bouches  à feu,  avec  un  simple  approvisionnement.  \ous  n’au- 
rez d’abord  que  ce  simple  approvisionnement,  mais  dans  le  courant  d'avril 
le  deuxième  approvisionnement  vous  rejoindra. 

Cavalerie.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  l’adoue  de  prendre  le  comman- 
dement de  la  cavalerie  de  votre  corps  d’année.  Le  ministre  de  la  guerre 
vous  enverra  deux  bons  généraux  de  cavalerie.  Le  io'  de  hussards,  fort 
de  à o o hommes,  est  déjà  à Aschaffenburg;  mais  il  a à Metz  près  d’un 
millier  d hommes;  faites-vous-en  rendre  compte  à votre  passage,  et  met- 
tez en  mouvement  tout  ce  qu'il  aura  de  disponible;  le  grand-duc  de 
Hesse-Darmstadt  vous  fournit  un  régiment  de  6oo  chevaux;  Bade,  un 
régiment  de  6oo  chevaux;  cela  fera  une  brigade  de  a,5oo  chevaux.  Le 
roi  de  Wurtemberg  fournit  six  régiments,  qui  feront  a,4oo  chevaux;  cela 
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fera  votre  a*  brigade.  Enfin  la  Bavière  fournit  3,000  chevaux,  qui  for- 
meront une  3*  brigade.  En  sorte  que  dans  le  mois  d’avril  vous  aurez 
plus  de  6,000  chevaux.  Les  600  chevaux  de  liesse-Darmstadt  ne  sont 
pas  encore  disponibles,  mais  il  y en  a 3oo  prêts  à partir.  Les  600  che- 
vaux de  Bade  sont  déjà  partis.  Ainsi,  dans  le  premier  moment,  vous  n aît- 
rez que  1,000  à 9,000  chevaux.  Donnez  ordre  qu’on  les  exerce  et  qu'on 
no  les  compromette  en  aucune  manière. 

Equipages  militaires,  line  compagnie  du  6*  bataillon  des  équipages 
militaires,  avant  quarante  voilures,  est  déjà  rendue  à votre  corps.  Sur 
ces  quarante  caissons,  trente  sont  chargés  d'effets  d'ambulance,  et  for- 
ment cinq  ambulances,  chacune  de  six  caissons,  portant  de  quoi  suffire 
au  premier  pansement  de  10,000  blessés.  Vous  attacherez  une  de  ces 
ambulances,  ou  six  caissons,  à chacune  de  vos  divisions,  et  la  cinquième 
à votre  quartier  général.  Cela  offrira  de  quoi  fournir  le  premier  panse- 
ment à 00,000  blessés.  La  a"  compagnie  de  ce  bataillon  achève  de  se 
former  et  vous  rejoindra  eu  avril. 

CiéviE.  Vous  trouverez  arrivé  à votre  corps  un  bataillon  de  sapeurs 
espagnols;  vous  en  attacherez  une  compagnie  à chaque  division. 

Votre  corps  fera  partie  de  l’armée  du  Main,  que  je  commanderai  en 
personne.  Le  général  Pernely,  qui  commande  en  second  L'artillerie  de 
la  Grande  Armée  sous  les  ordres  du  général  Sorbier,  lequel  reste  à l'ar- 
mée de  l’Elbe,  commandera  en  chef  l'artillerie  de  l'armée  du  Main.  Le 
général  Pellegriu  sera  le  directeur  général  du  parc  de  l'armée  du  Main, 
et  sera  directeur  général  en  secoud  des  parcs  de  la  Grande  Armée,  sous 
les  ordres  du  général  Neigre,  directeur  général,  qui  restera  à l'armée  de 
l’Elbe. 

Aussitôt  que  votre  indivision,  que  commande  le  général  Souham. 
aura  ses  généraux  de  brigade,  scs  colonels,  son  artillerie  et  ses  chirur- 
giens, vous  la  dirigerez  sur  Würzburg,  après  avoir  préalablement  fait 
établir  des  ponts  sur  le  Main.  Vous  ferez  garder  ces  ponts  par  des  palis- 
sades qui  serviront  de  corps  de  garde.  J’ai  ordonné  qu’on  armât  la  cita- 
delle de  Würzburg;  prenez  toutes  les  mesures  pour  que  cela  soit  promp- 
tement exécuté,  que  l’artillerie  soit  mise  en  batterie  et  que  la  place  soit 
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Hpprovisionnée  pour  deux  mois.  J’ai  aussi  ordonné  que  la  petite  citadelle 
de  Kœnigshofen  soit  mise  en  état  et  armée  de  quelques  canons.  Kronach 
est  également  mis  en  état;  le  roi  de  Bavière  a déjà  donné  les  ordres  né- 
cessaires. Aussitôt  que  votre  a”  division  aura  ses  généraux,  ses  colo- 
nels, son  artillerie  et  ses  chirurgiens,  vous  la  dirigerez  également  sur 
Würzburg;  de  même  pour  la  3',  de  môme  pour  la  4'. 

Le  t"  avril  vous  porterez  votre  quartier  général  à Wfirzburg,  a lin  de 
donner  place  à la  (larde  et  au  a'  corps  d’observation  du  Rhin,  qui  pren- 
dra le  titre  de  G'  corps  de  la  Grande  Armée.  Le  corps  d’observation 
d’Italie  prendra  celui  de  4*  corps  de  la  Grande  Armée.  11  débouche  en 
ce  moment  dans  le  Tvrol;  il  arrivera  du  îo  au  i5  sur  le  Main,  et  son 
quartier  général  sera  à .Nuremberg. 

Soixante  pièces  de  canon  de  ma  Garde,  3,ooo  chevaux  et  13,000 
hommes  d’infanterie  se  réunissent  à Francfort.  Le  3'  corps  de  cavalerie 
se  réunit  à Metz. 

Arrivé  à Würzburg,  vous  occuperez  les  états  de  Saxe-Cobourg,  Saxe- 
Meiningen  et  des  autres  petits  princes  de  Saxe.  Vous  tirerez  de  partout 
des  subsistances,  et  vous  aurez  soin  d’avoir  toujours  pour  dix  jours  de  bis- 
cuit. Aussitôt  que  la  citadelle  de  Würzburg  sera  en  état,  vous  y ferez  venir 
de  Mayence  un  million  de  cartouches  et  dix  mille  coups  de  canon.  Vous 
manderez  au  roi  de  Bavière  de  pousser  sur  Kronach  également  un  million 
de  cartouches  et  dix  mille  coups  de  canon.  Le  bataillon  de  marche  du 
corps  d’observation  d’Italie,  qui  a été  formé  à Mayence  et  s était  mis  en 
marche  sur  Bamberg,  a reçu  ordre  de  revenir  à Würzburg;  ce  sera  un 
fonds  pour  la  garnison  de  cette  ville.  Aussitôt  que  le  général  Marchand 
sera  arrivé  à Würzburg  et  aura  réuni  la  division  de  Darmstadt  et  de  Bade, 
vous  la  pousserez  sur  Schvveinfurt  et  Kronach.  Aussitôt  que  les  Wurtem- 
hergeois  seront  arrivés,  vous  les  placerez  également  en  avant,  et  vous 
concentrerez  les  quatre  divisions  de  votre  corps  à Würzburg  et  à une 
journée  de  marche  de  celte  ville,  en  ayant  soin  de  les  cantonner  dans 
les  villages  par  bataillon  entier,  afin  que  vos  troupes  s’exercent  cons- 
tamment. 

Il  doit  y avoir  dans  votre  corps  de  quoi  nommer  à tous  les  emplois 


Digitized  by  Google 


9i 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


vacanla.  Préscntez-moi  des  capitaines  pour  les  pinces  de  chefs  de  batail- 
lon, des  lieutenants  pour  les  places  de  capitaines  el  des  sous-lieutenants 
pour  les  places  de  lieutenants;  mais  ne  me  présentez  point  pour  les  sous- 
lieutenances  : il  y a assez  de  sous-lieutenants  sortant  de  l 'école  de  .Saint- 
Cvr  pour  remplir  toutes  les  places  vacantes.  Il  est  nécessaire  <|ue  les 
régiments  formés  de  cohortes  aient  leurs  colonels  et  leurs  majors.  Le 
colonel  commandera  le  i"  bataillon  et  le  9e  bataillon,  et  le  innjor  com- 
mandera le  3'  el  le  4*.  Faites-moi  connaître  les  régiments  qui  n ont  pas 
d'aigles;  on  les  préparera,  el  je  les  leur  donnerai  moi-même,  ainsi  qu'au 
a 9e  régiment  de  ligne,  qui  a perdu  la  sienne  en  Espagne.  Il  faut  aussi 
que  le  colonel  et  le  major  du  sa'  de  ligne  soient  au  régiment. 

Faites  beaucoup  faire  l’exercice  à feu  el  tirer  à la  cible.  Vous  ferez  • 
aussi  beaucoup  manœuvrer  el  faire  des  ploiements  et  des  déploiements, 
et  le  bataillon  carré,  qu’il  faut  que  les  chefs  de  bataillon  sachent  faire  si 
promptement  pour  être  à l’abri  d une  charge  de  cavalerie. 

Vous  verrez  le  règlement  que  j'ai  pris  sur  les  bagages;  tenez  la  main 
à son  exécution.  Je  n'accorde  point  de  caissons  aux  régiments  pour  leurs 
papiers;  je  leur  donne,  en  place,  des  chevaux  de  peloton.  Moins  il  v aura 
de  voitures,  mieux  cela  vaudra;  uotre  armée  a besoin  d'être  leste. 

Votre  ordonnateur  fera  toutes  les  réquisitions  nécessaires  pour  remplir 
vos  magasins;  il  pavera  tout  avec  des  bons  bien  en  règle,  qui  seront  en- 
suite liquidés. 

Chaque  régiment  provisoire  doit  être  commandé  par  un  colonel  en 
second,  un  major  ou  un  major  en  second.  Passez  tous  vos  corps  en  revue, 
comme  je  les  passe  moi-même,  et  laites-moi  connaître  le  résultat  de  ces 
revues.  Ayez  soin  de  joindre  à vos  propositions  les  étals  de  service  des 
différents  officiers,  afin  que  je  puisse  faire  les  nominations  sans  les  ren- 
voyer au  ministère  de  la  guerre. 

Le  a*  corps  d'observation  du  Ithin,  qui  devient  le  6'  corps  de  la 
Grande  Armée,  sera  à Hanau  le  i"  avril,  et  probablement,  à la  même 
époque,  j'aurai  moi-même  mon  quartier  général  à Francfort.  Stettin, 
kûslrin  et  Glogau  ont  de  fortes  garnisons.  Le  vice-roi  était  le  7 à YVit- 
tenberg,  avant  évacué  Berlin  et  laissé  une  bonne  garnison  à Spandau. 
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W itlenberg  est  en  état  de  défense.  Torgau  a une  bonne  garnison  saxonne. 
Le  général  Reynier  était  encore  à Dresde.  Le  général  Lauriston  est  à 
Magdeburg.  J'ai  ordonné  au  vice-roi  de  prendre  un  camp  à une  lieue  en 
avant  de  Magdeburg,  d'en  fortifier  les  ailes  par  des  redoutes,  d’y  faire 
baraipier  ses  troupes,  et  d’y  réunir  les  quatre  divisions  du  corps  d’obser- 
vation de  l'Elbe,  devenu  le  5'  corps  de  la  Grande  Année,  les  trois  divi- 
sions du  t i‘  corps  et  la  division  de  la  Garde;  ce  qui  lui  fera  Luit  divi- 
sions. Le  prince  d'Eckmühl,  avec  une  division  du  i"  corps,  est  sur  l'Elbe, 
à moitié  chemin  entre  Hambourg  et  Magdeburg.  Le  duc  de  Bellunc,  avec 
une  division  du  a*  corps,  est  sur  la  gauche,  ayant  son  quartier  général 
â Dessau. 

Il  y a à Wittenberg  une  garnison  de  3,ooo  hommes.  Si  le  général 
Reynier  était  obligé  d’évacuer  Dresde,  il  se  retirerait  derrière  la  Mnlde 
pour  couvrir  Leipzig,  et  se  rapprocherait  de  la  droite  du  vice-roi.  Dans  le 
cas  où  le  vice-roi  serait  obligé  de  quitter  Magdeburg,  il  y laisserait  le 
général  Haxo  pour  gouverneur  et  les  deux  divisions  des  i"  et  a*  corps 
pour  garnison,  et  se  retirerait  sur  Cassel  et  Hanovre;  mais  je  ne  pense 
pas  que  cette  hypothèse  puisse  se  réaliser.  Erfurt  a a,ooo  hommes  de  gar- 
nison; la  citadelle  est  armée  cl  approvisionnée;  j’ai  ordonné  de  construire 
des  tambours  aux  portes  de  la  ville  pour  la  mettre  à l’abri  des  Cosaques. 

Votre  premier  but  doit  être  de  former  vos  troupes,  de  préparer  vos 
magasins  et  de  réunir  des  vivres;  ensuite  de  couronner  les  montagnes  de 
la  Thuringe  et  d'empêcher  l’ennemi,  s’il  était  en  force  à Dresde,  de  dé- 
boucher sur  Leipzig  et  Erfurt  pour  se  porter  sur  la  droite  du  vice-roi,  ce 
qu’il  ne  pourrait  pas  faire  sans  laisser  lu  moitié  de  son  armée  pour  vous 
masquer.  Eu  général,  je  désire  que  les  divisions  françaises  soient  con- 
centrées dans  la  plaine  autour  de  \\  ürzburg,  et  que  les  positions  dans 
les  montagnes  soient  occupées  par  les  troupes  alliées. 

J’ai  demandé  une  réserve  de  î o,ooo  quintaux  de  farine  à \V ürzburg. 
Il  serait  bon  d’y  avoir  une  manutention  d’une  vingtaine  de  fours;  je  ne 
sais  si  celle  que  j’y  avais  fait  établir  dans  la  campagne  de  t8o6  a été 
démolie. 

Mon  intention  est  de  prendre  vigoureusement  l’offensive  au  mois  de 
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mai,  de  reprendre  Dresde,  dégager  les  places  de  l’Oder,  el,  selon  les  cir- 
constances, débloquer  Danzig  et  rejeter  l'ennemi  derrière  la  Vistule.  Le 
corps  autrichien  et  le  corps  polonais  du  prince  Poniatowski  sont  derrière 
la  Pilica.  Les  Polonais  se  réorganisent  derrière  les  Autrichiens,  et  ils  sont 
déjà  au  nombre  de  ia,ooo  hommes. 

Instruisez-moi  en  détail  de  la  situation  de  vos  corps,  et  rendez-moi 
présent  à toutes  les  revues  que  vous  passerez. 

D'npréti  la  minute  Archiva*  de  l’Empire.  * 

19715.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1.MS.TRE  DE  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Trianon,  i h mars  1 8 > 3. 

J’ai  donné  des  ordres  pour  l'armement  de  Wesel,  Kaslel  et  Kehl.  Il  ne 
serait  pas  mal  à propos  d’avoir  un  demi-armement  à Grave,  Vcnlo  et 
Juliers;  cet  armement  ne  serait  pas  ordonné  pour  les  ouvrages  avancés, 
mais  seulement  sur  la  ligne  magistrale.  Faites  faire  un  projet  pour  un 
demi-armement  de  Mayence,  pour  l'enceinte  seulement  , et  non  pour  les 
ouvrages  extérieurs.  Tous  les  points  de  l’enceinte  doivent  être  bien  vus, 
bien  battus  par  la  mitraille  et  à l'abri  d'un  coup  de  main,  l aites-moi  aussi 
un  pareil  projet  pour  Strasbourg  et  Metz. 

D’aprè*  U tniuuUt.  Archive»  de  l'Empire- 

19716.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PARIS. 

Trianon.  i h mars  1 8 1 3- 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  la  relation  du  général  Munthion.  Je  vous 
envoie  aussi  l'état  de  situation  des  places  de  l’Oder  et  de  la  Vistule.  De- 
mandez au  général  Monthion  des  renseignements  [dus  précis  sur  ces  gar- 
uisons,  surtout  le  numéro  des  compagnies  d'artillerie.  Faites  connaître  à 
ce  général  que  je  n'ai  pas  encore  la  situation  des  corps;  qu'il  est  indis- 
pensable qu'il  vous  l’envoie  sans  délai;  qu’il  fasse  connaître  les  géné- 
raux, aides  de  camp,  adjudants  généraux  adjoints,  qui  se  trouvent  au  i ie 
corps  et  aux  autres  divisions  avec  le  vice-roi;  qu’il  envoie  les  mêmes  ren- 
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seignements  sur  les  quatre  divisions  du  corps  d'observation  de  l'Elbe, 
sur  le  corps  du  général  Reynier,  sur  tout  ce  qu’il  y a dans  les  dépôts  en 
arrière,  sur  le  i"  et  le  a'  corps  de  cavalerie,  sur  la  Garde,  sur  la  cava- 
lerie lithuanienne,  etc.  Il  est  nécessaire  aussi  qu’il  envoie  le  détail  du  ma- 
tériel de  l'artillerie  attachée  à chaque  division,  l'indication  des  sapeurs 
qui  s’y  trouvent,  etc.  Je  suis  dans  l'obscur  de  tout  cela.  Dites-lui  que  je 
lui  donne  ordre  itérativement  de  vous  écrire  tous  les  jours  une  relation 
de  ce  qui  se  passe,  en  distinguant  ce  qui  est  officiel  de  ce  qui  est  notion 
indirecte.  Demandez-lui  une  relation  de  l'affaire  qui  a eu  lieu  du  côté  de 
Posen,  où  le  prince  Giedroyc  a été  pris.  Dites-lui  que  je  suis  fâché  de 
l'affaire  du  régiment  italien;  que  cela  ne  serait  pas  arrivé  si  la  cavalerie 
avait  marché  réunie  et  si  on  y avait  joint  un  régiment  d'infanterie,  ce 
que  la  prudence  et  la  manière  de  faire  des  Cosaques  indiquaient  impéra- 
tivement. Faites  connaître  au  général  Lauriston,  à Magdeburg,  que  vous 
avez  repris  vos  fonctions:  qu’il  est  indispensable  qu'il  vous  écrive  souvent, 
qu’il  vous  envoie  ses  états  de  situation,  etc.  Ecrivez  la  même  chose  au 
général  Reynier,  au  général  Sorbier,  au  commandant  du  génie,  aux 
commandants  des  places  de  Torgau,  Wittenberg,  Leipzig,  Erl’urt.  Eta- 
blissez un  bureau  detat-raajor  à Mayence;  mettez  à la  tête  le  général 
(iuilleminot,  qui  doit  être  de  ce  côté.  Vous  attacherez  à cet  état-major 
les  adjudants  commandants  Galbois  et  Fontenille;  donnez-leur  ordre  de 
se  rendre  à Mayence.  Le  général  Monthion  continuera  de  rester  auprès 
du  vice-roi,  pour  ne  rien  désorganiser.  Le  général  Pernety,  commandant 
en  second  de  l'artillerie,  et  le  général  Pellegrin,  directeur  en  second  du 
parc,  se  tiendront  à Mayence  pour  diriger  l'artillerie  de  l'armée  du  Main. 
Ecrivez  à VYesel;  à Lcmarois,  à Düsseldorf;  aux  différents  commandants 
de  la  3ae  division  militaire,  pour  qu’ils  puissent  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  vous. 

Choisissez  deux  courriers  pour  remplacer  ceux  que  vous  avez  perdus 
dans  la  dernière  campagne.  Complétez  vos  aides  de  camp;  prenez  des 
jeunes  gens  capables  de  quelque  chose;  choisissez-les  plus  particulière- 
ment parmi  les  officiers  qui  ont  fait  la  campagne  dernière  ou  qui  revien- 
nent d’Espagne;  enfin  commencez  à réunir  vos  bureaux.  Travaillez  peu; 
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je  continuerai  à correspondre  provisoirement  avec  le  vice-roi,  avec  le 
général  Lan  piston  et  avec  le  duc  de  Valmy,  mais  ces  dispositions  organi- 
seront vos  bureaux  et  prépareront  le  service. 

Napol<ov. 

D’aprt»  loriginal.  W|hM  de  In  (pierre. 


19717.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE . COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  À LEIPZIG. 

Tria  non,  i '»  marx  i8l3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  de  Leipzig  du  g mars  au  soir.  Vous  ne 
me  dites  pas  si  le  général  Lauriston  vous  a lait  connaître  la  direction  que 
j'indiquais.  Au  reste,  vous  aurez  reçu  le  î o ma  lettre  du  5 , qui  vous  aura 
instruit  de  mes  intentions.  Le  général  Flahault  vous  arrivera,  je  crois, 
demain. 

Aussitôt  que  vous  aurez  des  nouvelles  du  général  Morand  en  Poméra- 
nie. instruisez-m’en,  même  des  bruits  qui  vous  arriveraient  de  ce  côté. 
Par  nos  dernières  nouvelles,  il  ne  parait  pas  encore  décidé  que  lu  Prusse 
veuille  entrer  en  campagne  contre  nous.  Cependant,  depuis  la  trahison 
du  général  \ork,  et  par  la  physionomie  qu'ont  prise  les  choses  depuis, 
le  cabinet  de  Berlin  un  paraissait  pas  devoir  rester  longtemps  notre  allié; 
mais  je  ne  pense  pas  qu’ils  aient  autant  de  troupes  que  le  général  Rey- 
nier le  croit.  N'oubliez  pas  que  la  Prusse  n’a  que  U millions  de  popula- 
tion. Dans  les  temps  les  plus  prospères,  la  Prusse  u’afait  pas  plus  de 
i 00,000  hommes,  qu'elle  ne  manquait  pas  d’exagérer  et  de  porter  à 
3oo,ooo.  Malgré  tous  les  efforts  du  roi,  certainement  il  n'aura  pas  au 
mois  de  mai  Ao.ooo  hommes,  sur  lesquels  a5,ooo  tout  au  plus  seront 
disponibles,  par  suite  de  la  nécessité  où  il  se  trouve  de  garder  la  Silé- 
sie, les  places  de  Graudcnz,  de  Kolberg,  de  Pillait , et  d’avoir  des  troupes 
pour  la  police  du  pays.  Après  In  bataille  d’Iena.  dans  la  campagne  d’hiver 
qui  a suivi,  quelques  efforts  qu'aient  faits  les  Prussiens,  ils  u’ont  jamais 
pu  réaliser  plus  de  10,000  hommes.  Il  y a beaucoup  de  malades  dans 
le  corps  du  général  Aork. 

Tous  les  renseignements  qui  arrivent  de  l’armée  russe  annoncent 
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également  qu  elle  a beaucoup  de  malades.  Quoi  quon  en  dise,  un  gros 
corps  d'armée  est  devant  Danzig.  Il  est  vrai  qu'ils  ne  sont  pas  entrés  à 
Varsovie,  qu'ils  font  fuire  le  service  par  les  gardes  nationales  et  qu'ils 
nont  laissé  s'établir  aucune  communication  entre  la  ville  et  leur  ar- 
mée. Est-ce  pour  cacher  leur  situation  et  pour  empêcher  que  beaucoup 
d'hommes  ne  se  fourrent  dans  la  ville  pour  s’y  réfugier  contre  le  froid? 

Napoléon. 

D'aprr*  U copie  cornu.  par  S.  A.  I.  M"  la  durbew*  <1«  LotiebU'nlwrg, 


19718.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  L4URISTON, 

COMMANDANT  LE  5'  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARRIVE,  À ÜAGDEBIRC. 

Trionon,  inare  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lauriston,  je  reçois  votre  lettre  du  io  mars.  Je 
suppose  que  le  vice-roi  a actuellement  connaissance  de  mes  intentions 
et  pris  toutes  les  mesures  pour  s'y  conformer.  Je  suis  bien  loin  d'approuver 
votre  projet.  Mon  intention,  au  contraire,  est  que  vous  ramassiez  vos 
quatre  divisions  à une  lieue  en  avant  de  Magdcburg;  que  vous  vous  cou- 
vriez par  quelques  lunettes  et  que  vous  annonciez  de  tous  côtés  que  vous 
partez  pour  reprendre  l'offensive;  que  tous  vos  cuirassiers  soicul  groupés 
derrière  vous,  dans  des  lieux  où  ils  puissent  vivre  et  se  bien  réorganiser. 
J'espère  que  le  vice-roi  lui-même  sera  rendu  à Magdeburg.  qu’il  y 
réunira  ses  trois  divisions  et  la  Garde  à vos  quatre  divisions;  ce  qui  lui 
fera  un  camp  de  huit  divisions,  avant  les  deux  corps  de  cavalerie  en  ar- 
rière. le  prince  d'Eckmühl  sur  votre  gauche,  le  duc  de  Rellunc  sur  la 
droite,  le  général  Reynier  sur  Dresde,  ou  sur  la  Mulde,  ou  enfin  sur  le 
Harz,  toujours  couvrant  la  droite,  et  le  roi  de  YVeslphalie  s'approchant 
derrière  vous  avec  sa  garde  et  ce  qu'il  aura  de  troupes  disponibles.  En- 
voyez des  réquisitions  à quinze  ou  vingt  lieues  autour  de  vous,  du  côté 
de  la  Prusse  et  même  de  Hambourg,  pour  fourrager  et  vous  approvi- 
sionner. Vous  avez  alarmé  Hambourg;  rassurez-le. 

Gourgaud  vous  écrit  pour  votre  artillerie.  Le  3o  mars  vos  quatre- 
vingt-douze  pièces,  avec  un  approvisionnement  et  demi,  seront  réunies 
à Magdeburg.  Le  vice-roi  ne  peut  pas  en  avoir  moins  de  cent.  Il  y a de 
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l'étoffe  pour  en  organiser  encore  à Magdeburg,  surtout  si  l’ennemi  venait 
se  mettre  en  force  devant  vous  et  que  vous  pussiez  craindre  une  attaque  : 
dans  une  position  aussi  rapprochée  un  approvisionnement  est  suffisant; 
tous  vos  moyens  d'attelage  pourraient  être  réunis  pour  avoir  cent  pièces 
de  plus,  et  alors  vous  auriez  trois  cents  bouches  à feu.  D'un  autre  coté, 
le  1"  corps  d’observation  du  Rhin  couronne  en  ce  moment  les  mon- 
tagnes de  la  Thnringe;  le  a'  corps  arrive  à Mayence.  La  (iarde  a déjà 
de  grandes  forces  à Francfort.  Le  corps  d’observation  d'Italie  arrive  sur 
Augsburg.  Deux  divisions,  composées  des  4"  bataillons  des  vingt-huit 
régiments  du  i"e(  du  a'  corps  de  la  Grande  Armée  arrivent  en  ce  mo- 
ment sur  Wesel;  elles  se  placeront  a Bremen  et  Hambourg,  et  rétabliront 
l'ordre  dans  cette  division  militaire. 

Écrivez  au  général  Carra  Saint-Cyr  de  montrer  plus  de  fermeté. 

11  y a beaucoup  de  souliers  et  d'effets  d’équipement  à Hambourg;  si 
vos  régiments  en  manquent,  vous  pouvez  les  leur  faire  prendre  en  tenant 
une  comptabilité  en  règle  à cet  égard  et  les  vendant  aux  corps,  qui  les 
payeront  avec  ce  qui  leur  est  alloué  en  gratification.  Faites  réunir  tous 
les  effets  de  harnachement,  et  donnez  à la  cavalerie  tout  ce  qui  lui  est 
nécessaire. 

Le  complément  de  votre  second  approvisionnement  et  de  celui  du 
1 1*  corps  se  réunit  à Wesel.  Il  me  larde  de  savoir  vos  troupes  réunies 
et  en  corps  d’armée,  ayant  une  position  redoutable  et  offensive. 

Nafolsox. 

D'après  l'orqçu»al  emmm.  p*r  M.  1*  marquis  do  Louriston. 


19719.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À CASS EL. 


Tria  non,  i&  mare  > 8 1 3. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  to  mars.  Puisque  vous  ne  pouvez 
pas  vous  porter  vis-à-vis  de  Witlenberg,  le  prince  d'Eckmühl  va  s’y  porter 
avec  seize  bataillons  et  trois  batteries  d’artillerie;  seize  autres  bataillons 
lui  arrivent  par  Wesel,  ce  qui  lui  fera  deux  belles  divisions.  Le  général 
Lauriston  va  placer  ses  quatre  divisions  en  avant  de  Magdeburg;  le  vice- 
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roi  viendra  y joindre  ses  trois  divisions  et  la  Garde;  les  i"  et  a'  corps 
de  cavalerie  vont  s'y  réunir.  Le  duc  de  Bellune,  avec  douze  bataillons 
du  se  corps,  gardera  la  droite  entre  Magdeburg  et  Wittenberg.  Les 
Saxons  garderont  Torgau,  et,  aussitôt  que  le  général  Reynier  sera  obligé 
d'évacuer  Dresde,  il  se  repliera  sur  la  Mulde,  et  ensuite,  s'il  le  fallait, 
sur  les  montagnes  du  Harz,  pour  couvrir  Cassel.  Aussitôt  que  ces  dispo- 
sitions seront  commencées,  je  désire  que  vous  puissiez  arriver  avec  votre 
garde,  les  quatre  bataillons  que  vous  m'annoncez  avoir  de  disponibles, 
seize  à vingt-quatre  pièces  de  canon  et  autant  de  cavalerie  que  vous 
pourrez,  à trois  journées  en  arrière  de  l'Elbe,  de  manière  à pouvoir  eu 
deux  grandes  marches  arriver  sur  Magdeburg  et  assister  à la  bataille, 
si  le  vice-roi  devait  être  attaqué  en  avant  de  celte  place.  Dans  cette  posi- 
tion , vous  formerez  une  réserve  prête  à se  porter  sur  la  gauche,  si  l en- 
nemi  débordait  de  ce  côté,  ou  sur  la  droite,  si  l’ennemi  passait  à Dessau 
ou  serrait  de  trop  près  le  général  Reynier,  enfin  sur  tous  les  points  de 
votre  rovaume  dont  la  tranquillité  serait  troublée.  J'ai  lieu  de  penser  que 
le  duc  d’Oels  est  déjà  dans  vos  états. 

Vingt-huit  bataillons  des  seize  régiments  du  î"  corps  et  des  douze 
du  9'  (les  6")  se  réunissent  à Wesel  et  vont  se  placer  à Minden , Osna- 
brück et  Bremen.  Ils  occuperont  aussi  Hambourg,  rétabliront  la  tran- 
quillité dans  cette  division,  et  seront  prêts  à se  porter  partout  où  il  sera 
nécessaire  et  surtout  contre  un  débarquement. 

Mon  ministre  vous  parlera  de  votre  situation.  Je  ne  me  refuse  pas  à 
vous  donner  quelques  millions  qui  peuvent  vous  être  nécessaires;  mais 
avant  tout  il  faut  être  dans  une  position  simple  et  claire.  Aussitôt  que  je 
saurai  que  vous  avez  assis  les  réquisitions  nécessaires  pour  approvision- 
ner Magdeburg  et  nourrir  l'armée  du  vice-roi,  et  que  je  n'aurai  plus 
d'inquiétude  de  ce  côté,  je  ne  me  refuserai  pas  à remplacer  la  perte 
que  vous  ferez  sur  votre  contribution  foncière  et  à vous  donner  de  forts 
à-compte.  Mais  votre  fausse  manière  d’envisager  toutes  ces  questions  a 
empêché  jusqu'à  présent  de  prendre  aucun  parti.  Le  comte  Daru  m'a 
dit  qu  il  allait  écrire  longuement  là-dessus  à votre  ministre.  Le  duc  de 
Bassano  doit  aussi  lui  avoir  écrit. 
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Du  reste,  le  corps  du  prince  de  la  Moskova  couronne  les  montagnes 
de  la  Tliuringe;  tout  est  en  mouvement.  Le  a'  corps  d’observation  du 
Uhin  arrive  à Mayence,  et  probablement  j'y  serai  bientôt  moi-même. 
C.'esl  encore  un  mauvais  mois  à passer:  mais  ensuite  renuemi  disparaîtra 
comme  la  fume'e. 

.Napoléon. 

D'apres  U copie*  riMtini.  par  S.  A.  I.  le  pniico  Jènhnr 

19720.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GlERRE,  À PARIS. 

T riaoou , t S mars  i N 1 3. 

Je  trouve  singulier  que  le  comte  Monthion  souscrive  les  lettres  qu’il 
vous  écrit  de  cette  formule  : trj’ai  l’honneur  d’être,  avec  la  plus  haute 
considération,  etc.»  Vous  devriez  en  écrire  au  prince  de  Neuchâtel  : il 
me  semble  que  ce  n’est  pas  là  le  protocole  qu'un  général  dojt  employer 
lorsqu'il  écrit  à mon  ministre. 

IVaprcs  U minute.  Archives  do  l'Kinpirr. 


19721.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-IOI  IVtTO.IE , COmUNDMIT  ER  CIIEr  LA  GIURIIE  «nNÜE,  À LEIPZIG. 

Triamio,  <5  mare  i8i3. 

Mon  Fils,  comme  vous  ne  m’avez  pas  envoyé  les  états  de  situation  de 
votre  corps,  que  je  n’ai  aucun  état  de  celui  du  général  Kcynicr,  que 
j'ignore  la  situation  de  votre  artillerie  à l’un  et  à l'autre  de  ces  corps,  que 
je  ne  sais  pas  même  où  est  le  général  Reynier,  que  je  ne  sais  s’il  couvre 
Dresde  et  pas  même  si  l’infanterie  ennemie  a pussé  l Oder,  vous  sentez 
qu  il  est  bien  dillicile  que  je  donne  des  ordres  et  que  je  commande  mon 
année.  Je  ne  puis  comprendre  ce  qui  empêche  votre  chef  d'état-major 
d'envoyer  tous  les  étals  au  prince  de  Neuchâtel,  et  pourquoi  vous  ne  me 
faites  pas  connaître  tout  ce  que  vous  savez. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  îo.  Mes  lettres  du  à jusqu  au  10  et  l ar- 
rivée  de  mon  aide  de  camp  Flahault  vous  auront  fait  connaître  nies 
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inleutious.  Par  vos  dispositions  du  10,  vous  placez  pariaitcmenl  vos 
troupes  pour  empêcher  aux  Cosaques  et  aux  troupes  légères  ennemies 
de  passer  la  rivière.  Vous  placez  votre  armée  comme  une  arrière-garde, 
ou  comme  on  placerait  une  avant-garde;  mais  il  n’v  a point  de  disposi- 
tions réelles.  En  effet,  vous  ne  faites  pas  connaître  ce  que  feront  le  prince 
d'Eckmühl,  le  duc  de  Bellune  et  vos  officiers  généraux  si  l'ennemi  pas- 
sait l’Elbe. 

Il  faut  mettre  en  principe  que  l'ennemi  passera  l’Elbe  où  et  comme  il 
voudra.  Jamais  une  rivière  n a été  considérée  comme  un  obstacle  qui  re- 
tardât de  plus  de  quelques  jours,  et  le  passage  n’en  peut  être  défendu 
qu'en  plaçant  des  troupes  en  force  dans  des  têtes  de  pont  sur  l'autre  rive, 
prêles  ù reprendre  l’offensive  aussitôt  que  l’ennemi  commencerait  son 
passage.  Mais,  voulant  se  borner  à la  défensive,  il  n’y  n pas  d'autre  parti 
à prendre  que  de  disposer  scs  troupes  de  manière  à pouvoir  les  réunir  en 
masse  et  tomber  sur  l’ennemi  avant  que  son  passage  ne  soit  achevé;  mais  il 
faut  que  les  localités  le  permettent  et  que  toutes  les  dispositions  soient  faites 
d’avance.  Si  le  corps  ennemi  de  droite,  qui  peut  être  de  a5,ooo  hommes, 
et  qu’il  fera,  comme  de  raison,  passer  pour  5o,ooo,  se  portait  sur 
Havelberg  et  voulait  passer  l'Elbe  entre  Magdeburg  et  Hambourg,  que 
feriez-vous'?  L’ennemi  aurait  passé  et  serait  déjà  sur  Hanovre  avant  que 
vous  eussiez  fait  aucun  mouvement.  Si  ùo  ou  00,000  hommes  mar- 
chaient sur  Dresde,  se  battrait-on  dans  la  ville  pour  défendre  1e  pont? 
Et  si  l'ennemi  passait  l’Elbe  du  côté  de  Pilnitz,  où  cela  est  si  facile,  la 
rivière  y étant  si  étroite,  que  ferait  le  prince  d Kckmühl?  Enfin , si  l’ennemi 
passait  l’Elbe  entre  Magdelmrg  et  Mittenberg,  ce  qu'il  osera  faire  s’il  ne 
voit  nulle  part  des  masses  offensives,  que  deviendront  toutes  les  colounes 
de  l’armée,  coupées  par  les  troupes  légères,  en  ayant  sur  leurs  derrières, 
et  ne  pouvant  jamais  se  rallier?  Bien  n’est  plus  dangereux  que  d'essayer 
de  défendre  sérieusement  une  rivière  en  bordant  la  rive  opposée;  car. 
une  l'ois  que  l’ennemi  a surpris  le  passage,  et  il  le  surprend  toujours,  il 
trouve  l'armée  sur  un  ordre  défensif  très-étendu  cl  l'empêche  de  se  ral- 
lier. Tous  ces  inconvénients  sont  encore  bien  plus  grands  dans  la  situation 
actuelle  des  choses,  quand  l'ennemi  a tant  de  cavalerie  et  tant  d’habi- 
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tuile  de  ces  mouvements.  Je  ne  puis  donc  que  m'eu  rapporter  à mes  der- 
nières lettres. 

Placez  le  prince  d'Eckmühl,  avec  ses  seize  bataillons  sur  votre  gauche; 
il  y sera  fort  bon.  Il  connaît  Hambourg  et  y est  connu,  et  sa  proximité 
de  cette  ville  sera  très-utile.  Ces  seize  bataillons  doivent  observer  l'extré- 
mité par  des  postes  et  ne  jamais  se  laisser  couper  de  Magdeburg.  S'il  y 
avait  sur  la  rive  droite,  vis-à-vis  Werben  et  Havelberg,  un  poste  qu'on 
pût  mettre  à l'abri  d'un  coup  de  main,  pour  servir  de  tète  de  pont,  cou- 
vrant un  pont  ou  au  moins  un  va-et-vient,  ce  serait  une  fort  bonne 
chose.  Placez  en  avant  de  Magdeburg  les  quatre  divisions  du  ge'ne'ral 
Laurislon,  les  trois  divisions  du  u*  corps,  la  division  de  la  Garde,  le 
t"  et  le  a'  corps  de  cavalerie.  Vous  réunirez  ainsi  60,000  hommes 
d'infanterie,  deux  cent  cinquante  pièces  de  canon  et  bientôt  10  ou 
1 a, 000  hommes  de  cavalerie.  Couvrez  votre  camp  par  quelques  lunettes; 
faites-y  bien  baraqucr  vos  troupes.  Envoyez  tous  les  jours  dans  les  diffé- 
rentes directions  des  avant-gardes  de  i,5oo  chevaux  et  d’une  division 
d'infanterie.  Placez  le  duc  de  Bellune  sur  la  droite  de  Magdeburg; 
donnez-lui  le  commandement  de  Wittenberg.  Placez  dans  cette  ville  le 
général  Dombrowski  avec  un  bataillon  saxon,  une  compagnie  d’artillerie 
saxonne,  une  compagnie  d'artillerie  française,  un  ollicier  d'artillerie  et 
un  officier  du  génie  français.  Si  cela  11e  composait  pas  2,000  hommes, 
le  dur  de  Bellune  v fournirait  un  ou  deux  de  ses  douze  bataillons  pour 
compléter  ce  nombre.  On  mettra  dans  \\  ittenberg  trente  bouches  à feu , 
pièces  de  12,  de  6,  obusiers  et  petits  mortiers,  et  un  approvisionne- 
ment pour  cette  garnison  pendant  deux  mois,  et  on  travaillera  cons- 
tamment à mettre  la  place  en  état. 

Le  duc  de  Bellune  se  tiendra  du  côté  de  Dessau;  il  veillera  à la  dé- 
fense de  l’Elbe  entre  Magdeburg  et  Wittenberg,  et  commandera  égale- 
ment entre  Wittenberg  et  Torgau.  Le  général  Reynier  commandera  le 
long  de  l'Elbe,  depuis  Torgau  jusqu’à  la  Bohème.  A cet  effet,  un  géuéral 
saxon , avec  les  deux  tiersde  la  garnison  de  Torgau,  gardera  la  rive  gauche 
de  la  rivière,  tandis  que  l’autre  tiers  restera  dans  la  place.  Le  général 
Reynier  fera  couper  le  pont  de  Meissen  et  se  maintiendra  autant  que 
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possible  à Dresde.  Le  commandant  de  Kœnigstein  gardera  l’Elbe  au- 
dessus  de  Dresde  et  fera  retirer  tous  les  bateaux  qui  seront  placés  sous 
le  canon  de  Kœnigstein  et  à Torgau. 

Dans  cette  situation  des  choses,  votre  position  dans  le  camp  devant 
Magdeburg  rétablira  le  moral  de  vos  troupes.  Si  l'ennemi  marchait  en 
force  sur  Havelberg,  il  ne  pourrait  pas  le  faire  sans  avoir  80,000 
hommes  pour  vous  masquer.  Si  l’ennemi  veut  sérieusement  marcher  sur 
Dresde  et  que  Reynier  ne  puisse  l’arrêter,  ce  général  se  jettera  derrière 
la  Muldc  et  défendra  cette  ligne  contre  les  troupes  légères  de  l'ennemi; 
enfin  il  se  formera  toujours  sur  votre  droite.  Dans  cette  situation,  un 
mouvement  de  Magdeburg  sur  Brandenburg  et  Berlin  effrayerait  l'ennemi 
et  le  forcerait  è rappeler  la  masse  de  ses  forces  sur  la  rive  droite  de 
l'Elbe.  En  faisant  prendre  une  position  offensive  et  en  montrant  l'exis- 
tence de  la  graude  quantité  de  troupes  qui  sont  à Magdeburg,  l'ennemi 
sera  bridé  et  ne  pourra  rien  faire  de  raisonnable  sans  opposer  une 
armée  de  100,000  hommes  à la  vôtre;  et,  se  voyant  ainsi  à la  veille 
d'une  bataille,  il  se  gardera  bien  de  faire  des  détachements  qui  l'affai- 
bliraient. 

Je  sais  bien  que  la  grande  question  est  Dresde  ; mais  c'est  une  ques- 
tion qu'on  ne  peut  éviter.  Les  dispositions  que  vous  avez  prises  ne  dé- 
fendent point  cette  ville,  car,  si  l’ennemi  veut  sérieusement  marcher  sur 
Dresde,  que  feront  la  3i*  division  et  six  bataillons  de  plus  que  vous 
donnez  au  prince  d’Eckmüld?  Cela  est  tout  à fait  comine  rien.  Vous  ne 
défendez  pas  Dresde  et  vous  vous  exposez  à un  échec  en  compromettant 
ce  corps  si  l'ennemi  y marchait  en  force.  S’il  n’entre  pas  dans  les  projeLs 
de  l’ennemi  de  se  porter  en  force  sur  Dresde,  le  général  Reynier,  avec  le 
corps  saxon,  qui  a dô  se  renforcer  et  que  je  suppose  avoir  été  complété 
à 19,000  hommes,  est  bien  suffisant  pour  le  défendre.  La  retraite  du 
général  Reynier  de  Dresde  ne  serait  ni  un  affront  pour  nous,  ni  une 
nouvelle  pour  l'Europe  : ce  ne  serait  que  la  suite  de  son  premier  mouve- 
ment de  retraite.  Celle  du  prince  d’Er.kmühl  serait  un  véritable  affront  : 
elle  montrerait  que  nous  avons  voulu  défendre  Dresde  et  que  nous  ne 
l’avons  pas  pu.  Pour  défendre  Dresde,  il  faudrait  vous  y porter  avec 
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toutes  vos  forces  et  y faire  ce  que  je  vous  ai  indiqué  pour  Magdeburg: 
mais  alors  la  Weslplialie,  Hanovre  et  la  3ar  division  militaire  seraient  à 
découvert  : ce  sont  les  points  les  plus  importants,  et  je  préférerais  voir 
l'ennemi  à Leipzig,  Erfurt  et  Gotha  plutôt  qu’à  Hanovre  età  Bremen.  Ces! 
un  malheur  que  le  i"  et  le  a*  corps  d’observation  du  Hliin  et  que  le 
corps  d’observation  d'Italie  ne  soient  pas  encore  en  état  de  se  porter  sur 
Dresde,  c’est  ce  que  je  leur  ferai  faire  aussitôt  qu’ils  le  pourront;  mais  je 
ue  veux  point  compromettre  toute  la  destinée  de  la  campagne  prochaine 
en  envoyant  en  avant  des  corps  dont  l’artillerie  n'est  pas  complète  et 
ayant  peu  de  cavalerie  : ce  serait  s'exposer  à un  affront. 

Le  roi  de  Weslplialie,  avec  huit  bataillons,  ce  qui,  avec  les  troupes 
et  les  batteries  qu’il  aura  organisées  d’ici  là,  fera  au  i"  avril  10,000 
hommes  et  trente  pièces  de  canon,  se  portera  à deux  ou  trois  journées 
en  arrière  de  Magdcburg,  pour  être  a portée  de  se  porter  sur  votre  flanc 
gauche  ou  votre  liane  droit,  si  l’ennemi  voulait  vous  livrer  bataille.  Je 
suppose  qu'une  fois  votre  corps  d’armée  réuni  dans  le  camp  en  avant  de 
Magdcburg,  ayant  80,000  hommes  d infanterie,  en  comptant  les  corps 
de  vos  flancs,  vous  ue  vous  laisserez  pas  enfermer  par  les  Cosaques  et 
quelques  bataillons  d'infanterie.  Dès  que  vous  aurez  enlevé  cette  infan- 
terie et  montré  l'intention  de  détruire  tous  les  détachements  ennemis  qui 
seront  à votre  portée,  tout  cela  se  dissipera  comme  de  la  fumée.  Aussitôt 
qu’une  bonne  fois,  à la  pointe  du  jour,  vous  aurez  fait  sortir  de  votre 
camp,  sur  plusieurs  colonnes,  6,000  hommes  de  cavalerie  soutenus  par 
l'inlanterie  nécessaire,  et  que  vous  aurez  culbuté  les  Cosaques,  enlevé 
leur  artillerie  et  le  peu  d’infanterie  qu’ils  ont  avec  eux,  vous  ne  les  verrez 
plus  se  présenter  que  cinq  par  cinq,  montés  sur  leurs  meilleurs  che- 
vaux, pour  éclairer  ce  que  vous  faites.  Il  est  urgent  qu’une- pareille  opé- 
ration se  fasse  pour  faire  connaître  le  changement  des  choses,  ce  qui 
arrêtera  le  mouvement  de  l'eunemi;  et,  s’il  a cerné  Spandau  ou  s'il  a un 
corps  dans  Berlin,  ces  troupes  se  trouveraient  fort  compromises.  En  pre- 
nant l'offensive,  vous  aurez  repris  Berlin,  car  on  n'y  verra  pas  plutôt  la 
garnison  russe  inquiète  et  alarmée,  et  ce  gros  nuage  qui  se  forme 
à Magdcburg,  que  les  esprits  changeront.  Il  y a aussi  trop  de  com- 
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munications  avec  Francfort  pour  qu'on  ne  sache  pas  aussi  celui  qui  s’y 
forme. 

En  résumé,  si  l'ennemi  veut  marcher  sur  Dresde  avec  son  armée, 
en  même  temps  qu'il  marche  avec  un  autre  corps  sur  le  Hanovre,  il  est 
évident  que  vous  ne  pouvez  point  penser  à défendre  Dresde. 

Obligé  d’opter  entre  la  défense  du  lias  Elbe  et  celle  du  haut , je  désire 
défendre  le  bas.  10  à 19,000  hommes  qu'a  le  général  Reynier  suffisent 
pour  défendre  Dresde,  si  l’ennemi  ne  veut  pas  y venir  en  force  pour  ne 
pas  trop  s’étendre  et  ne  pas  se  compromettre.  La  formation  du  camp 
de  Magdeburg  est  même  le  meilleur  moyen  de  défendre  Dresde,  en  ôtant 
à l'ennemi  l'envie  d'y  aller,  puisque,  comme  je  l’ai  déjà  observé,  il  pourra 
craindre  qu'on  ne  veuille  se  porter  de  Magdeburg  sur  Stettin,  et  c’est  le 
seul  moven  de  réorganiser  l’armée.  S'il  avait  été  convenable  de  défendre 
Dresde,  il  aurait  fallu  se  grouper  autour;  mais  nous  n'aurions  eu  ni 
magasins  ni  munitions,  ni  aucune  des  ressources  que  donne  une  place 
forte.  Si  Wittenberg  était  une  place  comme  Magdeburg,  vous  auriez  pu 
vous  y porter  comme  je  l’ai  dit  pour  Magdeburg,  et  cela  aurait  même  été 
plus  avantageux,  puisque  Wittenberg  est  plus  près  de  Berlin,  de  Dresde 
et  même  de  la  ligne  d’opération  de  l'armée  ennemie  qui  se  porterait  sur 
Hanovre;  mais  une  armée  campée  à Wittenberg  peut  craindre  d’être 
tournée,  tandis  que  campée  à Magdeburg  Ile  n’a  rien  a craindre.  Elle 
pourrait  au  besoin  s'y  renfermer  tout  entière  et  peut  manoeuvrer  sur  les 
deux  rives. 

Enfin,  si,  ce  que  je  ne  pense  pas  pouvoir  arriver,  l'ennemi  étant  bien 
loin  d'avoir  autant  de  troupes  disponibles  que  vous,  à cause  de  ce  qu'il 
a été  obligé  de  laisser  devant  les  Autrichiens,  devant  Danzig,  Thorn, 
Modlin  et  les  places  de  l’Oder,  du  grand  nombre  de  ses  malades  et  ses 
perles  dans  les  marches,  si,  dis-je.  l'armée  devait  quitter  Magdeburg, 
ce  devrait  être  pour  protéger  la  Westphalie,  la  3a'  division  militaire  et 
la  Hollande. 

La  ligne  d’évacuation  de  vos  malades,  des  postes  de  l’armée  et  de 
l’estafette,  des  mouvements  des  dépôts  d’artillerie,  etc.  doit  passer 
par  Wesel;  aussi  ai-je  donné  ordre  que  le  second  approvisionnement 
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d'artillerie  pour  voire  corps  se  réunit  à Wesel.  Donnez  ordre  que  toutes 
les  évacuations  de  malades  et  toutes  les  communications  de  l'administra- 
tion avec  la  France  aient  lieu  par  Wesel. 

Si  ce  que  j’ordonne  pour  l'Elbe  eût  été  fait  sur  l'Oder,  et  qu’au  lieu 
de  vous  retirer  sur  Francfort  vous  vous  fussiez  groupé  devant  Küslrin, 
l'ennemi  aurait  regardé  à deux  fois  avant  que  de  rien  jeter  sur  la  rive 
gauche.  Vous  auriez  du  moins  gagné  vingt  jours  et  donné  le  temps  au 
corps  d'observation  de  l’Elbe  de  venir  occuper  Berlin. 

Lorsque  la  saison  sera  plus  avancée,  il  sera  possible  qu'avant  même 
de  commencer  mes  opérations  votre  armée  se  porte  dans  uue  position 
avancée  sur  Spandau.  Au  reste,  je  vous  ai  dit  tout  cela  tant  de  fois  dans 
mes  lettres,  je  loi  tant  dit  au  général  Flahault,  que  j'ajouterai  seulement 
encore  que,  si  l’ennemi,  comme  je  le  crois,  n’est  pas  en  force  entre  l’Oder 
et  l'Elbe,  j’attache  une  grande  importance  à ce  que  vous  fortifiiez  un 
point  vis-à-vis  llavelberg,  qui  domine  le  canal  et  assure  le  passage  de  la 
rivière. 

Les  Autrichiens  ont  un  corps  d'observation  en  Bohême;  et,  si  les 
Busses  s’avançaient  au  delà  de  Dresde,  ils  seraient  obligés  de  laisser  un 
corps  pour  observer  les  débouchés  de  la  Bohême. 

Quant  à la  difficulté  de  vivre,  vous  avez  devant  vous  les  plus  belles 
provinces  de  la  Prusse,  d'où  vous  pouvez  tirer,  en  suivant  les  principes 
d’exécution  militaire,  c’est-à-dire  en  désignant  à chaque  village,  même 
à dix  lieues  de  distance,  les  quantités  qu’il  doit  fournir  à votre  camp, 
cl,  dnns  le  cas  où  un  village  n’exécuterait  pas  votre  ordre,  y envoyer  un 
détachement  pour  le  mettre  à contribution  et  y brûler  au  besoin  quelques 
maisons. 

Vous  avez  sur  la  rive  gauche  les  provinces  de  Magdeburg,  de  Hal- 
berstadl,  etc.  qui  sont  les  plus  belles  provinces  de  cette  partie  de  l’Alle- 
magne. 

11  ne  serait  pas  impossible  qu’au  i"  avril  j'ordonnasse  à 60,000 
hommes  de  se  porter  sur  Leipzig,  pour  servir  de  réserve  à la  défense  de 
Dresde  : vous  pouvez  donc  faire  connaître  au  général  Reynier  que  vrai- 
semblablement, au  i*  avril,  j’enverrai  60,000  hommes,  avec  deux  cents 
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pièces  de  cnnon,  se  ranger  derrière  lui.  Les  deux  armées  étant  alors 
ainsi  formées,  et  l'Elbe  bien  gardé,  nous  serons  maîtres  de  choisir  le 
moment  convenable  pour  l'offensive;  mais  cela  ne  peut  être  avant  le 
i"  avril,  ce  corps  ne  pouvant  partir  de  AVürzburg  qu'au  t"  avril.  Vous 
recevrez  cette  lettre  le  1 8 ou  le  1 9;  ce  sera  donc  douze  jours  qu’il  faudra 
que  gagne  le  général  Reynier. 

Napolko.v. 

D'apre*  U copie  eoinm.  par  S.  A.  I.  M"'  U diirbesiv  <l«  Letirlilwitarg. 

19722.  — AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  DL'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Trianon,  t6  mont  »8i3. 

Je  vous  ai  fait  connaître  le  placement  que  je  comptais  donner  aux  dif- 
férentes divisions  composées  de  demi-brigades  provisoires  et  de  conscrits 
de  1 8 1 4 , pour  assurer  la  défense  des  cotes  et  des  frontières  de  la  France 
contre  toute  agression  quelconque.  Une  des  mesures  les  plus  eflicnces 
pour  la  défense  de  la  France,  c’est  d’avoir  des  armes  h portée  pour  ar- 
mer les  équipages  de  la  marine,  les  ouvriers  maritimes,  et  enfin  les  ha- 
bitants. 

1°  L’escadre  de  l'Escaut  fournirait  10,000  hommes  d’infanterie  ; les 
ouvriers  de  l’arsenal  d'Anvers  ne  peuvent  pas  être  évalués  à moins  de 
3,noo  hommes;  on  ne  peut  pas  évaluer  à moins  non  plus  les  gardes  na- 
tionales qu’on  formerait  à Anvers  : il  faudrait  donc  avoir  16,000  fusils 
en  réserve  dans  la  citadelle  d’Anvers. 

On  ne  peut  pas  calculer  à moins  de  3, 000  hommes  le  nombre  que 
fourniraient  les  équipages  des  chaloupes  canonnières,  les  ouvriers  et  les 
gardes  nationales  qu’on  réunirait  à Flessingue;  ce  serait  donc  3, 000  fu- 
sils qu’il  faudrait  avoir  à Flessingue;  il  faudrait  avoir  1,000  fusils  pour 
les  gardes  nationales  d'Ostende,  3, 000  pour  les  gardes  nationales  de 
Dunkerque,  a, 000  pour  celles  de  Calais,  3,000  pour  celles  de  Boulogne. 
a,ooo  pour  celles  d'Abbeville  et  1,000  pour  celles  de  Montreuil;  total. 
1 4,ooo.  11  faudrait  de  plus  pour  les  départements  du  Nord,  à Lille  et 
autres  places  environnantes,  i5,ooo  fusils,  afin  d'en  armer  les  gardes 
nationales  qu’on  formerait  sans  délai  dans  un  moment  d attaque. 


1 f 0 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


Ainsi,  pour  celte  portion  de  la  côte  depuis  la  Hollande  jusqu'à  la 
Somme,  il  faudrait  à 0,000  fusils. 

3°  Il  faudrait  pour  le  Havre  9,000  fusils,  tant  pour  les  gardes  natio- 
nales que  pour  les  hommes  de  la  marine;  il  en  faudrait  à, 000  à Cher- 
bourg, pour  les  gardes  nationales  et  pour  la  marine;  on  pourrait,  en 
outre,  en  réunir  10,000  à Cherbourg,  qui  seraient  nécessaires  pour  les 
gardes  nationales  dos  départements  voisins  : on  pourrait  au  besoin  les 
tirer  de  Paris. 

3°  Il  ne  faudrait  pas  moins  de  10,000  fusils  à Brest,  tant  pour 
armer  les  hommes  des  arsenaux  que  ceux  des  équipages  et  des  gardes 
nationales;  il  en  faudrait  en  outre  9,000  à Saint-Malo  et  9,000  à Lo- 
rient; il  en  faudrait  de  plus  6,000  en  réserve  à Rennes,  pour  armer  les 
gardes  nationales  de  la  Bretagne  ; il  en  faudrait  donc  en  tout  90,000 
pour  la  Bretagne. 

4°  Il  en  faudrait  3,000  à la  Rochelle,  9,000  pour  l'ile  de  Ré, 

3.000  pour  (Héron  et  A, 000  pour  Rochefort;  ce  qui  ferait  10,000  pour 
les  cotes  de  l’embouchure  de  la  Charente. 

5“  4,ooo  fusils  à Rlave  suffiraient  pour  la  côte  de  Bordeaux,  et  enfin 

6.000  suffiraient  à Bayonne;  total,  10,000  pour  la  côte  de  Gascogne. 

6°  Il  faudrait  avoir  à Paris  une  réserve  soit  pour  Cherbourg,  soit 

pour  le  Havre,  soit  pour  Anvers,  soit  même  pour  l'armée  de  terre.  Cette 
réserve,  qu'on  renfermerait  à Vincennes,  devrait  être  de  100,000  fusils 
environ:  mais  il  ne  sera  pas  possible  de  l’avoir  cette  année.  Il  faudrait  y 
réunir  au  moins  4o,ooo  fusils,  avec  un  nombre  de  pistolets , de  sabres  et 
île  carabines  proportionné. 

7°  Il  faudrait  à Toulon  90,000  fusils  pour  armer  l'escadre,  les  ou- 
vriers et  les  gardes  nationales;  il  en  faudrait  5, 000  pour  Marseille  et 

5.000  pour  Antibes  : ce  qui  ferait  3o,ooo  fusils  pour  cette  portion  des 
côtes  de  la  Méditerranée. 

Je  ne  parle  pas  de  ce  qu’il  faudrait  pour  notre  frontière  de  terre;  je 
suppose  qu'il  y a toujours  un  approvisionnement  d’armes  suffisant.  Il 
faudrait  cependant  avoir  l’œil  à ce  que  dans  chaque  place  il  y eût  tou- 
jours de  quoi  armer  la  garde  nationale,  tant  de  la  ville  que  des  environs. 
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Une  place  comme  Strasbourg,  par  exemple,  ne  doit  pas  avoir  moins  de 
ia,ooo  fusils  en  réserve,  puisqu'en  vingt-quatre  heures  on  mirait  au 
moins  ia,ooo  hommes  de  l’Alsace.  11  en  est  de  même  de  Maeslricht,  où 
l'on  réunirait  bientôt  les  gardes  nationales  du  Hhin  inférieur;  de  même 
de  Mayence. 

Je  pense  que  du  côté  de  terre  il  y aura  toujours  suffisamment  de  fu- 
sils, et,  d’ailleurs,  on  y est  toujours  à même  de  voir  venir  l’ennenii;  mais 
du  côté  de  la  mer  on  peut  être  surpris,  et  il  est  nécessaire  que  d’avance 
l’approvisionnement  en  armes  soit  tout  formé.  Cet  approvisionnement 
peut  se  composer  en  partie  de  vieux  fusils  et  en  partie  de  fusils  étrangers. 

D'aprâ  U minute.  Archives  de  l*Empire. 

19723.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  Cl  ERRE,  \ PARIS. 

Tnapon.  if»  mars  1 8 1 3. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  à tout  ce  que  je  vous  ai  ordonné  pour  les  places 
de  Flessingue,  Breskens,  Oslende,  Anvers,  Berg-op-Zoom , Willernslad 
et  Goerce;  ces  places  doivent  être  armées  et  approvisionnées.  Faites-moi 
connaître  quel  est  l'armement  et  l’approvisionnement  actuel,  et  de  quoi 
cet  approvisionnement  se  composait  dans  les  campagnes  passées. 

Pour  la  Hollande,  j'ai  déjà  prescrit  l’armement  de  Delfzyl  et  de  Coe- 
verden.  Présenlez-moi  un  projet  pour  armer  Naarden  et  Gorcum,  en 
les  approvisionnant  pour  un  mois  de  vivres.  Ordonnez  que  toutes  les 
mesures  nécessaires  soient  prises,  sous  la  responsabilité  du  général  Mo- 
lilor  et  des  officiers  d’artillerie,  pour  qu’il  ne  reste  en  Hollande  aucun 
autre  dépôt  de  fusils  que  celui  qu’on  aura  établi  dans  ces  deux  places. 
Veillez  à ce  qu’on  mette  dans  chacune  un  bon  commandant.  Présentez- 
moi  un  projet  de  décret  pour  armer  la  citadelle  de  Breda  et  celle  de  Bois- 
le-Duc.  Voici  ce  qui  me  décide  à ces  dernières  mesures  : Bois-le-Duc  et 
Breda  ne  peuvent  pas  être  occupés,  ces  villes  sont  trop  grandes  et  trop 
étendues;  mais  je  ne  peux  pas  encore  me  résoudre  à les  démolir;  il  y a 
donc  un  mezzo-termine  à prendre,  c’est  de  ne  faire  aucune  réparation 
aux  villes,  de  ne  rien  démolir  et  d’occuper  seulement  comme  place  de 
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guerre  la  citadelle  qui  domine  la  place  et  qui  dès  lors  empêcherait  l'en- 
nemi de  s’emparer  de  la  ville.  Si  le  temps  venait  où  il  serait  nécessaire 
d’occuper  la  ville,  on  aurait  alors  le  temps  de  voir  arriver  l’ennemi,  et, 
sous  la  protection  de  la  citadelle,  de  faire  ce  qu’il  faudrait  pour  tenir  et 
armer  la  ville. 

Je  désire  qu’on  appelle  le  colonel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  aux 
séances  du  comité  des  fortifications  ou  l’on  discutera  ce  qui  est  relatif  à 
la  place  d'Arnheim,  afin  qu'il  puisse  m'apporter  les  plans  et  me  mettre 
sous  les  yeux  letat  de  la  question. 

Si  les  places  de  l’Yssel  avaient  une  citadelle,  j'aimerais  assez  ù leur  ap- 
pliquer ce  système  de  garder  la  ville  en  n'occupant  que  la  citadelle;  sinon 
je  consentirais  à leur  démolition,  et  ne  garderais  que  Devenler,  eu  faisant 
faire  dans  celte  place  des  magasins  à poudre  voûtés  et  autres  travaux 
nécessaires  pour  perfectionner  sa  défense.  Quant  à Groningen  .je  ne  vou- 
drais pas  démolir  cette  place;  je  ne  voudrais  pas  l’occuper,  mais,  s’il  y 
a une  citadelle,  je  voudrais  occuper  la  citadelle,  l’armer  et  laisser  les 
choses  en  bon  état. 

Je  désire  connaître  la  situation  de  Munster.  Je  considère  l’Ems  comme 
la  première  ligne  de  défense  de  la  Hollande;  mais  cette  ligne  n’aurait  de 
force  qu’autant  qu’on  occuperait  Munster,  qui  est  entre  lu  Lippe  et  les 
canaux.  Il  serait  dillicile  alors  à une  armée  de  s'enfourner  entre  Munster 
et  Coeverden,  et  ensuite  de  passer  entre  Wesel,  Arnheim  et  Devenler: 
ce  seraient  quatre  places  à masquer,  ce  qui  serait  bien  hasardeux  de  la 
pari  de  l’ennemi.  Je  regarde  donc  Munster  comme  une  place  importante 
à occuper;  et  alors  il  faudrait  étudier  la  ligne  de  l’Ems  pour  voir  les 
fortifications  de  campagne  qu’on  pourrait  y établir,  et  le  parti  à tirer 
des  forts  qui  ont  existé  de  ce  côté. 

Je  désire  que  le  comité  des  fortifications  me  présente  un  travail  sur 
les  bases  que  je  viens  de  donner.  Le  colonel  Bernard  m'apportera  tous 
les  plans,  afin  que  je  puisse  définitivement  prendre  les  mesures  conve- 
nables. 

D’aprè»  In  minuta.  Archive*  d#  l'Empire. 
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19724.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U CDRRRE,  i PARIS. 

Tritium,  16  uitrt  i8i3. 

Donnez  des  ordres  sur-le-champ  pour  qu'il  soit  placé  quatre  pièces  de 
canon  au  fort  de  la  Vigie  des  îles  d’Hyères;  que  ce  fort  soit  approvisionné 
pour  un  mois;  qu'on  y place  tout  ce  qui  est  nécessaire;  qu’un  adjudant 
soit  chargé  d’y  commander  et  que  la  garnison  de  File  fournisse  toujours 
une  soixantaine  d'hommes  sur  ce  point,  dont  l'occupation  générait  tou- 
jours les  opérations  que  l'ennemi  voudrait  tenter  sur  l’ile.  Donnez  ordre 
qu'on  occupe  le  fort  d'en  bas,  qu'on  l'approvisionne  et  qu’on  le  mette  en 
état.  11  est  fâcheux  qu'on  n'ait  pas  construit  une  tour  quelconque  à File 
du  Levant;  si  cela  pouvait  se  faire  avant  juin,  ce  serait  très-avantageux, 
parce  qu'une  quarantaine  d'hommes  pourraient  alors  mettre  cette  île  à 
l'abri  de  toute  tentative  de  Fenndtai.  Faites-moi  connaître  l'officier  géné- 
ral ou  supérieur  qui  commandera  File  d’Hyères. 

Désignez  un  général  de  brigade  intelligent  et  actif  pour  commander 
à llyères,  à Toulon,  et  le  département  du  Yar. 

Je  ne  sais  pas  si  la  batterie  de  la  Caraque,  dans  la  presqu’île  Sepet,  a 
déjà  quelque  défense,  et  si  elle  est  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Toutefois 
il  est  nécessaire  d'établir,  à dater  du  îo  avril,  un  camp  de  1,000  hommes 
dans  la  presqu’île  Sepet,  pour  en  défendre  les  batteries  et  surtout  celle 
de  la  Caraque.  J'estime  cette  précaution  comme  étant  de  la  plus  haute 
importance.  Il  faut  avoir  là  un  officier  supérieur  intelligent  et  actif 
qui  connaisse  bien  cette  presqu’île,  l’intérêt  que  j'attache  à la  conserver, 
et  qui  la  défende  autant  de  temps  qu'il  faudra  pour  recevoir  des  secours 
de  Toulon  et  de  l'escadre. 

Je  pense  qu’il  est  également  nécessaire  que  l’on  mette  quatre  caro- 
nades  sur  la  tour  de  l’Eguillette,  pour  battre  du  célé  de  terre  et  mainte- 
nir les  batteries  à l'abri  de  toute  surprise.  Indépendamment  des  canon- 
niers, il  doit  y avoir  au  moins  là  îoo  hommes  de  garnison  pour  faire 
le  service  et  veiller  à empêcher  toute  surprise. 

Une  tour  serait  bien  utile  à la  batterie  du  cap  Brun.  Le  commandant 
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du  foi'l  Lamalgue  doit  veiller  à ce  que  cetle  batterie  ne  soit  pas  surprise. 
S’il  n’v  a pas  de  tour,  je  crois  du  moins  qu  elle  est  fermée  à la  gorge  et 
à l’abri  d'un  coup  de  main.  Toutes  ces  précautions  me  paraissent  néces- 
saires pour  Toulon.  Donnez,  ordre  également  de  placer  à Toulon  des  pièces 
sur  tous  les  points  de  la  ligne  magistrale  de  l’enceinte,  de  manière  que 
les  murailles  soient  flanquées  pur  de  lu  mitraille. 

Faites  placer  également  des  pièces  au  fort  Sainte-Catherine.  Faites  tenir 
en  état  le  fort  Faron.  11  faudrait  aussi  avoir  quelques  pièces  nu  fort  Mal- 
bousquet;  mais  le  principal  est  que  l'enceinte  soit  à l’abri  d'un  coup  de 
main , ce  qui  est  facile  avec  quelques  pièces.  Ces  précautions,  je  le  répète, 
me  paraissent  nécessaires  à Toulon,  où  nous  avons  vingt-cinq  vaisseaux, 
une  grosse  flottille,  et  où  l'ennemi,  par  conséquent,  pourrait  nous  faire 
beaucoup  de  mal.  Je  ne  pense  pas  cependant  que  l’ennemi  s’expose  à 
quelque  tentative  sérieuse  sur  Toulon,  ce  serait  une  opération  folle;  mais 
il  pourrait,  méditant  une  attaque  sur  l’escadre,  surprendre  les  batteries 
du  cap  Sepet  et  du  cap  Brun,  pour  pouvoir  attaquer  avec  avantage  nos 
vaisseaux  dans  la  grande  rade,  et  même  tourner  les  batteries  de  Sepet 
contre  notre  flotte.  Il  ne  faudrait  pour  cela,  si  nous  n’étions  pas  sur  nos 
gardes,  que  ù,ooo  hommes  de  bonnes  troupes,  qui,  ayant  une  fois  sur- 
pris les  batteries,  pourraient  se  maintenir  assez  de  temps  dans  la  pres- 
qu’ile  pour  se  rembarquer  si  leur  coup  venait  à échouer. 

Quant  à l'ile  d'Hyèrcs,  il  est  possible  que  l'ennemi  mette  de  l'impor- 
tance à s’en  emparer,  puisqu'elle  lui  permettrait  de  mouiller  tranquille- 
ment dans  la  rade  et  de  nous  faire  bien  du  tort.  3 ou  ù,ooo  hommes  lui 
suffiraient  encore  pour  cette  opération,  si  on  n'était  pas  sur  ses  gardes. 

Après  Toulon,  le  point  où  l'ennemi  pourrait  nous  faire  quelque  mal 
serait  Hochoforl;  mais  l’ile  d \ix  doit  avoir  une  garnison  de  t ,5oo  hommes 
et  un  commandant  intelligent. 

Il  ne  faut  pas  moins  qu’un  bon  bataillon  à Oleron  et  dans  File  de  lté, 
indépendamment  des  habitants. 

Brest  doit  avoir  un  demi-armement,  sinon  dans  les  ouvrages  avancés, 
du  moins  sur  la  ligne  magistrale  de  l'enceinte. 

Je  n'ai  rien  à ajouter  aux  précautions  prescrites  pour  Cherbourg.  Il 
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fan I i|ue  le  Havre  ail  un  approvisionnement,  et  des  pièces  pour  la  nouvelle 
enceinte.  Le  forl  près  de  Calais  doit  être  armé,  ainsi  que  les  places d'üs- 
tende  et  de  Nieuport,  sinon  avec  un  armement  entier,  du  moins  avec  un 
demi-armement. 

Mayence,  Juliers  et  Venlo  doivent  être  prêts  à être  arme's  et  avoir  tout 
ce  qui  est  nécessaire.  Faites-moi  connaître  la  quantité  de  cartouches  et 
de  munitions  confectionnées  que  vous  dirigez  sur  Mayence  et  sur  Wesel  ; 
nous  en  avons  beaucoup  dans  toutes  nos  places,  où  elles  se  gâtent.  Il  faut 
avoir  une  grande  quantité  de  poudre  à Metz  et  à Lille,  afin  de  pouvoir, 
comme  d'un  centre,  eu  répandre  partout  où  d sera  nécessaire.  Comme  la 
poudre  au  bord  de  la  mer  se  détériore,  il  serait  bon  de  profiter  de  la 
facilité  des  transports  pour  faire  passer  à Wesel  celle  qui  est  déjà  an- 
cienne sur  les  côtes,  en  la  faisant  remplacer  au  fur  et  à mesure  par  de 
la  poudre  neuve.  Il  doit  y avoir  de  la  poudre  confectionnée  sur  l'Escaut; 
il  serait  utile  du  diriger  la  plus  ancienne  sur  Wesel.  en  la  remplaçant  au 
fur  et  à mesure  des  envois. 

la  rni'inbe,  Archives  dp  l'Empire. 

19725.  — Àlr  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTHE  DF.  U GCF.RfB,  À PAÜW, 

Trianon , |f>  unir*  i H i il. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  faites  partir  un  second  convoi  de  4 millions 
pour  l'Espagne. 

Ce  convoi  se  divisera  de  la  manière  suivante  ; pour  l'armée  du  Mord , 
en  argent,  aoo,ooo  francs;  en  traites,  200,000;  pour  le  reste  de 
celte  armée,  en  argent,  000,000  francs;  en  traites,  5oo,ooo:  total, 
1.  à 00, 000  francs;  pour  l'armée  de  Portugal , en  argent,  600.000  francs; 
en  traites,  600,000;  pour  farinée  du  Midi,  en  argent,  600,000  francs: 
en  traites,  5oo,ooo;  pour  l’armée  du  Centre,  en  argent,  200,000  francs: 
en  traites,  300,000;  ensemble,  4 millions. 
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19726.  — A CATHERINE,  REINE  DE  WESTPHALIE, 

' À OOHPl^GKK. 


Trilnon.  17  man*  1 8 1 3 . 

Ma  Sœur,  j'apprends  avec  plaisir  votre  arrivée  à Compiègne.  J’avais 
pensé  que  le  Roi  ne  vous  ferait  partir  que  dans  le  cas  où  le  gros  de  far- 
inée ennemie  serait  arrivé  à Berlin  ou  à Dresde.  Je  lui  avais  exprimé 
mon  opinion  de  la  manière  la  plus  positive,  en  lui  disant  que  ce  n'était 
que  dans  le  cas  où  l’empereur  Alexandre  ou  le  général  en  chef  Koutou- 
zof  serait  arrivé  à Berlin  : mais  il  vous  a fait  partir  lorsque  la  cavalerie 
légère  seulement  y était  arrivée.  Quelques  jours  de  retard  auraient  été 
utiles,  parce  que  cela  n été  un  objet  d'inquiétude  pour  la  3se  division 
militaire  et  même  ici  à Paris. 

J'ai  pensé  que,  dans  les  circonstances  actuelles,  il  était  préférable 
que  Votre  Majesté  restât  à Compïègne,  n ayanl  pas  encore  annoncé  son 
arrivée  à Paris.  Je  comptais  moi-même  aller  à Compiègne  sous  peu  de 
jours;  mais,  ce  voyage  étant  retardé,  je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que 
vous  laissiez  votre  maison  a Compiègne  et  que  vous  veniez  ici  avec  une 
partie  de  votre  service  d'honneur.  Que  Votre  Majesté  ne  doute  pas  de  tout 
le  plaisir  que  j'aurai  à la  voir  et  de  tous  les  sentiments  que  je  lui  porte. 


IVapr«*i«  min  nie.  Arrimes  de  l'Empire 


1 9727.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  DMTAl.lI,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMKE  , À LEIPZIG. 

Trianon,  17  mars  181 3,  au  matin. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  deux  bulletins  de  Hambourg;  il  faut  qu’on 
soit  fou  dans  ce  pa\s.  Toutes  ces  alarmes  viennent  du  général  Lauriston. 
Je  ne  vois  pas  comment,  quand  on  a 80,000  hommes  à Magdeburg,  011 
peut  avoir  ces  inquiétudes  à Hambourg.  Voilà  comme  une  division  est 
bouleversée.  Ces  circonstances  rendent  l'arrivée  du  prince  d'Eckmühl 
nécessaire  de  ce  côté;  il  connaît  bien  Hambourg  et  y est  bien  connu. 

Six  bataillons  ont  dans  ce  moment  passé  Wcsel  pour  se  porter  sur 
Brcmen.  Les  vingt-huit  3"  bataillons  des  1"  et  s'  corps  sont  en  marche: 
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les  vingt-huit  6"  bataillons  sont  également  en  mouvement;  il  y aura 
donc  sur  le  bas  Elbe  ou  dans  la  3a'  division  militaire  cinquante-six  ba- 
taillons appartenant  aux  itr  et  a'  corps. 

Nvpoléox. 

D'aprét  la  copie  connu,  par  3.  A.  I.  M“‘  ia  duekwac  «U  LeuehlMilterg 


10728.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  \ LEIPZIG. 

Trianon,  17  mars  iHi3,  quatre  li«nr««  après  midi. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  bulletin  de  Hambourg  du  i a : vous  y ver- 
rez que  aoo  Cosaques  vont  s’emparer  île  toute  la  3a*  division  militaire. 
On  a coulé  beaucoup  de  chaloupes  canonnières.  Ils  me  font  un  tort  de 
plusieurs  millions;  ils  portent  l’insurrection  sur  tous  les  derrières  de  la 
ligne  de  l’Elbe.  Cela  est  le  résultat  de  ce  que,  vous  tenant  sur  la  défensive 
derrière  la  rive  gauche,  vous  n’avez  plus  aucune  action  sur  l’ennemi.  Je 
vous  ai  tant  répété  cela,  et  je  vous  l’ai  fait  dire  avec  tant  de  détails  par 
le  général  Flahault,  que  j’espère  enfin  que  vous  aurez  senti  la  nécessité 
d’occuper  un  camp  en  avant  de  Magdcburg,  et  de  menacer  de  couper  tous 
les  partis  ennemis  qui  s'enfonceraient  du  côté  de  Hambourg,  à 80  lieues 
du  gros  de  leur  armée.  Cela  est  d’autant  plus  important  que  ce  qui  se 
passe  dans  la  3s'  division  va  probablement  attirer  des  débarquements 
d’Anglais,  de  Suédois  et  peut-être  mémo  de  Russes;  et,  lorsque  l’ennemi 
sera  établi  sur  le  bas  Elbe,  s’il  fajt  sur  Dresde  un  mouvement  en  force 
auquel  vous  n’aurez  rien  à opposer,  vous  vous  trouverez  sans  ligne  d’opé- 
ration. En  réunissant  votre  cavalerie  nu  camp  en  avant  de  Magdeburg. 
l’ennemi  serait  obligé  de  rappeler  toute  la  sienne  pour  la  tenir  en  échec, 
et  vous  aurez  protégé  le  retour  du  général  Morand  de  la  Poméranie  sué- 
doise. D’après  le  bulletin  ci-joint,  son  retour  parait  devoir  éprouver  bien 
des  obstacles.  Comment  ce  général  ne  s'est-il  mis  en  mouvement  que 
le  1 1 , tandis  que  vous  aviez  quitté  Berlin  le  A? 

' Je  n’ai  rien  à ajouter  à toutes  les  lettres  que  je  vous  ai  écrites  dans  le 
courant  de  ce  mois.  l,a  grande  affaire,  c'est  la  3ar  division  militaire  et  lu 
Westphalie,  puisque  de  là  dépend  la  Hollande  : tout  cela  ne  peut  être 
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gardé  par  line  position  offensive  en  avant  de  Magdeburg.  Toutes  les 
remontes  qui  devaient  avoir  lieu  dans  la  3 *'  division,  les  voilà  perdues. 
Voilà  nos  moyens  de  cavalerie  paralysés,  et  cela  par  a ou  3oo  hommes. 

Napoléon. 

Ü'ujkt-  U copie  ci'inm.  par  S.  A.  I.  M"  Ij  docteur  de  Lcurhtanlierg. 

10729.  — Ai:  GÉNÉRAL  COMTE  DK  LAliRISTOX, 

COMMANDANT  LE  5*  CORPS  DK  LA  GRANDE  A RM  EK . À M AGRKBl'RC . 

, Trianon,  rj  mars  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  1 1 mars.  Je  ne  comprends  pus  ce  que  vous 
dites,  quand  vous  parlez  de  prendre  une  position  dont  le  centre  sera  à 
Brunswick  et  la  droite  à Magdeburg;  je  ne  comprends  rien  à tout  cela. 
Je  vous  ai  ordonné  d asseoir  un  camp  en  avant  de  Magdeburg  et  non  à 
Brunswick.  Au  reste,  comme  désormais  vous  allez  être  en  communica- 
tion directe  avec  le  vice-roi,  c'est  du  vice-roi  que  vous  devez  prendre 
vos  ordres. 

Je  ne  sais  pas  en  vérité  quels  ordres  vous  donnez  à Hambourg;  mais 
vous  leur  faites  perdre  la  tête.  Le  calme  y était  rétabli,  lorsque  vous  les 
prévenez  qu'on  doit  se  tenir  prêt  à évacuer  la  ville;  vous  en  faites  partir 
le  dépôt  de  remonte;  et  enfin,  au  lieu  de  rassurer,  vous  donnez  l’alarme. 
Je  ne  comprends  rien  à celle  conduite. 

D'»piè«  ]a  minute.  Archive*  île  l'Kinpirr. 

19730.  — A M.  MARKT,‘dUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

Trianon,  iH  murs 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  prie  de  m'apporter  aujourd'hui, 
à quatre  heures,  toutes  les  pièces  sur  la  Suède.  Je  pense  qu'il  est  temps 
de  faire  une  déclaration  et  d'imprimer  les  pièces. 

Mon  intention  est  de  donner  connaissance  ail  Sénat  de  la  nomination 
que  j’ai  faite  des  sénateurs  des  villes  hanséatiques,  communication  dans 
laquelle  je  ferai  connaître  ma  résolution  de  ne  jamais  céder  aucune  des 
provinces  de  mon  Empire.  Je  pense  que  dans  celte  circonstance  il  faut 
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faire  connaître  les  projets  de  la  Suède  sur  la  Norvège  et  les  causes  de 
notre  rupture  avec  la  Suède.  Cela  ne  peut  avoir  que  des  avantages  et  n'a 
plus  aucun  inconvénient. 

Napoléon. 


D'après  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 


19731  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  A PARIS. 

Trianon,  18  niant  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  en  jetant  un  coup  d'œil  sur  le  grand  étal 
de  cavalerie  en  cent  colonnes,  je  suis  frappé  d’une  erreur.  Le  <p'  de 
hussards,  dont  le  dépôt  est  à Schelesladt,  est  porté  comme  avant  le  i *r  et 
le  a'  escadron  venant  d'Espagne  : cest  une  erreur:  c'est  le  t)rAû,  aujour- 
d’hui i a'. 

Napoléon. 

D'apr n la  copie.  Dépôt  de  la  guerre. 


19732.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMWÎN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SUPERIEUR  DES  5".  Îï5'  RT  «6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  A MOF.NCE. 

T rianon , i H mar«  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous  me  faites  connaître 
que  vous  désireriez  pouvoir  changer  l'organisation  des  divisions  du 
a'  corps  d’observation  du  Rhin;  mais  cela  ne  vous  servirait  à rien  et  dé- 
rangerait toutes  mes  écritures.  En  effet,  la  i"  division  ou  division  Coin- 
pans  ne  peut  être  prèle  que  dans  les  dix  premiers  jours  d’avril;  la  divi- 
sion Bonet  peut  être  prèle  le  i"  avril  : rien  ne  vous  empêche  de  faire 
marcher  cette  division  la  première,  toutefois  en  supposant  que  le 
37'  léger  est  habillé;  la  3'  division  ne  peut  être  prête  que  dans  les  pre- 
miers jours  d'avril;  enfin  la  fi”  division  nu  le  sera  que  vers  le  10  avril. 
Ainsi,  en  organisant  une  de  ces  divisions  dans  le  pays  de  Nassau,  une 
deuxième  dans  le  pays  de  Darmstadt,  et  une  autre  à Hanau,  vous  attein- 
drez votre  but  : vous  dégorgerez  Mayence,  et  vous  arriverez  au  même 
résultat. 


D’après  la  minais.  Archives  de  l'Empire 
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19733.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

\ ICE-ROI  D'ITALIE , COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE , À LEIPZIG. 

Trianon.  18  ma»  i8t3. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  une  lettre  du  gênerai  Latour-Maubourg.  Faites- 
lui  connaître  que  la  mauvaise  organisation  de  son  corps  est  sa  faute  et 
celle  de  tous  les  généraux,  qui,  au  lieu  de  se  remuer,  de  faire  distribuer 
ce  qui  se  trouvait  dans  les  magasins  et  de  s'occuper  sons  cesse  à remettre 
leurs  troupes  en  étal,  n'ont  rien  fait;  ils  ont  été  ronune  gelés  jusqu'à 
présent.  C'est  de  là  que  provient  l étal  des  choses.  Vous  avez  donné  de 
l'argent  à chaque  homme  pour  les  réparations;  on  dit  qu'il  y a beaucoup 
de  choses  à Magdeburg,  laites-les  distribuer. 

Napoléon. 

D'upr*-»  la  cnpir  enniin.  par  S.  A.  I-  Al**  la  dmln**c  de  Lraebteit!iW|*. 

19734.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LEIPZIG. 

Trianon,  18  ma»  t8i3. 

Mon  Fils,  je  li  ai  rien  à ajouter  à toutes  les  lettres  que  je  vous  ai 
écrites  du  a au  16.  La  33' division  militaire  et  la  Weslpbalie  sont  les 
principaux  objets  de  ma  sollicitude.  L’évacuation  de  Hambourg  me  coûte 
bien  des  millions  et  plus  de  cent  pièces  de  canon,  cl  elle  occasionne  à 
votre  cavalerie  un  grand  retard  dans  son  organisation. 

J'ai  envoyé  le  général  Dubrelon  pour  commander  la  4'  division  de  la 
Grande  Armée,  composée  des  douze  a”  bataillons  du  a'  corps  et  qui  se 
réunit  à Magdeburg.  Le  général  Morand,  qui  était  en  Poméranie,  com- 
mandera les  seize  bataillons  du  î"  corps,  formant  la  i"  division.  Il  faudra 
attacher  à ces  deux  divisions  quatre  généraux  de  brigade.  Le  général 
Dumonceau  se  rend  à Osnabrück  pour  y prendre  le  commandement  des 
seize  A”  bataillons  du  i"  corps,  formant  la  a'  division.  Le  général  Du- 
four commandera  les  douze  4"  bataillons  du  9e  corps,  formant  la  5'  divi- 
sion. Ces  deux  divisions  vont  se  réunir  à Osnabrück  et  Bremen,  sous  les 
ordres  du  général  Vandamme.  et  ne  larderont  pas  à arriver. Par  ce  moyen. 
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quatre  divisions  du  1"  et  du  9'  corps  se  trouveront  réunies  entre  Ih  nier 
et  le  bas  Elbe.  Le  duc  de  Rellune  ne  connaît  pas  assez  la  3a°  division 
militaire,  ni  les  bomincs,  ni  les  choses,  et  n'v  est  pas  connu  : il  faut  ipie  le 
prince  d'Erkmühl  en  ait  le  commandement. 

Le  général  Reynier  suffît  pour  commander  à Dresde,  et  je  ne  vois  pas 
pourquoi  vous  envoyez  tant  décommandants.  Puisque  la  division  Girard 
est  déjà  à Dresde,  il  y a peu  d'inconvénient  qu’elle  renforce  ce  point 
important.  Le  parti  pris  de  faire  sauter  le  pont  de  Dresde  et  de  rétablir 
l'ancienne  enceinte  à la  tête  de  la  ville  me  parait  convenable;  mais  tous 
ces  préparatifs  disparaîtront  si  l'ennemi  fait  un  mouvement  de  '10,000 
hommes  sur  Dresde  : or  c'est  contre  ce  mouvement  qu'il  faut  se  prému- 
nir. Il  ne  faut  pas  chercher  si  l’ennemi  fera  ou  ne  fera  pas  de  mouve- 
ment; ce  qu'il  ne  fait  pas  aussitôt,  il  pourra  le  faire  dans  quinze  jours, 
et  dans  quinze  jours  rien  ne  sera  changé  de  votre  côté.  C’est  parce  que 
vous  vous  êtes  laissé  éblouir  par  de  pareilles  illusions  que  vous  n’avez 
pas  pris  un  grand  parti. 

Je  vous  répète  donc  que  vous  devez  donner  au  prince  d'Eekmühi  le 
commandement  de  la  3a'  division  et  de  toute  la  rive  de  l’Elbe,  de  Magde- 
liurgà  Hambourg:  que  le  duc  de  Rellune,  avec  la  4'  division  cl  une 
poignée  de  Bavarois  et  Polonais,  aura  le  commandement  depuis  VVitten- 
berg  jusqu'à  Dessau;  que  la  garnison  de  Torgau  gardera  la  rive  gauche, 
et  qu  elle  renforcera  tout  ce  qui  appartient  au  général  Reynier.  Puisqu'il 
parait  que  le  corps  du  général  Reynier  est  si  faible,  vous  lui  laisserez 
la  division  Girard,  mais  il  faut  qu'il  s'échelonne  en  deuxième  ligue,  de 
manière  à ne  pas  pouvoir  être  coupé  de  Magdeburg. 

Réunissez  le  1 " et  le  ar  corps  de  cavalerie  sur  Magdeburg.  Faites  placer 
lesquatre  divisions  du  général  Laurislon  et  les  deux  du  général  Grenier 
en  avant  de  cette  place.  Prenez  votre  ligue  d'opération  de  Magdeburg 
surWesel;  fnites  battre  par  des  avant-gardes  de  cavalerie  et  d'infanterie, 
aver  de  l'artillerie,  toute  la  rive  droite  : l’alarme  sera  aussitôt  à Berlin. 
La  crainte  que  vous  ne  preniez  l’offensive  en  vous  portant  sur  Stettin 
retiendra  l’ennemi.  C'est  le  moyen  le  plus  puissant  de  venir  au  secours 
de  Dresde,  et  vous  serez  au  moins  certain  d empêcher  tonte  opération 
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sur  Hambourg.  Je  n’ai  plus  autre  chose  à ajouter:  ce  serait  la  même  ré- 
pétition. 

\ nus  garderez  Dresde  si  l'ennemi  le  veut,  et,  sans  doute,  tant  que  l'en- 
nemi ne  viendra  pas  avec  sa  à 3o,ooo  hommes,  qu’il  fera  passer  pour 
00,000,  on  n évacuera  point  Dresde.  D’après  les  mesures  qui  ont  été 
prises,  il  est  évident  que  l’ennemi  ne  tentera  point  de  forcer  la  ville: 
mais,  s’il  est  en  force,  il  menacera  de  passer  ou  passera  effectivement 
à droite  ou  à gauche,  en  amont  ou  en  aval.  Toutefois,  c’est  cependant 
un  très-grand  point  que  de  garder  Dresde  jusqu'à  ce  que  l'ennemi  ait 
fait  un  grand  mouvement  d'armée,  et  aussi  longtemps  que  possible. 

Mais  il  faut  eulin  prendre  une  position  qui  vous  mette  à l’abri  des  vo- 
lontés de  l'ennemi,  et  que  vous  puissiez  occuper,  quelque  chose  qu'il  fasse, 
d’où  vous  puissiez  maîtriser  ses  mouvements  en  l’obligeant  à venir  vous 
bloquer,  (’.e  ne  peut  être  que  le  résultat  d'une  position  offensive,  en  cam-r 
puni  en  avant  de  Mngdchurg,  ou  du  moins  en  ayant  un  camp  qui  couvre 
vos  cantonnements,  si  vous  voulez  ne  pas  faire  camper  toutes  vos  trou- 
pes et,  dans  le  cas  où  la  saison  serait  encore  trop  rude,  les  grouper  au- 
tour de  Magdebtirg,  sur  les  deux  rives,  en  faisant  de  forts  détachements 
sur  Spandau  dans  la  direction  de  Sleltin.  Cela  rétablira  le  moral  et  la 
discipline  de  l'armée  et  toutes  les  affaires. 

Quant  aux  vivres,  vous  avez  les  plus  belles  provinces  de  l'Allemagne 
sous  la  main:  vos  partis  sont  couverts  par  une  grande  rivière;  vous  ne 
pouvez  donc  avoir  de  ddlicidté  à vivre.  Tout  cela  est  d'autant  plus  impor- 
tant qu'il  faut  s’attendre  d'un  moment  à l'autre  à un  débarquement 
anglais  du  côté  de  Hambourg. 

Nvpoléo.v. 

D'aptes  la  co|hi>  rwmn  p*r  S.  À.  I.  M“*  la  d'icln-ne  de  l.cucblenhi’fK. 

19735.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMER.  À LEIPZIG. 

Tria  non.  18  mars  i8i3. 

Mon  Fils,  le  général  \nndanime  sera  arrivé  le  s5  mars  à Wesel;  il  y 
prendra  le  commandement  île  la  a*  division  du  i"  corps,  composée  des 
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seize  4”  bataillons  qui  sont  sous  les  ordres  du  général  Dumonceau,  de 
In  .V  division,  composée  des  douze  4°“  bataillons  du  3e  corps,  qui  sont 
sons  les  ordres  du  général  Dufour,  et  des  dix  bataillons  des  divisions  reu- 
nies. Le  general  Vandainmc  aura  donc  trente-huit  bataillons  sous  ses 
ordres,  mais  tous  de  jeunes  troupes.  J'ai  ordonné  qu’on  lui  organisât  sur- 
le-champ  à Wesel  une  batterie  d'artillerie.  Le  général  Yandammcva  d'a- 
bord porter  son  quartier  général  à Osnabrück , de  là  à Minden  et  Rremen  ; 
il  rétablira  la  police  sur  les  cotes,  rétablira  le  général  Carra  Saint-Cvr  à 
Hambourg,  et  fera  tout  rentrer  dans  l'ordre  à Lübeck.  Quatre  ou  cinq 
de  ces  bataillons  doivent  déjà  être  arrivés  à Osnabrück;  d'autres  y arrive- 
ront dans  les  derniers  jours  du  mois  et  dans  les  premiers  jours  d'avril. 

Aussitôt  que  le  prince  d'Eekmühl  sera  arrivé  sur  la  gauche,  vous  lui 
donnerez  le  commandement  de  la  indivision  que  commandera  le  général 
Morand,  celui  du  corps  du  général  \andarnme  et  de  toute  la  division 
militaire.  Ce  maréchal  est  très-propre,  par  la  connaissance  qu  il  a des 
localités,  à rétablir  l’ordre  et  à faire  des  exemples  sévères.  \ ous  direz  au 
général  Morand  de  garder  ses  artilleurs  et  ses  marins,  mon  intention 
étant  de  le  renvoyer  en  Poméranie  avec  la  i " division  aussitôt  que  nous 
serons  sur  l’Oder. 

Le  général  Dubretou  commandera  la  4'  division  delà  Grande  Armée, 
composée  des  douze  a”  bataillons  du  s'  corps  et  qui  se  réunit  à Mag- 
deburg. 

IWoi.iiox. 

D'iifirm  la  copia  «iront,  par  S.  A- 1 M“‘  la  üucbesM  do  LvuclitenbcrK 

19736  — Ab  COMTE  DE  MO.NTAIJVET, 

mimstiic  lie  l’isTÉnitm,  t mus. 

TrïaiKM).  i <|  nuit  s i8i3. 

Ecrivez  au  nouveau  préfet  de  Hambourg1  d être  rendu  pour  le  9t)  au 
quartier  général  du  général  Saint-Cvr.  pour  de  là  prendre  I administra- 
tion de  Hambourg.  Il  rappellera  tous  les  employés  de  la  préfecture:  il 
fera  connaître  que  je  désapprouve  ceux  qui  se  sont  retirés  en  Danemark. 

1 M.  d»?  Brpltttil. 

if. . 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLEON  1“-  1813. 


I2A 

Faites  connaître  au  inaire  de  Hambourg  que  la  ville  doit  continuer 
à paver  toutes  les  impositions,  et  qu’on  doit  maintenir  toutes  les  lois: 
qu’autrement  la  ville  serait  responsable. 

D'apr**  la  minute  Archiva*  de  l’Eropin». 


19737.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L4  LIERRE,  À PARIS. 

Trio  non,  Kj  uurs  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  répondez  au  général  Laurislon  que  l’éva- 
cuation de  Hambourg,  qui  fait  tant  de  tort  aux  douanes  et  aux  finances, 
et  à l’esprit  public  dans  la  3a'  division,  est  le  résultat  de  la  fausse  direc- 
tion qu’il  a donnée  au  général  Carra  Saint-Cyr;  qu’au  lieu  de  rassurer 
à Hambourg  il  y a mis  tout  en  alarme;  que  les  deux  cohortes  étaient 
bien  suffisantes  avec  les  gardes  nationales  pour  arrêter  des  excursions  de 
Cosaques,  surtout  s’il  avait  réuni  au  moins  deux  de  scs  divisions  et  de  la 
cavalerie  en  avant  de  Magdeburg.  menaçant  de  couper  ce  qui  s’enfonce- 
rait du  coté  de  Hambourg;  mais  qu’il  n’a  pris  aucune  précaution,  et  que 
•îoo  Cosaques  s’empareront  de  tout  le  pays. 

Nxpoléom. 

I>  mjiits  U copie  Dépôt  de  lu  guerre. 

19738. - — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BOURCIER, 

COMMANDANT  LES  DEPOTS  DK  CAVALERIE,  A HANOVRE. 

Trùuioit.  i y unir*  iNi3, 

Je  ne  suis  pas  satisfait  de  vos  lettres;  j’en  reçois  du  t o et  du  i a ; elles 
ne  m'apprennent  rien.  Je  vois  que  vous  n'avez  que  3,ooo  hommes  à 
cheval,  et  cependant,  daprès  vos  états,  vous  avez  plus  de  10,000  che- 
vaux. Pourquoi  tout  cela  n est-il  pas  monté  et  ne  fait-il  pas  de  service?  Il 
v avait  des  effets  d'habillement  à Hambourg  et  à Magdeburg. 

Je  vous  ai  autorisé  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  tirer 
parti  des  localités  et  activer  les  remontes;  il  me  semble  que  vous  ne  pro- 
liiez pas  de  toute  cette  latitude  que  je  vous  ai  donnée.  Les  dépôts  ont 
dô  envoyer  beaucoup  de  choses  vers  la  lin  de  février.  Vous  devriez  cor- 
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respondre  à Mayence  avec  l'agent  de  la  compagnie  qui  est  chargée  île- 
transports,  pour  savoir  où  cela  en  est. 

Enfin  il  faudrait  m'envoyer  des  étals  en  règle  du  nombre  des  hommes 
que  vous  avez,  des  chevaux  que  vous  avez,  des  selles  que  vous  avez,  de 
celles  qui  vous  manquent  et  des  moyens  que  vous  avez  pour  votis  en 
procurer,  des  armes  que  vous  avez,  de  celles  qui  vous  manquent  et  des 
ressources  sur  lesquelles  vous  comptez  pour  vous  en  procurer.  Donnez 
les  mêmes  renseignements  sur  les  effets  d’équipement. 

Vous  m’avez  promis  pour  le  3o  mars  19,000  hommes  à cheval:  j’\ 
compte. 

D'après  U miaule.  Archives  de  l'Empire. 

19739. — V EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  l.l  GRANDE  Aftwtfp. , À LEIPZIG. 

T rianon , 1 9 mars  1 8 1 3 , au  matin. 

Mon  Fils,  je  reçois  vos  lettres  du  1 ?»  au  soir.  La  partie  de  la  Garde 
que  vous  avez  avec  vous  ne  doit  pas  avoir  d'artillerie  servie  par  le  per- 
sonnel de  la  Garde,  vu  que  tout  le  matériel  de  l'artillerie  de  la  Garde 
se  réunit  à Francfort,  et  qu’il  est  nécessaire  d’y  joindre  le  personnel  que 
vous  avez. 

Witlenberg  doit  étregardé;je  ne  pense  pas  que3,ooo  hommes  soienl 
nécessaires  à sa  garnison  : i,5oo  à 9,000  hommes  y suflisent.  et  je  vous 
ai  fait  connaître  quelle  espèce  de  troupes  vous  devez  y employer.  Il  faut 
qu’il  y ait  des  vivres  pourtrois  mois;  il  faut  avoir  la  quantité  d'eau  néces- 
saire pour  mettre  six  pieds  d’eau  dans  les  fossés.  Avec  ce  qui  existe  du  tracé 
et  des  reliefs  des  ouvrages,  cette  place  doit  être  en  état.  Ordonnez  que 
des  pièces  de  canon  soient  mises  eu  avant  du  pont;  qu'une  petite  tête  de 
pont  soit  établie  sur  la  rive  gauche,  avec  des  palissades,  et  quelle  soit 
armée  de  quatre  pièces  de  canon,  de  manière  que  l'ennemi,  passant  le 
fleuve,  ne  puisse  pas  brûler  le  pont.  Faites  faire  là  uu  blockhaus.  Il  y a 
quatre  à cinq  petits  ponts  sur  les  inondalious;  il  faut  occuper  ceux  qu  il 
est  convenable  de  garder  par  des  tambours,  tels  que  de  petits  corps  de 
garde  ne  puissent  pas  être  enlevés  par  des  Cosaques. 


12ti  COURES POMDANCK  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 

Le  général  Rourcier  m'écrit  el  iieme  dit  rien.  Je  vois qu  ii  a o.oooche- 
vaux  el  5,ooo  liomines  à Hanovre,  et  qu'il  n en  peut  pas  disposer,  parce 
qu'il  manque  d'armes  el  d'eiïets  d'équipement.  Je  vous  ai  adressé  hier 
l étal  de  ce  que  l'administration  de  la  guerre  a envoyé  et  de  ce  qui  est 
à Magdeburg.  Il  nie  semble  que  vous  avez  fait  distribuer  ho  francs  à 
chaque  homme  pour  s'équiper. 

Ce  que  vous  dites  dans  vos  lettres  ne  m'apprend  rien;  ce  sont  des  étals 
qu’il  faudrait  avoir,  nlin  de  connaître  ce  qu'on  a à envoyer.  Reaucoup  de 
choses  dans  les  marchés  se  payent  avec  des  billets  du  trésor,  qui  sont  de 
largent  comptant.  Le  ministre  du  trésor  doit  d'ailleurs  avoir  envové  de 
l'argent  à Magdeburg. 

La  cavalerie  ennemie  ne  pourrait  pas  se  hasarder  sur  Hambourg,  si 
vous  étiez  dans  une  position  offensive  sur  la  rive  droite,  puisqu'elle  crain- 
drait d'être  coupée. 

Vous  nie  mandez  dans  quelqu'une  de  vos  lettres  que  le  corps  savon  a 
une  épidémie  : il  serait  d’abord  urgent  que  le  général  Girard  ne  mêlât 
pas  ses  troupes  avec  les  Savons:  ce  doit  être  là  la  première  de  toutes  les 
considérations. 

Napoléon. 

D'upr»  l.i  copie  romm  par  S.  A.  I.  M*"  la  duchesse  de  I-ctirMmberg 


19740.  — A EL  GÈNE  NAPOLÉON, 

TIGE-ROI  !>' ITALIE,  COM  II  AN  DAM  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMER , À LEIPZIG. 

Tria  non.  19  nur»  181 3. 

Mon  Fils,  je  n’ai  rien  à ajouter  aux  lettres  que  je  vous  ai  écrites  pré- 
cédemment. Si  le  général  Reynier  élail  obligé  d'évacuer  Dresde,  el  que 
l’ennemi,  maître  de  cette  ville,  eût  ainsi  tourné  la  ligne  de  l'Elbe,  je  vous 
ai  fait  connaître  que  cela  ne  devait  avoir  aucune  influence  sur  votre  po- 
sition en  avant  de  Magdeburg.  Outre  la  ligne  de  la  Muldc,  que  je  vous 
ai  indiquée  comme  devant  être  prise  par  le  général  Reynier  pour  gar- 
der le  pays  contre  les  incursions  de  Cosaques,  il  y a encore  celle  de  la 
Saule.  Faites  reconnaître  le  nombre  de  ponts  qu’il  v a sur  cette  rivière. 
La  Saale,  qui  va  se  jeter  dans  l'Elbe  près  de  Magdeburg.  a un  cours  très- 
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encaissé,  c|iii  ne  présente  qu'un  polit  nombre  de  passages.  Il  serait  d'au- 
tant plus  possible  de  tenir  la  position  de  cette  ligne  et  d’y  arrêter  une 
avant-garde  de  troupes  légères  ennemies,  qu’au  9 5 mars  le  général 
VVrcde,  avec  10,000  Bavarois,  de  l'artillerie  et  de  la  cavalerie,  sera  ar- 
rivé à Bamberg  et  pourrait  facilement  porter  la  tête  de  cette  colonne  sur 
Schleiz  et  Saalfeld. 

Le  général  Souhani  sera  le  ‘i ô mars  à Würzbnrg,  et  le  1"  corps  d'ob- 
servation du  llhin  y sera  au  1"  avril.  Ce  corps  pourrait  aussi  facilement 
se  porter  sur  Iena,  Naumlmrg,  Merseburg,  et  par  ce  moyen  toute  la 
droite  de  la  ligne  serait  gardée.  Le  général  Reynier  garderait  Malle,  et 
le  duc  de  Bellune,  depuis  Malle  jusqu'à  l'embouchure  de  la  Saab*  dans 
l’Elbe.  Alors  un  mouvement  offensif  de  huit  divisions  en  avant  de  Magde- 
burg  empêcherait  l'ennemi  de  s’enfourner  entre  nos  différentes  armées. 
Quand  je  parle  de  lu  ligne  de  la  Mulde,  de  la  ligne  de  la  Saale.  c’est 
toujours  fondé  sur  la  position  offensive  que  vous  occuperez  devant  \lag- 
deburg,  car  sans  cela  il  n’y  a pas  de  ligne  : l’Elbe  et  le  Rhin  et  de  plus 
larges  rivières  n’en  sont  pas. 

NlPOLBON. 

l)‘*pré*  lu  eopii-  eomm.  p«r  S.  A.  I.  la  duclirww  de  Ixuclitenlwrj;- 

197A1. — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MI.MHTRK  DK  LA  (il  EllR K , A PARIS. 

Trinnon.  ao  mars  i«i3. 

Votre  lettre  du  1 y ne  dit  rien.  Il  faut  absolument  avoir  1 7 1 ,000  fusils 
sur  les  cèles,  comme  je  l'ai  ordonné;  mais  les  armes  que  nous  avons 
retirées  du  Hanovre  et  celles  que  nous  11’employons  pas  en  ligne  peuvent 
être  réservées  à cet  usage.  Il  est  bien  nécessaire  d’être  rassura  là-dessus, 
surtout  pour  les  points  importants,  tels  qu’Anvers,  Brest,  Rochefor!  et 
Toulon.  Il  faut  vous  concerter  à ce  sujet  avec  le  ministre  de  la  marine: 
car  ce  serait  un  grand  malheurque  tous  ces  marins,  en  cas  d’événement, 
ne  pussent  pas  servir  à la  défense  de  l'escadre  et  du  port,  par  défaut 
d’armes. 
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I97A2. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTBE  UE  U GEMME,  t M«IS. 

Triaiion,  90  mao  iKt3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  mandé  que  les  deux  coborles 
de  Hambourg  étaient  suffisantes  avec  la  garde  nationale  pour  arrêter  les 
incursions  des  Cosaques,  surtout  si  le  général  Lauriston  avait  réuni  deux 
ou  trois  divisions  en  avant  de  Magdeburg,  avec  la  cavalerie,  menaçant 
de  couper  tout  ce  qui  s’avancerait  du  oêlé  de  Hambourg. 

Je  vois  que  la  lettre  que  j’ai  signée  a été  mal  écrite;  cela  doit  arriver 
soiiveul . parce  qu'après  avoir  dicté  je  ne  peux  pas  relire  mes  lettres.  Lors 
donc  qu’il  v aura  le  moindre  louche  et  la  moindre  chose  que  vous  ne 
compreniez  pas,  il  faut  que  vous  me  l’écriviez. 

Nveoi.Éo\. 

D'*|>rn*  la  ftiptr.  |)r|*ïl  de  la  guerre 

19743.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

UIMSTNF.  DK  1.4  Cl  Fit It K . A PARIS. 

Trunion,  in  riiiin»  « H i 3 - 

Le  général  Molilor  s’alarme  et  demande  des  instructions.  Ses  instruc- 
tions sont  claires  : en  cas  d’événement,  qui  n est  pas  probable,  il  doit 
mettre  garnison  au  fort  Lasalle;  l'amiral  \erlluell  débarquera  autant 
d’équipages  qu’il  faudra  pour  aidera  servir  les  batteries;  c’est  là  qu’est 
la  protection  de  l’escadre.  Il  doit  mettre  un  détachement  dans  file  du 
Texel  pour  protéger  les  chaloupes  canonnières;  il  doit  mettre  une  gar- 
nison à Hellevoelsluis  et  à Hrielle,  occuper  Naorden  et  Gorcum.  Quatre 
on  cinq  chaloupes  canonnières  doivent  passer  dans  la  mer  de  Haarlem. 
et  il  doit  y avoir  une  bonne  compagnie  dans  le  corps  de  garde  retranché 
des  digues  de  Haarlem. 

Moyennant  ces  précautions,  la  Hollande  ne  sera  susceptible  d aucune 
attaque,  i.aooou  i,5oo  hommes  au  fort  Lasalle.  sans  comprendre  les 
équipages,  i.ooo  à chacune  des  plares  de  Hrielle  et  Hellevoelsluis.  un 
millier  d'hommes  à Naarden  et  autant  à Gorcum.  ne  feraient  que  5 on 
fi.oon  hommes.  Le  général  a beaucoup  davantage,  sans  comprendre  la 
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gendarmerie,  les  compagnies  départementales  et  les  troupes  nécessaires 
pour  le  mainlien  de  l'ordre  à Amsterdam.  Tous  les  jours  des  troupes 
arriveront  à Utrecht.  Une  opération  sérieuse  ne  peut  avoir  lieu  avant  le 
mois  de  mai,  et  à cette  époque  il  y aura  plus  de  i5,ooo  hommes  nu 
camp  d’Ulrecht. 

D'a|irfci  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

19744.  — Al  CAPITAINE  D’HÀLTPOllL, 

OFFICIER  D’OHDORXANCE  DE  P EM  PER  El  R . À PARIS. 

Trianofl.  90  mars  181.I. 

Monsieur  le  Baron  d'Haulpoul,  vous  vous  rendrez  a Metz,  à l’efTel  de 
prendre  une  connaissance  exacte  et  détaillée  de  la  situation,  tant  en 
hommes  qu’en  chevaux,  ainsi  qu'en  effets  d'habillement  et  de  harnache- 
ment, des  régiments  de  cavalerie  qui  sont  en  station  dans  la  3*  division 
militaire.  Dans  la  situation  du  personnel  de  chaque  régiment  vous  distin- 
guerez : 1”  l’effectif  des  hommes  au  1"  février;  3“  les  hommes  arrivés 
des  cadres  de  la  Grande  Armée;  3°  les  hommes  tirés  de  la  eouscription 
de  i8i3;  !i°  ceux  de  la  conscription  des  quatre  années;  6*  ceux  fournis 
par  les  compagnies  de  réserve;  6"  ceux  sortant  de  la  gendarmerie;  7°  ceux 
pris  dans  les  cohortes;  8°  enfin  ceux  provenant  du  supplément  de  la 
conscription  des  quatre  années.  Chaque  colonne  de  l'état  de  situation 
devra  être  subdivisée  de  manière  à présenter  ce  que  le  régiment  devait 
recevoir,  ce  qu'il  a reçu  et  ce  qui  lui  reste  à recevoir.  Vous  ferez  aussi 
connaître  le  nombre  d'hommes  que  les  régiments  ont  à la  Grande  Armée. 
\ ous  relaterez  dans  votre  rapport  si  le  colonel , le  major  et  les  chefs  d’es- 
cadrons existent,  s'ils  sont  au  corps  ou  s'ils  n'y  sont  pas,  et,  dans  ce  cas, 
vous  désignerez  le  lieu  où  ils  peuvent  être,  et  enfin  s'ils  sont  en  état  de 
faire  la  campagne.  Vous  entrerez  dans  le  détail  de  la  composition  dps 
cadres  de  chaque  compagnie,  et  vous  indiquerez  combien  il  faut  de  capi- 
taines pour  autant  de  compagnies  qu'il  va  de  fois  1 aô  hommes,  combien 
il  faut  de  lieutenants,  de  sous-lieutenants,  de  maréchaux  des  logis,  etc. 
combien  il  y a de  ces  officiers  et  sous-officiers  au  régiment,  et  enfin 
combien  il  doit  en  être  fourni  par  la  gendarmerie. 

UT. 
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Létal  de  situai  iota  des  chevaux  devra  Taire  connaître  : i°  l'effectif  au 
t"  février;  9°  le  nombre  des  chevaux  qui  ont  dû  être  fournis  sur  l âchât 
des  a ô.ooo  chevaux  ordonné  par  le  décret  du  A janvier  dernier,  com- 
bien il  en  a été  livré,  à quels  régiments  ils  ont  élé  remis  et  à quelle 
époque  ils  sont  partis;  3°  le  nombre  des  chevaux  provenant  des  dons 
volontaires,  les  régiments  sur  lesquels  ils  ont  été  dirigés  et  l'époque  de 
leur  départ.  \ous  relaterez  si  tout  a élé  fourni  et  quelles  sont  les  dispo- 
sitions faites  pour  obtenir  le  complément  de  ce  qui  est  nécessaire.  Vous 
ferez  une  distinction  de  ce  qui  existe  à la  Grande  Armée. 

Knf'in  vous  me  présenterez  une  semblable  situation  pour  tous  les  effets 
de  harnachement  et  'd’habillement,  et  vous  me  ferez  connaître  si  on  a 
tous  les  draps  nécessaires  pour  l'habillement  de  tous  les  corps. 

Votre  rapport  me  mettra  à même  de  juger  ce  que  les  régiments  pour- 
ront fournir  celto  campagne  et  à quelles  époques  les  compagnies  de 
i oo  ou  de  ia5  hommes  pourront  être  prèles. 

\ ous  vous  rendrez  ensuite  à Commercy,  d'où  vous  me  ferez  un  rapport 
sur  la  situation  des  a',  6',  7%  1 5'  et  i 7'  bataillons  du  train  des  équi- 
pages militaires,  en  distinguant  le  personnel,  les  voitures,  les  attelages; 
en  un  mol,  vous  ferez  le  même  travail  que  celui  que  je  vous  demande 
pour  les  régimentsde  cavalerie.  De  Commercy  vousvous  rendrez  à Nancy, 
où  vous  ferez  un  semblable  travail  sur  les  régiments  qui  sont  dans  la 
division;  et  ensuite  à Mayence,  d'où  vous  me  rendrez  le  même  compte 
pour  les  régiments  de  cavalerie  qui  sont  stationnés  dans  la  afi'  division. 
Vous  me  ferez  aussi  connaître  tout  ce  qui  est  relatif  au  personnel  et  au 
matériel  des  attelages  d’artillerie.  Lorsque  vous  serez  à Mayence,  vous 
me  rendrez  compte  tous  les  jours  des  convois  d’artillerie,  d'équipages  et 
d'ambulances  qui  passeront  dans  cette  ville. 

Vous  trouverez  ri-joints,  pour  vous  servir  de  renseignements:  1"  l’étal 
îles  8,000  chevaux  qui  ont  dû  partirde  France  pourMagdeburg;  9“  l'état 
des  effets  d habillement;  3°rélal  des  effets  envoyés  parles  corps;  4*  l’état 
des  munitions  de  guerre.  Vous  passerez  au  bureau  de  l'entreprise  des 
transports  que  dirige  le  sieur  Hobée,  lequel  vous  fournira  les  renseigne- 
ments nécessaires  pour  vous  mettre  à même  de  me  rendre  compte  de  ce 
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qui  est  parti  de  chaque  ohjel  désigné  dans  les  étals  dont  je  viens  de  par- 
ler, de  manière  que  je  puisse  connaître  parfaitement,  et  tous  les  jours, 
ce  qui  est  parti,  ce  qui  reste  à partir  et  le  point  où  chaque  convoi  doit 
se  trouver. 


D'aprèt  l'original  connu.  par  M.  la  général  nianpii*  d'Haulpoul. 


Napoléox. 


19745.-— A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BOI  D’ITAill,  LÛKMAADABT  ES  CHEF  LA  «BAMJE  ARMÉE.  A MALDBBVBL. 

Trianoti,  90  inar*  181 3. 

Mon  Fils,  il  faut  qu'il  y ait  à Magdeburg  trois  manutentions  différentes, 
savoir  : une  dans  la  citadelle,  une  dans  la  tète  de  pont  et  la  troisième 
dans  la  ville.  Je  désire  que  chacune  de  ces  manutentions  soit  de  huit  à 
douze  fours;  donnez  des  ordres  en  conséquence.  Je  voudrais  qu’il  y eût 
à Erfurt  deux  manutentions,  savoir:  une  dans  la  citadelle,  de  six  fours . 
et  une  dans  la  ville,  de  douze:  donnez  ordre  de  les  construire.  Aussitôt  que 
Wittenherg  sera  armé,  il  faudrn  également  y établir  une  manutention 
de  huit  à douze  fours.  Je  suppose  qu'il  y a à Torgau  une  manutention  de 
neuf  à dix  fours;  si  cela  n’était  pas.  faites-y-en  établir  une.  Faites-moi 
connaître  les  manutentions  qui  existent  à Dresde,  et  faites  préparer  tous 
les  matériaux  pour  qu’on  puisse  en  trois  jours,  aussitôt  que  la  tète  de 
l'avant-garde  de  l'armée  sera  arrivée  sur  la  Saale,  construire  à Dresde 
trois  manutentions,  chacune  de  douze  fours.  Lorsque  nous  prendrons 
l'offensive,  nous  arriverons  dans  cette  ville  avec  aoo.ooo  hommes,  et  j'ai 
un  grand  intérêt  à faire  camper  et  baraquer  mon  armée,  pour  attendre 
ma  cavalerie,  le  complément  des  équipages  d'artillerie  et  tout  ce  qui  est 
nécessaire. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  copie  d'un  décret  que  j'ai  pris  pour  l'orga- 
nisation des  équipages  militaires.  Le  20“ bataillon  sera  supprimé  : ainsi, 
au  lieu  de  cinq  bataillons,  vous  n'aurez  à l'armée  que  deux  bataillons  de 
six  compagnies  chacun.  Vous  enverrez  le  tù'  bataillon  à Munster,  et. 
selon  la  volonté  du  général  commandant  la  division,  il  se  réunira  à 
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Munster  ou  à Wesel.  Vous  répartirez  le  aa'  entre  le  10e  et  le  1 a' batail- 
lon. Pressez  le  plus  possible  l'organisation  de  vos  bataillons.  Le  corps 
d'observation  de  l’Elbe  ayant  également  un  bataillon  des  équipages  mili- 
taires, vous  en  aurez  trois  en  tout. 

N APOLROX. 

D'npré*  l'original  «uni»,  par  S.  A.  I M"'  la  «tacbewc  «U»  Lmdilenhrryj. 


19746.  UJ  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

CO H M 4 Kl)  A fl  T IB  3*  CORPS  l»K  LA  GRANDE  4RMKP,  À H «RAC. 

Tr»anon,«o  mars  i£i3. 

La  1™  et  la  90  division  de  votre  corps  d'année  doivent  avoir  leur 
artillerie.  Je  suppose  que  le  nombre  des  généraux  de  brigade  est  com- 
plet. Je  désire  donc  que,  pour  gagner  de  l'espace,  vous  les  dirigiez  sur 
Würzburg.  La  1"  division  pourra  prendre  position  dans  la  vallée  de 
Schwcinfurt,  et  la  9',  à Würzburg  même,  se  tenant  réunie  dans  la  ville. 
Vous  ferez  occuper  la  citadelle  de  Würzburg  par  le  bataillon  de  marche 
du  4'  corps,  fort  de  600  Français;  il  parait  que  cette  citadelle  ne  peut 
pas  contenir  davantage.  Envoyez  les  deux  bataillons  de  Hesse-Darmstadt 
au  petit  fort  de  Kœnigshofen,  où  ils  garderont  le  fort  et  seront  réunis  là 
en  observation.  Placez  également  les  deux  bataillons  du  Wurtemberg  en 
avant,  de  manière  qu'ils  soient  réunis  sur  le  chemin  de  Würzburg  à 
Gotha,  et  que,  par  ce  moyen,  vous  ayez  de  la  place  pour  vos  3e  et  4*  divi- 
sions, iiue  vous  réunirez  d’abord  à Aschaffenburg.  Ainsi  vous  aurez  vidé 
entièrement  tout  le  comté  de  Hanau,  ce  qui  est  nécessaire  pour  réunir 
le  a*  corps  du  Rhin. 

Je  suppose  que  du  1"  nu  5 avril  tout  votre  corps  d'armée  sera  réuni 
à Würzburg,  et  en  colonne  sur  le  chemin  de  Würzburg  à Gotha  et  à 
Weimar. 

Vous  placerez  à Schwcinfurt,  s’il  y a suffisamment  de  fourrages,  votre 
brigade  de  cavalerie  que  commandera  le  général  Beaumont,  et  qui  sera 
composée  du  1 o°  régiment  de  hussards,  du  régiment  hessois  et  du  régi- 
ment badois;  cela  doit  faire  9,5oo  hommes;  mais  je  ne  pense  pas  qu'ar- 
tuellemenl  il  y en  ail  plus  de  1,900,  force  suffisante  pour  pousser  des 
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partis  sur  la  Saale  et  empêcher  des  pelotons  de  Cosaques,  s'ils  passaient 
Dresde,  de  s’éloigner  trop  de  leur  armée. 

Dans  les  cinq  premiers  jours  d'avril,  le  général  VYrede  doit  être  ar- 
rivé à Bamberg  : donnez-lui  ordre  d’envoyer  sa  brigade  de  cavalerie  sur 
Schleiz,  avec  une  batterie  d'artillerie  et  deux  bataillons  d'infanterie,  de 
sorte  qu'il  puisse  vous  rendre  compte  de  tout  ce  qui  se  passe.  Ordonnez- 
lui  d’armer  Kronach.  Ainsi,  par  ce  moyen,  vous  pourrez  facilement  faire 
éclairer  la  rive  de  la  Saale,  si  les  circonstances  l'exigeaient.  Décomman- 
dez au  général  Wrede  de  porter  très-haut  les  forces  qui  se  réunissent 
sous  ses  ordres,  et  surtout  le  nombre  de  sa  cavalerie. 

Dans  le  courant  d'avril,  tout  le  corps  wurtembergeois,  les  contingents 
badois  et  bessois  arriveront  à Würzburg.  Il  est  probable  qu'alors  je  vous 
aurai  donné  l’ordre  de  vous  porter  sur  la  Saale,  à lena , Weimar  et  Naum- 
burg.  Par  ce  moyen,  Würzburg  sera  évacué  et  le  général  Marchand 
pourra  y réunir  ces  corps;  mais  mon  intention  n'est  pas  qu'aucuue  de 
vos  troupes  passe  les  montagnes  que  vous  n'ayez  toute  votre  artillerie. 

On  vous  a envoyé  beaucoup  d'officiers,  lieutenants  et  sous-lieutenants: 
ainsi  vos  cohortes  vont  changer  de  ligure.  Il  faut  que  vous  les  voyiez  plu- 
sieurs fois,  en  faisant  des  inspections  comme  celles  que  je  fais,  pour 
vous  assurer  par  vous-même  des  bonnes  qualités  des  officiers  et  rempla- 
cer ceux  qui  seraient  mauvais  par  de  meilleurs.  On  me  fait  espérer 
qu’avant  le  1"  avril  votre  1"  et  votre  a*  division  auront  toute  leur  ar- 
tillerie, et  que  votre  3*'  et  votre  A'  l’auront  avant  le  i o.  Votre  double  ap- 
provisionnement n'arrivera  qu’à  la  lin  d'avril;  mais,  comme  j'ai  ordonné 
qu'on  place  beaucoup  de  munitions  dans  la  citadelle  de  Würzburg,  et 
qu’il  y en  a une  grande  quantité  à Torgau,  Dessau  t;t  W ittenberg,  un 
simple  approvisionnement  suffira  pour  appuyer  la  défensive  sur  l'Elbe. 
Il  serait  convenable  qu'avant  le  là  avril  vous  pussiez  vous  assurer  de 
quatre  jours  de  pain  et  de  dix  jours  de  farine.  Faites  faire  Aoo,ooo  ra- 
tions de  biscuit  à Würzburg,  afin  d’avoir  vingt  jours  de  vivres. 

Voici  la  situation  de  formée  : Le  général  Heynier,  avec  les  Saxons,  la 
division  Duratte  et  le  général  Girard,  est  à Dresde.  Il  parait  qu’on  a 
miné  le  pont  pour  le  faire  sauter  et  qu’on  a retranché  la  ville,  pour  s'y 
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détendre.  WillenWg  est  retranché  et  armé;  on  y a mis  huit  pieds  d'eau 
dans  les  fossés;  3,ooo  Polonais  en  forment  la  garnison.  6,000  Saxons 
sont  à Torgau.  Enfin  le  général  Grenier,  avec  le  1 t'  corps,  est  entre 
Magdehurg  et  Willenberg;  le  général  I, au  liston , avec  ses  quatre  divi- 
sions, est  à .Magdehurg:  le  duc  de  Bellune,  avec  la  division  du  a'  corps, 
est  près  de  Magdehurg,  et  une  division  de  seize  bataillons  du  prince 
d'Eckmühl  se  porte  sur  le  lias  Elbe;  le  général  Morand,  qui  a évacué  la 
Poméranie  suédoise,  occupe  le  bas  Elbe  avec  les  troupes  du  général  Carra 
Saint-Cyr;  le  générul  Vandamme,  avec  trente  bataillons,  débouchera  le 
■là  de  VVesel  sur  Brcnien. 

la1  général  Laurislon  a quatre-vingt-douze  bouches  à feu;  le  vice-roi 
eu  a déjà  organisé  cent  cinquante  : ainsi  il  y a deux  cent  quarante 
pièces  de  canon  au  corps  de  l'Elbe,  sans  compter  les  canons  des  Saxons. 

Dans  cette  situation  des  choses,  si  l'ennemi  était  en  bon  état,  il  serait 
à craindre  qu'il  ne  se  portât  sur  Dresde  et  ne  forçât  ainsi  le  général  Rey- 
nier à se  replier  d’abord  sur  la  Mulde,  et  peut-être  derrière  la  Saale. 

Aussitôt  que  je  verrai  le  corps  d’observation  d Italie  arrivé  à Nuremberg 
(il  a commencé  son  mouvement  le  10  mars),  que  je  saurai  votre  artil- 
lerie complète,  et  que  vous  commencerez  à être  en  état,  c'est-à-dire  du 
10  au  <5  avril,  il  serait  possible  que  je  vous  ordonnasse  de  vous  porter 
sur  la  Saale,  occupant  lena,  Naumburg,  Mcrseburg,  et  nvant  votre  quar- 
tier général  à Weimar.  Le  général  W’redc,  avec  les  Bavarois,  irait  à 
Schleiz  et  à Saalfeld.  la»  général  Marchand  .vous  suivrait,  aussitôt  que 
son  corps  serait  formé.  Nous  réuniriez  dans  celte  position  plus  de  cin- 
quante pièces  de  canon  et  plus  de  60,000  hommes,  sans  la  cavalerie, 
ce  qui  soutiendrait  bien  le  général  Reynier;  et  quelques  jours  après, 
quand  le  a'  corps  d'observation  du  Rhin  pourrait  aller  sur  la  Saale.  je 
vous  euverrais  avec  votre  corps  couvrir  Dresde,  et  commander  toute  la 
droite,  qui  serait  alors  forte  de  80,000  hommes  environ.  Il  s'agirait  de 
se  baraquer  en  avant  de  Dresde,  de  se  couvrir  de  quelques  redoutes  et 
d'attendre  là  I arrivée  de  la  cavalerie.  Mais  dès  ce  moment  la  défensive 
serait  assurée,  et  nous  serions  inaitres  de  prendre  l'offensive  quand  cela 
nous  conviendrait. 
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J’ai  ordonné  au  vice-roi  de  se  ramper  en  avant  de  Magdeburg  aver  s(>s 
huit  divisions,  d'y  réunir  de  la  cavalerie,  de  menacer  de  couper  tout  ce 
nui  se  porterait  sur  Hambourg,  et  même  de  menacer  Berlin. 

Nous  ne  sommes  encore  qu’4  la  lin  de  mars;  ainsi  il  peut  y avoir  encore 
bien  des  événements  d'ici  au  10  avril,  où  je  suppose  que  vous  pourrez 
être  en  mesure  de  partir  de  Würzburg.  Il  faut  donc  employer  ce  temps 
à vous  mettre  en  position  et  à vous  organiser;  car  il  ne  faut  en  aucun 
cas  être  obligé  de  reculer  : cela  fatiguerait  et  désorganiserait  ces  jeunes 
troupes. 

J'ai  des  nouvelles  du  h,  de  Brcslau.  Les  Prussiens  armaient,  mais 
gardaient  encore  les  apparences,  et  mon  ministre  y était  toujours  traité 
avec  les  égards  convenables. 

J'ai  reçu  des  nouvelles  de  Hambourg,  du  1 6 : on  n’y  avait  aucune  nou- 
velle de  l’ennemi;  on  ne  parlait  que  d'une  patrouille  de  i î>  Cosaques 
qui,  disait-on,  était  alors  à vingt  lieues  de  Hambourg.  Le  général  Morand 
arrivait  de  la  Poméranie. 

Pressez  le  général  Wrcde  de  réunir  le  plus  de  cavalerie  possible  sous 
ses  ordres.  Il  n a encore  que  6oo  hommes;  il  serait  bien  important  qu’il 
en  eût  au  moins  i ,5oo.  J ai  ordonné  que  les  cadres  des  Bavarois  qui  se 
trouveraient  sans  troupes  auprès  du  vice-roi  se  rendissent  à Bamberg. 

D'aprus  U.  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19747.  — A M.  GAUDIN,  DUC  DF,  GAËTE, 

MINISTRE  DES  FINANCES,  À PARIS. 

Trionoo,  ai  mois  i8i3. 

Vous  devez  donner  vos  instructions  au  comte  Chaban  1 et  à tous  les 
agents  de  l’administration  : ils  ne  doivent  pas  avoir  recours  aux  étran- 
gers, et  tant  qu’il  Bottera  un  drapeau  français,  tant  qu'il  y aura  un  ba- 
taillon, ils  doivent  rester  auprès  de  ce  drapeau,  suivre  ce  bataillon,  et 
ne  se  retirer,  dans  tous  les  cas,  que  sur  nos  frontières. 

DaprAn  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

1 Président  de  la  comnitwion  do  liquidation  à Ifortd>o<irfr. 
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19748.  — AL'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

U I SISTRE  DK  LA  GCF.RRK , À PARIS. 

Trianon,  ai  min  ■ K i 3 . 

Monsieur  le  Due  do  Fcllre,  je  vous  renvoie  vos  lettres  de  Hambourg. 
Faites  connaître  au  général  Saint-Cyr  qu’il  a agi  dans  tout  cela  avec 
précipitation  et  sans  garder  de  sang-froid;  que  d'abord  il  a eu  tort  d'au- 
toriser les  Français  à se  rendre  en  Danemark,  lorsque  tous  pouvaient 
l'accompagner;  qu'il  est  ridicule  qu’un  conseiller  d’étal  et  un  consul  gé- 
néral nient  quitté  le  territoire  français  sans  nécessité;  que,  depuis,  le 
conseiller  d'état  est  venu  à Paris,  mais  qu'il  a dû  en  partir  aussitôt  pour 
retourner  au  quartier  général  de  la  division;  que  le  consul  général  a été 
suspendu  de  ses  fonctions  pour  avoir  quitté  son  poste;  que,  quant  à le- 
vacualion  de  Hambourg,  elle  a été  faite  sans  raison,  sans  ordre  et  sans 
esprit;  qu  i!  fallait  laisser  le  cominaudaut  d'armes  à la  tète  de  la  garde 
nationale  et  de  la  ville,  cl  déclarer  seulement  qu'on  portail  le  quartier 
général  de  la  division  à tel  endroit,  comme  [dus  central;  que  tous  les 
bruits  qu'on  a des  Cosaques  sont  exagérés  ou  faux.  Dites-lui  qu’il  faut 
qu’il  se  tienne  vis-à-vis  de  Hambourg,  avec  le  général  Morand  et  tous 
les  douaniers;  que  1,300  douaniers  se  rendent  auprès  de  lui  pour  ren- 
forcer les  lignes;  qu  eufin  trente  bataillons  aux  ordres  du  général  Van- 
domme  sont  en  marche  pour  la  3a'  division;  que  déjà  plusieurs  batail- 
lons auront  dépassé  W esel  à la  fin  de  ce  mois. 

Nàpoiiox. 

P.  S.  Il  convient  que  la  cour  impériale  et  In  cour  prévôtale,  ainsi  que 
tous  les  établissements  attachés  au  chef-lieu  de  ce  département,  se  por- 
tent à Brcmen.  Faites  part  de  cette  décision  au  grand  juge. 

l»près  in  ©apt*.  Dépôt  d«  la  gnero*. 

19749.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  MST  RE  DE  LA  CL  ERRE,  À PARIS. 

Pari».  93  mars  181S. 

J ai  nommé  le  colonel  Slivarich  général  de  brigade  : écrivez  qu'on  lève 
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encore  on  bataillon  de  1,000  hommes  un  Croatie,  et  qu'il  parle  aussitôt 
qu’il  pourra  avec  ce  bataillon  pour  la  Grande  Armée,  où  il  commandera 
toute  la  brigade  croate. 

D'-tprè*  la  minute.  Arrime*  de  l'Empire. 

19750.  — Ali  GÉNÉRAL  SAVARY,  Dl'C  DK  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  TOLICF.  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Paria,  93  mars  1 8 1 3. 

J'approuve  fort  ce  que  vous  avez  fait. 

Envoyez  l'ordre  que  l’on  arrête  à Wesel  tous  les  employés  de  la  3 9e  di- 
vision militaire  et  qu'on  les  fasse  retourner  à leur  poste.  Exercez  une 
grande  surveillance  pour  empêcher  qu'aucun  n’arrive  i Paris,  et,  dans  le 
cas  où  quelqu'un  de  ces  employés  y serait  arrivé,  failes-le  repartir  sur- 
le-champ,  sous  peine  d'être  arrêté  comme  ayant  quitté  sou  poste  sans 
permission. 

D'aprfc*  |»  minute.  Archive*  de  l’Empire. 

1975t.  — AU  VICE-AMIRAL  COMTE  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  »3  mars  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Décrûs,  je  vous  envoie  une  lettre.  Faites-moi  con- 
naître s'il  ne  serait  pas  possible  de  faire  sortir  une  petite  division  pour 
enlever  tous  ces  prisouuiers  qui  sont  a Cabrera  : le  temps  est  encore  assez 
mauvais  pour  cela. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cotant,  par  M"  la  daetiMM  Dvtrto. 


19752.  — Ali  BARON  DK  LA  BOULLEME, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DE  LA  COURONNE  ET  DU  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 


Pari*,  *3  mars  i8»3. 


Je  désire  que  vous  teniez  uu  troisième  million  à la  disposition  du  duc 
de  Frioul,  mon  grand  maréchal,  pour  être  payé  en  avances  aux  diffé- 
rents corps  de  la  Carde  sur  les  sommes  qu'ils  doivent  recevoir  du  miuis- 

isv.  »? 


Digitized  by  Google 


138 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  K — 1813. 


1ère  de  la  guerre  pour  les  dépenses  qu'ils  ont  à faire.  Ces  avances  vous 
seront  remboursées  par  les  corps  au  fur  et  à mesure  qu’ils  recevront  les 
ordonnances  du  ministre. 

D'jpres  U minute.  Archives  de  l'Empire. 


19753.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON  » 

YIC6-BOI  D’ITALIE*  00  UMAX  DA  MT  EM  CHEF  LA  GilAADE  ARMEE,  A M.AGDEBl  RG. 

Paris,  >3  mars  i8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  18  mars. 

Je  vois  dans  les  lettres  du  prince  d’Eckmühl  que  le  corps  du  général 
Reynier  n’est  que  de  9,000  hommes;  j’ai  toujours  supposé  ce  corps  de 
1 9,000  hommes. 

Je  vois  aussi  dons  ces  lettres  que  le  corps  de  Dombrovvski  n’est  que 
de  3oo  hommes;  j’avais  toujours  aussi  supposé,  conformément  h vos  étals 
de  situation,  que  ce  corps  était  do  3,ooo  hommes. 

Je  ne  puis  pas  trop  comprendre  comment  vous  n’avez  pas  de  rensei- 
gnements précis  sur  tout  cela  et  ne  prenez  pas  de  mesures  pour  habiller 
et  réunir  ces  corps.  Il  valait  mieux  les  envoyer  sur  les  derrières,  où  on 
les  aurait  habillés,  ou  bien,  comme  le  proposait  le  prince  d'Eckmûhl , 
les  incorporer  dans  les  régiments  de  la  Vistule;  enfin  prendre  des  me- 
sures quelconques  pour  utiliser  ces  hommes. 

Quant  à la  cavalerie,  vous  ne  me  donnez  aucun  détail.  Je  ne  com- 
prends pas  ce  qui  empêche  que  la  cavalerie  que  vous  avez  ne  soit  mou- 
lée. De  grands  magasins  d'habillement  ont  été  trouvés  à Magdcburg;  de 
nombreux  envois  d’effets  d'habillement  ont  été  faits  par  les  corps;  plus 
de  8,000  selles  sont  parties  de  France  : cependant  je  ne  vois  aucun  dé- 
tail sur  l’emploi  de  toutes  ces  ressources. 

J’attends  demain  le  général  Fluhault,  qui  me  donnera  sans  doute  les 
détails  sur  tout  cela. 

iWoi.Éox. 

D .iprès  |>  copie  romœ.  par  S.  A.  I.  M"  lu  duebeov:  de  Leticblenherg. 
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19754  — AL'  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMASIUST  LE  4*  COUPS  UE  U CHIMIE  AimÉf,,  À ïiltOSE. 

Paris,  a3  mars  s 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  constatez  bien  la  situation  des  corps  au 
moment  de  leur  départ  de  Trente,  et  organisez  bien  les  bataillons  de 
marche  d’Italie  à 84o  hommes  présents.  Faites  Taire  la  môme  chose  pour 
les  Italiens. 

Je  suppose  que  vos  lettres  vont  se  succéder  actuellement  tous  les  jouis. 
Je  vous  ai  envoyé  de  nouveaux  généraux  de  division,  les  généraux  Mo- 
rand et  Lorencez.  Je  vois  bien  l’époque  où  votre  corps  sera  réuni  sur  le 
Danube;  mais  je  ne  vois  pas  encore  que  vous  ayez  votre  artillerie,  vos 
ambulances  et  vos  équipages  militaires.  Vous  devez  avoir  reçu  le  décret 
sur  les  bagages  et  sur  les  chevaux  de  bût  que  j’accorde  pour  porter  les 
papiers  et  les  ambulances  des  bataillons;  Tailes-les  donner  à chaque 
corps.  La  division  italienne  doit  être  de  treize  bataillons,  sans  compter 
les  Napolitains,  et  votre  corps  d’armée  doit  être  de’ près  de  soixante  ba- 
taillons. 

Napoléox. 

D'apràt  l'original  cotnm.  par  V.  le  général  Henry  B*rtrun<L 

19755.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  LA  O BANDE  ARMÉE,  À IIAN.Il . 

Pari»,  *j3  mar»  iHi3, 

Le  vice-roi  a porté  son  quartier  général  à Magdeburg.  Le  général 
Bevuier  reste  à Dresde.  V\  ittenberg  est  occupé  en  force.  Le  général  Dou- 
cet  commande  à Erfurt:  mon  intention  est  que  vous  fassiez  connaître  à 
ce  générai  qu’il  est  sous  vos  ordres  et  qu’il  doit  vous  adresser  des  rap- 
ports journaliers  de  tout  ce  qui  se  passe.  Etablissez  des  moyens  de  cor- 
respondre promptement  avec  lui.  Il  doit  v avoir  plus  de  j,5oo  hommes 
de  garnison  à Erfurt.  La  citadelle  est  armée  et  approvisionnée;  il  y a six 
pieds  d’eau  dans  les  fossés  de  la  ville,  et  des  tambours  palis.sadés  ont  été 
construits  aux  portes  pour  la  mettre  à l'abri  des  Cosaques. 
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Envoyez  aussi  des  ofliciers  auprès  du  général  Reynier,  à Dresde,  cl 
du  commandant  français  ou  saxon,  à Leipzig,  afin  délie  promptement 
instruit  de  tout  ce  qui  se  passe,  puisque  le  vice-roi,  se  trouvant  en  avant 
de  Magdelnirg,  ne  pourrait  vous  en  instruire  que  plus  tard. 

D'apre*  la  minuit;.  Arrimes  Je  l'Empire. 


10756.  DKCISION. 


PROJET  DF.  DÉCRET. 

Napoléon,  etc. 

ARTict.it  premier.  Nous  accordons  à la  de- 
moiselle Catherine  Corneille,  fille  de  Louis- 
Ambroise,  et  à la  demoiselle  Marie-Alexan- 
drine  Corneille,  fille  de  Jean-Bnpliste-An- 
toine,  toutes  deux  descendant  en  lijjne 
directe  de  Pierre  Corneille  : i°  à la  pre- 
mière, une  pension  annuelle  et  viagère  de 
3oo  francs;  a°  à la  seconde,  également 
une  pension  annuelle  et  viagère  de  3oo 
francs. 

art.  a.  Nos  ministres  de  l'intérieur,  etc. 

D'tiprê*  l'original.  Archive*  do  l’ Empire. 


Paris,  a 't  mam  iKi3. 

Ceci  est  indignu  de  celui  dont 
nous  ferions  un  roi.  Mon  intention 
est  de  faire  baron  l'aîné  de  la  fa- 
mille avec  une  dotation  de  10,000 
francs;  je  ferai  baron  l’ainé  de 
l'autre  branche  avec  une  dotation 
de  A, 000  francs,  s’ils  ne  sont  pas 
frères.  Quant  à ces  demoiselles, 
savoir  leur  Age  et  leur  accorder 
une  pension  telle  quelles  puis- 
sent vivre. 


19737. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DI  C DE  FELTRE, 

VlMsrsr.  DK  LA  G1JIRM,  » PUIS. 

Pari»,  a 1 mars  1 8 1 3. 

Je  réponds  à votre  lettre  du  a3,  bureau  de  l'artillerie.  Vous  repré- 
sentez qu'il  y a à Medeinblik  quarante-six  boucbcs  à feu.  et  que,  cette 
place  étant  ouverte  et  sans  défense,  il  suflit  d'y  conserver  les  deux  batte- 
ries qui  battent  l’entrée  du  port  ; je  suis  fort  de  cette  opinion.  Donnez 
doue  des  ordres  pour  que  les  trente-huit  bouches  à feu  soient  évacuées, 
non  sur  fireda  ou  Bois-le-Duc,  mais  sur  le  fort.Lasalle  et  le  Helder. 
Leur  mouvement  dans  ce  sens  ne  fera  que  du  bien  à l'opinion,  tandis 
que  dans  le  sens  contraire  il  ferait  beaucoup  de  mal  : je  préférerais 
laisser  ces  pièces  où  elles  sont  plutôt  que  d'alarmer  la  Hollande. 
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Je  n’approuve  point  qu’on  retire  les  deux  pièces  de  ai  qui  ont  été 
mises  en  batterie  à Scheveningen , près  de  la  Haye,  pour  protéger  les 
pécheurs;  il  me  semble  qu’il  convient  de  les  y laisser  : elles  sont  utiles 
et  répondent  bien  à leur  but. 

D'aprfo  U minute.  Archive*  de  TEmpire. 

19758.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , COMU  IKDA.1T  EK  CHEF  LA  GRAKDE  ARMÉE,  À U ACDEBLRG. 

Paris,  ai  mars  i8t3. 

Mon  Fils,  je  vois  dans  la  lettre  du  prince  d’Eckmübl  du  1 8 que,  le  1 9, 
il  voulait  faire  sauter  le  pont  de  Dresde:  ce  serait  un  grand  malheur  que 
d'abandonner,  sans  y être  contraint  par  des  forces  supérieures,  une  des 
principales  villes.  Ce  serait  d’ailleurs  un  moyen  d’attirer  l’ennemi,  car 
comment  défendre  la  partie  de  la  ville  qui  est  sur  la  rive  droite?  et,  si 
l’ennemi  s'y  établissait,  pourrait-on  longtemps  se  maintenir  vis-à-vis? 
Je  vois,  par  votre  lettre  du  19,  que  vous  avez  donné  ordre  au  général 
Reynier  de  défendre  Dresde  jusqu'à  la  dernière  extrémité;  j’espère  donc 
encore  que  le  prince  d’Eckmübl  n’aura  pas  fait  sauter  le  pont. 

Napoléon. 

D’npré*  la  copie  eotom.  par  S.  A.  I.  M“*  la  duchesse  de  Leucblenberg. 


19759.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DE  L'INTERIEUR , A PARIS. 

Paria,  *0  mars  1 8 1 3. 

J'ai  pris  un  décret  qui  supprime  le  fonds  de  5oo,ooo  francs  fait  pour 
la  Ménagerie,  et  qui  se  joint  au  fonds  de  900,000  francs  accordé  cette 
année  pour  le  quai  des  Invalides.  J'ai  accordé  1111  fonds  de  âào.ooo  francs 
pour  la  construction  du  quai  des  Champs-Elysées  sur  la  rive  droite  de  la 
Seine.  Le  fonds  des  Archives  restera  donc  entier,  et  l'on  pourra  en  com- 
mencer les  fondements  cette  année.  Je  désire  que  vous  m’apportiez  mer- 
credi : 1°  le  plan  du  quai  depuis  le  pont  de  la  Concorde  jusqu'au  pont 
d'iena,  lequel  plan  devra  faire  connaître  ce  qui  appartient  au  Domaine, 
ce  qui  appartient  à la  commune  et  ce  qu’il  faudrait  acheter  pour  les 
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Archives,  et  pour  que  les  maisons  qu’on  construirait  régulièrement  ap- 
partinssent an  gouvernement;  a°  les  plans  des  Archives  et  le  projet  de 
leur  emplacement. 

D'oprê*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 


19760.  — AU  COMTE  DE  MONTESQIIOU. 

GRAM»  CHAMBELLAN , À PARIS. 

Parts,  t»6  mars  tMi3. 

Monsieur  le  Comte  de  Montesquiou.  je  suis  surpris  que  vous  ayez  donné 
des  entrées  à Paris  sans  rnon  ordre.  Je  désire  que  cela  n’arrive  plus  à 
l’avenir.  Les  entrées  que  j’avais  données  à Trianon  étaient  calculées  sur 
la  distance:  pour  Paris,  elles  sont  beaucoup  trop  nombreuses  et  remplis- 
sent mes  appartements. 

Napoléon. 

D’opro*  l'original  cwnm.  par  M.  le  général  comte  de  MontL-ujujoti-FeieaMC. 


19701  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  KL  LA  GOBBRB,  A PARIS. 

Pur»,  a6  mars  tfei3. 

Monsieur  h1  Duc  de  Follre,  répondez  au  général  Carra  Saint-Cvr  que 
j’ai  été  mécontent  qu’il  ait  évacué  Hambourg;  qu’il  a fait  cela  légère- 
ment. et  que  par  sa  pusillanimité  il  a attiré  l’ennemi;  que  je  suis  mé- 
content également  qu’il  ait  quitté  les  bords  de  l’Elbe,  puisque,  réuni  au 
général  Morand,  il  se  trouvait  avoir  une  colonne  de  k ou  5,ooo  hommes: 
que  le  général  Vandamme  va  se  porter  sur  Minden,  Osnabrück  et  Bre- 
men  avec  vingt-huit  bataillons:  qu’aussitôt  que  la  tète  sera  arrivée  il  devra 
prendre  position  sur  la  gauche  de  l’Elbe  et  guetter  le  moment  de  rentrer 
à Hambourg  aussitôt  que  possible. 

J’ai  ordonné  que  la  cour  d’appel . la  cour  prévôtale  et  la  division  mi- 
litaire fussent  placées  à Bremen  comme  point  central. 

N VPOLÉON 

D’après  le  copte.  [W-pf>t  de  la  guerre. 
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19762.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MmSTRB  DB  L.I  GCEHRB,  À PARIS. 

Paru,  s fi  mars  i S 1 3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  le  duc  de  Plaisance  a été  chargé  de  ce  qui 
esl  relatif  à la  formation  du  3e  corps  de  cavalerie.  Vous  avez  donné  ordre 
au  général  Pully  de  faire  des  inspections;  divisez  tout  le  reste  de  la 
France  entre  les  généraux  Corbineau,  Dejean,  Flaliault  et  Préval.  Pré- 
sentez-moi là-dessus  le  projet  de  distribution.  Comme  les  dépôts  de  la 
Graudo  Armée  sont,  je  crois,  au  nombre  de  cinquante-deux,  chacun  de 
ces  généraux  pourrait  en  parcourir  une  dizaine;  vous  auriez  soin  de  don- 
ner l'inspection  d’une  division  entière  à un  même  général.  Ces  généraux 
devront  partir  sans  délai;  ils  seront  chargés  de  nommer  à toutes  les  places 
de  sous-olliciers,  de  rendre  un  compte  détaillé  des  cadres  qui  se  trouvent 
aux  régiments,  des  cadres  qu'on  doit  organiser  cette  année  pour  les  deux 
corps  qui  se  réunissent  à Mayence,  des  hommes  que  chacun  des  régi- 
ments doit  recevoir.  Ils  feront  connaître  combien  d’hommes  avaient  les 
dépôts  en  janvier;  ce  qu'ils  ont  reçu,  depuis,  de  la  conscription  de  1 8 1 3 , 
des  quatre  années,  du  deuxième  appel  des  quatre  années,  des  compa- 
gnies départementales  et  des  cohortes;  ce  qu'ils  doivent  recevoir  sur  cela 
et  ce  qu’ils  ont  reçu;  ce  qu'ils  ont  dû  recevoir  d’ofiieiers  et  sous-olliciers 
de  gendarmerie  ou  de  tous  les  autres  corps,  et  ce  qu’il  reste  à recevoir 
là-dessus  : ce  qui  donnera  un  effectif  des  hommes,  sans  comprendre  la 
conscription  de  i8tà. 

Il  faudra  également  connaître  pour  les  chevaux  ce  qu  ou  avait  aux  dé- 
pôts, ce  qu’on  devait  recevoir  des  marchés,  de  l’acquisition  des  i5,ooo 
des  villes;  ce  qu’on  a reçu,  ce  qui  reste  à recevoir  et  pourquoi  on  ne  l’a 
pas  reçu. 

Même  observation  pour  l'habillement,  l’armement  et  l’équipement. 

Il  faudra  faire  connaître  également  quand  ces  différents  escadrons 
pourront  partir.  N ous  chargerez  aussi  les  cinq  généraux  de  voir  au  chef- 
lieu  de  chaque  division  militaire  si  les  dépôts  de  la  division  ont  fourni 
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leur  contingent  des  1 5,ooo:  les  dons  volontaires  qu’ont  faits  les  départe- 
ments, s’ils  sont  remplis;  enfin  les  dons  faits  par  les  particuliers. 

Faites  une  instruction  là-dessus;  préscntez-la-moi , ainsi  qu'un  projet, 
pour  que  je  sache  ce  que  choque  corps  doit  recevoir  en  hommes  et  en 
chevaux. 

Vous  chargerez  en  même  temps  tous  ces  généraux  de  faire  une  inspec- 
tion de  tous  les  équipages  militaires  qui  s'organisent  dans  les  divisions 
où  ils  se  rendent. 

Quant  au  i g',  qui  est  en  Italie,  et  au  ù',  qui  est  à Vienne  en  Dauphiné, 
vous  chargerez  le  prince  Borghese  de  faire  passer  la  revue  du  premier 
par  un  officier  qui  fera  le  même  travail,  et  vous  chargerez  le  général 
commandant  la  7e  division  de  ce  qui  est  relatif  au  second.  Ainsi  vous  11e 
détournerez  pas  trop  ces  généraux  et  ne  leur  ferez  pas  faire  beaucoup 
de  chemin  pour  un  seul  régiment. 

N.vpoukix. 

D’apt-M  la  copie.  Déjuil  de  la  guerre. 

10763.— AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I)E  LA  r.RA*pE  ARMÉE.  À PARIS. 

* Pari* , af>  mars  t H 1 3. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  veniez  tous  les  jours  vers  les 
quatre  heures  après  midi  pour  prendre  les  ordres  pour  l’armée.  Faites- 
moi  rédiger  un  état  de  situation  de  l’armée,  qui  se  partage  en  deux 
grandes  divisions  : armée  de  l’Elbe  et  armée  du  Main. 

L armée  de  l'Elbe  est  composée  : 

t"  Du  i ic  corps  : 3t',  35'  et  3(i'  division; 

a"  Du  corps  d’observation  de  l’Elbe,  qui  prend  le  n”  b : i ti',  i 7'.  1 fi. 
et  19'  division; 

3°  Du  1"  corps  : 1"  division,  qui  se  réunit  à Magdeburg,  et  a'  divi- 
sion. qui  se  réunit  à Wesel  ; 

Du  9'  corps  : à'  division,  qui  se  réunit  à Magdeburg,  et  5e.  à 
Wesel  ; 

Les  9'  et  5'  divisions  sont  sous  les  ordres  du  général  Yandamme  et 
doivent  se  porter  sur  le  Weser  et  à Mindcn  ; 
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5*  Du  7'  corps  : aù*  et  ao'  division; 

6°  enfin  des  deux  premiers  corps  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  la  situation  de  l'infanterie,  le  nom  des  généraux 
de  division  et  de  brigade,  des  adjudants-commandants,  des  généraux  de 
cavalerie,  officiers  d’artillerie,  et  toute  l'organisation  de  cette  armée, 
ainsi  que  la  situation  qu’elle  occupe.  Ecrivez  au  général  Montliion  pour 
qu’il  vous  envoie,  tous  les  cinq  jours,  l’état  de  situation  des  corps  et 
l’étal  des  changements  survenus  dans  la  position  des  troupes.  Il  faut 
vérifier  s’il  y a le  nombre  de  généraux  de  brigade  nécessaire. 

L’armée  du  Main  se  compose  : 

i°  Du  3'  corps  (i"  corps  d’observation  du  Rhin)  : 8',  g',  i o'  et  1 1' 
division,  qui  doivent  être  réunies  k Magdeburg; 

a"  Du  6'  corps  (a*  corps  d’observation  du  Rhin)  : ao',  ai',  aa'  et 
a 3'  division  ; 

3”  Du  4'  corps  (corps  d’observation  d'Italie)  : i a”,  1 3*.  i 4*  et  1 5e  di- 
vision. 

Faites-moi  connaître  le  jour  où  toutes  ces  divisions  seront  réunies. 
Faites-moi  connaître,  pour  la  cavalerie,  l’organisation  des  détachements 
des  i,r  et  a'  corps,  qui  sont  à Mayence,  et  du  3'  corps,  qui  est  k Metz. 

il  faut  des  généraux  de  division  et  de  brigade  pour  tous  ces  corps  d’in- 
fanterie et  de  cavalerie;  faites-moi  connaître  ceux  qui  existent,  et  ayez 
un  travail  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  que  tous  les  officiers  dispo- 
nibles soient  employés  dans  ces  différents  corps.  Ce  travail  avec  le  ministre 
de  la  guerre  est  très-important,  car  il  manque  beaucoup  de  généraux  de 
brigade,  tandis  qu’il  y en  a un  bon  nombre  qui  n’ont  pas  d’emploi. 

Napoléo.x. 

D’aprê*  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


19764.  — AU  GÉNÉRAL  DUROO,  DUC  DE  FRIOUL, 

GRAND  MARECHAL  DI  PALAIS.  À PARIS. 


P«ri>,  iGmarx  l8t3. 


J'ai  pris  un  arrêté  pour  créer  un  régiment  de  flanqueurs-grenadiers. 
Mon  intention  est  que  ce  régiment  soit  complété  sur  la  conscription  des 
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quatre  années,  et,  par  conséquent,  il  est  destiné  à entrer  tout.de  suite 
en  campagne. 

J’ai  également  créé  un  8e  régiment  de  tirailleurs  et  un  8'  de  volti- 
geurs. Ces  deux  régiments  seront,  ainsi  que  les  4” et  les  f>'\  eu  tout  douze 
bataillons,  complétés  au  moyen  de  la  conscription  de  i8i4,  et  doivent 
rester  pour  la  défense  de  Paris  et  de  la  F- rance;  par  conséquent,  ils  n’en- 
treront en  campagne,  si  cela  est  nécessaire,  qu'à  la  lin  de  l’année. 

P'apr**  la  miuuU'.  Arehi***»  de  l’Empire. 

19765.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMEE,  A MaGDEBLRG. 

Paria,  *f>  mars  1 8»3  («xpédiê«  lo  3o  mars). 

Mon  Fils,  le  an  mars,  dix  bataillons  des  a’ cl  5e  divisions  et  de  lu  di- 
vision de  Hambourg  étaient  déjà  arrivés  à Wesel.  Le  général  Vandamme 
a dû  v arriver  le  même  jour;  les  généraux  Dufour  et  Dumonceau  ont  dû 
suivre.  Je  suppose  que  le  général  Vandamme  se  portera  rapidement  sur 
Rremeu  et  sur  Mindcn  pour  garder  le  VVeser;  il  renverra  le  général 
Morand  et  le  général  Sainl-Cyr  sur  l’Elbe,  et  reprendra  possession  de 
toute  la  division. 

J’ai  ordonné  que  le  quartier  général  de  la  division , avec  la  cour  impé- 
riale, la  cour  prévûlale  et  toutes  les  administrations  centrales  fussent  pla- 
cés à lire  ni  en.  Ecrivez  au  général  Vandamme,  d’abord  sur  Wesel.  pour 
qu’il  corresponde  avec  vous  et  fasse  marcher  rapidement  en  avant  pour 
occuper  toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

N 1POLKOX. 

D'npré*  Li  «pie  «mm.  par  S.  A.  I.  Il*"  La  duciwsso  de  Lr*iclit*nberg. 

19766.  - A EUGÈNE  NAPOLEON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , COMMANDANT  EN  CHEF  LA  GRANDE  ARMÉE,  À MAt.DEBLRG. 

Paris,  «6  mars  »8i3. 

Mon  Fils,  dans  une  lettre  du  ao,  le  général  Lauriston  dit  que  les  An- 
glais ont  fait  un  débarquement  à Hambourg;  il  va  vite  en  besogne.'Les 
Anglais  n’ont  point  de  troupes  à envoyer:  tous  leurs  efforts  sont  sur  Lis- 
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bonne:  s'ils  pouvaient  envoyer  quelque  chose,  ce  serait  quelques  cen- 
taines d'hommes.  Le  général  Laurislou  me  parait  avoir  la  tête  bien  in- 
llaminable,  et  je  crains  bien  qu'il  n’ait  aucune  habitude  du  commande- 
ment. Tous  les  bruits  qui  arrivent  jusqua  lui,  il  les  prend  pour  des  faits  : 
il  ne  sait  donc  pus  que  dix  fois  par  jour,  à Paris,  nous  recevons  la  nou- 
velle de  quelque  débarquement,  à cause  des  mouvements  des  vaisseaux 
marchands  que  les  Anglais  envoient  partout. 

Napoléon. 

b’apiéa  U copie  comm.  par  S.  A.  I.  1a  duchesse  du  l^uehleoborg. 


19767.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHBF  U GRANDE  AftUfr.  À MAGDEBLRU. 

Parta,  *6  mura  i8i3. 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  90;  j'ai  vu  avec  la  plus  grande  peine 
que  le  prince  d'Eckmühl  a fait  sauter  le  pont  de  Dresde.  Cela  ne  peut 
manquer  d’v  attirer  l’ennemi.  Surtout  s'il  a fait  sauter  une  pile , cela 
exaspérera  les  habitants  et,  par  suite,  l’armée  saxonne.  Il  y a donc  bien 
de  l'inconsidération  dans  cette  conduite  de  la  part  du  prince  d'Eckmühl. 
Les  Musses  ne  voulant  pas  venir  à Dresde  en  force,  il  était  plus  simple  de 
barricader  le  pont  et  de  rester  tranquille  dans  la  ville:  et  si.  enfin,  on 
devait  faire  sauter  ce  pont,  il  fallait  n'en  faire  sauter  qu  une  arche,  de 
manière  à pouvoir  sur-le-champ  la  réparer  avec  des  pièces  de  bois,  pour 
rester  maître  de  la  ville,  sauf  à jeter  ces  bois  dans  la  rivière  à l'approche 
de  l'ennemi.  Si  les  Russes  ne  sont  point  encore  entrés  dans  Dresde,  c’est 
encore  ce  qu’il  faudra  faire. 

Napoléon. 

D’*prm  U «opje  eoium.  par  S.  A.  1.  M"‘  la  duché*»  de  Letiehlenberg. 


19768.— AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SI  PKRlfcl'R  DES  5',  2 5*  ET  36*  DIVISIONS  MILITAIRES,  A MAYENCE, 

Paria,  96  mon  ■ 8 a 3. 

Mon  Cousin,  activez  le  départ  des  vingt-huit  bataillons  qui  doivent  se 
rendre  à Wesel  sous  les  ordres  du  général  Vandamme;  cela  est  impor- 
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tant  pour  réprimer  les  insurrections  de  Bremen  et  de  la  3ae  division  mi- 
litaire. 

Napoléon. 

D'après  l'original  romtn.  par  M.  Ifl  duc  d«  Talmj. 

19769.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  GIT.RRE,  A PARIS. 

Paris,  «7  mars  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  n’y  a à l’armée  que  trois  corps  de  cava- 
lerie : le  i"  commandé  par  te  (général  Latour-Maubourg,  le  s'  par  le 
général  Sebastiani,  le  3*  par  le  duc  de  Padoue. 

Le  i"  corps  est  composé  de  quatre  divisions,  le  a'  de  trois  divisions,  et 
le  3'  de  quatre  divisions;  total,  onze  divisions. 

Le  i"  et  le  ae  corps  doivent  recevoir  la  valeur  de  deux  escadrons  par 
régiment,  ce’ qui  fait  cent  deux  escadrons;  cela  ne  se  fera  que  successi- 
vement. J'ai  ordonné  que  tous  les  dépôts  des  régiments  du  i"  corps  de 
cavalerie  envoyassent  au  moins  une  compagnie  de  too  hommes  pour  la 
grosse  cavalerie,  et  une  de  ia!>  hommes  pour  la  cavalerie  légère,  et  les 
dirigeassent  sur  Mayence. 

Le  i"  corps  de  cavalerie  du  général  Latour-Maubourg  se  compose  de 
la  division  Bruyère,  qui  a neuf  régiments  de  cavalerie  légère;  cela  fait 
donc  neuf  compagnies  ou  1,100  hommes  pour  le  corps  qui  se  réunit  à 
Mayence.  On  en  formera  un  régiment  de  marche,  qui  portera  le  nom  de 
régiment  de  marche  de  la  i”  division  de  cavalerie  légère. 

La  3'  division,  que  commande  le  général  Chastei,  qui  est  la  a*  du 
i"  corps,  est  de  onze  régiments,  et,  en  en  ôtant  les  Italiens,  elle  ne  sera 
plus  que  de  neuf  : de  ces  neuf,  je  remarque  que  le  î g*  de  chasseurs  à 
cheval  forme  un  système  à part.  Les  compagnies  des  huit  antres  régi- 
ments formeront  le  régiment  de  marche  de  la  3e  division,  ou  s'  régiment 
de  marche  de  cavalerie  légère. 

Les  compagnies  des  régiments  de  la  i " division  de  grosse  cavalerie  du 
corps  du  général  Latour-Maubourg  formeront  le  î"  régiment  de  marche 
de  grosse  cavalerie,  ou  régiment  de  marche  de  la  i"  division  de  grosse 
cavalerie. 
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La  3*  division  de  grosse  cavalerie  a sept  régiments,  ce  qui  formera  le 
a'  régiment  de  marclie  de  grosse  cavalerie,  ou  régiment  de  marche  de  la 
3e  division  de  grosse  cavalerie  du  î"  corps. 

Ces  quatre  régiments  de  marche,  qui  formeront  4,ooo  hommes,  por- 
teront le  nom  de  division.de  marche  du  î"  corps  de  cavalerie.  Ces  ré- 
giments doivent  être  commandés  par  un  général  de  division  et  deux 
généraux  de  brigade. 

Le  a'  corps  de  cavalerie,  commandé  par  le  général  Sebastiani,  est 
de  trois  divisions.  Le  3'  régiment  de  marche  de  cavalerie  légère  sera 
composé  de  six  compagnies  des  six  régiments  de  la  a”  division  de  cava- 
lerie légère.  Le  4*  régiment  de  marche  de  cavalerie  légère  sera  composé 
de  sept  compagnies  des  sept  régiments  de  la  4e  division  de  cavalerie 
légère.  Enfin  le  3*  régiment  de  marche  de  grosse  cavalerie  sera  formé 
de  six  compagnies  des  six  régiments  de  la  a'  division  de  cuirassiers,  com- 
mandée par  le  général  W altier,  et  portera  le  nom  de  régiment  de  marche 
de  la  3*  division  du  a'  corps  de  cavalerie.  Ces  trois  régiments  de  marche 
formeront  la  division  de  marche  du  a'  corps  de  cavalerie. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  vous  me  présentiez  le  général  Sainl- 
Cermain  pour  commander  l’une  de  ces  divisions  et  le  général  Fournier 
pour  l’autre  ou  toute  autre  division. 

Désunions  donc  : Il  y a trois  corps  de  cavalerie;  le  i"  est  composé 
de  quatre  divisions,  le  9' de  trois,  qui  existent  à la  Grande  Armée.  Vous 
me  ferez  l’état  de  ces  deux  corps,  tels  qu’ils  sont  à la  Grande  Armée,  avec 
celui  des  généraux  de  division,  des  généraux  de  brigade,  des  hommes 
montés  et  des  hommes  à pied  qu’ils  ont.  Ils  doivent  avoir  à peu  près 
i 5,ooo  hommes;  ce  qui  pour  une  division  fait  9,000  hommes.  L’n  gé- 
néral de  division  et  deux  de  brigade  suflisent  pour  commander  une  divi- 
sion de  cette  force. 

Ces  corps  auront  : t°  une  division  de  marche  qui  se  réunit  à Mayence, 
pour  le  i"  corps,  de  près  de  4,ooo  hommes,  et  une  pour  le  a'  corps,  de 
près  de  3,ooo  hommes.  Vous  en  ferez  l’état  exact.  Je  ne  pense  pas  que 
chaque  régiment  puisse  fournir  plus  d’une  compagnie. 

La  première  de  ces  divisions  a quatre  régiments  de  marche,  la 
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deuxième  eu  a trois  : ainsi  sept  colonels  sullisent:  on  y inelira  autant  de 
chefs  d’escadrons  qu'il  y a de  fois  a5o  hommes,  ce  qui  fait  environ  vingt. 

Présentez-moi  celte  organisation  en  généraux  de  division,  colonels, 
majors,  chefs  d escadrons,  etc.  Mon  intention  est,  aussitôt  que  possible, 
de  dissoudre  ces  deux  divisions  de  marche  pour  les  incorporer  dans  ces 
deux  corps;  mais  elles  peuvent  avoir  besoin  de  se  battre  avant  : il  faut 
donc  qu  elles  soient  bien  organisées. 

Le  3'  corps  est  composé  de  quatre  divisions,  formées  par  les  esca- 
drons des  trente-huit  régiments  de  l’armée  d’Espagne:  ils  attendent  à 
Metz:  le  duc  de  Padoue  les  commandera. 

Présentez-moi  le  projet  de  cette  organisation.  Il  est  évident  que  le 
t"  corps  et  le  a’  corps,  ayant  chacun  une  division  de  marche,  et  les 
dépôts  n ayant  cependant  fourni  qu’une  compagnie,  au  lieu  de  quatre  au 
moins  que  les  dépôts  en  France  doivent  fournir,  cela  donnera  lieu  à la 
formation  de  plusieurs  autres  régiments  de  marche,  au  fur  et  à mesure 
qu’ils  pourront  fournir  plus  d’une  compagnie. 

Présentez-moi  sur  cela  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  quand  on 
peut  faire  partir  une  troisième  et  nue. quatrième  division. 

Les  cinquante  et  un  régiments  de  la  Grande  Armée  doivent  fournir 
chacun  ooo  chevaux,  cela  fera  aii.boo  hommes  à l'armée  ou  quatre 
divisions  de  marche  pour  le  t"  et  le  a*  corps. 

Faites-moi  connaître  quand  on  peut  espérer  la  réunion  des  deux  pre- 
mières divisions  à Mayence,  celle  delà  troisième,  celle  de  la  quatrième: 
la  réunion  de  ces  quatre  divisions  de  marche  portera  alors  le  t”  et  le 
ft'  corps  à 35  ou  h o , o o o hommes.  Il  est  évident  qu’à  fur  et  mesure  que 
le  i"  et  le  9e  corps  s’augmenteront,  il  faudra  changer  l’organisation  en 
augmentant  la  division;  je  ferai  cela  selon  les  circonstances. 

Ainsi,  pour  le  moment,  il  n’y  a à la  Grande  Armée  que  le  î"  corps, 
composé  de  quatre  divisions:  le  a'  corps,  de  trois  divisions;  le  3'  corps, 
de  quatre  divisions;  une  division  de  marche  du  i"  corps:  une  division  de 
marche  du  a'  corps;  ensuite  une  division  de  marche  du  3'  corps;  puis 
une  deuxième  division  de  marche  du  î"  corps;  une  deuxième  division 
de  marche  du  9' corps:  une  deuxième  division  de  marche  du  3':  enfin 
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une  quatrième  division  de  ces  trois  corps;  ce  qui  formera  uu  total  de 
Go.ooo  hommes  de  cavalerie;  mais  cela  ne  fera  pas  toute  la  cavalerie 
de  l'armée. 

Ne  corps  d'observation  d Italie  qui  a pris  le  n°  \ de  la  Grande  Armée 
a pour  cavalerie  le  i q"  régiment  de  chasseurs,  le  t 3',  le  i 6'  de  hussards, 
un  régiment  de  Croates;  ce  qui  fera  une  division  de  G à 7,000  chevaux. 
Il  faut  un  général  de  division  et  deux  ou  trois  de  brigade  pour  com- 
mander celte  division. 

Le  1"  corps  d'observation  du  Rhin,  qui  prend  le  n°  3,  a sa  cavalerie 
formée  du  1 o'  de  hussards,  d'un  régiment  badois.  d'un  régiment  hessois 
et  du  régiment  wurtembergeois;  ce  qui  fuit  5, 000  hommes  de  cavalerie. 
Il  faut  y nommer  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade. 

Enfin  la  cavalerie  du  9' corps  d'observation  du  Rhin,  qui  prend  le 
n°  6,  est  composée  du  7'  de  lanciers  polonais,  auquel  on  a réuni  deux 
régiments  polonais  ou  étrangers  pour  former  une  brigade.  I n général 
de  brigade  y suffira. 

Napoléon. 

D'npréa  In  copie.  Dépàl  d«  U giiurru 


19770.  — AU  CAPITAINE  LA  PLACE, 

OFFICIER  D'ORDONNANCE  l»B  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Paris,  mars  i8i3. 

Monsieur  Laplace,  mon  Olficier  d ordonnance,  rendez-vous  de  VViirz- 
burg  h Gotha.  Parcourez  les  différents  chemins  qui  de  Wûrzburg  con- 
duisent sur  la  Saale;  voyez-les  en  détail,  ainsi  que  les  liaisons  de  ces 
chemins.  Parcourez  également  la  roule  qui  de  Francfort  va  droit  à Gotha 
par  Eisenach.  Envoyez-moi  des  croquis  de  ces  chemins  et  des  positions. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'onginal  rainn.  par  M lu  général  mnrqutf  de  LapUrr. 


19771.  — AU  COMTE  ALDINI, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D’ÉTAT  M ROYAUME  D'ITALIE,  A PARIS. 

Paris,  *7  mars  i*t3. 

Je  vous  prie  d écrire  à mon  ministre  de  la  guerre  du  royaume  d Italie 
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de  vous  envoyer  tous  ies  dix  jours  un  état  de  situation  de  l'armée,  et  de 
vous  tenir  au  courant  de  toutes  les  opérations  relatives  à la  conscription. 

D‘*prè*  U minute.  Archive*  île  l’Empire. 

19772.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 
vice-roi  mit, lie,  coMXtrotsT  es  ca*r  u gihsih  initie,  » miguscrg. 

Paris,  27  mars  iKiS,  au  matin. 

Mon  Fils,  tous  les  états  de  situation  que  nous  avons  ici  portent  que  les 
hommes  de  cavalerie  qui  sont  dans  les  dépôts  de  l'armée  ou  aux  corps 
sont  au  nombre  de  îâ.fioo  hommes,  et  que  le  général  Bourcier  n'a 
encore  monté  que  9,000  hommes;  il  doit  donc  j avoir  encore  fi.Goo 
hommes  à pied.  Cependant  le  général  Bourcier  se  plaint  de  n'avoir  plus 
d’hommes  du  tout,  et  il  mande  qu’une  compagnie  de  marche  de  1 90  cui- 
rassiers à pied  qui  arrive  de  Mayence,  il  va  la  monter  sur-le-champ  : 
cela  est  inexplicable.  11  faut  qu’il  y ait,  dans  les  régiments  et  dans  les 
dépôts,  des  hommes  à pied  que  le  général  Bourcier  ne  connaisse  pas. 
Eclaircissez  toute  cette  question. 

Nxpoi.ko.v. 

D'apri»  la  copie  rouira,  par  S.  A.  I.  M”1  U durlmse  dp  Lruchlc«b+rg- 

19773.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-HOI  D'ITALIE,  COMMANDANT  EN  CHEF  I.A  GRANDS  ARMÉE,  ï M AC.HEfU  BC. 

Pans,  97  mar»iHi3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a 9 mars.  Je  vois  avec  peine  la  for- 
mation d'un  3'  corps  de  cavalerie.  Je  vois  que  le  général  Bourcier  a remis 
i,3oo  chevaux  nu  général  Wattier,  et  qu'ils  ne  font  partie  ni  du  1"  ni 
du  9*  corps  de  cavalerie;  de  manière  que  voilà  des  régiments  morcelés. 
Cette  marche  détruirait  tout.  Ne  perdez  pas  un  moment  pour  dissoudre 
ce  corps  et  pour  faire  rejoindre  par  chaque  détachement  leur  régiment; 
détachez  plutôt  une  division  sur  la  gauche,  s’il  est  nécessaire.  Il  faut 
partir  du  principe  que  c'est  absolument  ne  rien  faire  que  de  disséminer 
des  hommes  de  cavalerie  un  à un  par  corps,  nu  lieu  que,  si  on  réunit  les 
escadrons  ou  les  compagnies  que  les  régiments  ont  encore  à l'armée  en 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


153 


une  même  division,  on  aura  encore  des  régiments.  Je  suppose  qu'en  ce 
moment  vous  avez  7 à 8,000  hommes  de  cavalerie. 

. Napoléon. 

P'aprèo  U copte  comro.  par  S.  A.  I.  M“*  La  tlucbeooe  de  Learfalenberg. 

19774.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À PARIS. 

Paria,  mur*  i$i3. 

Mon  Cousin,  le  service  des  estafettes  de  l'armée  demande  à être  fait 
avec  soin  et  à être  dirigé.  Voyez  à ce  sujet  le  comte  Lavallette,  mon  di- 
recteur général  des  postes. 

Mon  intention  est  que  tous  les  jours,  à huit  heures  du  malin,  il  parte 
une  estafette  pour  Magdeburg  par  YYesel;  cette  estafette  portera  les 
ordres  au  général  Yandamme,  à Osnabrück,  et  au  général  llourcier,  à 
Hanovre.  On  détachera  d’Osnabrück  un  embranchement  qui  ira  A Bre- 
men , chef-lieu  de  la  division. 

Tous  les  jours.,  à huit  heures  du  soir,  il  partira  une  autre  estafette, 
qui  ira  par  Mayence  et  Cassel  A Magdeburg:  celle-ci  portera  les  ordres 
au  duc  dc-Valmy,  à la  Garde,  à Francfort,  et  de  Francfort  des  estafettes 
d'embranchement  seront  expédiées  à Hanau,  au  duc  de  Raguse,  et  à 
Würzburg,  au  prince  de  In  Moskova;  de  Cassel  d'autres  estafettes  scronl 
expédiées  pour  le  service  du  commandant  d'Erfurt,  de  mon  ministre  à 
Weimar  et  des  commandants  et  agents  de  l'administration  qui  sont  A 
Leipzig,  et,  vite  versa,  ceux-ci  expédieront  des  estafettes  de  retour  sur 
Cassel.  Par  ce  moven , on  recevra  des  nouvelles  et  on  donnera  des  ordres 
deux  fois  par  jour  et  par  des  voies  différentes  : deux  estafettes  partiront 
également  A douze  heures  d'intervalle,  l'une  par  Mayence  et  l'autre  par 
Wesel.  Donnez  des  ordres  là-dessus  et  prenez  tontes  les  mesures  pour 
que  les  estafettes  soient  expédiées  aux  commandants  des  corps,  au  duc 
de  Baguse,  au  prince  de  la  Moskova  et  ou  général  \andamme,  avec 
beaucoup  d'exactitude  et  d'activité. 

Nvpoléo.x. 

D'oprè#  l'originai.  Dépôt  de  la  guerre. 

Uï.  «O 
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19775.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

C.OJIHISDIST  LE  II'  cours  UE  U CfttSDK  4 RM  K 4. . A rAuOKE. 

Paris,  97  mars  i8i3. 

Le  carré  se  forme  indistinctement  sur  toutes  les  divisions  d'une  troupe 
en  ligne,  parallèlement  ou  perpendiculairement  à cette  ligne,  et  selon 
les  circonstances  et  la  nature  du  terrain  ; il  y a , à la  suite  de  l'Ordon- 
nance, une  instruction  sur  ce  point,  donnée,  je  crois,  en  i8o5,qui  ne 
laisse  rien  à désirer;  mais  il  importe  de  la  rendre  familière  aux  troupes 
et  de  faire  serrer  les  serre-files  sur  le  troisième  rang,  le  carré  étant 
formé  et  la  cavalerie  cherchant  à l’enfoncer.  11  convient  qu’une  compa- 
gnie de  voltigeurs  ait  toujours  une  réserve  sur  laquelle  elle  se  ralliera  , 
quand  elle  ne  pourra  résister  à une  charge  étant  en  tirailleurs. 

Lu  colonne  d'attaque  se  formera  toujours  d'après  les  principes  de 
l’Ordonnance;  mais,  si  la  ligne  devait  se  porter  en  avant  dans  cet  ordre, 
la  première  division,  ou  division  de  tète  de  chaque  colonne,  croiserait  la 
baïonnette,  et,  arrivées  à la  hauteur  où  la  ligne  devra  s'arrêter,  ces 
mêmes  divisions  de  tète  ouvriront  leur  feu  de  deux  rangs,  et  les  colonnes 
se  déploieront  sous  la  protection  de  ce  feu. 

Je  désire  dans  cette  manœuvre  plus  de  promptitude  que  n’en  indique 
le  règlement,  c’est-à-dire  que  chaque  peloton  doit  commencer  son  feu  en 
arrivant  sur  la  ligne,  et  qu’il  faut  supprimer  les  guides. 

Si  l’on  se  trouvait  dans  le  cas  de  se  remettre  en  colonne  d'attaque  . le 
feu  étant  établi  sur  toute  la  ligne,  on  pourrait  de  même  le  faire  sous  la 
protection  du  feu  des  divisions  de  tête;  mais  alors  le  chef  de  chaque  ba- 
taillon fera  prévenir,  par  son  adjudant-major  cl  ses  adjudants,  les  chefs 
des  pelotons  des  ailes  du  mouvement  qu’ils  devront  exécuter,  le  roule- 
ment pour  faire  cesser  le  feu  ne  devant  pas  être  ordonné.  La  charge  ne 
doit  jamais  se  battre  qu’en  présence  de  l’ennemi  ou  à la  manœuvre,  et 
toujours  de  la  manière  la  plus  simple,  c'est  la  plus  imposante.  L’instruc- 
tion sur  le  tira  la  cible  est  bonne;  il  faut  s’attacher  à faire  tirer  beaucoup, 
individuellement,  et  donner  un  léger  encouragement  aux  plus  adroits. 

D’après  U minute.  Archives  de  l’Empire. 
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19776. — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAURISTO.N, 

COMMANDANT  LF.  5*  CORPS  DR  U GHANDB  MOI  RF . À RIKNIGSIIORN. 

Paris»,  97  mare  »8»3. 

Je  reçois  voire  lettre  du  sa.  Vous  allez  trop  vite  et  vous  vous  alarmez 
trop  promptement;  vous  ajoutez  trop  de  confiance  à tous  les  bruits.  Il 
faut  plus  de  calme  dans  la  direction  des  affaires  militaires,  et  avant  d a- 
jouter  croyance  aux  rapports  il  faut  les  discuter.  Tout  ce  que  les  espions 
et  agents  disent,  sans  qu'ils  l'aient  vu  de  leurs  yeux . n’est  rien,  el  souvent, 
quand  ils  ont  vu,  ce  n’est  pas  grand'rhose. 

Pourquoi  croyez-vous  que  les  Anglais  veulent  débarquer  à Hambourg? 
Où  sont  leurs  moyens?  Où  est  leur  armée?  Tous  leurs  efforts  sont  en 
Portugal.  Est-ce  parce  que  beaucoup  de  bâtiments  sont  en  vue?  Mais  on 
en  voit  des  milliers  tous  les  jours.  Ce  que  je  vous  dis  là  est  inutile,  car 
ce  n'est  que  l’expérience  qui  réduit  à leur  juste  valeur  tous  ces  rapports, 
qui  étonnent  dans  le  commencement. 

Avec  du  sang-froid  et  en  organisant  les  gardes  nationales  de  Ham- 
bourg, cette  ville  pouvait  être  gardée;  et,  si  vous  aviez  passé  l'Elbe  pour 
menacer  l’ennemi,  qui  allait  du  coté  de  Hambourg,  vous  l'eussiez  arrêté 
tout  court. 

f»  a|irés  In  minute.  Archives  de  l'EtnjNrv 


19777. — AI  GÉNÉRAL  DI  ROC,  DLC  DE  FRIOliL, 

GRAND  MARÉCHAL  RI  PALAIS.  « PARIS. 

Paris,  98  mars  i6t3. 

Faites  connaître  au  duc  d’Istrie  qu’il  prenne  des  mesures  pour  être 
arrivé  do  sa  personne , avec  son  état-major  el  ses  chevaux,  le  1 a avril , à 
Gotba;  qu'à  cette  époque  toute  la  cavalerie  de  la  Garde,  commandée 
par  le  colonel  Lion,  et  celle  qui  est  à Francfort,  se  trouveront  réunies  à 
Gotba. 

L ordonnateur  de  la  Garde,  les  chirurgiens,  tout  ce  qui  compose 
l’état-major  et  l'administration,  doivent  être  rendus  le  5 avril  à Franc- 

• O ■ 
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fort.  Il  est  également  necessaire  que  le  général  Wallher  soit  rendu  à 
Francfort  les;  aussitôt  après  sou  arrivée,  il  enverra  le  général  Lefebvre 
à Gotha. 

Écrivez  aussi  nu  duc  d'Istrie  pour  qu'il  complète  la  disposition  des 
i>,ooo  chevaux  qu'il  aura  à Gotha  du  10  au  19  avril.  Il  s'assurera  que 
tous  les  généraux,  majore  et  chefs  d’escadrons  nécessaires  sont  présents, 
et  il  déterminera  ceux  qui  doivent  rester  à Paris  pour  achever  la  forma- 
tion et  l'équipement  de  la  cavalerie.  Le  général  Michel  et  le  général  Gu- 
rial  resteront  à Paris  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  faut  décider  quel  est  le 
major  des  chevau-Iégers  et  des  chasseurs  qui  restera  à Paris.  Quant  aux 
dragons  et  grenadiers,  il  me  semble  qu'il  n’y  a pas  besoin  de  major:  il 
sullira  d'un  capitaine  ou  d'un  chef  d'escadrons  pour  commander  leurs 
dépôts.  11  est  convenable  que  le  général  Colbert  soit  à l'armée  le  1 à ; 
mais  alors  qui  le  remplacera  ici?  Il  faut  se  hâter  d’achever  tout  ce  qu'il 
y a à faire  pour  nommer  aux  emplois  vacants,  et  donner  de  l'argent,  de 
manière  qu'il  n'y  ait  plus  qu'à  exécuter. 

P'aprx*  U minulr.  Archives  <|n  l'Kinpirc. 

19778.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK— ROI  D'ITALIE,  COMMAVDART  FS  t:HFF  LA  GUKDt  ARAlÉK,  À M ACDEBt  RI.. 

Cari»,  a S mars  |8|3. 

Mon  Fils,  il  parait,  par  des  lettres  envoyées  de  Cracovie  par  le  sieur 
Bignon,  que  les  Busses  ont  vis-à-vis  des  Polonais  et  des  Autrichiens  un 
corps  de  An, 000  hommes,  une  division  vis-à-vis  Modlin,  une  division 
vis-à-vis  Zaniosc  et  une  autre  division  vis-à-vis  Thorn;  ils  ont  aussi  près 
de  à 0,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  auprès  de  Danzig, 
d’où  la  garnison  fait  de  fréquentes  sorties  : ainsi  il  est  impossible  que 
l'ennemi  soit  en  force  à portée  de  l'Oder. 

Voici  actuellement  quelle  sera  de  ce  côté  votre  position  au  1"  avril. 
Le  prince  de  la  Moskova  est,  avec  trois  de  ses  divisions,  à Wiirzburg. 
et  deux  divisions  se  mettent  en  mouvement  de  Friedberg  et  Hanau  pour 
Fulde;  les  Bavarois  arrivent  à Bamberg  : ainsi , à la  date  de  la  première 
semaine  d'avril,  le  prince  de  la  Moskova.  avec  cent  pièces  de  canon  et 
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60,000  hommes,  peut  être  à portée  de  marcher  sur  la  Saale.  Le  duc  de 
Raguse  est  à Hanau,  avec  trois  divisions,  et  vers  le  10  avril  une  de  ces 
divisions  sera  en  mesure  de  marcher  sur  Erfurl.  La  1”  division  du  corps 
d’Italie,  commandée  par  le  général  Morand,  sera  avant  le  lâ  avril  à 
Nuremberg. 

Il  me  tarde  de  savoir  que  le  général  Reynier  ait  pris  le  commande- 
ment de  Dresde,  et  réparé,  autant  que  possible,  les  bévues  du  prince  d'Eck- 
mühl.  Il  me  larde  aussi  d’apprendre  que  VVillenberg  a des  canons  et  qu’il 
est  en  état  de  se  défendre  ; je  suppose  que  vous  avez  donné  sur  cette  po- 
sition des  instructions  assez  claires  pour  ne  rien  laisser  à l’arbitraire  du 
commandant.  Tout  ce  que  ce  maréchal  a fait  à Dresde  et  dans  la  retraite 
prouve  qu'il  a les  idées  les  plus  erronées  cl  les  plus  folles  de  lu  guerre. 

Napoléon. 

D'uprvf  U copie  corom.  pur  S.  A.  !.  H-**  io  duché*»*  d«  Lcwchlcuherç- 


19779.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-llOI  D’ITALIE , COMMANDANT  EN  CREF  LA  CIIANDF.  ARMEL,  k M AGDEBliRC. 

Paris,  a H-  mars  i8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a3.  Vous  pouvez  prendre  en  avant 
de  Magdeburg  une  ligne  aussi  étendue  que  vous  voudrez,  puisque,  en  ap- 
puyant votre  droite  eu  avant  de  Dessau,  et  votre  gauche  à l'embouchure 
du  canal  de  Plauen,  votre  ligne  n'aurait  guère  que  quatorze  lieues,  et 
votre  centre  se  trouverait  alors  à six  lieues  de  Magdeburg:  en  rappro- 
chant votre  centre  à trois  lieues  de  Magdeburg.  la  ligue  qui  suit  l'Elbe 
en  amont  et  en  aval  ne  serait  plus  que  de  six  à sept  lieues.  A moins  que 
l’ennemi  ne  vienne  se  placer  avec  une  forte  armée  vis-à-vis  de  vous,  ce 
que  je  ne  le  crois  pas  en  mesure  de  faire,  vous  occuperez  un  camp  re- 
tranché, appuyé  à l'Elbe,  la  gauche  au  canal  de  Plauen,  et  la  droite  en 
position  en  avant  de  Dessau.  En  établissant  un  va-et-vient  sur  l’un  et 
l'autre  de  ces  points,  vous  aurez  une  communication  directe  et  rapide, 
indépendamment  de  celle  par  Magdeburg. 

L'occupation  de  l'embouchure  du  canal  de  Plauen  est  la  meilleure 
manière  d'annuler  tous  les  bateaux  qui  se  trouvent  dans  ce  canal.  On 
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pourrait  môme  dlablir  une  tête  de  pont  sur  la  rive  droite  de  ce  canal , de 
manière  à donner  passage  pour  marcher  sur  le  Havel.  Vous  aurez  ainsi 
comme  trois  têtes  de  pont  : une  à trois  ou  quatre  lieues  en  avant  de  Mag- 
debnrg,  qui  sera  votre  camp  principal,  une  autre  sur  la  rive. droite  en 
avant  de  Dessatl,  ou  une  position  analogue,  et  une  troisième  à l'embou- 
chure du  canal  de  Plauen.  Par  ce  moyen,  en  cas  d'attaque,  toutes  les 
troupes  de  votre  droite  qui  défendent  la  rive  gauche  déboucheront  parla 
tète  de  pont  en  avant  de  Dessau , et  toutes  celles  qui  sont  sur  votre  gauche 
déboucheront  par  la  tête  de  pont  de  l'embouchure  du  canal  de  Plauen 
pour  venir  se  joindre  à vous.  Ainsi,  indépendamment  de  vos  huit  divi- 
sions. vous  seriez  fortifié  par  tous  les  corps  qui  défendent  l'Elbe , en  amont 
et  en  aval.  Je  pense  donc,  en  résumé,  que  vous  devez  choisir  un  champ 
de  bataille  à trois  ou  quatre  lieues  en  avant  de  Magdeburg  et  y établir 
votre  camp,  en  ayant  bien  soin  de  choisir  un  endroit  sain.  Vous  vous  cou- 
vrirez par  quelques  redoutes;  mais  elles  doivent  être  espacées  de  manière 
que  l'on  puisse  manœuvrer  entre  elles.  Établissez  une  tête  de  pont  à la 
hauteur  de  Dessau,  avec  un  va-et-vient,  en  attendant  qu’on  y ait  cons- 
truit un  pont,  Etablissez  aussi  une  tète  de  pont  à l'embouchure  du  canal 
de  Plauen,  également  avec  un  va-et-vient.  Vous  aurez  la  ligne  de  vos 
avant-postes  depuis  le  canal  de  Plauen  jusqu'à  Dessau,  en  suivant  la 
corde;  ils  seront  retranchés  avec  des  redoutes  ou  des  palissades  pour 
être  à l'abri  de  la  cavalerie  légère.  Cela  vous  donnera  donc  un  espace  de 
sept  à huit  lieues  de  profondeur,  et  de  douze  ou  quinze  de  front.  Votre 
gauche  ne  se  trouve  plus  alorsquà  une  marche  du  Havel,  et  votre  droite 
qu'à  une  marche  de  Witlenberg. 

Choisissez  surtout  un  terrain  qui  soit  bien  sain.  Consultez  à cet  égard 
les  médecins  et  les  habitants  du  pavs;  n'admettez  aucune  modification. 
Si  vous  êtes  près  de  marais  ou  de  prairies  inondées,  quoi  qu'on  puisse 
dire,  c'est  un  endroit  malsain  : il  faut  vous  élever.  Vous  sentez  que  dans 
un  mois  de  séjour  au  printemps  j’y  perdrais  mon  année.  Je  désire  que 
vous  consultiez  moins  les  médecins  que  votre  bon  sens  et  les  habitants. 
Ce  terrain  me  parait  coupé  et  boisé;  en  sorte  qu'il  ne  doit  v avoir  qu'un 
certain  nombre  de  débouchés  et  de  chaussées.  Vous  pourriez  aussi  occuper 
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l'espèce  de  delta  que  forme  le  canal  en  se  jetant  dans  l'Elbe,  en  y éta- 
blissant des  ouvrages  et  des  baraques  : cela  ne  laissera  pas  que  d’in- 
quiéter l’ennemi  qui  se  porte  sur  Hambourg.  Cela  ne  doit  pas  vous 
empêcher  de  faire  sur  la  rive  gauche  de  forts  détachements  de  cavalerie 
et  infanterie,  avec  de  l’artillerie,  afin  de  rejeter  dans  l'Elbe  les  partis 
ennemis  qui  auraient  passé  la  rivière,  et  favoriser  les  mouvements  des 
généraux  Morand,  Saint-Cyr  et  Yandamme. 

Napoléon. 

h’nprè*  U cupic  fomm  par  8.  A.  I.  M“*  In  duehrM*»  île  l.eucliD-nbçrg. 

19780.  — AD  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  I.E  A’  COUPS  DE  U U INDE  ARMÉE,  EN  MARCHE  SLR  AIGSBORC. 

Paru,  aH  mars  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  laites  continuer  votre  i " division  sur 
Nuremberg,  où  je  désire  qu  elle  soit  arrivée  avant  le  t5  avril.  Dirigez 
également  sur  Nuremberg  toute  votre  cavalerie.  Vous  dirigerez  votre 
4e  division,  qui  est,  je  crois,  la  deuxième  dans  l'ordre  de  marche,  sur  Ans- 
pach.  La  3"  sera  à Ingolstadt  et  Neuburg,  et  celle  qui  fait  la  queue  de 
la  colonne  sera  à Augsburg.  Si  vous  éprouvez  trop  de  difficultés,  faites 
venir  une  partie  de  vos  caissons  déchargés,  et  vous  les  attellerez  avec  les 
chevaux  que  vous  achèterez  à Augsburg  ou  Bamberg.  Je  donne  ordre 
qu'on  dirige  sur  Bamberg  les  vingt-deux  pièces  d'artillerie  (pii  doivent 
vous  être  envoyées  de  France  pour  porter  l'artillerie  de  votre  corps  à 
quatre-vingt-douze  bouches  à feu. 

Je  donne  ordre  qu'à  compter  du  î"  avril  une  estafette  parte  tous  les 
jours  de  Paris  pour  Augsburg,  et  qu'il  en  vienne  également  chaque 
jour  une  d’Augsburg  à Paris,  tout  le  temps  que  votre  quartier  général 
sera  à Augsburg. 

Euvovez  exactement  vos  étals  de  situation  au  prince  de  Neuchâtel, 
qui  est  rétabli  et  qui  a repris  ses  fonctions  de  major  général,  et  faites 
connaître  bien  en  détail  tous  vos  besoins  et  la  situation  de  votre  corps 
d'armée.  Il  est  nécessaire  que  tous  les  colonels,  majors,  majors  en  second 
et  chefs  de  bataillon  soient  à leurs  postes;  proposez-moi  le  remplacement 
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do  tous  ceux  qui  n’y  seront  pas  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Je 
suppose  que  le  général  d'artillerie  Taviel  est  enfin  arrivé  à votre  corps. 
Je  vous  le  répète,  faites  venir  par  réquisition,  et  parmi  mouvement  ac- 
céléré, les  deux  cent  quarante-six  caissons  qui  sont  pour  votre  corps  à 
Plaisance,  et  préparez  à Augsburg  et  Nuremberg  les  chevaux , les  harnais 
et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  que  ces  caissons  puissent  vous  servir. 

Arrangez-vous  pour  que  la  t"  brigade  de  vos  troupes  arrive  le  i a à 
Nuremberg;  il  est  convenable  que  vous  y portiez  voire  quartier  général 
le  i 2 ou  le  i 3 au  plus  tard. 

Napoléon. 

D'après  l'original  rotnm.  par  M.  te  général  conte  Henry  Bertrand. 


1978!  — AU  MVR&CHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSkOVA, 

COMMANDANT  LR  3*  COUPS  DR  I.A  GRANDE  ARMEE.  À tURZBINC. 

Paria,  «H  mars  i8i3. 

J’ai  reçu  votre  lettre  du  a a,  dans  laquelle  vous  me  faites  connaître  que 
le  a6  vous  aurez  votre  quartier  général  à Würzburg.  Envoyez  la  cava- 
lerie légère  sur  la  AV  erra  à Meiningen,  avec  la  division  Souliam.  Le  quar- 
tier général  de  la  division  sera  à Meiningen.  Le  général  Souliam  fera 
éclairer  la  roule  de  Weimar  avec  de  la  cavalerie  légère.  Poussez  votre 
■r  division  sur  Sclivveinfiirt,  votre  parc  sur  W ürzburg,  votre  'ir  division 
sur  Eisenacb,  la  surVaclia.  Toutes  ces  dispositions  ont  pour  but  de 
mettre  votre  corps  en  mesure  de  se  porter  sur  la  Mnlde,  afin  de  couvrir 
Leipzig,  ou  au  moins  sur  ta  Saale.  Cela  aura  aussi  l'avantage  de  donner 
place  à Hanau  et  Friedberg  pour  le  2*  corps  d'observation  du  Rhin,  qui 
s augmente  beaucoup.  Si  l'ennemi  passait  l'Elbe  à Dresde,  et  dans  le 
mouvement  que  vous  ferez  sur  la  Saale,  le  général  de  Wrede  pourra  se 
porter  sur  Schlciz  et  Saalfeld,  et  se  trouverait  ainsi  sur  votre  droite.  Le 
roi  de  Saxe  a gardé  à Plauen  ses  cuirassiers;  si  les  corps  d’avant-garde 
ennemis  passaient  l'Elbe  à Dresde  ou  aux  environs,  pendant  que  vous 
seriez  en  marche  sur  la  Saale,  vous  écririez  pour  tâcher  d’utiliser  ces 
cuirassiers  et  d'en  grossir  votre  cavalerie. 

D’après  |«  minute.  Archives  de  l' Empire 
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19782.— AU  MARÉCHAL  NEY.  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 

COMMANDA  MT  LE  3*  CORES  RE  U CRARD8  Alt  U LE , À WËRZRURC. 

l'ttnn,  «8  mil  Et  1 8 1 il 

Le  prince  d’Eckniühl  a fait  sauter  le  pont  de  Dresde,  ce  qui  a fort  in- 
disposé les  habitants,  et  en  même  temps  adiré  l'ennemi,  qui  s'était  éloi- 
gné de  ces  côtés.  Le  vice-roi  a réuni  toutes  ses  troupes  sur  Wittenberg. 
Magdeburg  et  le  bas  Elbe.  Il  a fait,  le  a 3,  une  reconnaissance  à la  tête 
de  ses  troupes  à deux  marches  en  avant  de  Magdeburg,  sur  la  route  de 
Berlin;  il  n'a  eu  connaissance  de  rien,  et  n’a  rencontré  qu’une  centaine 
de  Cosaques.  Je  suppose  que  vous  avez  envoyé  des  o (liciers  à Dresde,  pour 
être  instruit  de  tout  ce  qui  se  passe. 

La  Prusse  a levé  l'étendard  et  nous  a déclaré  la  guerre. 

Le  général  Willgenslein  n’est  entré  à Berlin  qu'avec  li.ooo  hommes 
d'infanterie.  Les  Busses  ne  sont  point  en  force  en  deçà  de  l'Oder;  ils  n’ont 
que  des  partisans  et  des  avant-gardes  entre  l’Oder  et  l’Elbe.  Je  ne  les 
crois  pas  même  en  situation  de  passer  l'Oder  en  force.  Ils  ont  ào,ooo 
hommes  devant  Danzig.dont  la  garnison  fait  tous  les  jours  de  vigoureuses 
sorties  et  leur  tue  beaucoup  de  monde.  Une  de  leurs  divisions  bloque 
Tborn,  une  autre  est  à Varsovie  et  devant  Modlin,  où  ils  ont  perdu 
i,5oo  hommes  dans  trois  attaques.  Ils  ont  essayé  de  brusquer  Zamosc. 
et  y ont  perdu  3oo  hommes.  Ils  ont  un  corps  de  3o,ooo  hommes  entre 
la  Pilica  et  Cracovie,  devant  les  Autrichiens  et  les  Polonais.  Je  ne  sup- 
pose donc  pas,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  que  l'ennemi  soit  eu  mesure  de 
passer  l'Oder  avec  des  forces  considérables. 

D'aprè*  la  minute.  Arrbivoi  ri«  l'Empire. 

19783.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  l)B  LA  GRANDE  ARMEE.  À IIANAU. 

Paris , a8  mars  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  comme  la  division  Bonet  sera  la  plus  tôt  prêle,  placez- 
la  en  colonne  sur  la  route  de  Hanau  à Erfurl,  mon  intention  étant  qu’elle 
se  réunisse  à Fulde,  aussitôt  que  la  6'  division  du  prince  de  la  Moskova 
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mira  passé.  La  a*  division  pourra  alors  se  réunir  à Hanau , et  la  3'  à 
Friedberg.  Comme  votre  4*  division  sera  longtemps  à s'organiser,  et 
ijii'il  n’y  a encore  que  trois  ou  quatre  bataillons,  réunissez-les.  sous 
les  ordres  d’un  général  de  division  ou  d’un  général  de  brigade,  à la 
limite  du  duché  de  Nassau,  du  grand-duché  de  Berg  et  du  royaume  de 
Weslphalic,  aliu  que  cela  forme  une  espèce  de  réserve  pour  contenir  ee> 
cantons. 

NvroLÉo». 

D’aprè*  Confinai  eomm.  |Mr  M.  Cbarvrajr. 

19784.  — AU  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DR  LMNTKR1EIR,  \ PARIS. 

Purin,  -j y iiiar*  |8|3. 

Vous  devez  donner  l’ordre  a toutes  les  autorités  des  départements  dps 
Bouches-de-l'Elbe , du  \\  eser  et  de  l’Eins  de  rester  à leurs  postes;  et , quoi- 
que ces  départements  soient  mis  en  état  de  siège,  cela  veut  dire  seulement 
que  l'autorité  militaire  prendra  la  police;  mais  cela  ne  doit  pas  arrêter  la 
marche  de  l’autorité  administrative. 

D'aprA*  In  minute  Archive**  île  l'Empir*.  - 


19785.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Là  CI  F.RRE,  À PARIS. 

Pari*.  119  in»r*  i8i3. 

Vous  devez  faire  connaître  au  roi  d'Espagne  que  toute  l'armée  d'Es- 
pagne doit  vivre  dans  le  pays;  que  ce  principe  n'a  d'autre  exception  que 
les  vingt-quatre  millions  que  je  lui  accorde  pour  à-compte  sur  la  solde. 
L’armée  de  Catalogne  est  comprise  dans  ces  vingt-quatre  millions. 

D'après  U minute.  Archive»  Je  l'Empire. 


19786.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMAW,  DUC  DE  VA  LM  Y, 

COMMANDANT  SIPRRIFIR  DES  5*,  «5*  ET  a6*  DIVISIONS  MILITAIRES , À MAYENCF.. 

Paris,  99  mars  i8i3. 

Mon  Cousin,  il  esl  nécessaire  que  vous  coupiez  la  marche  de  Mayence 
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il  Francfort  en  deux,  parce  qu’on  se  plaint  de  ce  que  les  corps,  parlant 
fort  lard  de  Mayence,  arrivent  trop  tard  à Francfort,  et  qu’il  est  d'ailleurs 
de  principe  de  commencer  les  marches  par  de  petites  journées. 

Napoléon. 

D*»prôs  l'original  cornai.  p«r  M.  le  duc  de  Valuiy. 


11)787.  — À EUGÈNE  N APOLÉON  * 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDANT  EN  CH  El'  U GRANDE  ARMEE,  K MAGDERtRG. 


Paris,  a g mars  tHi3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a 4.  Il  est  probable  que  le  général 
Yandamme  aura  assez  à faire  pour  contenir  1 insurrection  et  les  cotes. 
Il  faut  que  le  prince  d’Eckmühi,  avec  la  î"  division  et  un  peu  de  cava- 
lerie, auxquels  vous  pourriez  joindre  le  régiment  saxon  qui  était  en  Po- 
méranie. se  charge  de  former  deux  divisions  pour  occuper  les  cilles  du 
bas  Elbe. 

Napoléon, 

D'apr-n  I*  copie  roinm.  par  S.  A.  I.  ll“*  la  duchesse  de  LeuehleubcriT 


19788.  — Al  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSkOVA, 

COMMANDANT  LE  3e  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À WÏRZRIRG. 

Pari»,  jg  mur»  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a4,  où  je  vois  que  vos  3'  et  4'  divisions  sont 
déjà  dans  la  direction  de  \\  ürzburg.  Je  vous  ai  mandé  hier  de  les  diriger 
sur  Eiscnach,  mais  vous  êtes  parfaitement  le  maître  de  les  diriger  sur 
\\  ürzburg,  si  vous  le  trouvez  plus  utile.  Mon  principal  but  est  que  votre 
corps  d’armée  puisse  s’approcher  de  la  Mnldc  pour  couvrir  Leipzig,  ou  au 
moins  de  la  Saale  pour  couvrir  Weimar;  mais  pour  cela  il  faut  qu’il  ail 
son  artillerie. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  de  Dresde,  du  a i . sont  que  le  général  l)u- 
rutle  a fait  une  convention  avec  le  chef  de  quelques  Cosaques  et  leur 
a livré  la  partie  de  la  ville  qui  est  sur  la  rive  droite  : on  ne  sattnquera 
qu’a  près  s’ètrc  prévenu  vingt-quatre  heures  d avance. 

Comme  le  général  Souham  ne  connaît  pas  la  guerre  avec  les  Russes, 
donnez-lui  des  instructions  bien  détaillées,  afin  qu’arrivant  à Meiningen 
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l'avant-garde  de  cavalerie  qu’il  enverra  du  côté  de  Weimar  ait  des  pièces 
d'artillerie  el  deux  bataillons  de  voltigeurs. 

Je  suis  surpris  que  vous  n’ayez  pas  encore  un  payeur. 

Si  vous  dirigez  les  3*  et  4*  divisions  sur  Würzburg,  il  faudra  diriger 
votre  i™  division  sur  Weimar  et  votre  a'  sur  Meiningen,  alin  que  les  3' 
et  4'  soient  en  colonne  sur  Würzburg.  Dans  ce  cas-là,  prévenez-en  le  duc 
de  Raguse,  pour  qu’il  dirige  la  division  Boncl  sur  Kisenach  et  Varha,  et 
la  division  Compans  sur  Puldc. 

D'aprè*  la  minute.  Archive*  de  t*Empirv. 


19789.  — AL  MARÉCHAL  KELLERMANIN,  DUC  DE  VALMY, 

COMMANDAIT  SI TKRIF-I  R DES  5*,  a5*  ET  3 6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Paris,  3o  mars  i8i3. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-joint  le  décret  que  j’ai  signé  ce  matin 
pour  l’approvisionnement  en  bois  de  kastel  et  de  Mayence.  Communi- 
quez-le  au  préfet  et  faites  commencer  à le  mettre  à exécution.  J’entends 
avoir  à Mayence,  non-seulement  les  bois  pour  Kastel,  mais  aussi  ceux 
nécessaires  pour  tout  le  reste  de  la  place  de  Mayence.  Voyez  les  ingé- 
nieurs. et,  si  ce  que  j’accorde  n’est  pas  suflisant,  je  tirerai  tous  les  supplé- 
ments qui  seront  nécessaires  de  mes  forêts  et  de  celles  voisines  du  Rhin. 
Faites  faire  la  même  chose  pour  Wesel  et  pour  Kehl.  Je  ne  veux  pas 
acheter  les  bois,  mais  les  prendre  dans  mes  forêts  et  les  requérir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  par  M.  le  due  de  Vainay. 

19790.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERitE,  A PARIS. 

Paria,  3i  mars  t8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  et  je  lis  avec  le  plus  grand  inté- 
rêt le  travail  dn  3o  mars  que  vous  m’avez  remis  sur  l’armée;  ce  travail 
me  parait  fait  avec  autant  d’intelligence  que  de  soin  : témoignez-en  ma 
satisfaction  au  bureau  du  mouvement. 
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Il  résulte  (le  ce  travail  que  cinquante-six  bataillons  ou  A4,ooo  hommes 
sont  destinés  è former  des  bataillons  de  garnison  des  divisions  militaires. 
Mon  intention  n’est  pas  d'organiser  ces  bataillons;  on  ne  doit  donc  se 
gêner  en  rien,  et  prendre  ces  hommes  pour  compléter  l'armée  active: 
c'est  seulement  une  note  à tenir,  pour,  selon  les  circonstances,  pouvoir 
fournir  des  garnisons  aux  places  qui  en  auraient  besoin.  Il  faut  considérer 
tous  ces  hommes  comme  disponibles  aux  dépôts,  et  il  faudrait  s’en  servir 
pour  compléter  les  bataillons  de  guerre. 

Je  vois  également  dans  ces  étals  que  j’ai  destiné  les  vingt-huit  a”  ba- 
taillons de  la  Grande  Armée  à former  les  i"  et  4*  divisions,  et  les  vingt- 
huit  4"  bataillons  à former  les  a'  et  5*  divisions;  quenfm  j'ai  destiné 
les  vingt-huit  3"  bataillons  à former  des  demi-brigades  provisoires.  Je 
change  cette  dernière  disposition,  et  je  destine  ces  vingt-huit  3”  batail- 
lons à former  les  3'  et  G'  divisions  de  la  Grande  Armée. 

Il  reste  les  vingt-huit  i**  bataillons;  je  n’en  ni  pas  disposé,  parce  que 
je  ne  croyais  pas  pouvoir  les  compléter.  Toutefois  il  résulte  de  votre  tra- 
vail qu’il  y a de  quoi  les  compléter;  cela  étant,  voici  comment  vous 
deves  agir  : les  compagnies  qui  sont  dans  les  places  de  l'Oder  prendront 
des  numéros  dans  les  5”  bataillons,  et  les  compagnies  des  à”  bataillons 
prendront  des  numéros  dans  les  im;  par  ce  moyen,  j’aurai  en  France 
tous  les  i*”  bataillons  complets.  Mon  intention  est  alors  de  faire  partir 
ces  i**  bataillons  avant  les  3**. 

Chaque  régiment  aura  donc  quatre  bataillons  à la  Grande  Armée  et  une 
ou  deux  compagnies  du  3*  bataillon  dans  les  places;  il  restera  en  France 
deux  compagnies  du  5e  bataillon.  Cela  étant,  le  i"  corps,  qui  a seize 
régiments,  aura  donc  soixante-quatre  bataillons  ou  quatre  divisions  de 
seize  bataillons;  le  a'  corps,  qui  a douze  régiments,  aura  quarante-huit 
bataillons  ou  trois  divisions  de  seize  bataillons.  Je  n'ai  donné  au  ("corps 
de  numéros  que  pour  les  i",  ar  et  3'  divisions;  il  faut  lui  accorder  un 
autre  numéro  pour  la  A'  division  : ce  sera  la  3 ' Ai*  de  la  Grande  Armée. 

Quant  au  9*  corps,  comme  il  n’aura  que  quarante-huit  bataillons,  cela 
ne  formera  que  trois  divisions,  c’est-à-dire  la  4“,  la  .V  et  la  Gr.  I,a  t"  di- 
vision est  aujourd’hui  à Magdeburg,  forte  de  seize  9“  bataillons;  la  9e  di- 
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vision  est  à Osnabrück,  forle  de  seize  4”  bataillons;  la  3'  et  la  3'  bis 
seront  formées  à la  Ibis,  s’il  est  possible  : la  3',  des  î " et  3'  bataillons  de 
huit  régiments,  l’autre,  des  t"  et  3' bataillons  des  huit  autres  régiments. 
On  pourrait  prendre  pour  former  la  3'  division  les  régiments  qui  auraient 
le  plus  tôt  formé  leurs  bataillons,  et  pour  la  3*  bis  les  huit  régiments  dont 
les  bataillons  arriveront  après. 

I,n  4e  division  est  composée  des  douze  a"  bataillons  du  a'  corps;  elle 
est  à Magdcburg. 

La  à'  division  est  composée  des  douze  4"  bataillons  du  «'corps,  qui 
sont  à Osnabrück. 

I.a  fi'  division  sera  donc  composée  des  vingt-quatre  im  et  3e*  batail- 
lons, qui  sont  encore  en  France. 

Mon  intention  est  que  ces  nouvelles  divisions  se  forment  à Wesel,  et 
que  chaque  régiment,  aussitôt  qu’il  aura  des  détachements  prêts,  soit  de 
son  i",  soit  de  son  3'  bataillon,  les  fasse  partir  pour  Wesel,  en  em- 
barquant sur  le  Rhin  ceux  qui  partent  d’un  dépôt  situé  dans  le  voisinage 
de  ce  lieu ve.  Le  général  Lemarois  s’en  servira  soit  à Wesel,  soit  à Miins- 
ter,  jusqu'au  moment  où  les  bataillons  seront  arrivés  et  réunis. 

Quant  à la  formation  des  divisions  définitives,  il  me  semble  inutile  de 
son  occuper  aujourd’hui;  on  les  formera  à l'armée,  à mesure  que  cela 
sera  possible,  et  que,  les  régiments  se  rapprochant,  on  pourra  mettre  les 
bataillons  d'un  même  régiment  ensemble. 

Je  prends  pour  exemple  le  a'  de  ligne:  deux  compagnies  de  sou  i"  ba- 
taillon sont  à Küslrin  et  vont  prendre  le  numéro  des  ire  et  a'  compa- 
gnies du  â' bataillon,  cl  vous  prendrez  les  compagnies  n“  i et  a du  à'  ba- 
taillon pour  les  incorporer  dans  le  î";  ce  qui  fera  que  j’aurai  les  six 
compagnies  du  i"  bataillon.  Ce  régiment  a son  a'  bataillon  à la  4'  divi- 
sion à Magdcburg;  il  a son  4e  bataillon  à la  5'  division  à Osnabrück: 
il  lui  reste  donc  en  France  son  t"  et  son  3'  bataillon  et  deux  compa- 
gnies du  5*  bataillon;  mais  il  reste  ù son  dépôt  8 1 8 hommes,  sans  \ 
comprendre  la  conscription  de  i8t4  : vous  pouvez  donc  me  proposer 
de  faire  partir  sans  délai  le  i"  bataillon  complété  à 8oo  hommes  et  de 
le  diriger  sur  Wesel.  11  restera  encore  son  3'  bataillon  et  deux  compa- 
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guies  (lu  5e  bataillon;  niais  il  reçoit  1,000  hommes  (le  la  conscription  de 
i8i4:  aussitôt  que  cette  conscription  de  i8ià  sera  arrivée,  il  pourra 
donc  fournir  son  3e  bataillon.  Ainsi  je  vois  que  ce  régiment,  sans  em- 
ployer la  conscription  de  181  4,  qui  est  encore  si  jeune,  a dans  la  cons- 
cription de  i 8 1 3 et  dans  celles  des  quatre  années  de  quoi  avoir  a l’armée 
ses  i ",  s*  et  4'  bataillons  complets.  S’il  ne  pouvait  faire  partir  que  quatre 
compagnies  du  i"  bataillon  complétées  à 5Go  hommes,  il  serait  tou- 
jours convenable  de  les  fournir;  cela  resterait  à Wesel  entre  les  mains 
du  gouverneur. 

Je  prends  encore  le  4'  de  ligne  pour  exemple  : je  vois  qu’à  ce  régi- 
ment il  ne  restera  que  5oo  hommes;  il  ne  pourra  donc  pas  fournir  en 
entier  son  t*'  bataillon,  mais  seulement  trois  compagnies,  sauf  à les 
compléter  successivement  avec  ce  qui  lui  rentrera  de  mieux  exercé  de  la 
conscription  de  1 8 1 4.  J'applique  ces  observations  au  ta”  de  ligne  : je 
vois  qu'il  a son  3'  bataillon  à la  i"  division,  et  àSlellin  une  compagnie 
du  »**  bataillon,  qui  deviendra  la  i"  du  5e;  que  son  4'  bataillon  doit 
être  arrivé  à Osnabrück  avec  la  a*  division,  et  qu’il  lui  reste  encore  7 00 
hommes  pour  son  1”  bataillon;  il  peut  donc  le  faire  partir. 

Je  désire  que  vous  continuiez  ce  raisonnement  pour  tous  les  autres 
régiments  : il  s'ensuivrait  que,  sans  toucher  à la  conscription  de  181  4. 
j’aurais  Ire  1",  s*,  3*,  4*  et  5e  divisions  de  la  Grande  Armée  complètes, 
et,  de  plus,  vingt-huit  bataillons,  à trois  ou  quatre  compagnies  chacun, 
à Wesel,  destinés  4 former  la  division  3 bix  et  la  G*  division.  Mais  ces 
bataillons  ne  feraient-ils  ensemble  que  j4,ooo  hommes,  (pie  ce  serait 
toujours  une  belle  réserve  entre  les  mains  du  général  Lemarois  pour  con- 
tenir les  départements  de  la  Lippe  et  de  l'Eau  et  environs.  Aussitôt  que 
les  4”  bataillons  seront  partis,  proposez-moi  de  faire  partir  les  ie”  ba- 
taillons complets,  ou,  du  moins,  composés  de  six  compagnies,  s’ils  ne  peu- 
vent avoir  que  Goo  hommes;  de  quatre  compagnies,  s'ils  n'en  peuvent 
avoir  que.Soo;  enfin  de  trois  compagnies,  s'ils  ne  peuvent  fournir  que 
4oo  hommes,  sauf  à les  compléter  successivement.  Alors  les  3”  bataillons 
resteront  entièrement  en  France  pour  les  demi-brigades  provisoires,  si. 
pour  11e  pas  compromettre  la  conscription  de  i8i4,  je  continuais  à vou- 
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loir  les  placer  dans  cette  formation,  ou  bien  pour  former  la  3'  division 
bis  et  la  G1-  division,  si  je  préfère  les  appeler  à l'armée. 

Ilemeltez-moi  le  plus  tôt  possible  un  travail  sur  ces  bases:  mais  il  est 
indispensable  de  s'assurer  que  tous  les  colonels  et  majors  de  ces  régi- 
ments existent.  Tous  ceux  qui  sont  estropiés  ou  hors  d'état  de  faire  la  cam- 
pagne ne  doivent  pas  être  comptés;  il  faut  les  mettre  à la  suite. 

Napoléox. 

D'-ipPn  U copie.  Dépôt  de  la  gurne. 

19791.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U fil  EURE , À PARIS. 

Pari*.  3i  mai>  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  ferez  connaître  au  général  Lemarois 
i|ue  le  général  Loison  ne  se  rendra  plus  dans  la  af»'  division;  que  par 
conséquent  c’est  à lui,  Lemarois,  que  j'ai  confié  le  commandement  de 
cette  division,  et  que  j'y  ajoute  le  gouvernement  dcVVesel,  dont  il  devra 
soigner  l’armement  et  l’approvisionnement;  que  mon  intention  est  que,  si 
jamais  l’ennemi  approche  de  celle  place,  il  s’y  renferme  pour  la  défendre; 
que  le  cas  n’arrivera  sûrement  pas,  mais  enfin  qu'il  doit  prendre  toutes 
les  mesures  convenables;  qu'il  doit  tenir  un  général  de  brigade  h Munster; 
qu'il  conserve  toujours  le  commandement  supérieur  du  grand-duché  de 
Berg;  qu  enfin  il  recevra  des  ordres  du  duc  de  Valmv. 

Napoléon. 

D'apru*  la  copie.  Dépôt  de  la  Rtierne. 


19792.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTKRIEl  RBS , À PARIS. 

Paris,  i"  avril  »8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  vous  trouverez  ci-jointes  des  lettres  du 
général  Durutle  et  du  général  saxon  Lecoq;  vous  y verrez  la  conduite 
de  ce  dernier  général;  le  général  Tbieluiann  a également  refusé  les 
pièces  d'artillerie  nécessaires  pour  armer  VVittenberg.  Je  désire  que  vous 
fassiez,  dans  la  journée,  une  note  officielle  à M.  de  Just 1 pour  lui 

' Ministre  plénipotentiaire  du  roi  de  Saxo. 
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témoigner  combien  loules  ces  difficultés  me  contrarient  et  me  mécon- 
tentent. Envoyez  un  courrier  à M.  de  Serra  1 : vous  lui  direz  que  je  sui> 
surpris  de  ce  qu’il  ne  me  rend  point  compte  de  tout  cela,  et  de  ce  qu'il 
ne  fait  rieu  pour  lever  ces  difficultés;  que  vous  devriez  recevoir  deux  fois 
par  jour  des  lettres  de  lui;  qu’il  devrait  vous  instruire  de  toutes  les 
nouvelles  et  même  des  bruits,  tandis  qu’il  ne  vous  écrit  point.  Ordon- 
nez-lui  d’avoir  une  explication  claire  et  de  Unir  toutes  ces  difficultés. 

Napoléon. 

D'aprv*  l'original.  Archive»  de*  affaire»  étrangerr*. 


19793. — AI  BARON  DK  LA  ROI  ILLKRIK, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DR  U f.OCHOVNK  ET  HL  ROM  Al  AP  «VTRAOBDISAIRt.  À PARIS. 

Paris,  i”  avril  i8i3. 

\ ous  prendrez  trente  millions  en  or  dans  le  trésor  du  domaine  extraor- 
dinaire; vous  en  mettrez  vingt  dans  le  trésor  de  la  couronne,  en  place 
des  vingt  qui  en  ont  été  retirés;  vous  garderez  les  dix  autres,  dont  vous 
ne  disposerez  que  sur  mon  ordre.  Sur  ces  dix  millions,  vous  tiendrez 
deux  millions  à la  disposition  du  grand  maréchal,  pour  continuer  les 
avances  à faire  à la  Garde  pour  accélérer  ses  différents  travaux;  vous 
en  ferez  partir  deux  autres  en  or  pour  Mayence,  avec  un  payeur,  afin 
d’être  à ma  disposition  à la  suite  du  quartier  général;  enfin  vous  garde- 
rez les  six  autres,  dont  je  vous  ferai  connaître  Ir  destination. 

D'apres  la  copie.  Archive»  de  l'Empire. 


19794.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DK  FELTRE. 

MINISTRE  DF.  M GUERRE , À. PARIS. 

Pori.1,  o avril  i#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  ligne  d'opération  de  l’armée  de  1 Elbe 
est  par  VVesel.  En  conséquence,  ordonnez  que  le  double  approvisionne- 
ment et  tous  les  détachements  de  l’artillerie  destinés  pour  cette  armée, 
ainsi  que  les  envois  de  poudre  et  d’arrnes.  etc.  soient  dirigés  parWesel. 


' Ministre  de  France  à Dresde. 
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et  de  là  sur  Magdeburg.  Donnez  le  même  ordre  pour  les  hommes  isolés 
et  pour  tout  ce  <[ui  a cette  destination. 

L'armée  du  Main,  au  contraire,  aura  sa  ligne  d'opération  sur  Mayence. 

J'ai  donné  ordre  que  tous  les  effets  d'habillement,  équipement  et  har- 
nachement qui  sont  pour  le  général  Bourcier,  soient  envoyés  sur  Wesel , 
et  de  là  sur  Hanovre. 

En  deux  mots,  Wesel  est  la  ligne  d’opération  du  corps  de  l'Elbe. 

Napoléos. 

D’ajiTé*  la  triple.  Dcfubt  de  la  fjiierre. 

19795.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTIIF.  DE  I.A  GIKHRE,  À PARIS. 

Pans,  * avril  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Relire,  je  vous  ai  écrit  hier  pour  vous  faire  con- 
naître mes  intentions,  après  avoir  lu  votre  travail  du  3o  mars,  conte- 
nant tous  les  renseignements  que  j'ai  demandés  sur  l'infanterie  de 
l'armée. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  désirais  que  les  im  bataillons  des 
vingt-huit  régiments  de  la  Grande  Armée  fussent  complétés  à six  com- 
pagnies, moyennant  qu'une  ou  deux  compagnies  des  5"  bataillons  y se- 
raient incorporées,  et  que  les  compagnies  qu'ils  ont  dans  les  places  de 
l'Oder  seraient  considérées  comme  appartenant  aux  5"  bataillons.  Cela 
étant,  il  v aurait  encore  les  i*“  et  3"  bataillons  des  vingt-huit  régiments 
de  la  Grande  Armée  à faire  partir. 

Mon  intention  est  que  vous  donniez  l'ordre  que  quatre  compagnies 
îles  im  bataillons  de  chacun  de  ces  régiments,  les  cadres  bien  complé- 
tés, et  les  quatre  compagnies  portées  à 5oo  hommes  avec,  ce  qui  reste 
de  la  conscription  de  i8i3  et  des  quatre  années,  partent  sans  délai  pour 
se  réunir  à Wesel;  ce  qui  fera  vingt-huit  bataillons  de  Son  hommes  ou 
là, ooo  hommes. 

Toutefois  vous  dirigerez  provisoirement,  pour  ne  pas  trop  encombrer 
Wesel,  huit  de  ces  bataillons  (ceux  les  plus  près  d’Ulrecht,  c'est-à-dire 
ceux  dont  les  dépôts  sont  dans  la  a A*  et  dans  la  16'  division  militaire) 
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sur  Lilrecht,  et  vous  les  classerez  sous  le  nom  de  i"  brigade  de  la  3'  di- 
vision cl  de  i™  brigade  de  la  6*  division.  Nommez  deux  colonels  en  se- 
cond pour  commander  chacune  de  ces  deux  brigades,  et  recommandez  au 
général  Molitor  de  mettre  ses  soins  à faire  exercer  cette  troupe.  Ces 
deux  brigades,  jointes  aux  sept  4“  bataillons  qui  sont  à Utrecht,  feront 
une  force  de  7 à 8,000  hommes,  qui  rassurera  la  Hollande.  Il  suffit  de 
peu  de  jours  pour  opérer  ce  mouvement,  et  je  désire  que  vous  envoyiez 
vos  ordres  par  une  estafette  extraordinaire. 

Il  restera  donc  douze  bataillons  du  1"  corps  et  huit  bataillons  du  a' 
qui  se  réuniront  à Wescl.  Donnez  ordre  au  général  Lemarois  de  les  pla- 
cer à Wesel,  Munster  et  dans  le  grand-duché  de  Berg. 

Les  bataillons  du  t"  corps  formeront  une  brigade,  qui  sera  la  9'  de 
la  3*  division. 

Les  huit  bataillons  du  9*  corps  formeront  une  autre  brigade,  qui  sera 
la  9'  de  la  6'  division. 

Le  général  Lemarois  les  mettra  sous  les  ordres  d'un  général  de  bri- 
gade, qui  s'occupera  de  leur  instruction.  Il  est  surtout  nécessaire  que 
tous  les  chefs  de  bataillon  soient  à leurs  corps. 

Aussitôt  que  les  5“  et  6"  compagnies  de  ces  1 bataillons  pourront 
partir,  ce  qui  ne  peut  être  qu'après  quelles  auront  reçu  la  conscrip- 
tion de  181  4,  on  les  mettra  en  marche  pour  aller  compléter  leurs  ba- 
taillons. 

A tout  événement,  ces  1 A, 000  hommes  seraient  destinés  à fournir  la 
garnison  de  Wesel,  et  ne  devront  pas,  sans  votre  ordre  spécial,  sortir  de 
dessous  les  ordres  du  général  Lemarois,  qui  pourrait  même  en  employer 
pour  former  les  garnisons  des  places  de  Grave  et  Venlo.  Si  les  circons- 
tances l’exigeaient,  il  pourrait  même  retirer  quelques  bataillons  pour 
contenir  le  grand-duché  de  Berg. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  mou  intention  était  également  de  diriger 
les  vingt-huit  3"  bataillons  sur  Wesel,  lorsque  la  conscription  de  181  4 
les  aura  complétés;  ils  formeront  de  nouvelles  divisions  à la  Grande 
Armée.  Mais,  comme  ce  mouvement  ne  peut  avoir  lieu  avant  la  mi-mai, 
les  circonstances  décideront  ce  qu’il  sera  convenable  de  faire  alors.  En 


172 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1813. 


attendant,  il  n'y  n donc  pas  d'inconvénient  à laisser  ces  bataillons  comme 
s'ils  devaient  former  des  brigades  provisoires. 

DIVISION  DE  HAMBOURG. 

La  3a*  division  militaire  se  trouvant  sudisamment  garnie,  je  pense 
qu’il  faut  donner  contre-ordre  à la  formation  des  3"  bataillons  des  divi- 
sions réunies,  vu  que  cela  met  trop  de  désordre  et  de  complication  dans 
les  corps.  Un  grand  nombre  du  compagnies  sont  en  roule;  il  faut  les 
réunir  toutes  à YVescl,  et  en  faire  autant  de  bataillons  qu'il  v aura  de 
fois  six  compagnies,  et,  aussitôt  que  ces  compagnies  seront  formées  à 
Wesel.  on  m'en  rendra  compte  pour  que  je  les  dirige  sur  les  régiments 
provisoires  qui  sont  à la  (iraude  Armée,  afin  de  renforcer  d'autant  ces 
régiments  et  de  pouvoir  dissoudre  les  bataillons  formés  A Wesel.  \ous 
me  présenterez  un  projet  de  dislocation  de  ces  bataillons  de  Wesel,  et. 
en  même  temps,  vous  me  proposerez  de  faire  partir  des  dépôts  tout  ce 
qui  s'y  trouve  disponible  pour  envoyer  ces  détachements  directement  sur 
Mayence,  et  de  là  aux  corps  de  la  Grande  Armée  qu'ils  doivent  ren- 
forcer. Par  exemple,  le  a*  d'infanterie  légère,  qui  est  à Paris,  au  lieu 
de  renforcer  le  détachement  de  70  hommes  qui  est  à Wesel,. enverrait 
directement  i5o  hommes,  provenant  de  la  conscription  des  quatre 
années,  sur  le  régiment  provisoire  auquel  il  a fourni  un  bataillon. 

La  division  de  Hambourg  restera  composée  de  trois  bataillons  du 
3*  de  ligne,  savoir:  le  6*,  le  3*,  le  4*;  de  trois  bataillons  du  aq*  de 
ligne,  savoir  : le  3*,  le  A*,  le  a*;  et  enfin  de  deux  bataillons  du  ioâ*, 
savoir  : le  3'  et  le  4';  total,  huit  bataillons. 

Les  compagnies  que  ces  régiments  ont  à Danzig  seront  portées  dans 
le  5*  bataillon,  afin  que  les  bataillons  qu'ils  ont  dans  la  division  de 
Hambourg  aient  leurs  six  compagnies. 

Aussitôt  que  possible,  vous  ferez  partir  ces  huit  bataillons  en  profitant 
de  toutes  les  facilités  que  le  cours  du  Rhin  peut  donner  à leur  route. 

31*  DIVISION. 

Le  ia3*  régiment  aura  à la  division  d’Erfurt  ses  i**,  a*  et  A*  balail- 
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Ions;  total,  trois  bataillons.  Le  ia4°  aura  à la  même  division  ses  i",  ■>' 
et  3'  bataillons;  total,  trois  balaillous.  Le  î s 7'  aura  ses  i"  et  s'  batail- 
lons; total,  deux  bataillons.  Le  i a 8*  aura  ses  i*r  et  a*  bataillons;  total, 
deux  bataillons.  Enfin  le  i sg'  auru  à la  même  division  ses  i"  et  a'  ba- 
taillons. Total  général,  douze  bataillons. 

On  pourvoira  par  lu  suite  aux  bataillons  que  ces  régiments  ont  à la 
3t'  division,  k Spandau  et  a Küstrin;  mais,  pour  que  ces  régiments 
puissent  fournir  douze  bataillons,  il  manquera  4,ooo  hommes,  et,  pour 
savoir  s'il  est  convenable  de  les  leur  donner,  je  désirerais  qu'une  revue 
spéciale  fût  passée  à leurs  dépôts  pour  me  faire  connaître  la  consistance 
de  leurs  cadres  et  ce  qu'il  y aura  à espérer.  S'ils  sont  bons  et  complets 
en  officiers  et  sous-officiers,  je  ne  ferais  pas  de  difficulté  k leur  fournir 
ces  4,ooo  hommes  sur  ce  que  la  Garde  n'emploiera  pas  de  la  conscri|>- 
t ion  de  1 8 1 4. 


3?  DIVISION. 

La  3a'  division  est  composée  des  i3t',  i3a',  i33'  de  ligne  et  du 
36'  léger.  Ces  régiments  n’ont  plus  qu’un  bataillon  à leur  division.  Ils 
ont,  en  ce  moment,  à Mayence  les  cadres  de  leurs  4'*  bataillons,  qui 
sont  arrivés  le  16  mars  et  ont  été  retenus  dans  cette  place  pour  y re- 
cevoir des  détachements  de  conscrits  partis  de  leurs  dépôts  et  destinés  a 
les  compléter;  le  cadre  du  4*  bataillon  du  i33”  a trouvé  à Mayence  les 
conscrits  qui  lui  étaient  nécessaires,  et  les  conscrits  destinés  aux  trois 
autres  cadres  doivent  arriver  du  6 au  7 avril  : ces  quatre  bataillons 
seront  donc  réorganisés  à cette  époque. 

Quatre  autres  cadres,  ceux  des  bataillons  partis  de  Dresde  le 

doivent  être  bien  près  d'arriver  k Mayence;  mais  aucune  mesure  n'a 
encore  été  prise  pour  complétera  Mayence  ces  derniers  cadres;  il  faut  y 
pourvoir. 

Mon  intention  est  que  les  quatre  bataillons  qui  sont  en  ce  moment  à 
Mayence  soient  réunis  sous  le  commandement  d’un  major  en  second, 
qu'on  les  place  sur  les  confins  du  grand-duché  de  Berg,  du  royaume  de 
West  pliai  ie  et  du  comté  de  Nassau,  et  que  successivement  les  quatre 


176  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 1813. 

autres  bataillons  s’y  réunissent  de  manière  à reformer  sur  ce  point  lu 
division. 


BATAILLONS  DE  GARNISON. 

11  lie  faut  tenir  aucun  compte  des  bataillons  de  garnison;  il  en  sera 
ce  qu'il  pourra,  selon  les  circonstances.  Il  ne  faut  pas  faire  de  déplace- 
ment, mais  seulement  tenir  en  note  dans  les  états  qu'il  reste  dans  telle 
division  tant  d'hommes,  qu’on  pourrait  réunir  pour  jeter  dans  les  places 
comme  garnison . selon  que  les  circonstances  pourraient  l’exiger:  cela 
suffira;  mais  il  ne  faut  rien  organiser  d’avance,  puisque  cela  peut  chan- 
ger à chaque  instant. 


DEMI-DRIGtDKS  PROVISOIRES. 

M étant  résolu  à lever  les  gardes  nationales  du  fi'  arrondissement,  je 
les  chargerai  de  la  défense  de  mes  chantiers.  11  me  faudrait  au  moins 
seize  bons  bataillons  pour  former  le  camp  d’Utrecht,  puisque  tout  ce 
qui  v est  aujourd’hui  ira  renforcer  les  régiments  et  que  les  cadres  re- 
tourneront aux  dépôts. 

Flessingue  sera  gardé  par  le  t"  bataillon  du  i3i'. 

Anvers  sera  gardé  par  les  5"  bataillons  et  3,ooo  hommes  de  gardes 
nationales. 

Cherbourg  sera  gardé  par  les  5"  bataillons,  par  le  à'  bataillon  du 
ô'  léger  et  par  3,ooo  hommes  de  gardes  nationales. 

Pour  la  Bretagne,  on  complétera  les  3”  et  A"  bataillons  des  4e,  y', 
i fi',  86'  et  70'  régiments;  ce  qui  fera  6,000  hommes.  11  y aura,  en 
outre,  le  bataillon  de  marine  qui  s'\  trouve  et  des  gardes  nationales. 
On  v emploiera  également  les  bataillons  du  191'  et  du  199'  qui  en- 
traient dans  la  formation  des  demi-brigades  provisoires  destinées  d’abord 
à la  défense  de  ce  point. 

Les  conscrits  réfractaires,  les  5"  bataillons  et  les  gardes  nationales 
seront  également  suffisants  pour  l’ile  d’Aix,  la  Rochelle  et  Rochefort. 

Les  5“  bataillons  et  les  gardes  nationales  seront  également  suffisants 
pour  Toulon. 
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Ces  mesures  nie  rendront  disponibles  six  bataillons  d'infanterie  légère 
et  vingt-neuf  d'infanterie  de  ligne;  total,  trente-cinq  bataillons,  qui 
pourront  former  une  réserve  à Mayence.  Cette  réserve,  avec  la  division 
d’Erl’urt,  fera  trois  divisions  de  seize  bataillons  chacune.  Ce  sera  un  beau 
corps  d'armée,  qu’on  appellera  Corps  de  réserve. 

Celle  réserve  sera  portée  à cinq  divisions  lorsqu’on  aura  réuni  à We- 
sel  les  vingt-buit  3“  bataillons;  elle  pourra  alors  s’éteudre  insensible- 
ment sur  toute  l'Allemagne.  Tous  ces  régiments  ne  fourniront  que  des 
conscrits  de  i8i4,  qui  seront  formés  en  demi-brigades  provisoires  de 
deux  ou  trois  bataillons.  En  cas  d'événement,  cette  réserve  fournirait  des 
garnisons  à toutes  mes  places  fortes.  Faites-moi  connaître  s’il  y a d'autres 
cadres  de  bataillons  revenant  d'Espagne  que  l’on  puisse  placer  dans 
cette  réserve. 

DE  QUELQUES  RÉGIMENTS  QUI  NE  SONT  PAS  EMPLOYÉS. 

Ce  t 1 3'  devait  avoir  deux  bataillons  au  corps  d'observation  de 
Mayence;  tout  ce  que  ce  régiment  a à Danzig  doit  être  compté  comme 
appartenant  au  5'  bataillon,  et  l'on  doit  compléter  entièrement  avec  des 
compagnies  tirées  du  5'  bataillon  ses  î",  a",  3',  4'  et  6r  bataillons,  s’il 
V a suffisamment  d’oiliciers  pour  tous  ces  cadres;  sinon,  supprimer  le 
6'  bataillon  et  ne  réorganiser  que  les  quatre  premiers.  Ces  quatre  batail- 
lons devront,  lorsqu'ils  seront  bien  formés,  être  dirigés  sur  l’armée.  ♦ 

Le  99'  léger  a deux  bataillons  au  1"  corps  d’observation  du  Rbin; 
le  3'  et  le  4'  bataillon  peuvent-ils  aussi  y être  envoyés? 

Les  deux  bataillons  du  44',  du  61®,  du  43'  et  du  55'  sont,  je  crois, 
tous  destinés  à la  4'  division  du  9'  corps  d’observation  du  Rhin.  Il  me 
semble  que  ces  cadres  ont  été  nouvellement  formés;  car,  s’ils  avaient  été 
vieux,  il  aurait  été  convenable  de  les  compléter  sur-le-champ  à Mayence 
avec  ce  qui  se  serait  trouvé  disponible  de  conscrits  des  quatre  années 
dans  quelque  régiment  voisin. 

Le  8'  et  le  t8'  d’infanterie  légère  doivent  avoir  leurs  a”  bataillons 
complétés  et  réunis  à Mayence  : on  en  pourrait  former  un  régiment  pro- 
visoire qui  serait  attaché  à la  4'  division  du  3'  corps  d'observation  du 
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Ilhin;  les  deux  autres  bataillons  de  ees  régiments,  devant  être  complétés 
avec  la  conscription  de  1 8 i 4,  suivraient  après  leur  destination. 

Il  y a dans  les  5',  î •jif  et  8i'  de  ligne  î a à i,5oo  conscrits  des 
quatre  années  qu'on  eu  pourra  retirer  pour  les  diriger  sur  Mayence,  où 
l’on  s’en  servirait  pour  compléter  les  régiments  provisoires  ou  les  régi- 
ments formés  de  cohortes  qui  seraient  les  plus  faibles. 

Je  vous  ai  fait  connaître  mes  intentions  pour  les  régiments  de  la  ma- 
rine; je  vous  ni  fait  connaître  également  mes  intentions  pour  que  ce 
qu'il  v a de  disponible  aux  dépôts  des  différents  régiments  de  cohortes 
rejoigne  ces  régiments  et  se  dirige  sur  Mayence. 

CORPS  D'ITALIE. 

Les  six  régiments  qui  sont  en  Italie  doivent  avoir  chacun  trois  batail- 
lons outre  leur  bataillon  de  dépôt.  Il  est  nécessaire  que  vous  vous  assu- 
riez que  le  colonel  et  le  major  sont  présents,  et  que  vous  soumettiez  à 
ma  nomination  les  propositions  pour  toutes  les  places  vacantes. 

Ces  dix-huit  bataillons  avec  ceux  du  i i a',  avec  ceux  qu'on  laisse  pour 
la  garde  du  Piémont  et  de  Home  et  ce  que  pourra  fournir  le  royaume 
d Italie,  feront  quarante  à cinquante  bataillons  vers  le  mois  de  septembre; 
ce  qui  pourrait  être  d'une  grande  utilité. 

LEVÉE  UES  QUATRE  ANNÉES. 

• Je  viens  de  lever  80,000  hommes;  mon  intention  est  qu’ils  soient  ré- 
partis sur  tout  l’Empire,  mais  que  la  Hollande,  la  3a'  division  militaire 
et  les  départements  d'Italie  soient  mis  en  réserve:  ce  qui  réduira  la  le- 
vée actuelle  à 60,000  hommes. 

Voici  l’emploi  que  je  compte  faire  de  ces  60,000  hommes  : 

■•ù.ooo,  les  plus  près  de  Paris  et  de  Mayence,  seront  pris  pour  ma 
(larde,  ce  qui,  avec,  les  G,ooo  de  la  conscription  de  iffii,  fera  3o,ooo 
hommes,  avec  lesquels  je  recruterai  seize  régiments  de  la  jeune  Garde. 

Pour  le  surplus,  je  désire,  i°  que  les  régiments  de  la  i"  division 
aient  leurs  5”  bataillons  complets;  a”  que  l’on  complète  bien  tous  les 
cadres  qui  arrivent  d’Espagne  et  pour  lesquels  la  conscription  de  î H i h 
lie  suffirait  pas. 
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La  conscription  de  i8>4  fournissait  19,000  hommes  à la  Gnnle; 
mais,  comme  la  Garde  ne  prend  plus  que  6,000  hommes  sur  celle  cons- 
cription, ce  sera  6, 000  hommes  qui  vont  devenir  disponibles  et  que  l'on 
pourra  verser  dans  les  régiments  qui  en  auront  besoin.  L'important  est 
que  vous  me  proposiez  de  verser  cette  levée  dans  de  bons  cadres;  je  la 
verserais  volontiers  dans  des  régiments  composés  de  cohortes,  mais  je 
crois  que  l'administration  y est  bien  peu  expérimentée  et  que  les  cadres 
en  sont  bien  neufs. 

Enfin  le  1 ao',  le  1 1 9',  le  1 1 8',  le  1 1 7',  le  1 1 6e,  le  « 1 5'  et  le  1 1 4*, 
qui  ont  leurs  dépôts  près  des  Pyrénées  et  sont  plus  spécialement  destinés 
à recruter  l'armée  d'Espagne,  le  tA3%  le  34'  léger  et  le  3i'  doivent 
être  portés  à leur  grand  complet,  afin  que  cela  puisse  former  une  bonne 
réserve  pour  Bayonne  et  pour  l'armée  d'Espagne. 

. Napoiéox. 

D'aprv»  la  tupir.  UépAt  «1*  la  ymtrrr. 


19796.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-BOl  1.MTALIZ,  COMNAMIAVT  ES  CHEF  LA  GIMSDE  AlUléE,  À AUCDEBUIIG. 

Paris,  s ■, ni  181S. 

Mon  Eils,  j'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  vous  serait  envoyé,  soit 
détachements,  soit  habillements,  soit  artillerie,  etc.  fiil  dirigé  par  Wesel  : 
il  faut  donc  que  ce  soit  sur  Wesel  que  vous  envoyiez  chercher  tout  ce 
qui  vous  est  nécessaire.  Faitos-le  savoir  à l'intendant  et  au  général  d’ar- 
tillerie. Tout  ce  que  vous  envoyez  en  France  doit  .également  passer  par 
Wesel,  ainsi  que  tout  ce  que  vous  en  recevrez. 

J'ai  ordonné  que  les  compagnies  que  les  i"*  bataillons  des  vingt-huit 
régiments  de  lu  Grande  Armée  ont  dans  les  places  de  l’Oder  lussent 
désormais  comprises  au  5'  bataillon  et  remplacées  au  t"  bataillon  par 
des  compagnies  tirées  du  5'. 

Indépendamment  des  vingt-huit  4“  bataillons,  formant  la  a'  division 
et  la  a'  que  les  généraux  Dumonceau  et  Dufour  commandent  sous  les 
ordres  du  général  Vandamme,  qui  est  déjà  à Breinen,  deux  nouvelles 
divisions,  composées  dest'”  bataillons  des  mêmes  vingt-huit  régiments. 

m.  • «3 
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se  niellent  en  marche  pour  se  rendre  à Wesel,  et,  dans  le  courant  de 
mai,  elles  seront  suivies  de  deux  autres  divisions,  composées  des  3“  ba- 
taillons de  ces  régiments. 

Ainsi  le  i”  corps  aura  : sa  i"  division  composée  de  seine  a"  batail- 
lons; sa  a*  division,  de  seize  à"  bataillons;  sa  3”  division,  de  seize 
i bataillons;  et  sa  4e  division,  qui  sera  la  3'  bis  de  la  Grande  Armée, 
composée  de  seize  3"  bataillons,  au  total  soixante-quatre  bataillons. 
Nous  sentez  bien  quaussitôt  qu'on  le  pourra  il  faudra  réuuir  les  régi- 
ments, et  chaque  division  deviendra  alors  comp'osée  de  quatre  régi- 
ments, comme  avant  la  campagne.  Notez  bien  que,  sur  ces  soixante- 
quatre  bataillons,  les  seize  de  la  i”  division  sont  sur  l'Elbe,  les  seize  de 
la  ac  division  ont  déjà  passé  Wesel,  et  les  seize  de  la  3'  division  auront 
dépassé  le  Ithin  avant  le  i5  avril.  Quant  aux  seize  de  la  3*  division  bix, 
ce  ne  sera  guère  avant  la  lin  de  mai  qu’ils  entreront  en  Allemagne. 

Le  h' corps  aura  : la  à'  division,  composée  do  ses  douze  a“  batail- 
lons, qui  sont  à Magdeburg;  la  5'  division,  composée  de  ses  douze 
b'"  bataillons,  qui  ont  dépassé  Wesel,  et  la  fi'  division,  composée  de 
ses  douze  i*”  bataillons,  qui  sont  en  ce  moment  en  marche  sur  We- 
sel; enfin  ses  douze  3"  bataillons,  qui  seront  incorporés  dans  les  trois 
divisions.  Quand  on  pourra,  on  formera  chaque  division  à trois  régi- 
ments. Il  s'ensuit  que  dans  ce  moment  les  seize  bataillons  de  la  a'  divi- 
sion. les  douze  bataillons  de  la  5',  les  seize  bataillons  de  la  3*  et  les 
douze  bataillons  delà  fi',  au  total  cinquante-six  bataillons,  sont  en  route 
pour  la  3a*  division  militaire,  plus  la  brigade  de  Hambourg,  composée 
de  cinq  bataillons  tirés  des  3',  io5'  et  a q';  ce  qui  porte  ce  corps  à 
soixante  et  un  bataillons. 

J'ai  envoyé  le  généra!  Lemarois  à Wesel  pour  y commander  la  place 
et  toute  la  aô*  division  militaire. 

Les  Anglais  nont  pas  un  homme  à débarquer;  tous  leurs  efforts  sont 
en  Portugal  et  dans  le  Canada.  Les  Suédois  s’occuperont  probablement 
de  la  Poméranie. 

Napoléon. 

D’après  la  copie  cooini.  par  S.  A.  1.  M”  In  dnrboMc  de  l.eiichknberg. 
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19797.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  FONTANELLE 

MIS1STRE  DE  LA  LIERRE  ET  DE  I.A  IIAR1VE  DD  ROYAUME  D’ITALIE,  i 1IILAY. 

Pan»,  * avril  i8i3. 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  l étal  de  situation  de  mon  armée  du 
royaume  d'Italie  au  i"  avril.  \ous  m’y  ferez  connaître  où  se  trouve 
chaque  bataillon  de  chaque  régiment,  en  distinguant  ceux  qui  faisaient 
partie  du  /»'  corps  de  la  Grande  Armée,  et  dont  les  restes  de  cadres 
doivent  être  rentrés  en  Italie  pour  se  reformer;  les  six  bataillons  qui 
sont  encore  à la  division  Grenier  et  en  bon  étal;  enfin  les  bataillons  qui 
font  partie  du  corps  d’observation  d’Italie  sous  les  ordres  du  général 
comte  Bertrand.  Ceux-ci  étant  au  nombre  de  treize,  et  ceux  qui  sont  à 
la  division  Grenier  au  nombre  de  six,  il  y a donc  dix-neuf  bataillons 
italiens  à la  Grande  Armée.  Je  désire  que  vous  puissiez  envoyer  au  corps 
d’observation  d’Italie  trois  autres  bataillons,  de  manière  à porter  sa  di- 
vision italienne  ù seize  bataillons.  Vous  prendrez,  à cet  effet,  les  trois 
bataillons  le  plus  tôt  prêts.  Il  me  semble  qu’il  avait  été  déjà  convenu 
de  prendre  les  deux  bataillons  de  la  garde  de  Milan.  Indépendamment 
de  cela,  il  y a les  bataillons  qui  étaient  au  4'  corps  qui  sont  rentrés  en 
Italie  et  qui  sont  à reformer.  Au  moyen  de  cette  augmentation  de  trois 
bataillons,  il  y aurait  à la  Grande  Année  vingt-deux  bataillons  italiens, 
c’est-à-dire  la  valeur  de  quatre  régiments  et  demi.  Vous  me  ferez  con- 
naître ce  qu’il  y a en  Espagne  et  tout  ce  qui  restera  en  Italie,  ainsi  que 
les  moyens  que  vous  avez  pour  reformer  les  cadres,  et  les  moyens  que 
vous  avez  en  soldats  pour  les  recompléler.  Vous  me  ferez  aussi  connaître 
combien  de  bataillons  organisés  il  y aura  en  Italie  à la  fin  de  mai  ou  au 
mois  de  juin,  sans  compter  les  5”  bataillons.  Il  y aura  probablement  un 
incomplet  provenant  des  grandes  pertes  éprouvées  à la  Grande  Armée. 
Faites-moi  connaître  quels  sont  les  moyens  qui  existent  pour  pourvoir  à 
cet  incomplet. 

L’armée  d’Italie  se  trouvera  donc  divisée  en  trois  fractions  : i°  ce  qui 
est  à la  Grande  Armée;  a°  ce  qui  est  à l’armée  d’Espagne;  3”  les  troupes 
restant  en  Italie.  Celle  dernière  fraction  sera  subdivisée  en  deux,  en 
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mettant  à la  deuxième  partie  ce  qui  sera  dans  l'ile  d'Elbe,  à Corfou  et  à 

Itaguse. 

Pour  les  régiments  de  cavalerie,  il  y a deux  régiments  de  dragons; 
un  est  déjà  parti,  ainsi  qu’un  régiment  de  chasseurs.  11  est  resté  quel- 
ques cadres  et  quelques  compagnies  des  autres  régiments  qui  étaient  au 
6'  corps;  il  s’agit  de  les  reformer.  Faites-moi  connaître  quand  ces  ré- 
giments le  seront,  et  quand  il  pourra  partir  pour  la  (irandc  Armée  deux 
nouveaux  régiments  de  cavalerie,  un  de  chasseurs  et  un  de  dragons;  en 
sorte  qu’il  y ait  à la  Grande  Armée  cinq  régiments  de  cavalerie  italienne, 
savoir,  deux  de  dragons  et  trois  de  chasseurs,  en  y comprenant  le  A' de 
chasseurs,  où  on  réunira  les  détachements  de  tous  les  autres  régiments. 
Il  restera  donc  en  Italie  un  régiment  de  chasseurs.  Faites-moi  connaître, 
par  la  même  occasion,  combien  d’hommes  et  de  chevaux  ont  produit  les 
dons  volontaires  et  quel  a été  leur  emploi.  L’état  de  la  cavalerie  du 
rovnume  d’Italie  étant  de  quatre  régiments  de  chasseurs  et  de  deux  de 
dragons,  cela  fait  6,ooo  hommes.  On  peut  compter  qu’il  y en  a 3,ooo 
à la  Grande  Armée,  en  y comprenant  le  corps  d’observation  d’Italie;  il 
y aura  donc  encore  a,ooo  hommes  à fournir  à la  Grande  Armée. 

Présentez-moi  aussi  dans  la  même  forme  les  états  pour  l’artillerie. 

Enfin  faites-moi  un  rapport  sur  la  garde,  afin  de  me  faire  connaître 
les  moyens  qu’il  y a de  commencer  sa  réorganisation. 

Nvpoléox. 

I)‘*prc*  U eupic.  Archives  «le  TKinpire. 

1 9798.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  KONTANELLI, 

M IM  STB  F.  DK  I.A  G l' ERRE  ET  DE  LA  HABITE  DD  ROY  U' Al  F.  D’ITALIE,  À MIL  AH. 

Paris,  a avril  iMi3. 

Je  vous  ai  fait  connaître  dans  quel  état  je  désirais  avoir  un  rapport 
sur  la  situation  do  mon  armée  d’Italie  nu  i " avril.  Je  désire  avoir  dans 
le  courant  de  juin  deux  divisions  françaises  de  seize  bataillons  chacune, 
savoir  : dix-huit  bataillons  des  six  régiments  qui  se  reforment  en  Italie, 
à raison  de  trois  bataillons  par  régiment,  treize  bataillons  qui  viendront 
du  Piémont,  et  un  bataillon  du  1 1 a';  ce  qui  fait  trente-deux  bataillons; 
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et  une  3e  division  italienne,  également  de  seize  bataillons;  deux  régi- 
ments de  cavalerie  italienne  et  un  régiment  français,  faisant  3,ooo  che- 
vaux; enfin  l’artillerie  nécessaire  à ce  corps  d'armée,  qui  sera  de  fto  ou 
5o,ooo  hommes,  sans  compter  tous  les  5e*  bataillons  qui  tiendront  gar- 
nison dans  les  places.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  moyens  d’arriver  à 
ce  résultat.  Les  six  régiments  français  doivent  déjà  être  nombreux,  et 
ils  seront  complétés  au  moyen  de  la  nouvelle  conscription  que  je  lève. 
On  pourvoira  insensiblement  aux  cadres. 

D'âpres  la  copie.  Archives  de  l’Empire. 

19799.  — AU  COMTE  DE  MONTALIVET, 

MINISTRE  DB  LMNTKRIEl  R , À PARIS. 

Paris , 3 avril  1 8 1 3. 

L’École  de  médecine  reste  depuis  longtemps  sans  être  terminée  : pré- 
senlez-moi  un  projet  pour  achever  la  place  et  les  galeries  qui  complètent 
cet  ensemble;  on  pourra  y employer  5oo,ooo  francs,  afin  d’achever 
tout  cela  celte  année. 

D’aprit  la  copie.  Archive*  d»  l'Empire. 

19800  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À PARIS. 

. Paris,  h avril  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  renvoie  la  correspondance.  Pré- 
sentez-moi  dans  la  journée  quelqu’un  pour  remplacer  le  sieur  de  Mous- 
lier;  il  cherche  à m'indisposer  contre  le  roi  de  Wurtemberg  en  mettant 
ses  passions  à la  place  de  la  vérité.  J’ai  peine  à croire  au  propos  que  le 
roi  aurait  tenu.  Tâchez  de  faire  une  enquête  là-dessus.  Si  le  sieur  de 
Moustier  m’avait  manqué  à ce  point,  il  mériterait  d’être  puni.  Toutefois 
il  faut  le  remplacer.  Proposez-moi  son  successeur,  et  qu’il  parle  sur-le- 
champ. 

Vous  passerez  une  note  officielle  au  ministre  de  Wurtemberg  qui  est 
ici,  dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  : i°  que  dans  le  projet  de  contin- 
gent il  n'y  a que  trois  régiments  de  cavalerie  au  lieu  de  quatre,  que  deux 
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bataillons  d'infanlerie  légère  au  lieu  de  quatre,  el  que  quatre  régiments 
d'infanterie  au  lieu  de  cinq;  que  je  demande  que  le  4'  régiment  de 
cavalerie  et  le  fi'  d'infanterie  de  ligne,  du  Prince  Royal,  soient  réunis 
à ce  contingent  et  le  portent  à 1 8,000  hommes;  9°  que  le  contingent 
manque  d'artillerie,  et  que,  si  c'est  par  défaut  de  matériel,  le  roi  peut  en 
demander,  que  je  lui  donnerai  toutes  les  pièces  qu'il  voudra;  3°  que  je 
désire  formellement  qu'au  moins  deux  régiments  de  cavalerie  partent 
avant  le  là  avril  pour  rejoindre  à YYürzburg  le  corps  du  prince  de  la 
Moskova,  que  c'est  indispensable,  el  que  les  deux  autres  régiments  y 
arrivent  avant  la  lin  du  mois;  que  je  n'admets  pas  de  délai  là-dessus; 
que  j’attends  celle  preuve  du  zèle  du  roi,  et  qu’il  ne  voudrait  pas  sans 
doute  me  fournir  son  contingent  quand  les  affaires  seraient  décidées.  Vous 
me  remettrez  copie  de  ce  tableau  comparatif  du  contingent  de  Wurtem- 
berg, et  vous  m’en  remettrez  un  semblable  des  contingents  de  Bavière, 
de  Rade  et  de  Hesse-Darmstadt. 

Passez  une  note  au  ministre  de  Rade  pour  lui  demander  le  9'  régi- 
ment de  dragons;  que  j’ai  besoin  de  cavalerie,  el  que  5oo  chevaux  ne 
sont  pas  indifférents.  Donnez  des  instructions  à ce  sujet  à mon  chargé 
d’affaires.  Il  faut  que  cela  réussisse  et  que  ce  régiment  parte  pour  \\  ürz- 
burg.  Faites  dire  en  Bavière,  à Stuttgart  el  à Rade  que,  si  ou  a besoin 
pour  la  police  du  pays  et  pour  contenir  le  Vorarlberg  d'une  brigade  de 
cinq  à six  bataillons  français  de  ma  réserve,  formant  à à 5, 000  hommes, 
je  les  leur  fournirai;  j’en  payerai  la  solde;  ils  ne  seront  tenus  qu'à  les 
nourrir;  que  cela  m'est  facile,  vu  que  je  réunis  une  forte  réserve  pour 
parer  à tout  événement. 

Je  suppose  que  vous  avez  passé  à M.  de  Just  la  note  que  je  vous  ai  or- 
donnée1. La  correspondance  de  M.  de  Serra  ne  me  satisfait  pas  : il  ne 
montre  pas  l’activité  qu'il  faudrait  dans  ces  circonstances,  et  il  n a pas 
fait  ce  qu'il  fallait  pour  empêcher  les  militaires  saxons  de  désobéir.  J'at- 
tends désormais  plus  de  zèle  de  sa  part.  Demandez  par  un  courrier  que 
toute  la  cavalerie  saxonne  qui  accompagne  le  roi  soit  mise  à la  dispo- 
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sition  du  prince  de  la  Moskova;  que  ces  1,300  chevaux  nous  feront  le 
plus  grand  Lien  et  sont  inutiles  nu  roi. 

Ecrivez  à M.  de  Saint-Marsan  qu’il  revienne  sur-le-champ.  Hendez-iuoi 
compte  des  courriers  que  M.  de  Krusemark  1 a envoyés;  je  vous  avais  dé- 
fendu de  lui  donner  des  passe-ports;  cependant  je  vois  qu’il  en  a expédié 
beaucoup.  Il  faut  que  M.  de  Krusemark  parte  avant  lundi  : c'est  un  es- 
pion qu'il  est  inutile  d'avoir  ici.  Faites  auparavant  partir  votre  courrier 
pour  rappeler  M.  de  Saint-Marsan.  Vous  |>ourrez  laisser  aller  le  secré- 
laire  de  légation  jusqu’à  Strasbourg;  mais  vous  donnerez  des  ordres 
pour  qu’on  le  retienne  à Strasbourg.  Dans  la  dernière  conférence  que 
vous  aurez  avec  M.  de  Krusemark,  dites  que  M.  de  Hardenberg  ne  tient 
aucune  de  ses  promesses,  qu’il  av’ait  promis  qu’on  n'écrirait  rien,  et  que 
cependant  on  a beaucoup  écrit;  qu’il  paraît  que  le  roi  n’est  plus  maître 
de  rien.  Je  tiens  à ce  que  lundi,  à midi,  il  soit  parti. 

Faites  une  circulaire  à mes  ministres  dans  la  Confédération  en  leur  en- 
voyant le  Moniteur,  pour  qu'ils  le  communiquent  olliciellement,  et  qu’on 
renvoie  les  ministres  de  Prusse. 

Ecrivez  à Karlsruhe  pour  qu'on  arrête  cet  espion  qui  est  signalé  de 
Weimar. 

Napoléon. 

D'aprea  l'original.  Archive»  dm  affaires  étrangère* 

19801.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  l)RS  RELATIONS  RtTéjUECRES,  À PARIS. 

Paris,  h avril  i b a 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  trouverez,  ci-jointe  une  lettre  du 
général  Durutte.  Il  est  incroyable  que  le  roi  de  Saxe  abandonne  ainsi  son 
pays  à quelques  Cosaques  et  n’utilise  pas  sa  cavalerie,  qui  pourrait  le 
défendre.  Les  Saxons  se  conduisent  bien  mal.  Demandez  que  ce  régi- 
ment saxon,  s'il  n'a  pas  rejoint  la  division  Durutte.  rejoigne  au  moins 
le  prince  de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'apréa  l'original.  Archiva»  des  affaire*  étmiigèm. 

1 M.  de  knisemark.  ministre  de  Prusse  a Paris. 
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19802  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE , À PARIS. 

lJ«ri*,  h avril  1 8 a 3. 

Non-seulement  j’approuve  vos  conclusions  pour  ne  pas  lever  la  cons- 
cription en  Hollande,  mais  je  désire  que  vous  écriviez  à tous  les  préfets 
des  17'  et  3a'  divisions,  de  Home  et  de  la  Toscane,  que  j'ai  mis  en  ré- 
serve la  portion  qu’ils  devaient  fournir  dans  les  80,000  hommes  que  je 
dois  lever,  et  que  je  suis  disposé  à en  exempter  les  départements  réunis. 
Quant  au  Piémont,  il  faudra  suspendre  encore  cette  mesure. 

D’aprw  la  copie.  Archive»  de  l'Eiapire. 

19803.  — Al!  GÉÎNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRI,  À PARIS. 

Paria,  h avril  t$t3. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  mon  intention  est  qu’il  soit  préparé  pour 
le  i"juiu  un  second  corps  d’observation  d’Italie,  qui  se  réunira  A Vé- 
rone. Ce  corps  sera  composé,  1°  de  vingt-quatre  bataillons  des  six  régi- 
ments de  la  Grande  Armée;  9“  du  fi'  bataillon  du  1 1 9'  de  ligne  ; de  deux 
bataillons  croates;  de  douze  bataillons  tirés  des  bataillons  qui  font  partie 
des  demi-brigades  provisoires  qu’on  forme  des  Piémontais  qui  sont  de 
la  conscription  de  i8ift;  de  quatre  bataillons  d’élite,  deux  de  chaque 
régiment  étranger;  du  reste  du  contingent  de  Naples:  du  8'  bataillon 
«lu  16'  léger:  du  8'  bataillon  du  fi'  de  ligne.  Cela  fera  trois  divisions, 
chacune  de  trois  brigades,  ou  quarante-huit  bataillons;  plus  une  division 
de  l’armée  d’Italie,  de  seize  bataillons;  total,  soixante-quatre  bataillons. 

Cavalerie.  La  cavalerie  se  composera  de  deux  régiments  de  cavalerie 
légère  italienne,  de  deux  régiments  de  cavalerie  légère  napolitaine  et  de 
quatre  escadrons  des  1 3*,  1 A'  de  hussards  et  19'  de  chasseurs  (le  der- 
nier est  à former):  total,  ü.ooo  chevaux. 

Artillerie.  L’artillerie  sera  composée  de  six  divisions  à pied  françaises, 
chaque  division  formée  de  seize  pièces;  deux  divisions  à pied  italiennes; 
deux  batteries  à cheval  françaises:  une  batterie  à cheval  italienne  ; deux 
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huileries  de  réserve;  total,  équipage  français,  g6  bouches  à feu;  équi- 
page italien,  sa  bouches  è feu;  total  général,  t 18  bouches  à feu. 

Génie.  Le  génie  se  composera  d'une  compagnie  de  sapeurs  français  el 
d'une  compagnie  de  sapeurs  italiens. 

Equipages  militaires.  Six  compagnies  serviront  600  voitures  à la  com- 
toise. 

Présentez- moi  toutes  mes  ressources  pour  la  formation  de  celle 
armée.  La  conscription  de  1811,  celle  que  je  viens  de  lever,  seront  em- 
ployées pour  cela. 

11  sera  également  réuni,  à la  fin  de  mai,  un  corps  d’observation  à \\e- 
sel  et  un  autre  à Mayence.  Celui  de  Mayence  sera  composé  de  quaranle- 
hiiit  bataillons  recrutés  par  la  conscription  de  1 8 1 A , réunis  en  régi- 
ments provisoires  et  formant  trois  divisions  de  seize  bataillons  chacune. 
Dans  la  formation  des  demi-brigades  provisoires,  il  entre  trente-cinq  de 
res  bataillons;  il  pourrait  aussi  en  arriver  d'Espagne;  vous  y compren- 
drez douze  bataillons  delà  brigade  d'Erfurl.  Ces  quarante-huit  bataillons 
seront  partagés  entre  les  trois  divisions. 

La  cavalerie  sera  formée  de  trois  divisions  de  marche  des  1",  9'  el 
3e  corps , composées  de  ce  que  les  régiments  pourront  faire  partir  de 
leurs  dépôts;  cela  fera  G, 000  cavaliers. 

Le  corps  de  Wesel  sera  composé  des  vingt-huit  1"*  bataillons  de  la 
Crande  Armée  et  des  vingt-huit  3e*  ; total,  cinquante-six.  Cela  formera 
trois  divisions;  savoir  : la  3*,  la  3*  bis  et  lu  fi*  de  la  Grande  Armée. 

La  cavalerie  sera  composée  d'une  division  de  marche  du  1"  corps, 
formée  également  des  détachements  que  pourront  fournir  les  régiments. 

L artillerie  sera  composée  de  92  bouches  à feu  par  corps,  avec  un 
'impie  approvisionnement. 

Ainsi  j'aurai  en  réserve,  dans  le  courant  de  juin,  trois  corps  com- 
posés de  jeunes  conscrits,  qui,  réunis,  contiendraient  l'Allemagne,  el  à 
tout  événement  assureraient  les  frontières.  Les  gardes  nationales  garde- 
raient les  côtes,  avec  les  5”  bataillons,  hormis  les  bataillons  laissés  en 
Hretagne  et  en  Italie.  Napoléon. 

D'»pré*  l«  eofiM*.  Déj*Vl  île  la  guerre 
«t  r, 
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19801.  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

commaxdaxt  i.k  A*  coups  ne  la  giumve  armée,  à it laiii nr,. 

Paris,  à avril  18»  3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , je  viens  de  lire  letat  de  situation  de  votre 
8*  division.  Il  est  nécessaire  que  vous  nommiez  à toutes  les  places  d’offi- 
cier. de  manière  qu'il  n’en  manque  aucun.  Comme  on  ne  peut  pas  vous 
fournir  des  sous-lieutenants,  si  vous  n’en  avez  point,  faites  pour  le  mieux  ; 
pourvoyez  à toutes  les  places,  puisque  vous  avez  des  sous-officiers;  n'at- 
tendez rien  du  ministre  pour  les  grades  inférieurs,  ni  un  plus  grand 
nombre  de  sous-lieutenants  de  Fontainebleau  que  celui  qui  vous  a été 
annoncé. 

Je  suis  surpris  que  le  colonel  du  5a1’  ne  soit  pas  encore  arrivé. 

Je  suppose  que  les  deux  régiments  formés  de  cohortes  ont  changé  ceux 
de  leurs  effets  qui  n'étaient  pas  à l'uniforme  de  la  ligne.  S'ils  ne  l’avaient 
pus  fait,  ordonnez-leur  de  faire  ces  changements  h Nuremberg  ou  à 
Augsburg.  Ordonnez  qu’ils  composent  leur  musique,  cl  faites-leur  avoir 
des  sapeurs,  à raison  de  quatre  par  bataillon,  en  ayant  soin  qu'il  leur 
soit  donné  de  bonnes  haches.  Veillez  surtout  à ce  qu'ils  se  pourvoient 
de  bons  chevaux  ou  mulets  de  bât,  pour  porter  les  ambulances,  la  caisse 
et  les  bagages  des  officiers. 

\ous  ne  me  parlez  pas  des  généraux  de  brigade  ni  des  adjudants-com- 
mandants qui  sont  à votre  corps  d'armée. 

Napoléon. 

D’apré»  l'original  r»mm.  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


1 9805.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

COMMANDANT  U î»5*  DIVISION  MILITAIRE , À WESBL. 

Paris,  4 avril  i B 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  le  général  Dombrowski  arrive  dans  le 
grand-duché  de  Berg  avec  3 à A,ooo  hommes  en  mauvais  état;  aussitôt 
qu’ils  seront  arrivés,  élablissez-les  sur  un  bon  point,  en  sorte  que  ces 
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hommes,  bien  habillés,  bien  nourris  et  bien  montés,  puissent  entrer  en 
campagne. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu  par  M.  le  comte  Lemarois. 


19806.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

COMMANDANT  LA  a 5*  DIVISION  MILITAIRE,  À WESEL. 

l’art».  & avril  ldi  3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois , trente-six  compagnies  fournies  par  les 
5”  bataillons  (les  régiments  qui  ont  un  bataillon  à la  3o*  division,  et 
dix  compagnies  fournies  par  les  5”  bataillons  des  régiments  qui  com- 
posent la  3 1*  division,  formant  un  total  de  quarante-six  compagnies,  de- 
vaient former  une  division  sous  le  litre  de  Réserve  des  divisions  réunies.  Je 
suppose  que  vingt-quatre  de  ces  compagnies  sont  déjà  arrivées  à Wesel  : 
formez-en  quatre  bataillons  et  tenez-les  à Munster,  à Wesel  et,  si  vous 
voulez,  dans  le  grand-duché,  jusqu'à  ce  que  vous  m’en  ayez  envoyé  létal 
et  que  je  vous  aie  fait  passer  de  nouveaux  ordres,  sans  les  envoyer  dans 
la  3a'  division  militaire,  où  ces  compagnies  morcelées  se  perdraient.  De 
ces  quatre  bataillons  on  peut  faire  une  fort  belle  réserve  pour  Munster. 

Napoléon. 

P'apré*  l'original  eofuœ.  par  M.  le  eomle  Unwrom. 

19807.  — A M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Pari*.  5 mil  (Ml3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  il  est  nécessaire  que  vous  écriviez  à tous 
mes  ministres  près  les  cours  de  la  Confédération  de  déclarer  la  guerre  à 
In  Prusse  et  de  demander  qu’en  conséquence  on  renvoie  les  ministres 
que  la  Prusse  a près  de  ces  différentes  cours,  notamment  à Francfort  et 
à Würzburg,  où  ce  sont  autant  d’espions.  Recommandez  qu'on  ait  soin 
de  leur  donner  des  passe-ports  pour  la  Bohème,  pour  ne  pas  les  faire 
passer  par  notre  ligne  d’opération. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  de*  affaires  étrangère» 
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19808.— AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MtMSTHK  DI  LV  DI  MRS,  À CARIS. 

Pari,,  5 avril  ifltS. 

Je  réponds  i'i  voire  lettre  du  5 avril.  J'approuve  In  mesure  que  vous 
me  proposez  d'incorporer  dans  l'artillerie  de  terre  soixante  officiers  de 
l'artillerie  de  marine,  choisis  parmi  les  meilleurs;  mais  il  faut  que  cette 
mutation  se  lasse  sans  désorganiser  le  régiment  de  cette  dernière  arme. 
J'approuve  également,  t"  que  cinquante  élèves  de  l'Ecole  polytechnique 
soient  envoyés  sur-le-champ  à Metz;  a”  que  cent  élèves  de  l’Ecole  de  la 
Flèche  soient  envoyés  à celle  de  SninUCy  r pour  y compléter  leur  ins- 
truction (les  cent  élèves  parlant  de  la  Flèche  seront  remplacés  de  suite); 
3°  que  vous  accordiez  cent  emplois  d'officiers  à un  pareil  nombre  de  sous- 
officiers  d'artillerie.  Il  faut  que  trente-quatre  élèves  de  l'École  de  Metz  et 
les  cinquante  de  1 Ecole  de  Saint-Cvr,  qui  doivent  sortir  en  septembre  et 
octobre , sortent  de  ces  écoles  au  mois  de  mai. 

D'Aprèa  la  ropio.  Archive*  <l»  l'Empire*. 

19809.  — - AU  MARÉCHAL  N K Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  À WlRZBtRG. 

Paris,  3 avril  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i"  avril.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  êtes 
content  des  troupes  des  divisions  Sotibam  et  Hrenier. 

Le  a*'  bataillon  du  aq'  léger  est  parti  depuis  cinq  jours  de  Beauvais;  il 
ne  tardera  donc  pas  à vous  rejoindre.  Seize  compagnies  d’artillerie  doivent 
arriver  de  Magdeburg  à Mayence;  sur  ces  seize,  il  y en  a huit  pour  vous. 
Je  pense  donc  que  vos  embarras  doivent  avoir  cessé  sur  cet  article.  Les 
8oo  chevaux  du  io'  de  hussards  qu'a  le  général  Laboissièrc  se  trouve- 
ront augmentés  des  èoo  du  G'  escadron  et  des  Goo  de  Bade;  ce  qui  fera 
i,8oo  chevaux;  c'est  un  commencement  de  forces. 

Le  général  Dombrowski  a été  envoyé  sur  les  derrières,  parce  qu'il  est 
en  très-mauvais  état  et  a besoin  de  se  refaire.  Le  vice-roi  m'avait  écrit 
qu'il  l'avait  envoyé  sur  le  grand-duché  de  Berg;  il  parait  avoir  changé  de 
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direction.  Kaites-le  approcher  de AVürzburg  et  d'Aschaffenburg,  et  faites- 
moi  connaître  ce  qui  lui  manque  pour  mettre  ses  troupes  en  ligne. 

J'approuve  fort  tout  ce  que  vous  me  dites  dans  votre  lettre.  Il  ne  faut 
s'exposer  à aucune  marelle  rétrograde;  mais,  étant  très-sûr  de  l'Autriche, 
et,  par  les  renseignements  qui  me  sont  parvenus,  étant  instruit  des 
forces  que  l'ennemi  a laissées  devant  Danzig,  devant  le  prince  Schwar- 
zenberg  et  devant  les  places  de  l’Oder, je  ne  crois  pas  que  les  llusses  soient 
en  position  de  passer  l'Elbe  en  grande  force.  levons  ai  fait  connaître  que 
le  général  Bertrand  devait  avoir,  aujourd  hui  J>,  son  quartier  général  à 
Augsburg,  et  qu’il  sera  du  1 o au  1 a à Nuremberg.  Correspondez  avec  lui. 

Nous  sommes  un  peu  en  rejard  pour  les  pontonniers;  mais  je  donne 
l'ordre  que  plusieurs  pontonniers  et  deux  équipages  de  marins,  qui  ont 
fait  la  campagne  et  faisaient  partie  de  la  garnison  de  Pillau  qui  n'est 
pas  prisonnière,  et  arrivent  à Erfurl,  vous  rejoignent.  Vous  pouvez  en 
former  le  fond  d’un  équipage  de  pont. 

Le  mouvement  du  général  Souhani  est  propre  à en  imposer  à l’ennemi 
et  faire  une  diversion  favorable  au  vice-roi. 

D’aprA*  la  copie.  A rebit  ea  de  l’Empire. 

19810. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LF.  A*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARM^E , À AlGSBI  RG. 

Paria,  5 avril  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  3o  mars.  Je 
vous  ai  déjà  dit  que  chaque  ambulance,  qui  doit  être  de  cinq  caissons, 
si  ce  sont  des  caissons  d'ancien  modèle,  et  de  six,  si  ce  sont  des  caissons 
du  nouveau,  doit  porter  du  linge  à pansement  et  de  la  charpie  pour  dix 
mille  blessures.  Vous  devez  avoir  cinq  ambulances;  vous  devez  donc  avoir 
pour  cinquante  mille  blessures.  j» 

La  lettre  du  comte  de  Ccssac  est  mal  fuite  '. 

NzPOLfr». 

D'npré*  l'original  eomui.  par  M.  I«  général  roento  Henry  Bertrand. 

1 Voir  la  lettre  n*  1981 3 
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1981 1 . — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DEC  DE  RAGUSE, 

COMMAVIMKT  LE  6'  COBPS  DE  U GBASDE  ARMÉE,  À II1MD. 

Paris,  5 avril  t8i3. 

Il  se  réunit  h Mayence  deux  divisions  de  marche  de  cavalerie  : la  t ", 
composée  de  tous  les  détachements  fournis  de  France  par  les  régiments 
qui  font  partie  du  t"  corps  de  cavalerie,  formés  en  quatre  régiments  de 
marche;  l'autre,  composée  de  tous  les  détachements  des  régiments  qui 
font  partie  du  a*  corps.  Vous  prendre*  le  commandement  de  ces  deux 
divisions,  et  vous  les  placerez  dans  les  environs  de  Hanau,  dons  des  lieux 
où  elles  puissent  se  former  et  s'organiser.  Les  cinquante  et  un  régiments 
de  cavalerie  de  la  Grande  Armée  entrent  clans  la  formation  de  ces  deux 
divisions,  dont  le  ministre  de  la  guerre  vous  enverra  le  laldeau.  Chacun 
de  ces  cinquante  et  un  régiments  finira  par  fournir  ôoo  hommes,  ce  qui 
portera  ces  divisions  à oij.ôoo  hommes.  La  tête  de  ces  régiments  étant 
à l'armée  de  l’Elbe,  et  formant  à peu  près  1 0,000  hommes,  cela  fera  plus 
de  Ao.ooo  hommes  de  cavalerie  pour  les  cinquante  et  un  régiments.  .Mon 
intention  est  bien,  aussitôt  que  cela  sera  possible,  de  réunir  tous  ces  dé- 
tachements à leurs  régiments  respectifs,  à l'armée  de  l'Elbe;  mais,  en 
attendant,  ils  doivent  pouvoir  servir  et  pouvoir  se  battre,  si  cela  est  né- 
cessaire, avant  leur  réunion.  Vous  passerez  en  revue  tous  les  détache- 
ments; vous  leur  ferez  fournir  ce  qui  leur  manquerait;  vous  me  propo- 
serez la  nomination  aux  emplois  vacants  ; enfin  vous  ferez  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  que  ces  divisions  soient  bien  et  promptement  organi- 
sées. Le  ministre  de  la  guerre  envoie  les  généraux,  colonels,  majors  et 
chefs  d’escadrons  nécessaires  à ce  corps. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Plaisance  de  se  rendre  à Mayence  pour  y 
suivre,  sous  vos  ordres,  tous  les  détails  de  cette  organisation. 

1)‘jprè«  U copte.  Archive*  de  l’Empire. 

19812.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTHK  DES  HEI.ATIONS  EXT ÉllI El HES , À PARIS. 

Pari»,  ti  avril  1 8i3, 

Monsieur  le  Duc  de  Rassano,  instruisez  confidentiellement  mes  mi- 
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nistres  à Stuttgart,  à Karlsruhe,  à Munich,  à Würzburg,  à Darmstadt  et 
en  Westphalie,  que  je  serai  rendu  du  i s au  i 5 à Mayence. 

Napoléon. 

D'nprè*  l’original.  Archive»  de*  affaire*  étrangère*- 

19813.  — AU  GÉNÉRAL  LACÜÉE,  COMTE  DE  CESS.AC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DK  L’ADMINISTRATION  DE  U GCERF1F. , À PARIS. 

Paris,  6 avril  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  votre  lettre  étant  mal  écrite,  on  en  a 
conclu,  à l'armée  d'observation  d'Italie,  que  les  quatre  ambulances  ne  de- 
vaient avoir  ensemble  que  pour  dix  mille  blessures  : il  faudrait  que  le 
chef  de  la  division  des  ambulances  sftt  exprimer  ses  idées  en  français. 

Napoléon. 

D'aprr*  l’original.  Dépôt  de  ta  guerre. 


19814.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  général  de  la  grande  armée,  a paris. 

Pari»,  6 avril  iKt3. 

Je  désire  que  vous  soyez  rendu  le  i 9 à Mayence  avec  tout  votre  état- 
major.  Je  désire  également  que  le  comte  Daru  soit  rendu  le  i a à Mayence 
avec  tous  ses  employés  et  toutes  ses  administrations;  il  remplira  les  fonc- 
tions supérieures  d'ordonnateur  de  l'armée  du  Main. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


19815.— AU  COMTE  DARU, 

MINISTRE  SECRETAIRE  D'ÉTAT,  ORDONNiTBtl R EN  CHEF  DE  L’ARMKK  DU  MAIN,  À PARIS. 

Paris,  6 avril  t8i3. 

Munsieur  le  Comte  Daru,  je  désire  que  vous  soyez  rendu  le  19  à 
Mayence.  Vous  remplirez  les  fonctions  d'administrateur  supérieur  de  l'ar- 
mée du  Main..  Ayez  soin  que  les  ordonnateurs,  commissaires  des  guerres, 
employés  de  l’administration,  médecins,  chirurgiens,  paveurs,  que  tout 
se  trouve  rendu  à Mayence  à cette  époque. 

Vous  me  soumettrez  un  projet  de  décret  qui  chargera  le  duc  de  Cadorc 
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«le  remplir  les  fondions  de  secrétaire  d'étal  auprès  de  la  Régente.  Ap- 
porlez-moi  aujourd'hui  è cinq  heures,  îMe  décret  sur  le  service  pen- 
da lit  mon  absence;  a0  le  décret  pour  la  garde  de  Paris;  enfin  tout  ce  que 
vous  avez  à nie  soumettre. 

Nous  avez  beaucoup  d'aflaires  d'administration  : avant  de  partir,  pre- 
nez des  renseignements  auprès  du  ministre  de  la  guerre  et  du  comte  de 
C«>ssac,  pour  tout  connaître. 

Napoléon. 

D'upre*  I*  copie  connu  par  W le  coin  te  Durit 

19816.— Al  MARÉCHAL  KELLERMAYN,  DUC  DE  VALMY, 

COM  MA  Ml»  A M SUPÉRIEUR  DES  5*,  î»5'  ET  a6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MiTENCE. 

Paris,  fi  avril 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 avril.  Je  suis  surpris  que  les  seize  compa- 
gnies d'artillerie  qui  doivent  arriver  à Magdeburg  ne  soient  pas  encore 
arrivées.  Cela  est  indépendant  des  seize  cadres. 

Je  reçois  la  lettre  ci-jointe  du  général  flourcier.  Comment  est-il  pos- 
sible que  les  clfcls  partis  dans  le  mois  de  février  ue  soient  pas  encore 
arrivés  à Magdeburg?  Voyez  le  préposé  de  la  compagnie  chargée  de  ces 
transports,  pour  savoir  s'il  a ses  reçus.  Ecrivez  à ce  sujet  au  général 
Roturier:  envovez-lui  l étal  de  ce  qui  est  parti  en  février  et  dans  la  pre- 
mière quinzaine  de  mars,  et  diles-lui  de  se  donner  du  mouvement:  que 
rien  ne  se  fait  tout  seul;  «pi'il  faut  qu'il  envoie  des  ofiieiers  savoir  où  sont 
les  convois,  et  les  prendre. 

D’aprê*  la  copie.  Arrimes  de  l'Empire 


19817.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

AlCB-ROt  D’ITALIE,  COMM  ANDANT  ES  CHEF  LA  CRANDE  ARMÉE,  A Al AQDEBt  Ht.. 

Paris,  6 avril  i N lit. 

Mon  Fils,  la  3a*  division  est  mise  hors  la  Constitution,  comine  vous 
l'aurez  vu  par  le  Moniteur  d'hier.  Toute  la  3a'  division  esl  sous  vos  ordres. 
Le  major  général  l'a  écrit  au  général  Saint-Cyr  et  au  général  Yandamme; 
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ce  qui  n'empêche  pas  ces  deux  généraux  de  correspondre  directement 
avec  le  major  général. 

Donnez-vous  du  mouvement  pour  la  cavalerie.  L'administration  est  si 
lenle,  que  rien  ne  marche  si  l'on  ne  se  donne  des  soins  infinis.  Il  est  très- 
certain  qu'une  grande  quantité  d'effets  de  sellerie  et  d'habillement  est 
partie  de  Mayence  pour  Magdeburg  et  doit  être  arrivée  à Magdoburg.  ou 
bien  près  d’arriver.  Envoyez  chercher  le  préposé  de  la  compagnie  chargée 
de  ces  transports,  et  laites  parti r des  officiers  pour  aller  au-devant  de  ce 
qui  est  en  retard,  alin  d'avoir  toute  cette  cavalerie  à cheval.  Je  vous  ai 
mandé  que  désormais  je  lais  tout  diriger  par  VVesel. 

Le  général  Dombrowski,  au  lieu  de  venir  par  le  duché  de  Berg,  est 
arrivé  sur  Wûrzburg. 

Peut-être  le  roi  de  Westphalic  a-t-il  raison  de  ne  pas  exposer  ses 
troupes  dans  des  moments  douteux,  de  crainte  qu'elles  ne  se  débau- 
chent : lorsque,  au  contraire,  on  ira  en  avant,  tout  cela  nous  servira  bien. 

Nxpoi.èox. 

D'nprè*  la  copie  romm.  par  S.  A.  I.  M’*'  la  dntbeMc  de  Unlchietiberjj 

19818.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  LA  GRANDE  AltMKK , \ nÜRZItlRG. 

Paris,  6 avril  i8i3. 

L'officier  d'ordonnance  Laplacc  doit  être  dans  vos  environs.  Envoyez-le 
au  corps  de  Dombrowski  pour  voir  ce  qui  lui  manque;  il  est  urgent 
de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  ce  corps  soit  fourni 
de  tout,  que  sa  cavalerie  soit  montée  et  son  infanterie  armée  et  habillée. 
Il  faut  l'approcher  des  derrières  pour  l'organiser  entièrement. 

Si  le  général  Durutte  était  obligé  d évacuer  la  Saale,  je  pense  qu'il 
ferait  bien  de  se  renfermer  dans  Erfurt  : In  ville  est  à l'abri  d’un  coup 
de  main;  la  citadelle  est  armée  et  approvisionnée;  il  resterait  là  maître 
du  pays. 

Il  ne  parait  pas  encore  que  l'ennemi  soit  en  mesure  de  passer  l'Elbe 
avec  de  grandes  forces.  Tous  les  bruits  qu’il  fait  courir  sont  exagérés  et 
faux.  Le  général  A andamme  arrive  sur  le  \\  eser  avec  quarante  bataillons; 

nt.  *5 
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il  \ est  déjà  arrivé,  de  sa  personne,  avec  huit  ou  dix.  Tous  mes  équi- 
pages sont  à May  once,  de  sorte  que  je  puis  y arriver  en  quarante-huit 
heures.  Mais  je  ne  vois  pas  encore  mes  armées  assez  avancées  pour  prendre 
l'offensive,  ni  l'ennemi  assez  menaçant  pour  croire  ma  présence  indispen- 
sable à Mayence.  Je  voudrais  pouvoir  rester  encore  une  quinzaine  de 
jours,  car  j'ai  bien  des  affaires  ici. 

Je  suppose  que  le  régiment  de  dragons  de  Rade  doit  être  arrivé  le  i" 
ou  le  5,  ce  qui  portera  votre  cavalerie  à t,8oo  hommes.  Si  vous  y joignez 
les  1,900  Saxons,  le  général  Souham  serait  probablement  dans  le  cas 
de  repousser  tous  les  partis  ennemis.  Vous  devez,  à l'heure  qu'il  est. 
avoir  toute  votre  artillerie.  I.es  seize  compagnies  doivent  être  arrivées  à 
Magdehurg. 

P'apte»  Ih  copie  Archives  «h;  lEiiipir. 


19819  — A M.  MABET,  1)1  C DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTKRIECRES , \ PARIS. 

Paris,  7 avril  i8t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  écrivez  au  comte  de  Narbonne  d’envoyer 
des  agents  en  Bohème  afin  d'avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi.  Il  faudrait 
qu’il  eut  quelqu'un  à l'extrême  frontière,  le  plus  près  possible  de  Glogau , 
pour  savoir  où  eu  est  l'investissement  de  celte  place  et  si  le  siège  en  est 
commencé. 

Napoléos. 

D'après  l'original.  Archive*  de*  affaire»  étrangère*. 


19820.  — AU  PRINCE  LEBRUN, 

GOI’A ERNKl R GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  DE  LA  HOLLANDE,  À AMSTERDAM. 

Paria,  7 ami  i8i3. 

î.&oo  Suisses  se  dirigent  sur  Utrechl,  huit  bataillons  se  dirigent  éga- 
lement sur  relie  ville,  ce  qui  portera  le  corps  d observation  dT  trechl  à 
1 9.000  hommes;  mais  ces  troupes  n'y  seront  que  temporairement;  elles 
seront  relevées  par  vingt-huit  bataillons,  composés  de  la  conscription  de 
1H1A.  dans  le  courant  de  mai.  Ainsi  vous  pouvez  compter  que  pendant 
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tout  l'été  vous  aurez  au  moins  vingt  bataillons,  de  800  hommes  cha- 
cun, en  position  à l Treeht  ou  au*  environs.  Soyez  donc  sans  inquiétude. 
Ordonnez  au  général  qui  commande  la  3 1'  division  de  faire  réorcuper 
les  îles. 

Le  général  Vandamme  est  à Bremen;  il  y est  arrivé  avec  la  tète  de  sa 
colonne.  Trente  bataillons  ont  déjà  passé  le  Weser.  Le  prince  d'Eckmühl 
longe  l'Elbe  et  marche  sur  Lüneburg  pour  couper  les  partis  ennemis 
qui  ont  passé  la  rivière.  Le  vice-roi  a 1 00,000  hommes  sur  la  rive  droite 
de  l'Elbe,  en  avant  de  Magdeburg;  il  a déjà  culbuté  un  corps  prussien. 
Le  corps  du  prince  de  la  Moskova,  fort  de  60.000  hommes,  est  entière- 
ment réuni  entre  Würzburg  et  Meiningen;  il  a son  quartier  général  à 
AVürzburg.  Le  duc  de  Haguse  aura  également  ses  60,000  hommes  à 
Hanau  et  Fuldc  vers  le  1 5 de  ce  mois.  Le  corps  du  général  Bertrand, 
fort  aussi  de  60,000  hommes,  qui  débouche  d'Italie,  sera  réuni  vers  le 
30  entre  Batisbonne  et  Bamberg.  Ma  Garde  a déjà  à Francfort  6.000 
chevaux,  90,000  hommes  d’infanterie  et  cent  pièces  de  canon,  et  les 
dépnrts  continuent  tous  les  jours.  Quant  à l'Autriche,  il  n'y  a aucune 
inquiétude  à avoir;  le  prince  Schwnrzenberg  arrive  aujourd'hui  : les 
relations  les  plus  intimes  existent  entre  les  deux  cours. 

J'ai  nommé  le  sénateur  Ferino  pour  aller  en  Hollande  organiser  les 
gardes  nationales.  Comme  elles  seront  peu  nombreuses,  vous  pourrez  or- 
ganiser de  beaux  bataillons  composés  des  principaux  propriétaires  et  des 
hommes  le  plus  attachés  à la  France.  Voyez,  dans  le  choix  des  officiers, 
à éloigner  les  Orangistes. 

D'après  la  eopi«.  Archive-»  do  l’Empire 

19821.  — AU  MARÉCHAL  XK  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DK  LA  GRANDE  A B Ai  ER , A wfiRZBI'RG. 

Paris,  7 axril  1 1$ 1 3. 

. J'ai  donné  ordre  que  les  troupes  de  Saxe-Gotha  et  de  Saxe-Weimar 
fussent  sous  les  ordres  du  général  Bonet.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de 
Bagusede  porter  la  division  Bonet  à Vacha,  la  division  Compatis  à Fulde, 
et  sa  3'  division  entre  Hanau  et  Fulde.  aussitôt  qu  elle  aura  son  artillerie. 
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J’espère  que . du  i5  iiti  a o , le  duc  de  Iiaguse  pourra  porter  sou  quartier 
général  à F’uldc.  A la  même  époque,  la  tète  du  corps  du  général  Ber- 
trand arrivera  à Bamberg. 

Je  désire  bien  connaître  la  route  qui  conduit  directement  de  Meiningen 
à Yacha , celle  qui  conduit  de  Meiningen  à (îotha  et  celle  qui  conduit  de 
Meiningen  à Eisenacb , ainsi  que  toutes  les  routes  praticables  pour  l'ar- 
tillerie qui  existent  dans  l’espace  compris  entre  la  roule  de  Gotha  à 
Würzburg  et  celle  de  Gotha  à Hanau  par  Fulde.  Faites- moi  faire  un 
croquis  de  cela.  Il  y a besoin  d’un  pont  entre  Würzburg  et  Bamberg; 
faites-le  établir. 

|)*;ij*nw  U copie.  Arrbives  «le  l'Empire 

198*22. — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  R AGI  SE* 

COMMANDANT  IE  G'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE . À II  AN  AL’. 

Paris.  7 avril  iHi3. 

J ai  donné  ordre  que  la  division  Bonet  se  rendit  ù F ulde.  J’ai  donné 
ordre  que  deux  bataillons  de  Würzburg,  qui  sont  à Würzburg,  se  ren- 
dissent à la  division  Bonet,  à F’ulde.  Les  quatre  bataillons  de  la  division 
Durulte  qui  sont  à Mayence  se  rendent  également  à In  division  Bonet. 
Le  général  Bonet  aura  ainsi  sous  ses  ordres  six  baladions  de  la  division 
Durutle,  qui  rejoindront  cette  division  aussitôt  que  ce  dernier  pourra  les 
lui  faire  passer  avec  sûreté.  J’ai  donné  ordre  au  général  Durulte,  qui 
arrive  à lena,  dans  le  cas  où  il  serait  obligé  de  quitter  la  Saale,  de  se 
renfermer  dans  Erfurt;  ce  qui  portera  la  garnison  de  cette  place  à 
ô.ooo  hommes.  Le  général  Bonet  devra  se  mettre  en  communication, 
de  Fulde,  avec  le  prince  de  la  Moskova,  à Würzburg  : il  y a une  roule 
directe;  faites-la  reconnaître. 

Il  y a à Gotha  un  millier  d'hommes  appartenant  aux  princes  de  Saxe, 
et  900  hommes  de  ma  Garde  à cheval,  commandés  par  le  colonel  Lion; 
ces  troupes  11e  se  retireront  de  Gotha  que  dans  le  cas  où  cela  serait  né- 
cessaire, et  où  l'ennemi  ferait  un  grand  mouvement  par  Dresde,  ce 
qui  11e  parait  pas  probable.  Le  général  Bonet  tiendra  une  avant-garde  à 
Nadia,  sur  la  Werra,  et  se  mettra  en  communication  avec  la  division 
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Souham,  qui  esl  à Meiningon.  également  sur  la  Werra.  Faites  recon- 
naître cetle  roule. 

Donnez  ordre  au  général  Pemety  d’envoyer,  sans  aucun  délai,  son 
artillerie  au  général  Bonet  : il  est  de  la  plus  grande  importance  que 
celte  division  ait  ses  seize  pièces  de  canon.  Aussitôt  que  la  division  Bonet 
aura  scs  seize  pièces,  et  que  In  division  Compans  aura  également  son 
artillerie,  vous  pousserez  la  division  Compans  sur  Fulde  et  la  division 
Bonet  sur  Eisenach. 

Faites  connaître  à Collin  que  les  troupes  de  Gotha  et  de  Weimar  sont 
sous  les  ordres  du  général  Bonet.  Si  les  900  hommes  de  ma  Garde  à 
cheval  étaient  obligés  de  quitter  Gotha,  le  général  Bonet  les  retiendra 
avec  lui.  Aussitôt  que  votre  3'  division  aura  également  son  artillerie,  vous 
la  dirigerez  sur  Fulde.  Tous  ces  mouvements  préparatoires  ont  pour  but 
de  faire  sentir  à l'ennemi  la  présence  de  vos  troupes,  et  de  l’empêcher 
par  là  de  se  porter  sur  le  vice-roi,  qui  est  avec  100,000  hommes  en 
avant  de  Magdeburg. 

11  parait  que  vous  ne  pouvez  pas  compter  sur  votre  division,  puis- 
qu'elle ne  seru  formée  qu’au  mois  de  mai  ou  de  juin.  Faites-moi  con- 
naître la  situation  de  vos  divisions  et  celle  de  votre  artillerie  et  do  votre 
génie,  en  matériel  et  personnel.  Je  suppose  que  les  régiments  de  marine 
out  leurs  musiques;  s’ils  n’en  ont  pas,  faites-leur-en  former  sur-le- 
champ.  Je  suppose  aussi  qu'ils  ont  des  sapeurs  avec  de  bonnes  haches. 
Les  régiments  provisoires  doivent  avoir  également  au  moins  quatre  sa- 
peurs par  bataillon.  Le  37'  légpr  aura  également  ses  sapeurs  et  sa  mu- 
sique. Vous  devez  connaître  mon  réglement  pour  les  ambulances  et  les 
équipages,  pour  les  bagages  des  olliciers,  pour  les  ambulances  régimen- 
taires et  la  comptabilité  des  corps;  tout  cela  à dos  de  mulets  ou  de 
chevaux  de  peloton.  Donnez  des  ordres  en  conséquence.  Faites-moi 
connaître  si  la  solde  de  vos  troupes  est  au  courant;  cela  est  d’autant 
plus  important  que  cela  soulagerait  le  pays. 

Les  bataillons  des  régiments  de  marine  sont  trop  faibles.  A ous  laisserez 
à Mayence  six  cadres  de  bataillons  de  ces  régiments,  savoir,  deux  poul- 
ie régiment  qui  a huit  bataillons,  deux  pour  le  régiment  qui  en  a six,  et 
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un  pour  chacun  des  deux  régiments  qui  ont  trois  bataillons,  de  sorte  que 
vous  pourrez  porter  les  bataillons  que  vous  garderez  à 6oo  hommes 
chacun.  Comme  j'ai  pris  des  mesures  pour  compléter  promptement  les 
bataillons  laissésà  Mayence,  il  ne  faut  en  aucune  manière  en  affaiblir  les 
cadres. 

h'nisrèn  la  minute.  Archives  de  l'Empir**. 


10823.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  UE  LA  GL  ERRE,  X PARIS. 

Saint-liloud,  8 avril  t8i3. 

Je  désire  que  vous  me  présentiez  un  projet  de  décret  pour  faire  couper 
dans  les  forêts  des  communes  et  autres  forêts  riveraines,  et  dans  celles 
de  mésalliés,  tous  les  bois  nécessaires  pour  approvisionner  complètement 
Unilingue,  Neuf-Brisach,  Kehl,  Landau.  Mayence,  Wesel , Juliers,  Venlo. 
Grave,  en  désignant  dans  le  décret  les  bois  où  les  coupes  seront  faites. Ces 
bois  seront  mis  en  magasin,  et,  comme  ils  peuvent  s'y  conserver  cinquante 
ans,  ils  y resteront  en  réserve.  Il  serait  ridicule  que  des  places  de  cette  im- 
portance restassent  dépourvues  de  cet  approvisionnement.  Que  vos  calculs 
soient  faits  largement  dans  le  décret,  afin  que  je  n’en  entende  plus  parler. 
Cela  ne  me  coûtera  rien,  puisque  ce  sera  fait  par  voie  de  réquisition. 

Il  me  semble  inutile  de  prendre  celte  mesure  pour  Anvers,  vu  la 
grande  quantité  de  bois  que  la  marine  et  ses  chantiers  peuvent  fournir  au 
besoin;  mais  il  faudrait  l'appliquer  à Flessinguc,  au  fort  Impérial  et  au 
fort  Napoléon  de  l'ile  de  Cadzand,  à Os  tende,  à Calais,  à Dunkerque,  le 
Havre,  Cherbourg,  etc. 

Je  voudrais  aussi  que  la  même  mesure  fût  prise  pour  Alexandrie, 
Palmannva,  Fenestrelle.  Cette  mesure  doit  s'étendre  à toutes  mes  places: 
celles  où  se  trouvent  des  chantiers  de  marine  peuvent  faire  exception, 
en  raison  des  bois  de  marine  qui  s'y  trouvent  et  qu'on  peut  prendre 
dans  des  circonstances  urgentes.  Je  li  ai  pas  besoin  de  parler  du  fort 
Lasnlle  et  des  places  de  Hollande,  qui  doivent  être  en«premier  ordre. 

D'nprèt  la  minute  Archive»  de  l'Empire 
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19824.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 
ministre  ne  u i.inuif,  » nuis. 

Saint-Cloud,  6 Ivril  1 8 1 N 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  se  rendre  à Francfort,  où  i! 
prendra  le  commandement  de  Francfort,  de  Hanau  et  de  tous  les  états 
du  grand-duc  de  Francfort.  Il  veillera  à y maintenir  le  bon  ordre  et  une 
bonne  discipline,  et  il  y sera  à portée  de  recevoir  un  service  plus  actif. 
Il  faut  qu'il  soit  rendu  à Francfort  du  t 4 au  i5. 

D"*prè*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

19825. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

M1V1KTHR  DR  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Cloud , K avril  i«i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  il  n'est  pas  d'usage  de  faire  venir  dans 
les  dépôts  qui  sont  à Paris  des  conscrits  de  l'ancienne  Vendée  ni  de  In 
Bretagne.  Cette  réflexion  s’applique  à ce  que  vous  proposez  pour  le  re- 
crutement du  3a'. 

Je  vous  avais  également  autorisé,  pour  cette  fois,  à placer  tous  les 
conscrits  des  départements  au  delà  des  Alpes  dans  les  dépôts  qui  sont  en 
Italie.  Ainsi  Gènes  envoie  5oo  hommes  à Navarreins  : au  lieu  de  cela, 
que  ce  département  les «nvoie  à Vérone.  Montenolte  envoie  58a  hommes 
à Marseille  : qu’il  les  envoie  à Vérone.  Le  Pô  envoie  à Wesel,  pour  le 
il'  léger,  3oo  hommes,  et  à Home,  aao  hommes  : ces  deux  disposi- 
tions ne  valent  rien;  les  3oo  hommes  de  Wesel  seront  envoyés  à 
Vérone,  ainsi  que  les  aao  hommes  qui  sont  à Home. 

Il  en  sera  de  môme  pour  tes  a8o  hommes  que  le  département  de  la 
Stura  envoie  à Rome.  Réunissez  tout  cela  à Vérone. 

On  recrutera  le  6'  de  ligne  avec  des  Français,  puisqu’il  est  possible 
que  ce  régiment  reste  à Rome. 

Je  ne  vois  pas  non  plus  pourquoi  vous  ne  donnez  pas  tout  ce  qui  est 
à Paris  et  dans  les  départements  environnants  à la  Garde  impériale; 
cela  éviterait  bien  des  marches  et  simplifierait  l’opération. 

NvrOLÉON. 


D’aprta  la  copie.  «le  la  guerre. 
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19826.  — Ali  COMTE  DE  LAVALLETTE, 

DIRECTE!  R GENERAL  DES  POSTES,  À PARIS. 

Saint-Cloud,  8 avril  1S1S. 

Une  lellre  d'Augsburg,  du  A,  ne  m'arrive  qii'aujourd’lmi  8 : il  me 
semble  que  c'esl  bien  tard;  on  doit  venir  ici  d'Augsburg  en  moins  de 
soixante  et  douze  heures.  Voyez  d’où  vient  ce  retard. 

Le  quartier  général  du  général  Bertrand  doit  être  porté  le  i3  à Nu- 
remberg; ainsi  la  lettre  que  j'écris  aujourd'hui  à ce  général,  vous  pou- 
vez l’expédier  encore  par  Augsburg;  mais  le  prochain  courrier  devra  être 
dirigé  de  Strasbourg  sur  Nuremberg. 

I»  après  U minute.  Archive-»  «le  l'Empire. 


19827.  — AL1  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  I E 3e  CORPS  DE  LA  GHANDE  ARMEE,  À WÛRZBIRG. 

Saint-CkMid,  8 avril  a 8 a 3- 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  le  livret  de  situation  de  votre  corps,  ré- 
digé de  manière  que  je  connaisse  bien  la  situation  de  votre  artillerie  et 
de  votre  génie  en  matériel  et  personnel , ainsi  que  la  situation  de  tous 
vos  régiments  en  colonels,  majors,  chefs  d’escadrons,  officiers,  soldats: 
les  généraux,  adjudauts-eommamiunis,  etc.  Je  suppose  que  vous  con- 
naissez mon  décret  sur  les  bagages;  établissez  un  vaguemestre, et  lenez-v 
la  main.  Vous  connaissez  également  mon  décret  sur  les  ambulances  régi- 
mentaires. qui  seront  sur  des  mulets  ou  chevaux  de  peloton,  aiusi  que 
ceux  que  j'accorde  aux  officiers  pour  leurs  bagages  et  aux  corps  pour  leur 
comptabilité.  Mettez  tout  cela  en  règle. 

Je  suppose  que  le  sa*  de  ligne  a ses  sapeurs,  sa  musique  et  son  aigle. 
S'il  n'avait  pas  sa  musique,  il  faudrait  qu'il  en  formé t une  sur-le-champ. 
Donnez  des  ordres,  et  assurez-vous  de  leur  exécution,  pour  que  chacun 
des  huit  régiments  de  cohortes  ait  une  musique,  bonne  ou  mauvaise. 
Toutes  leurs  fournitures  doivent  être  à l'uniforme  de  la  ligne  ; ils  doivent 
avoir  aussi  leurs  sapeurs.  J'ai  ordonné  également  que  les  régiments  pro- 
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visoires  aient  au  moins  quatre  sapeurs  par  bataillon.  Faites  bien  exécuter 
tout  cela. 

J'ai  fait  mettre  des  fonds  à la  disposition  de  votre  commandant  d'ar- 
tillerie. Procurez-vous  quelques  chevaux  à Cobourg,  Hildburghauseu, 
Mciningen , etc.  pour  remplacer  vos  mauvais  chevaux,  bien  atteler  votre 
artillerie  et  vos  équipages.  Faites  faire  cette  réquisition  en  règle;  assu- 
rez le  payement  et  donnez  des  bons.  Le  principal  est  de  bien  mettre  en 
état  vos  attelages  et  de  réparer  les  pertes  que  vous  aurez  dû  éprouver 
de  Metz  à Mciningen. 

Mettez-vous  en  communication  directe  avec  le  général  Bonet  à Fulde. 
Faites  faire  le  croquis  de  celte  route,  et  faites-moi  connaître  si  elle  est 
bonne;  faites  faire  également  par  un  de  vos  ingénieurs  le  tracé  de  la 
route  de  Mciningen  à Vacha. 

J’ai  6,000  chevaux  de  ma  Carde  réunis  à Francfort;  3,ooo  parlent 
de  Paris  ces  jours-ci  : à la  fin  du  mois,  j’aurai  donc  (j,ooo  chevaux  de 
ma  Garde  à Francfort.  Le  général  Bertrand  en  a A,ooo.  J’espère  qu’avec 
les  VV  urtembergcois  et  les  Saxons  vous  en  aurez  bientôt  5,ooo. 

O'aprr*  U «ni mile  Archives  de  rEmpire. 


19828.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  V CORPS  DK  I A GRANDE  AHMl*£,  À AUGSBURG. 

Saint-Cloud,  h avril  i H 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  portez  «votre  i"  et  votre  U’  division, 
avec  votre  cavalerie  et  votre  artillerie,  à Bamberg,  et  portez-y  votre 
quartier  général.  Tâchez  que  tout  cela  soit  arrivé  du  i à au  50.  Poussez 
votre  a'  et  votre  3“  division  sur  Nuremberg  et  Anspach.  Les  événements 
deviennent  pressants:  il  faut  donc  se  trouver  en  ligne.  Je  vous  ai  mandé 
décrire  au  maréchal  Nev.  qui  se  trouve  à VVürzburg. 

Faites  faire  900,000  rations  de  pain  biscuité  à Bamberg,  afin  que  vos 
troupes  en  puissent  prendre  à leur  passage;  faites-y  préparer  i, 000 quin- 
taux de  farine. 

F.crivez  à mon  ministre  à Munich  pour  que  le  roi  fasse  passer,  s’il  est 

Itt.  «G 
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possible,  3 à 4,ooo  coups  de  canon  à kronach  et  autant  à Forchlieim. 
et  ôoo.ooo  cartouches  d infanterie  dans  chacune  de  ces  deux  places. 

NvPOLÉox. 

I)'i»|trè«  l'original  coûta,  par  M Le  général  rotule  Henry  Bertrand 

1 9829.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  V CORPS  l»E  U GRANDE  ARMÉE , À AfGSKURG. 

Saint-Cloud , 8 arril  1 8 «3. 

Monsieur  le  Comte  Rcrtrand,  je  vous  ai  mandé  de  presser  le  mouve- 
ment de  la  queue  de  vos  troupes  sur  Nuremberg  et  Anspach.  Je  suppose 
que  chaque  division  a ses  généraux  et  son  artillerie.  La  i"  division  et  la 
4' doivent  être  avant  le  t5  entre  Anspach  et  Nuremberg:  faites-y  venir 
la  cavalerie,  puisque  vous  êtes  dès  ce  moment  en  mesure.  Etablissez  près 
de  Ratisbonne  un  petit  dépôt  de  cavalerie  pour  vos  chevaux  les  plus  fati- 
gués, et,  si  vous  pouvez  trouver  à acheter  quelques  chevaux  en  rem- 
placement des  chevaux  hors  de  service,  failcs-le. 

■le  donne  ordre  au  général  l’emety,  qui  est  à Mayence,  d’envoyer 
90,000  francs  au  commandant  de  votre  artillerie  pour  les  petites  dé- 
penses du  parc.  La  solde  d’avril  de  votre  corps  doit  être  entièrement 
payée  par  le  payeur  général  de  l’armée,  qui  est  à Mayence.  Assurez-vous 
que  In  solde  est  au  courant,  et  envoyez  votre  payeur  à Mayence  pour  v 
prendre  des  fonds. 

J’espère  qu’avec  les  trois  régiments  provisoires  que  vous  aurez  dissous 
on  aura  bien  complété  les  3'  vt  i3c  de  ligne,  de  sorte  que  les  neuf  ba- 
taillons doivent  luire  à eux  seuls  près  de  7 à 8,000  hommes.  Vous  aurez 
renvoyé  les  cadres  de  ces  régiments  provisoires  en  Italie,  où  ils  serviront 
dans  la  formation  du  9'  corps  d’observation  d Italie,  qui  doit  se  réunir  à 
Vérone  à la  fin  de  mai. 

Il  y a dans  la  citadelle  de  VVürzburg  un  bataillon  de  marche  qui  se 
compose  de  compagnies  appartenant  A l’ancien  V corps;  je  donne  l’ordre 
au  prince  de  la  Moskova  de  vous  l’envoyer  sur  Ramherg,  aussitôt  que 
vous  y serez.  Incorporez  ce  bataillon  dans  les  corps  qui  en  auront  besoin, 
mais  renvoyez  en  Italie  les  ofliciers  et  sous-officiers. 
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l u général  bavarois  se  trouve  à Bamberg,  envoyez  auprès  do  lui  pour 
savoir  ce  qui  se  passe;  envoyez  aussi  auprès  du  prince  de  la  Moskova.  à 
Würzburg. 

Je  vous  ai  mandé  hier  de  faire  donner  des  sapeurs  el  des  haches  aux 
régiments  provisoires,  el  de  la  musique,  ainsi  que  des  fournitures  de  la 
ligne  aux  deux  régiments  composés  de  cohortes. 

Napoléon. 

D'apres  l'original  connu,  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


19830  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 


À STUTTGART. 


Saint-Cloud,  8 avril  i8t3. 


Monsieur  mon  Frère,  je  n attends  que  l’arrivée  du  corps  d observa- 
tion d’Italie  que  commande  le  général  Bertrand,  et  dont  l’avant-garde,  à 
l’heure  qu’il  est,  doit  être  à Nuremberg,  pour  aller  me  mettre  moi-même 
à la  tête  de  mes  armées,  et  j’espère,  avec  l’aide  de  Dieu,  rejeter  en  peu 
de  jours  l'armée  ennemie  au  delà  de  l'Elbe.  J’ai  un  besoin  indispensable 
de  3,000  chevaux  de  Votre  Majesté;  je  désire  quelle  les  fasse  partir  sans 
délai  pour  Würzburg,  et  qu’ils  y soient  arrivés  le  ao  de  ce  mois.  A 
défaut  de  cette  cavalerie,  je  serais  obligé  de  retarder  mes  opérations,  et. 
en  attendant,  une  partie  des  états  de  la  Confédération  se  trouvent  rava- 
gés par  l’ennemi,  qui  s'approche  des  frontières  de  Votre  Majesté. 

Je  ne  parle  pas  de  votre  infanterie;  je  suppose  qu  elle  est  déjà  partie, 
en  entier  ou  en  partie.  D’ailleurs,  le  retard  de  quelques  bataillons  ne 
retarderait  pas  mes  opérations;  mais  elles  le  seraient  par  le  retard  de 
votre  cavalerie.  Arrivées  sur  l’Elbe,  mes  armées  se  trouveront  en  position 
de  pouvoir  attendre  le  temps  nécessaire  pour  que  le  reste  des  troupes 
rejoigne. 

Je  crois  avoir  déjà  fait  connaître  à Votre  Majesté  par  le  canal  de  mon 
ministre  des  relations  extérieures  que  si,  à la  lin  de  mai . elle  avait  besoin 
de  quelques  bataillons  d’infanterie,  soit  pour  le  Worarlberg,  soit  pour 
toute  autre  circonstance,  elle  les  aurait,  à Strasbourg,  à sa  disposition. 

Napoléon. 


D'npré*  la  copie  eooun  per  k guuvemrmrnt  de  S.  M Ir  roi  «le  Wurlcmlwrg 
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19831.  — A FRÉDÉRIC- AUGUSTE , ROI  DE  SAXE, 

> lUTisnnvvK. 


SainMjoU'i,  H avril  iHi3. 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  où  j'apprends 
son  heureuse  arrivée  à Hatisbonne.  Je  n'attends  que  l'arnvéc  du  4' corps, 
commandé  par  le  comte  Bertrand,  donl  l'avant-garde  doit,  à l'heure  qu'il 
est,  être  à Nuremberg,  pour  partir  moi-même  pour  Mayence  et  me 
mettre  à la  tête  de  mes  armées.  J'espère,  avec  l’aide  de  Dieu,  être  peu 
de  jours  après  ù Dresde. 

Votre  Majesté  dispose  de  i,8oo  hommes  de  cavalerie;  je  désire 
quelle  veuille  les  mettre  à ma  disposition.  S'ils  sont  du  côté  de  Ratis- 
bonne,  ils  pourront  se  rendre  à VVürzburg.  Ces  troupes  me  sont  indis- 
pensables. A leur  défaut,  je  serais  obligé  de  retarder  de  plusieurs  jours 
mon  départ,  afin  de  les  voir  remplacées  par  la  cavalerie  qui  arrive  de 
France,  et  cela  mettrait  l'ennemi  dans  le  cas,  pendant  autant  de  jours, 
de  ravager  la  Saxe  et  d'y  propager  un  mauvais  esprit.  Je  désire  que 
Votre  Majesté  m’envoie,  par  le  retour  de  mon  officier  d'ordonnance, 
l étal  de  situation  de  scs  troupes  et  surtout  de  son  régiment  de  cuiras- 
siers, en  me  faisant  connaître  on  elles  se  trouveront,  jour  par  jour,  parce 
qu  elles  entrent  dans  mes  calculs. 

Je  suis  fâché  de  la  destruction  intempestive  du  pont  de  Dresde,  mais, 
après  tout,  c’est  l'affaire  de  quelques  cent  mille  francs. 

Si  Votre  Majesté  avait  de  l'artillerie  légère  avec  cette  cavalerie,  je 
désirerais  qu'elle  lui  donnât  l’ordre  de  la  suivre. 


D'npri*  l,v  minute.  Archive*  d«  l'Empire 


19832.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOIl  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDS  .AKM£k,  À PARIS. 

.Saint-Cloud , g avril  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  suppose  que  vous  serez  le  t 3 à Mayence;  prévenez-en 
le  duc  de  llaguse,  le  prince  de  la  MosLova  et  le  général  Bertrand.  Je 
donne  ordre  au  duc  de  llaguse  de  réunir  son  corps  d’armée  sur  Eisenach: 
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au  prince  de  la  Moskova  de  réunir  le  sien  sur  Meiningen,  el  au  général 
Bertrand  de  réunir  le  sien  sur  Bamberg  el  Cobourg.  Je  donne  ordre  au 
prince  de  la  Moskova  de  prendre  position  sur  les  hauteurs  des  mon- 
tagnes en  occupant  les  débouchés  de  la  plaine,  ou  bien  de  se  porter  sur 
Erfurt.  Si  effectivement  il  se  portait  a Erfurt,  le  duc  de  Raguse  se  por- 
terait sur  Gotha.  Dans  le  cas,  nu  contraire,  où  il  prendrait  une  position 
sur  les  montagnes,  le  duc  de  Raguse  en  prendrait  une  correspondante 
sur  les  montagnes  auprès  d'Eisenach.  Le  général  Durutte  a envoyé  qua- 
torze pièces  d’artillerie  attelées  à Erfurt;  il  faut  les  donner  au  duc  de 
Raguse,  qui  les  fera  prendre  aussitôt  qu’il  sera  à portée. 

Napoléon. 

D'âprè*  l'original.  Dépdt  de  U guerre 


19833.— AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  AIOSKOVA, 

COMMANDANT  LR  3*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE , À WLRZBtRG. 

SamUCIoiu),  y «ml  i8i3. 

Du  ta  au  18,  le  général  Bertrand  sera,  avec  sa  ire,  sa  4'  division  et 
sa  cavalerie, à Bamberg;  ilaura  sa  a' division  et  sa  3“  en  marche  d’Augs- 
burg sur  Nuremberg  et  Anspacb.  J’ai  donné  l’ordre  au  duc  de  Raguse 
de  réunir,  à la  même  époque,  sou  corps  sur  \ acha , occupant  Eisenach, 
et  de  choisir  une  belle  position  aux  débouchés  des  montagnes  pour  y pla- 
cer son  corps.  Je  désire  qu’à  la  même  époque  vous  preniez  position  sur 
les  hauteurs  entre  Meiningen  el  Gotha  ou  Meiningen  et  Erfurt. 

Voici  les  renseignements  que  j’ai  : les  Russes  ont  aa,ooo  hommes 
devant  Danzig,  10,000  hommes  à Thorn,  to,ooo  humilies  à Modlin. 
•jo.ooo  hommes  sur  la  Pilica,  vis-à-vis  les  Polonais  et  les  Autrichiens, 
i 3,000  hommes  qui  cernent  Glogau , 10,000  devant  Küstrin,  i&.ooo 
autour  de  Stellin  ; de  sorte  que  la  majeure  partie  de  leurs  forces  est 
occupée  autour  des  places.  Le  général  Blûcher  doit  être  sur  Dresde.  Le 
corps  du  général  York  et  une  partie  de  celui  de  AYittgenstein  sont  oppo- 
sés au  vice-roi  entre  Brandenburg  et  MagJeburg.  Je  ne  pense  donc  pas 
qu’il  entre  aujourd'hui  dans  les  projets  de  l’ennemi  de  faire  un  grand 
mouvemeut  de  forces  par  Dresde,  ou  qu’il  puisse  le  faire  avec  plus  de 
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■! 0,000  hommes.  De  votre  position  de  Meiningcn,  vous  serez  dans  le 
cas  déjuger  la  force  et  les  intentions  de  l’ennemi.  J'aimerais  à vous  voir 
prendre  position  devant  Erfurt,  ce  qui  tranquilliserait  toute  la  West- 
plialic  et  pourrait  nous  mettre  à même  de  nous  emparer  des  débouchés 
de  la  Saale,  en  même  temps  que  cela  appuierait  le  vice-roi.  Dans  ce  cas, 
le  duc  de  Raguse  se  porterait  sur  Gotha , et  le  général  Bertrand  pousse- 
rait sa  tête  sur  Cobourg.  Dans  tous  les  cas , il  est  nécessaire  que  votre 
corps  d’armée  soit  aux  débouchés  des  montagnes  de  la  Thuringe,  comme 
je  vous  l’ai  dit  plus  haut. 

ft’jiprè»  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19834.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DiiC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6'  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À HAN  Al. 

Saint-Uoud.  9 avril  i8l3. 

Du  i5  au  t8,  appuyez  votre  1"'  et  votre  3'  division  sur  Fulde  et 
votre  n'  sur  Vacha;  preuez,  immédiatement  après,  position  sur  les  hau- 
teurs d’Eisenach , de  manière  à y placer  votre  corps  et  à dominer  la 
plaine.  Envoyez  un  de  vos  officiers  prendre  connaissance  du  mouvement 
du  prince  de  la  Moskova,  dont  une  division  est  déjà  à Meiningcn,  et 
qui,  du  là  au  18,  réunira  toutes  ses  forces  sur  Meiningen.  Si  le  prince 
de  la  Moskova  jugeait  convenable  d’occuper  les  environs  d’Erfurt,  vous 
vous  porteriez  sur  Gotha.  Le  général  Bertrand  arrive  du  1 5 au  i 8 à 
Bamberg,  et  suivra  le  mouvement  sur  Cobourg. 

• D'aprèt  U minute.  Archives  de  l’Empire. 

19835.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE» 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE , K PARIS. 

SainlOoiid,  to  avril  lHi3. 

Donnez  ordre  au  maréchal  duc  de  Tarante  de  partir  dans  la  journée 
de  demain  pour  se  rendre  par  Wesel  à l’armée  de  l’Elbe,  à Magdeburg, 
où  il  prendra  le  commandement  du  1 1*  corps,  sous  les  ordres  du  vice- 
roi.  Il  serait  nécessaire  qu’il  fût  arrivé  le  i5  ou  le  16. 

D'apr*»  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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19836.— AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DLC  DE  FRIOUL, 

liRIM)  MAHVUML  lit  PALUS,  À PIÏIIS. 

Saint-Cloud , 10  Avril  i A tX 

Vous  écrirez  bu  duc  de  Trévise  de  tenir  (irète,  |iour  partir  le  là  de 
ce  mois,  une  division  des  troupes  de  ma  Garde,  composée  de  seize  ba- 
taillons, savoir  : deux  bataillons  de  vieille  Garde,  grenadiers  et  chas- 
seurs; deux  bataillons  de  fusiliers  (grenadiers  et  chasseurs):  cela  formera 
la  i"  brigade;  deux  bataillons  du  î"  régiment  de  voltigeurs,  deux  du 
6',  les  deux  9“  bataillons  du  9'  tirailleurs  et  du  9'  voltigeurs,  formeront 
la  9'  brigade;  deux  bataillons  du  1"  de  tirailleurs,  deux  du  6',  deux  du 
7*,  formeront  la  3r  brigade.  Ces  trois  brigades  seront  commandées  par 
les  adjudants  généraux  Lanusse,  Berthezène  et  Tindal.  La  division  le 
sera  par  le  général  Dumoustier,  qui  aura  pour  chef  d’état-major  l’adju- 
dant commandant  Semery.  Il  sera  attaché  à celte  division  sept  batteries 
d’artillerie,  ou  cinquante-deux  bouches  à feu,  savoir  : une  batterie  d’ar- 
tillerie à pied  à chacune  des  trois  brigades,  deux  batteries  d’artillerie  à 
cheval  avec  la  cavalerie,  et  deux  batteries  de  réserve  à pied.  L’artillerie 
sera  commandée  par  le  général  Desvaux.  Il  partira  aussi  quatre  compa- 
gnies d’équipages  militaires  avec  le  personnel  et  le  matériel  de  quatre 
ambulances;  le  reste  des  voitures  sera  chargé  de  farine,  et  l’ordonna- 
teur prendra  des  mesures  pour  faire  liler  à la  suite  de  la  division  cent 
mille  rations  de  biscuit;  enfin  tous  les  sapeurs,  marins  et  ouvriers  d’ad- 
ministration disponibles.  Cette  division  sera  sous  les  ordres  du  maré- 
chal dur  d’Istrie.  Je  le  laisse  le  maître  de  déterminer  la  quantité  de 
cavalerie  qu’il  pourra  emmener. 

D'aprè»  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

19837.  — AU  GÉNÉRAL  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAI  , 

(IDE  DK  CAMP  DE  L’EMPKRKI.  R , À PARIS. 

SainMiloud,  10  avril  (Mi3. 

IJuels  sont  les  six  meilleurs  généraux  d infanterie  propres  à bien  com- 
mander une  division  d'infanterie,  qu'on  puisse  faire  généraux  de  divi- 
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sion?  Quels  sont  les  douze  meilleurs  colonels  ou  adjudants-commandanLs 
propres  à faire  de  bons  généraux  de  brigade,  les  uns  et  les  autres  dans 
la  force  de  l'âge  et  actuellement  disponibles? 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

19838. — Al  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DIT.  DE  VALMY. 

duihiasduit  si péhieor  iies  5*,  a5*  et  af>'  uivisioss  militaires,  à matesee. 

Saint-CtouA . loatril  181.A. 

Mon  Cousin,  le  général  Dombrowski  doit  être  arrivé  le  10  à Franc- 
fort: faites  prendre  dans  ce  corps  de  quoi  compléter  tous  les  cbevau- 
légers  polonais  de  ma  Carde,  et  placez  ce  corps  où  je  voulais  placer  la 
division  Durutle,  entre  le  grand-duché  de  Berg  et  la  YVestphalie.  Faites- 
moi  connaître  la  situation  de  ce  corps,  ce  qui  lui  manque  et  ce  qu'il 
faut  faire  pour  le  réorganiser  promptement. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eoflUB.  par  M.  le  duc  de  Tain» 

19839.  — AU  MARÉCHAL  \EÏ,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 

COMMANDANT  LF.  3*  COUPS  UE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À WtnZBlRG. 

Saint-Cloud.  io  a»ril  i8t3. 

Le  maréchal  duc  d istrie  part  demain  et  sera  rendu  le  1 U à Francfort. 
Le  même  jour,  le  prince  de  Neuchâtel  sera  rendu  à Mayence.  Je  vous  ai 
fuit  connaître  mes  intentions  par  ma  lettre  d hier.  Le  major  général  vous 
écrit  plus  en  détail.  Vous  verrez  dans  sa  lettre  que  je  donne  ordre  au 
duc  d’Istrie  de  se  joindre  au  duc  de  Haguse  avec  10,000  hommes  d'in- 
fanterie de  ma  Garde,  soixante  pièces  de  canon  et  6,000  chevaux,  et  de 
se  porter  sur  Eisenach.  Il  commandera  au  duc  de  Raguse  comme  plus 
ancien . et  lui-même  sera  sous  vos  ordres  par  la  même  raison.  Le  dur 
d lslrie  n'a  ordre  que  de  prendre  position  sur  Eiseuach.  Si  je  11e  suis 
pas  arrivé,  c’est  de  vous  qu’il  recevra  l'initiative  de  se  porter  sur  Gotha, 
si  vous  vous  portez  sur  Erfurt.  Dans  ce  cas,  faites  converger  sur  votre 
droite  le  général  Marchand  avec  les  Bavarois  et  les  alliés.  Dans  les  cas 
imprévus,  vous  commanderez  aussi  au  général  Bertrand,  par  le  même 
principe.  S'il  n'y  a pas  d’inconvénient  majeur,  portez-vous  sur  Erfurt 
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avec  lout  votre  corps.  Ordonnez  au  duc  d'Istrie  de  se  porter  sur  (iothu. 
Vous  êtes  même  autorise  à faire  venir  toute  la  cavalerie  du  duc  d'Istrie 
à votre  hauteur,  et  à placer  toute  votre  cavalerie  sous  ses  ordres. 

J’ai  écrit,  par  mon  officier  d'ordonnance  Lauriston.  auv  rois  de  Save 
et  de  Wurtemberg  pour  qu’ils  dirigent  toute  leur  cavalerie  sur  VVürz- 
burg:  ce  qui  ferait  une  augmentation  de  3,ooo  chevaux,  qui,  joints  à 
ceux  que  vous  avez  et  à ceux  de  la  Garde  , pourraient  faire  i 9,000  che- 
vaux au  camp  d’Erfurt.  Vous  avez  près  de  60,000  hommes  d’infanterie 
avec  les  alliés;  le  dur  d'Istrie  vous  en  amène  4o,ooo;  cela  ferait  donc 
une  armée  de  100,000  hommes  d’infanterie  et  de  19,000  hommes  de 
cavalerie.  Vous  devez  avoir  cent  trente  bouches  à feu  avec  les  alliés; 
le  duc  d'Istrie  avec  le  duc  de  Haguse  en  a cent  vingt;  cela  vous  fera 
donc  deux  cent  cinquante  bouches  à feu.  Le  général  Bertrand  a 4, 000 
hommes  de  cavalerie,  4 5, 000  d'infanterie  et  quatre-vingts  bouches  à 
feu.  Ainsi  la  réunion  de  ces  trois  armées  ferait  près  de  1 00,000  hommes 
d'infanterie,  16,000  de  cavalerie  et  trois  cent  trente  bouches  à feu. 

Au  1"  mai,  10,000  hommes  d'infanterie  et  3, 000  de  cavalerie  avec 
quarante  pièces  de  canon  seront,  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  réu- 
nis à Francfort. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  pensais  qu'il  fallait  réunir  les  Bavarois  en 
une  seule  division  sur  Schleiz,  si  la  prudence  permet  qu'ils  l’occupent: 
sur  Saalfeld , si  déjà  il  est  plus  prudent  qu’ils  occupent  Saalfeld  ; ou  enfin 
sur  Cobourg,  si  Saalfeld  même  est  trop  avancé.  Ils  seront  réunis  au 
général  Marchand,  qui,  sur  votre  droite,  aurait  ainsi  un  corps  de  1 i>  à 
90,000  hommes.  Ce  corps  me  paraîtrait  bien  placé  à Saalfeld.  du  mo- 
ment que  vous  serez  en  avant  d’Erfurt. 

Vous  savez  combien  peu  il  faut  compter  sur  les  alliés:  il  est  donc  bien 
important  de  11e  les  exposer  à aucun  échec,  kronach  étant  approvisionné 
et  armé,  le  principal  est  de  serrer  tout  cela  sur  vous  et  d'être  en  masse. 
Aussitôt  que  vous  aurez  débouché  sur  Erfurt,  il  faut  prendre  le  plus  tôt 
possible  votre  ligne  sur  Eisenach  et  Fulde,  en  abandonnant  la  ligne  de 
VVürzburg,  qui  est  trop  à droite. 

b’aprta  la  minute.  Archive*  de  Ptrapi  re- 
lit. 
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10810.  — Ail  GÉNÉRAI,  COMTE  FONTANELU, 

M I MSTBK  DK  LA  GGKRtB  KT  DK  LA  M 1 fi  I > K Dl  ROYAL  MK  D’ITALIK . À MILAN. 

» Sainl-Cfoud,  10  avril  i8i3. 

Proposez-moi  le  projet  do  formation  de  la  division  italienne  de  seize 
bataillons  qui,  à la  fin  de  mai,  doit  se  réunir  à Vérone  ou  è Brescia, 
pour  faire  partie  du  corps  d'observation  de  Vérone.  Les  six  régiments 
français  qui  sont  en  Italie  auront  tous  leurs  A"  bataillons  complétés  à 
84q  hommes,  et  les  .r>f"  bataillons  à 5f>o.  Ce  corps  d'observation  sera 
donc  considérable  et  en  étal  de  défendre  l lllvrie  et  l’Italie.  Il  faut  que 
vous  prépariez  l'artillerie,  les  sapeurs,  les  équipages  militaires  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à la  division  italienne.  Proposez-moi  de  réunir  tout 
cela  le  plus  possible  à portée  de  la  division,  afin  de  commencer  à les 
mettre  en  étal  et  de  former  les  hommes  plus  promptement. 

D apnt*  lv  minuit.  Archive»  dt  l'Empire. 

19811  — AL’  GÉNÉRAL  SAVARY,  Dl'C  DE  ROVIGO, 

MIMSTRK  DF  I.A  POLI  CK  GENERALE , A PARIS. 

Sainl-CImid  , 1 1 avril  1 8 1 3. 

•le  vous  renvoie  une  lettre  du  commissaire  de  police  d’Aubignosc. 
Errivez-lui  qu'il  a eu  tort  de  quitter  Bremen,  et  que,  lorsqu'il  n'est  pas 
s tir  d'uoe  nouvelle,  il  ne  doit  point  la  donner.  Hanovre  n'a  point  été  éva- 
cué; tout  y était  tranquille  le  5,  Ce  sieur  d'Aubignosc  n'est  qu'un  frelu- 
quet qui  sème  l'alarme  partout.  Quand  il  n'a  pas  de  nouvelles  positives, 
il  devrait  se  taire,  nu  donner  des  nouvelles  avantageuses. 

b'aprùs  la  minuit.  Archive*  «le  l' Empire 

1984*2.  — AU  COMTE  DARIJ, 

nmiflAYiTKlR  EN  CHEF  DF  L'AAMKK  DG  MAIN,  A PARIS. 

Saint-Cloud , 1 1 avril  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  j’ai  ordonné  au  ministre  du  trésor  de  réta- 
blir les  fonds  pour  mars  et  avril  dans  la  caisse  de  Mayence.  Envoyez 
ordre  au  directeur  de  la  caisse  de  Mayence  de  faire  passer  les  fonds  du 
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V corps  à Bamberg,  à YVürzburg  ceux  du  i"  corps  d'observation  du 
Rhin , à Fulde  ceux  du  9e,  à Francfort  ceux  pour  la  Garde,  et  «pie  les 
fonds  pour  tout  avril  existent  dans  les  caisses  de  ces  payeurs  et  soient 
rendus  au  i8  avril.  Ecrive?,  au  général  Pernely  pour  lui  faire  connaître 
son  crédit  de  mars  et  d’avril,  et  que  sur-le-champ  il  en  fasse  la  distribu- 
tion entre  les  différents  corps  d’armée,  afin  que  les  commandants  d ar- 
tillerie aient  dans  leurs  mains  tout  ce  qui  leur  est  nécessaire. 

Ecrivez  de  même  nu  général  Kirgener,  qui  fait  tes  fonctions  de  com- 
mandant du  génie  de  l'armée  du  Main;  faites-lui  connaître  les  fonds  mis 
à sa  disposition  pour  mars  et  avril,  pour  qu’avec  cela  il  fournisse  à la 
mise  en  état  des  forteresses,  notamment  de  la  citadelle  de  YViirzburg.  et 
envoie  des  fonds  aux  commandants  des  trois  corps. 

Sur  les  fonds  qui  sont  à votre  disposition  comme  ordonnateur  eu  chef, 
■envovez  ao,ooo  francs  au  paveur  du  corps,  qui  seront  à la  disposition 
de  l'ordonnateur.  Le  général  Bertrand  les  ordonnancera,  et  I ordonnateur 
vous  en  rendra  compte  : cela  évitera  des  retards  dans  une  infinité  de 
petites  dépenses.  Par  exemple,  la  masse  de  ferrage  pour  la  cavalerie 
napolitaine  et  les  avances  pour  les  équipages  militaires  seront  prises 
là-dessus.  Engagez  le  général  Bertrand  à vous  tenir  au  courant  de  celle 
comptabilité. 

Napoléon. 

Oaprea  la  copie  oomm.  par  M.  le  comte  Darn. 

19843.  — A EliGÈNE  NAPOLÉON, 

tio-nol  D'ITALIE , C.O*»t!U)»St  ES  CHEF  LA  CMXDE  AHMÉB,  À SIASSFIET. 

Saint-Cloud . tt  avril  ifei.l. 

Mon  Fils,  il  est  probable  que  je  serai  du  90  au  99  avec  900,000 
hommes  à Erfurt.  Je  ne  sais  pas  bien  ce  que  vous  ferez.  Manœuvrez  en 
conséquence,  et  faites  en  sorte  que  j’aie  mes  communications  avec  vous 
assurées.  Immédiatement  après  la  réception  de  la  présente  lettre,  expé- 
diez-moi  les  dépêches  importantes  en  duplicata,  par  VVesel  et  Erfurt. 

Lomme  je  n’ai  encore  que  votre  lettre  du  6,  où  je  vois  que  vous  êtes 
à Magdeburg,  si  jamais  vous  jugiez  convenable  de  quitter  Magdeburg. 
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laissez  le  corps  du  dur  de  Bellunc  pour  en  former  la  garnison,  et  surtout 
laissez  le  prince  d'Eckmûhl  dans  la  3a'  division.  Vous  trouverez  ci-joint 
mou  décret  sur  l'organisation  de  celte  3 a'  division.  Faites  connaître  au 
prince  d'EcLmühl  qu'il  a tous  les  pouvoirs;  il  commande  le  général  \an- 
damine;  il  doit  dans  tous  les  cas  défendre  Hanovre,  Bremen  et  la  3a*  di- 
vision. Les  vingt-huit  bataillons  que  doit  avoir  le  général  Vandamme,  et 
qui  forment  la  a' et  la  »'  division  de  la  Grande  Armée,  arrivent  tous  les 
jours.  Bientôt  les  bataillons  qui  doivent  former  la  3'  et  la  6'  se  mettront 
en  marche  par  Wesel.  Laissez  le  commandement  de  tout  cela  au  prince 
d’Eckmûhl,  dont  le  but  sera  constamment  de  défendre  à tout  événement 
l'Elbe,  le  Weser  et  la  Hollande.  Le  général  Lemarois  est  à Wesel,  où  il 
recueille  la  3*  et  la  6'  division,  et  en  cas  d'événement  il  s'enfermerait 
dans  \\  esel. 

Avec  le  corps  d'observation  de  l'Elbe,  le  1 1'  et  toute  la  cavalerie  qu’il, 
vous  sera  possible,  tenez-vous  en  liaison  avec  moi  et  en  mesure  d exécu- 
ter les  manœuvres  que  je  vous  indiquerai.  Procurez-vous  quatre  jours  de 
pain.  Maintenez-vous  en  avant  de  Magdeburg  tant  que  vous  pourrez,  et 
surtout  communiquez-moi  exactement  toutes  les  nouvelles  que  vous  au- 
rez de  l'ennemi.  Dès  que  je  serai  arrivé  à Erfurl,  nos  communications 
naturelles  se  feront  derrière  la  Saale. 

NiMiioi. 

D'aprè*  la  cnpi«  comm.  par  S.  A.  I,  M*'  la  duché»**  d*  |,mchtt«nh«rg. 


19841  — Al  MÀIUXIHL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSkOVA, 

COMM  A ADAM  LE  3*  COUPS  DR  LA  GRANDE  ARMER , A WÎflZBL'RG. 

Soinl-Cloud , il  Mtril  i 8 1 3. 

Je  reçois  vos  lettres  du  7.  Vous  aurez  reçu,  depuis,  mes  instructions 
pour  votre  mouvement  sur  Erfurl.  Il  est  convenable  que  vous  soyez  en 
correspondance  avec  le  vice-roi.  Il  parait  que  le  général  Morand,  avec 
1,900  Saxons,  a été  cerné  dans  Lüneburg,  et  que,  ayant  été  blessé,  les 
Saxons  se  sont  rendus.  Le  prince  d'Eekmühl  est  arrivé  le  lendemain,  a 
chassé  l'ennemi  et  l'a  forcé  â repasser  l’Elbe.  Cette  dernière  circonstance 
est  heureuse,  en  ce  quelle  donne  le  temps  au  général  Vandamme,  qui 
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est  à Bremen,  de  recevoir  ses  vingt-huit  lia  la  i I Ions  ; il  en  a déjà  reçu 
dix. 

Dans  la  journée  du  6,  le  vice-roi  a repassé  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe,  ayant  été  prévenu  que  l’ennemi  jetait  un  pont  auprès  de  Dessau. 
nouvelle  qui  me  parait  hasardée.  J'ai  envoyé  un  ollicier  d'ordonnance  au 
roi  de  Saxe,  et  je  ne  doule  pas  que  sa  cavalerie,  ainsi  que  celle  du  roi 
de  Wurtemberg,  ne  se  rende  à Wiirzburg.  Je  suis  très-fâché  que  vous 
ayez  envoyé  un  escadron  «lu  in*  de  hussards  à Krfurt;  vous  savez  com- 
bien notre  cavalerie  légère  s’expose,  et  il  se  fera  prendre.  Ce  régi  me  ni 
était  entier  et  bon  à conserver  réuni.  Envoyez  l'ordre  à cet  escadron  de 
ne  pas  s'avancer,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  au  delà  du  canon 
d’Erfurt.  Les  Cosaques  marchant  par  troupes  de  à à 5oo  hommes,  que 
peuvent  faire  des  reconnaissances  de  iô  ou  ao  hommes! 

Donnez  ordre  au  général  Doucet  d'envoyer  au  duc  de  llaguse  l'artillerie 
que  lui  a laissée  le  général  Durulle.  Je  ne  conçois  pas  ce  que  font  les 
ollicicrs  étrangers  aux  cadres  qui  se  trouvent  là.  Je  vous  ai  mandé  d’en- 
voyer à la  division  Bonet,  à Fuldc,  les  deux  bataillons  et  l’escadron  de 
Würzburg,  afin  de  former  une  brigade  de  tout  ce  qui  appartient  à la 
division  Durutte.  Donnez  ordre  que  tous  les  détachements  d'officiers  et 
sous-officiers  qui  se  trouvent  à Erfurt,  et  qui  n'appartiennent  pas  aux 
bataillons  qui  doivent  s’y  compléter  ou  y tenir  garnison,  se  dirigent  sur 
Francfort. 

Je  ne  vois  que  des  avantages  à ce  que  chacune  de  vos  divisions  ait  un 
équipage  de  pont  conforme  au  projet  joint  à votre  lettre  du  7. 

D'après  U minuta  Archive»  dn  l'Empire. 

19845.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHAUE, 

À CASS  RI.. 

Saint-Cloud,  it  avril  ifii3,  midi- 

Mon  Frère,  je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  5oo,ooo  francs  en  or. 
Je  serai  duao  au  93  à Erfurt,  de  ma  personne,  avec  900,000  hommes, 
indépendamment  de  l armée  du  vice-roi.  Le  général  Vandamme  et  le 
prince  d’Eckmühl  restent  dans  le  Nord  pour  défendre  le  royaume  de 


COltHESl’ONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  181  :i. 


21 A 

YVestphalie  et  la. 3a*  division  militaire.  Les  vingt-huit  bataillons  du  gé- 
néral Vandamme  lui  arrivent  tous  les  jours;  vingt-huit  autres  se  réu- 
nissent à Wesol  sous  les  ordres  du  général  Lemarois,  ce  qui  fait  quatre- 
vingt-quatre  bataillons  (v  compris  ceux  du  prince  d'Eckmfilil)  qui,  dans 
le  mois  de  mai,  pourront  défendre  le  royaume  de  Westphalie  et  la 
3ar  division  militaire.  Pendant  ce  temps-là,  avec  le  vice-roi  et  300,000 
hommes  que  je  mène  avec  moi,  j'attaquerai  l'ennemi.  Envoyez-inoi  des 
nouvelles  en  grand  détail  de  tout  ce  qui  se  passe,  soit  du  côté  du  vice- 
roi.  soit  du  côté  de  Bfninen,  soit  du  côté  du  prince  d'Eckmühl,  et  adres- 
sez-moi  vos  lettres  par  duplicata  sur  Erfurt  et  sur  Mayence.  Dirige?,  vos 
courriers  de  manière  qu'ils  me  rencontrent.  Je  compte  partir  lundi  pro- 
chain iq,  et  être  dès  lors  le  si  à Mayence,  cl  le  99  sur  Eisenach.  Vous 
recevrez  cette  lettre  le  1 U : ainsi  ce  que  vous  m’écrirez  le  i5.  le  16. 
le  17,  le  18,  le  iq,  dirigez-le  par  duplicata  sur  Mayence,  pour  que 
je  reçoive  vos  nouvelles  sans  perte  de  temps. 

Je  ne  puis  rien  prescrire  pour  votre  corps,  parce  que  je  ne  sais  pas 
les  événements  qui  arriveront  du  côté  du  vice-roi.  Soutenez  le  vice-roi 
et  le  prince  d'Eckmfihl  tant  que  vous  pourrez.  Faites-moi  connaître  en 
détail  où  sont  toutes  vos  troupes,  afin  que,  si  je  jugeais  convenable  de 
livrer  une  bataille  générale,  vous  pussiez  me  joindre  avec  tout  ce  que 
vous  auriez  de  disponible.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que  ceci  est 
d'un  très-grand  secret,  pour  vous  seul,  et  que  personne  ne  doit  s en 
douter. 

Nài>oi.éox. 

D'aprrà  la  copte  cornu,  par  S.  A.  I.  In  prince  JertVnti? 


19846.  — A M.  IŒ1NHART, 

UMUMMAN  DE  LA  SUSSE.  À ZURICH. 

S»inM..loutl,  11  avril 

Monsieur  le  Landamman,  je  reçois  avec  un  vif  intérêt  les  sentiments 
et  les  vœux  que  vous  m'exprimez.  Autant  j'aime  le  bonheur  de  votre 
nation,  autant  j'apprécie  ses  bous  et  loyaux  services;  je  les  ai  remar- 
qués dans  lu  dernière  campagne,  et  je  désire  que  vos  régiments  soient 
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bientôt  remis  en  étal  d'agir  avec  la  nii'ine  utilité  et  de  continuer  à sou- 
tenir ce  renom  de  fidélité  et  de  bravoure  dont  la  Suisse  s'est  toujours 
honorée. 

Napoléon. 

D'oprt*  la  copie  ruinai-  por  le  gouvernement  Je  la  GHir«d*-rtti<Mi  ltehoik|ue 


19847.  — AU  COMTE  MOLLI E\, 

MINISTRE  DI’  THKSOR , \ PARIS. 

•Saint-Cloud,  tu  avril  t8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j'ai  vu  ce  que  vous  avez  écrit  relative- 
ment à l'accélération  des  ventes  des  biens  des  communes.  Je  pense  que 
les  mesures  que  vous  proposez  seraient  peu  efficaces.  J'en  ai  cependant 
parlé  au  ministre  des  finances:  mais  ce  qui  me  parait  propre  à accélérer 
ces  ventes,  c'est  1 émission  de  bons  de  la  caisse  d amortissement,  que  je 
crois  avoir  déjà  ordonnée,  admissibles  en  payement  des  biens  des  com- 
munes, et  qui  serviraient  à payer  sur-le-champ  tout  ce  que  doit  le  tré- 
sor. Ainsi,  par  exemple,  i“  le  fourrage  est  fourni  par  réquisition  dans 
presque  tous  les  départements:  ce  ne  sont  pas  des  fournisseurs,  mais  des 
propriétaires  auxquels  on  doit  beaucoup  d'argent;  dans  le  département 
du  Mont-Tonnerre,  seul,  on  m’assure  qu'il  est  dû  à à 600,000  francs: 
3“  je  lève  eu  ce  moment  1 2,000  chevaux,  qui  feront  une  valeur  de  plu- 
sieurs millions;  3°  il  est  dû  plusieurs  millions  aux  hospices  civils;  enfin 
il  y a beaucoup  d'autres  choses  dues  par  l'administration  de  la  guerre 
et  par  la  marine  pour  les  exercices  arriérés:  ne  pourrait-on  pas  réunir 
toutes  ces  créances  et  faire  une  émission  égale  à leur  valeur  en  bons  de 
la  caisse  d’amortissement  de  1.000  ou  de  û,ooo  francs,  admissibles  en 
payement  des  biens  des  communes  et  remboursables  à des  époques  fixes? 
J’y  verrais  beaucoup  d'avantages  : un  grand  nombre  de  propriétaires 
seraient  payés;  cela  donnerait  à beaucoup  l idée  d’acheter  des  biens  des 
communes,  cl  le  gouvernement  ne  devrait  plus  rien. 

Kn  résumé,  il  faudrait  émettre  dans  l’espace  de  huit  jours,  et  dans 
toute  la  France  en  même  temps,  des  bons  de  la  caisse  d'amortissement 
de  1.000  et  de  0,000  francs  pour  solder  tous*  les  services  de  1812  et 
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années  antérieures,  de  la  guerre  et  de  la  marine,  et  payer  également 
les  services  courants,  tels  «pie  le  service  des  hospices  civils  et  les  réqui- 
sitions faites  dans  les  départements,  soit  pour  les  fourrages,  soit  pour 
les  vivres,  soit  pour  les  transports,  etc.  Ce  plan  ne  peut  que  fortifier 
le  crédit  et  non  lui  nuire.  En  effet,  tel  département  dont  les  réquisi- 
tions ne  sont  pas  payées  est  créancier  de  l'état  et  perd  les  intérêts  de 
sa  créance,  tandis  que  les  bons  qui  lui  seront  donnés  portent  un  inté- 
rêt et  qu'ils  sout  remboursables  en  un  ou  deux  ans,  indépendamment 
de  la  faculté  de  les  employer  à l'achat  des  biens  communaux.  Il  est  donc 
évident  que  cette  mesure  soulagerait  le  trésor,  tranquilliserait  les  pro- 
priétaires qui  ont  fait  des  fournitures  et  accélérerait  les  ventes,  et  qu'il 
ne  peut  y avoir  que  l'inconvénient  de  les  voir  coter  sur  la  place  à 8 ou 
9 pour  too  de  perte;  mais,  d'abord,  ou  pourrait  empêcher  qu'on  ne 
cotât  ces  bons  sur  la  place;  et,  ensuite,  qu'est-ce  que  cela  ferait,  puisque 
nous  ne  faisons  pas  d emprunt?  Ce  ne  serait  qu'une  petite  partie  qu'on 
coterait,  et  ces  effets,  de  leur  nature,  ne  sont  pas  discréditables,  et 
par  conséquent  ne  pourront  pas  être  discrédités.  \ oyez  le  ministre  des 
linances  là-dessus,  et  faites-moi  connaître  demain  votre  opinion  et  le 
résultat  de  votre  conférence,  en  me  remettant  sous  les  veux  tous  les  bons 
dont  j'ai  ordonné  la  création  par  des  dispositions  de  finances. 

Voici  comment  je  conçois  qu’on  peut  exécuter  celte  opération  : 

PROJET  DE  DÉCRET. 

TITRE  PREMIER. 

Article  premier.  Tous  les  services  de  »8ia,  i8ti,  1810  cl  années 
antérieures  seront  soldés  au  trésor  en  bons  de  la  caisse  d’amortissement, 
dont  il  sera  question  ci-dessous. 

Art.  2.  Toutes  les  sommes  dues  par  la  marine  et  l'administration 
de  la  guerre  aux  départements,  aux  communes  et  aux  hospices  civils, 
pour  chevaux,  charrois,  fourrages,  journées  d'hôpital,  etc.  montant 

à selon  l’étal  ci-joint,  seront  soldées  dans  le  mois,  également  en 

bons  de  la  caisse  d'amortissement 
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TITRE  II. 

Art.  3.  11  est  créé  . . . millions  de  lions  de  la  caisse  d'amortissement, 
admissibles  en  payement  des  biens  des  communes. 

Art.  4.  Il  est  ouvert  un  crédit,  conformément  au  tableau  ci-joint,  à 
chacun  de  nos  ministres,  pour  être  payé  sans  qu’il  v ait  besoin  d'autres 
formalités. 

Art.  5.  Nos  ministres  des  finances  et  du  trésor  publie  sont  chargés,  etc. 

Plus  j’y  pense  et  moins  je  vois  ce  qu'on  pourrait  alléguer  contre  cette 
mesure.  On  dira  que  les  fournisseurs  de  l'habillement  qui  ont  besoin 
d’argent,  et  à qui  on  doit  i a ou  i5  millions,  négocieront  ces  bons  sur 
la  place  et  perdront  8 pour  îoo,  dont  ils  augmenteront  leurs  marchés  : 
mais  ces  mêmes  fournisseurs,  qui  aujourd'hui  ne  sont  pas  payés,  parce 
qu'on  n’a  pas  de  quoi  les  payer,  sont  dans  une  situation  bien  pire:  au 
lieu  de  créances  dont  ils  perdent  l’intérêt  et  qui  ne  peuvent  leur  donner 
aucun  crédit,  ils  auront  entre  les  mains  un  gage  réel,  qui  pourra  leur 
donner  du  crédit,  qui  porte  intérêt  et  qui  pourra  enfin  leurservir  à ache- 
ter des  biens  communaux.  Leur  situation  sera  donc  bien  améliorée.  Sans 
doute  que,  si  on  payait  le  courant  avec  celle  monnaie,  les  négociants  se- 
raient obligés  d’escompter  les  bons  et  seraient  à la  merci  des  capitalistes  : 
mais  il  ne  s'agit  point  ici  du  service  courant;  il  ne  s'agit  pour  les  four- 
nisseurs que  de  l’arriéré,  c’est-à-dire  de  leur  lucre.  Le  fournisseur  Mon- 
tessuy  a demandé  avec  instance  à être  payé  de  cette  manière,  et,  quoique 
les  bons  qu’il  a reçus  n’eussent  pas  l'avantage  d’être  admissibles  en  paye- 
ment des  domaines,  il  a regardé  ce  payement  comme  un  bienfait.  Pai- 
re moyen,  tous  les  services  arriérés  se  trouveraient  réglés.  Faites-moi  un 
travail  qui  me  fasse  connaître  ce  que  je  dois  pour  les  différents  services 
sur  les  années  arriérées. 

Napoléon, 

D’uprè*  l'original  corotn.  par  M“’  la  eomlew  Mollir». 


ur. 


Digitized  by  Google 


218 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1813. 


19848  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Saint-Clowl,  i a avril  i8i3, 

Répondez  a»  due  d'Abranlès  qu’il  reste  en  Italie  vingt-quatre  batail- 
lons de  guerre  français  et  six  5"  bataillons;  que  chacun  de  ces  six  régi- 
ments sera  porté  par  1a  conscription  de  i8i4  et  par  celle  des  quatre 
années  à ù,ooo  hommes,  et  qu’ainsi  ou  pourra  lui  envoyer  autant  de 
troupes  qu'il  lui  sera  nécessaire;  qu'il  ne  faut  pas  qu’il  envoie  un  batail- 
lon provisoire  à Raguse,  nous  ne  saurions  bientôt  plus  où  nous  en 
sommes;  qu’il  faut  attendre  les  bataillons  définitifs;  qu’il  y a à Raguse 
les  Croates  et  les  bataillons  italiens;  que  j'approuve  qu'il  envoie  les  ba- 
taillons italiens  à Raguse,  à Zara  et  à Callaro. 

D'âpre*  U minute.  Archive*  de  l'Empire 


19849.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  LMRTILLEBIK  DF.  LA  GRANDE  ARMEE,  À ASCHERSLEBEN . 

Sflint-Cloiitl , is  avril  i8i3. 

Seize  compagnies  d’artillerie  sont  nécessaires  à l’armée  du  Main;  elles 
ont  dû  partir  le  i i mars  de  Magdeburg,  comme  vous  l'avez  annoncé.  On 
les  attendait  le  aq  à Mayence,  et  nous  voilà  au  8 avril  : personne  n'est 
encore  arrivé.  Si  vous  aviez  retardé  le  départ  de  ces  compagnies,  vous 
auriez  commis  une  grande  faute;  vous  avez  trop  d’expérience  pour  que 
je  vous  en  croie  capable.  Faites-moi  donc  connaître  où  sont  ces  seize 
compagnies,  dont  le  retard  paralyse  deux  eenls  pièces  de  canon. 

D'aprô*  U minute.  Archive»  d«  l'Empire. 


19850.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  4*  COURS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À MJREMRERG. 

SainM’.loud . i a avril  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  suppose  que  vous  serez  arrivé  le  i5 


Digitized  by  Google 


21  *J 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 
à Bamberg  avec  vos  1"  et  4e  divisions,  voire  cavalerie  et  l'artillerie  de 
vos  deux  divisions.  Le  prince  de  la  Moskova  vous  a instruit  de  ses  mou- 
vements et  de  ceux  de  l'ennemi.  Vos  9' et  3'  divisions  sonl  trop  loin  pour 
qu'on  puisse  les  attendre;  activez  leur  marche.  Mais  il  faudra  opérer 
votre  réunion  avec  l'armée  avant  que  ces  deux  divisions  arriveut.  De 
Bamberg  vous  avez  deux  roules  pour  rejoindre  l’armée  : celle  de  Cobourg 
et  celle  de  Schweinfurt.  Les  circonstances  détermineront  celle  que  vous 
préférerez.  Celle  de  Cobourg  a l'avantage  de  vous  faire  parcourir  une  roule 
qui  n'a  pas  encore  été  suivie.  Une  fois  à Cobourg,  vous  n’étes  plus  qu'à 
deux  journées  de  Meiningen.  La  route  de  Schweinfurt  a l'inconvénient 
de  vous  placer  à la  queue  du  prince  de  la  Moskova. 

Je  suppose  que  vous  avez  l'artillerie  de  vos  deux  premières  divisions 
et  I artillerie  légère  de  votre  cavalerie.  Je  suppose  que  tous  vos  hommes 
ont  leurs  cartouches;  s’ils  ne  les  ont  pas,  qu'ils  les  prennent  à Forchheim. 
Remplissez  vos  caissons  de  farine  et  assurez-vous  huit  ou  dix  jours  du 
pain.  Envoyez-moi  votre  état  de  situation. 

Il  est  probable  que  je  serai  du  >6  au  17  a Mayence. 

Donnez-moi  des  nolious  claires  sur  la  position  de  vos  corps,  et  faites- 
moi  connaître  aussi  les  nouvelles  que  les  Bavarois  auront  par  Kronaeh 
ou  pur  Baireutb. 

Napoléon 

D'afiré*  l'original  cumin,  pur  M-  le  général  comte  Henry  Bertrand 


19851.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LK  h*  CORPS  DE  U GRANDE  ARM  RP.,  À NUREMBERG. 

Saint-Cloud,  tu  avril  1H1.H 

Monsieur  le  général  Bertrand,  je  vois  avec  peine  que  vous  ayez  en- 
voyé le  général  Bricbe  avec  5oo  hommes  de  cavalerie.  En  cas  d’événe- 
ment, ce  serait  5oo  hommes  de  perdus.  Nous  avons  peu  de  cavalerie,  il 
faut  donc  la  ménager  : à cet  effet,  tenez  toujours  réunis  vos  3, 000  che- 
vaux, avec  une  ou  deux  batteries  d'artillerie  légère,  et  faites- la  même 
soutenir  par  un  ou  deux  bataillons  de  voltigeurs  *.  alors  vous  n'aurez  pas 
d'événements  à craindre.  Mais,  si  vous  détachez  ainsi  5oo  chevaux,  il 
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arrivera  quelque  chose,  les  Cosaques  étant  toujours  très-nombreux.  Règle 
générale  : que  votre  cavalerie  marche  toujours  ensemble. 

Napoléon. 

D'après  l'original  ounun.  par  \f . le  général  comte  Henry  Bertrand- 


19852. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À NI  REMBElUî. 

Saint-Cloud,  i«  avril  i8i3. 

Monsieur  le  général  Bertrand,  vous  aurez  reçu  le  i a les  ordres  que  je 
vous  ai  expédiés  le  8 pour  porter  votre  quartier  général  à Bamberg.  Je 
suppose  que  le  î 4 , ou  au  plus  lard  le  i 5,  vous  y aurez  été  de  votre  per- 
sonne avec  vos  t"  et  4'  divisions,  et  que  votre  cavalerie  qui  est  arrivée 
à Augsburg  le  io  y sera  le  16  ou  le  18. 

Le  prince  de  la  Moskova  vous  aura  fait  connaître  que  mon  intention 
est  de  refuser  ma  droite  et  de  laisser  l'ennemi  pénétrer  sur  Baireuth,  fai- 
sant un  mouvement  inverse  de  celui  que  j'ai  fait  dans  la  campagne  d’Iena,  < 
de  sorte  que,  si  l'ennemi  pénètre  sur  Baireuth,  je  puisse  arriver  avant  lui 
sur  Dresde  et  le  couper  de  la  Prusse. 

Le  duc  distrie,  afant  sous  ses  ordres  le  duc  de  Baguse,  Ao.ooo  hommes 
d infanterie  et  10,000  hommes  de  cavalerie,  sc  porte  sur  Eisenach,  où 
il  sera  arrivé  du  18  an  ao.  Le  prince  de  la  Moskova  se  porte  sur  Er- 
furt,  où  il  sera  également  arrive  le  ao.  11  a sous  ses  ordres  Go, 000 
hommes,  y compris  les  alliés  et  quelques  milliers  de  chevaux.  Le  prince 
de  Neuchâtel  est  parti  ce  matin  et  sera  le  1 4 à Mayence  ; j'y  serai  de  ma 
personne  le  ao.  Le  prince  de  la  Moskova  dirigera  votre  mouvement, 
mais,  comme  je  suppose  que  votre  cavalerie  et  vos  deux  divisions,  avec 
l'artillerie  qui  leur  est  attachée,  seront  arrivées  à Bamberg  le  16,  vous 
appuierez  le  mouvement  du  prince  de  la  Moskova,  en  vous  portant  avec 
ces  deux  divisions  et  votre  cavalerie  sur  Cobourg.  Ce  mouvement  est  le 
plus  naturel,  parce  qu'il  est  le  plus  court,  cl  que  de  Cobourg  vous  ne 
vous  trouverez  éloigné  que  de  deux  grandes  journées  de  Meiningen, 
que  de  trois  d'Erfurl  et  de  trois  d'Iena,  et  qu'ainsi  vous  pourrez  toujours 
manœuvrer  sur  la  Saale.  Ainsi  donc,  si  les  choses  sont  telles  que  le  prince 
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de  la  Moskova  se  porte  sur  Erfurt,  voire  pusition  sur  Cobourg  vous  pla- 
cera sur  sa  droite,  et  de  là  vous  pourrez  vous  porter,  selon  les  circons- 
tances, sur  lena,  sur  Erfurt  ou  sur  Meiningen.  Ce  qu'il  est  convenable 
de  vous  recommander,  c'est  de  marcher  serré,  vos  doux  divisions  réunies, 
votre  artillerie  placée  convenablement,  n'ayant  pas  de  queue,  bivoua- 
quant tous  les  soirs  dès  que  vous  serez  sortis  de  Bamberg,  et  ayant  vos 
cartouches  dans  le  sac.  L'ennemi  est  bien  loin  de  se  douter  des  forces  con- 
sidérables qui  vont  se  porter  sur  la  Saale.  Si  nous  étions  assez  heureux 
pour  que  l'ennemi  fit  réellement  un  gros  mouvement  sur  Baireuth , il  se- 
rait bientôt  rappelé  sur  l'Elbe. 

Vous  pourrez,  comme  je  vous  l’ai  mandé,  changer  la  ligue  de  vos  a'  et 
3'  divisions,  en  les  dirigeant  sur  Würzburg.  Au  reste,  je  serai  moi-môme 
à Mayence  et  je  pourrai  diriger  leur  marche  selon  les  circonstances. 
Faites  donc  en  sorte  que  je  trouve  à Mayence  des  détails  sur  tout  ce 
que  vous  faites. 

La  meilleure  manière  de  faire  bivouaquer  vos  divisions,  c'est  en  carré, 
à moins  qu'elles  ne  soient  adossées  à une  rivière  ou  à quelque  obstacle 
qui  rende  celte  disposition  inutile.  Evitez  les  échauffourées  de  cavalerie; 
surtout  prenez  des  mesures  pour  que  vos  vivres  soient  assurés.  Chargez 
tous  vos  caissons  de  farine,  puisqu’ils  en  peuvent  porter  jusqu’à  dix-huit 
quintaux,  et  qu'ils  ne  pourraient  porter  qu'un  millier  de  rations  de  pain. 
Poussez  l'arrivée  de  vos  marins,  pontonniers  et  constructeurs  de  fours, 
alin  qu'ils  vous  rejoignent.  Pressez  aussi  l’arrivée  de  vos  outils  du  génie. 
Envoyez  des  oflicicrs  auprès  du  prince  de  la  Moskova,  auprès  du  géné- 
ral Marchand  à Cobourg,  s'il  y est  toujours,  et  à Schleiz  auprès  des  Bava- 
rois, pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Kronacb  est  armé  et  approvisionné  et 
à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original  cotant,  par  M.  I«  général  comte  Henry  Bertrand. 

19853.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE , À PARIS. 

Saint-Cloud,  t3  avril  tôt 3. 

J'ai  nommé  l'officier  d'ordonnance  Chahrillan  chef  d'escadron;  en- 
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voyei-le  dans  un  régiment,  et  l'ailes-le  partir  sans  délai.  Ne  souffrez  pas 
«pie  ces  jeunes  gens  qui  appartiennent  à la  cour  donnent  le  mauvais 
exemple  d'éviter  d’aller  à la  guerre.  Le  général  d'Oudcnarde  est  en  état 
de  servir;  donnez-lui  ordre  de  se  rendre  en  poste  à Mayence,  où  il  trou- 
vera une  destination  ; qu'il  y soit  rendu  le  i G. 

D'aptvs  la  minuta  Archivas  de  l'Empire. 


19854.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GCKRBE,  À PARIS. 

SainM'.ioud.  1 3 avril  i8i3. 

Je  vous  renvoie  la  correspondance  d'Espagne  qui  nie  restait  encore 
dans  les  mains.  Recommandez  de  nouveau  au  Roi  d'assurer  ses  communi- 
cations de  manière  que  sa  correspondance  soit  régulière  avec  vous;  qu'il 
détruise  toutes  ces  bandes  qui  sont  sur  ses  derrières.  Recommandez  au 
général  Decaen  de  protéger  mes  frontières.  Faites  renouveler  vos  instruc- 
tions au  Roi,  que,  s’il  ne  lient  pas  l’ennemi  en  échec,  l'ennemi  pourrait 
se  dégarnir  pour  faire  des  diversions  en  France  ou  sur  les  derrières;  ce 
qui  paralyserait  la  belle  armée  qu'il  a dans  les  mains. 

Veillez  à ce  que  lu  seconde  demande  qui  a été  faite  de  soldats  pour 
la  Garde  soit  remplie.  Demandez  encore  des  olliciers,  afin  d’en  pourvoir 
tous  les  corps  provisoires. 

D'apréa  1a  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


MJ855.  — AU  BARON  DE  LA  BOl  ILLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DE  U COCBONNB  ET  DI  DOII AIRE  EXTRAORDINAIRE,  À PARIS. 

SainMzlouti,  1 3 avril  i8i3. 

Sur  les  dix  millions  en  or  que  vous  avez  tirés  du  trésor  de  réserve  ex- 
traordinaire, vous  en  avez  fait  partir  deux  pour  Mayence;  vous  en  ferez 
partir  deux  autres  celle  nuit.  11  en  a été  rnis  trois  à la  disposition  du  grand 
maréchal  pour  la  Garde;  vous  en  tiendrez  un  quatrième  à sa  disposition. 
Ce  sera  donc  sept  millions  que  j’aurai  avancés  à la  Garde. 

P‘»prèt  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 
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19856.  — AO  GÉNÉRAL  CAUI.AINCOURT,  DOC  DE  VICENCE, 

GRAND  ÉCIYER  DK  L’KMPERBtR , À PARIS. 

. Saint-Cloud,  1 3 avril  i8i3. 

Voici  mes  dispositions  pour  mon  départ  : Je  partirai  avec  vous  dans  une 
voiture  légère  ; le  grand  maréchal  avec  le  comte  de  Lobau  dans  une 
autre  voiture;  Foin  et  Y van  dans  une  troisième  voilure.  Ces  trois  voitures 
seront  également  légères,  sans  vaches  ni  paquets.  Dans  ma  voiture,  on 
mettra  un  choix  de  livres,  les  cartes  de  postes,  les  croquis  qu’on  a faits 
dernièrement  dans  mon  bureau  topographique,  quelques  cartes  du  pays 
entre  l'Elbe  et  le  Main.  Fain  aura  dans  sa  voiture  mes  états  de  situation 
et  ma  correspondance  avec  l’armée,  soit  les  lettres  que  j’ai  reçues,  soit 
celles  que  j’ai  écrites.  L’ingénieur  géographe  resté  ici  partira  avec  le  reste 
de  mes  cartes  et  de  mes  papiers  et  suivra  la  route  de  Trêves.  Ma  Chambre 
partira  également  par  la  route  de  Trêves.  J’aurai  disposé  de  tous  mes 
aides  de  camp  et  officiers  d’ordonnance. 

D'apT**  U minuta.  Archive*  de  l’Empire. 

19857.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  A MAYENCE. 

Saint-Cloud,  i3  avril  i8i3. 

Mon  Cousin , je  suppose  que  vous  êtes  arrivé  le  1 5 au  malin  à Mayence  : 
cette  dépêche  y arrivera  en  même  temps  que  vous.  Vous  aurez  prévenu 
le  prince  de  lu  Moskova,  le  général  Bertrand,  le  duc  de  Raguse  et  le 
vice-roi,  pour  que  tous  les  comptes  vous  soient  adressés.  Le  vice-roi  me 
mande,  en  date  du  8,  qu’il  a porté  son  quartier  général  sur  Stassfurt: 
il  parait  qu’il  est  en  position  à l’embouchure  de  la  Saale.  Je  suppose  que 
la  première  chose  que  vous  avez  faite  aura  été  d'envoyer  un  officier  sur 
Fiscnach  reconnaître  où  sont  les  avant-postes  du  duc  de  Raguse. 

Le  général  Bertrand  est  arrivé  le  1 1 à Nuremberg.  Je  suppose  qu’il 
aura  reçu  le  i a l’ordre  de  se  porter  sur  Bamberg;  il  y sera  arrivé  le  t 5. 
avec  ses  t"  et  ù'  divisions,  son  artillerie  et  sa  cavalerie.  Les  dernières 
nouvelles  du  prince  de  la  Moskova  sont  du  to;  il  n’avait  pas  encore  reçu 
mon  ordre.  Ce  n’est  que  le  î a qu’il  aura  pu  se  porter  sur  Meiningcn. 
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Le  vice-roi  croit  que  l'ennemi  a |>assd  en  force  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe.  On  dit  que  Blücher  avait,  le  8,  son  quartier  général  à Altenburg, 
et  qu'un  parti  de  Cosaques  s ciait  fait  voir  à lena.  Le  <) , les  Cosaques  ne 
s’étaient  pas  encore  fait  voir  à Weimar.  Le  prince  de  la  Moskova  avait 
envoyé,  a ce  qu’il  me  parait,  le  général  Marchand  sur  Cohourg.  L'en- 
nemi avait  déjà  des  partis  sur  Saalfeld. 

Dans  cette  situation  de  choses,  le  prince  de  la  Moskova  aura  déjà  con- 
centré son  corps  sur  Meiningcn.  Le  général  Bertrand  sera  déjà  sur  Bam- 
berg, et  je  suppose  que  le  duc  de  Haguse  sera  déjà  surEisenach.  D'Eisenach 
à Meiningen,  comme  de  Vacha  à Meiningen,  il  y a des  communications, 
et  il  n y a guère  que  dix  lieues;  il  y en  a quinze,  je  crois,  de  Meiningen 
à Eulde.  (I  y a déjà  longtemps  que  j'ai  demandé  à connaître  la  situation 
de  ces  routes;  je  les  crois  bonnes.  Ainsi  le  prince  de  la  Moskova  et  le 
duc  de  llaguse  ne  sont  éloignés  l'un  de  I autre  que  de  dix  petites  lieues 
C est  au  prince  de  In  Moskova  à donner  le  mouvement  au  général  Ber- 
trand, qui  en  deux  jours  peut  être  à Cobourg,  ou  bien  se  porter  de  Bam- 
berg sur  Srhvveinfurt  et  de  là  sur  Meiningen.  S'il  passe  par  Cobourg,  il 
y a de  Cohourg  à Meiningen  deux  journées.  Le  principal  est  que  ces  corps 
s'y  réunissent  ou  soient  en  position  de  s'y  réunir.  Si  donc  vous  receviez 
des  nouvelles  qui  pourraient  faire  craindre  que  le  mouvement  du  général 
Bertrand  sur  Cohourg  ne  fût  inquiété,  il  serait  prudent  que  ce  général 
se  portât  sur  Schweinfurt.  Le  général  Bertrand  ne  sera  en  mesure  de  par- 
tir de  Bamherg  que  le  16  au  plus  lot.  Les  a*  et  3e  divisions  de  ce  gé- 
néral n'arriveront  à Augshurg  que  le  i y:  ainsi  elles  se  trouvent  en 
retard  de  quelques  jours.  Mais  ses  deux  premières  divisions,  qui  forment 
ao,ooo  hommes  d’infanterie,  les  Co.ooo  hommes  du  due  d'Elchingen, 
les  4o, ooo  hommes  du  ducd’Istrie,  forment  une  force  de  î an, ooo  hommes 
d'infanterie.  Les  3,ooo  hommes  de  cavalerie  du  général  Bertrand,  les 
•2,ooo  du  prince  de  la  Moskova,  les  6, ooo  du  duc  d Islrie.  font  1 1,000 
hommes  de  cavalerie;  ce  qui,  joint  à l'artillerie  des  trois  corps  et  de  la 
Garde , fera  une  armée  suflisante  pour  donner  le  temps  d’arriver  aux  deux 
divisions  en  retard. 

Le  principal  est  de  bien  vous  assurer  près  du  général  Pernelv  que 
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le  prince  de  la  Moskova  a ses  quatre-vingt-douze  bouches  à feu.  Je  sais 
que  ses  quatre  divisions  ont  déjà  leurs  seize  pièces;  mais,  pour  atteindre 
au  nombre  de  quatre-vingt-douze,  il  doit  avoir  en  outre  douze  pièces 
d'artillerie  à cheval  et  seize  pièces  de  îa.  Il  est  bien  important  que  ces 
vingt-huit  bouches  à feu,  et  surtout  celles  de  19,  le  rejoignent  sans  dé- 
lai. Les  trois  divisions  du  duc  de  Haguse  ont-elles  chacune  leurs  deux 
divisions  d'artillerie,  c’est-à-dire  leurs  quarante-huit  pièces?  Je  suppose 
qu  elles  les  ont;  mais  ce  n'est  pas  sudisant.  Il  faut  quelles  aient  les  seize 
pièces  de  batterie  de  réserve  et  leurs  douze  pièces  d'artillerie  à cheval  : 
cela  est  de  la  plus  grande  importance.  Nous  aurons  alors  dans  les  corps 
réunis  du  prince  de  la  Moskova,  du  duc  de  Raguse  et  de  la  Garde,  qua- 
rante-huit pièces  "de  gros  calibre.  Vous  en  sentez  toute  l'importance  : pre- 
nez donc  des  renseignements  là-dessus,  et  accélérez  autant  que  possible 
le  départ  de  toute  cette  artillerie.  J'ai  fait  connaître  au  prince  de  la  Mos- 
kova que  mon  intention  était  toujours  de  manœuvrer  de  manière  à re- 
fuser ma  droite  et  à appuyer  sur  ma  gauche.  Il  parait  que,  le  1 o,  le  prince 
de  la  Moskova.  qui  avait  des  troupes  à Cobourg  et  à Baireuth,  n'avait  en- 
core aucune  connaissance  de  l'ennemi. 


D'uprfa  l'original.  Dépiil  de  la  guerre. 


Napoléon. 


19858.  — Al  MARÉCHAL  NEV,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMM  ARDAAT  LR  3*  CORPS  DE  LA  CHAADK  À WCRZICRO. 

Sjiiul-C.Liutl , t3  avril  iHi3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  10.  Vous  aurez  reçu,  le  1 1 ou  le  la,  mes  ins- 
tructions. Le  i5,  le  général  Bertrand  a dû  arriver  à Bamberg,  avec 
ses  i™  et  h’  divisions,  formant  aà,ooo  hommes  de  bonne  infanterie  et 
3.000  chevaux.  Le  roi  de  Wurtemberg  réunit  toutes  ses  troupes  à Mer- 
gentheim;  ainsi  ces  troupes  sont  en  mesure  de  vous  rejoindre  prompte- 
ment. Je  ne  doute  pas  que  le  roi  de  Saxe  n'ait  mis  ses  1,900  hommes  de 
cavalerie  en  route  pour  Würzburg. 

Dans  l'état  de  situation  que  vous  m'avez  envoyé,  je  vois  que  vous 
navez  pas  encore  vos  batteries  de  réserve;  c'est  ce  qui  me  contrarie  le 

IV.  94| 
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plus,  car  ccs  batteries  de  pièces  de  1 a sont  très-importantes.  Dans  ce 
même  étal  de  situation,  vous  ne  parlez,  a l'article  de  la  cavalerie,  que 
du  10'  de  hussards  et  du  régiment  badois;  vous  ne  parlez  pas  du  régi- 
ment de  Hesse-Darmstadt  : est-ce  que  vous  l'auriez  oublié,  ou  l’auriez- 
vous  laissé  à Aschaffenburg  ? Je  suppose  que  c'est  une  omission. 

Le  prince  de  Neuchâtel  est  parti  hier  pour  Mayence.  J'ai  des  nouvelles 
d'Erfurt  du  9.  Les  Cosaques  n'étaient  pas  encore  arrivés  à Weimar.  Si  les 
nouvelles  de  demain  confirment  un  grand  mouvement  de  la  part  de  l’en- 
nemi. je  partirai  à l’heure  même.  Le  général  Bertrand  et  le  duc  d lstrie 
sont  sous  vos  ordres. 

D'aprè»  la  minute  Archive*  de  TEmpinr. 


19859.  — A FRWÇOIS  Ier,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

À VIENNE. 


SaiitUCIouH , i3  avril  i8i3. 


Monsieur  mon  l'rère  et  très-cher  Beau-Père,  le  prince  de  Srhwarzen- 
herg  m'a  remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  l'ai  vu  avec  un  grand  plai- 
sir, et  j’ai  causé  longtemps  avec  lui  avec  la  plus  entière  confiance.  Je  ne 
puis  que"  m’en  rapporter  à ce  qu'il  dira  à Votre  Majesté.  J'ai  été  très-salis- 
l’ail  de  lu  conduite  du  général  Buhna  pendant  son  séjour  ici;  je  désire- 
rais que  Votre  Majesté  voulut  bien  lui  en  donner  quelque  marque  de  sa 
satisfaction. 

Je  suis  au  moment  de  me  rendre  à Mayence;  je  n'avais  pas  le  projet 
d'y  être  avant  le  ao;  mais  les  nouvelles  que  je  reçois  des  mouvements 
de  l'ennemi  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe  me  décident  à hâter  mon  dé- 
part de  quelques  jours.  Je  pense  donc  être  â Mayence  du  i 5 au  t fi.  Aus- 
sitôt que  je  serai  entré  en  campagne,  j’enverrai,  par  Prague,  l'ordre  au 
général  Frimonl  de  dénoncer  l'armistice  et  de  prendre  sous  ses  ordres  le 
corps  du  prince  Poniatowski.  Je  tiendrai  Votre  Majesté  instruite  des  évé- 
nements qui  auront  lieu.  Je  la  prie  de  ne  pas  douter  du  sincère  attache- 
ment que  je  lui  porte  : il  est  inaltérable. 

NapoiJon. 

Ji'apre*  |,i  copie  foniro  par  I®  gouvernement  rie  S.  M.  l’ampemr  d'Autriche. 
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19860.  — AU  COMTE  DARU, 

ORIiOXSATEtn  ER  CI1EE  DE  l.MimfÉE  DD  VAIN,  À PAKIS. 

Snint-Ck>ud , i h avril  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vous  envoie  une  lettre  du  ministre  de 
l'administration  de  la  guerre  qui  n'a  pas  le  sens  commun  : il  est  pénible 
d'être  ainsi  entravé  de  toutes  les  manières.  Voyez  ce  que  coûtent  les  che- 
vaux et  autres  objets  nécessaires  pour  les  ambulances  de  chaque  batail- 
lon. Ecrivez-en  aux  ordonnateurs  des  trois  corps  d’observation  du  Rbin  et 
d'Italie,  et  dites-leur  de  se  procurer  les  chevaux,  bâts  et  autres  objets. 
Mettez  à cet  effet  des  fonds  à leur  disposition,  en  preuant  sur  les  fonds 
accordés  en  mars,  avril  et  mai,  soit  pour  les  équipages  militaires,  soit 
pour  toute  autre  chose,  et  même  sur  les  fonds  de  la  solde,  en  cas  de  be- 
soin. Ecrivez  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour  qu’il  fasse 
les  fonds  nécessaires,  et  faites-lui  connaître  que  les  bataillons  formés  de 
la  conscription  de  1 8 1 4 qui  partiront  de  France  doivent  avoir  égale- 
ment les  fonds  nécessaires  pour  se  procurer  ces  chevaux  de  peloton. 

Napoléon. 

la  «i|mc  cumul,  par  M.  le  comte  Daro 

19861.  — NOTE  DICTÉE  AU  COMTE  DARU. 

Saiot-t Joud  , avril  i H i S 

Je  divise  l'armée  en  deux;  j'attends  quelques  jours  avant  d'en  prendre 
le  décret. 

L armée  de  l'Elbe  sera  composée  du  1 1'  corps;  du  corps  de  l'Elbe;  du 
•j"  corps;  du  8' corps,  c'est-à-dire  les  Westphaliens  et  tout  ce  qu’il  y a de 
Polonais;  du  i"et  du  a'  corps  de  cavalerie;  d’une  division  de  la  (larde, 
celle  qui  s’y  trouve  : cela  forme  l armée  actuelle. 

Mon  intention  est  qu  elle  reste  sur  l'Elbe  et  qu  elle  se  retire  sur  le 
llarz,  couvrant  le  royaume  de  Westphalie  et  la  3a"  division  militaire  : 
la  ligne  d'opération  par  VVesel.  C’est  donc  à Wesel  que  doivent  être  son 

1 Présumée  du  1 3 ou  du  th  avril. 
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dépôt  d'artillerie,  ses  ambulances,  ses  magasins;  c’est  par  Wesel  qu'on 
doit  lui  envoyer  tout  ce  dont  elle  aurait  besoin. 

L'autre  armée,  ou  armée  du  Main,  sera  composée  des  i"  et  s*  corps 
du  Rhin,  du  corps  d'Italie , faisant  douze  divisions;  des  Bavarois,  Wur- 
tembergeois,  Ilessois  et  Radois,  équivalant  à trois  divisions;  de  la  ma- 
jeure partie  de  la  Garde. 

Le  4e  corps  est  supprimé  et  réuni  au  corps  d'Italie. 

Les  i"  et  a*  corps  actuels  se  composent  de  différents  détachements  qui 
sont  dans  les  places  et  n'entrent  pas  dans  l'armée  active,  d’une  division 
de  seize  bataillons  du  î"  corps  et  d'une  autre  de  douze  du  9e corps;  ils 
sont  destinés  a la  garde  de  Magdeburg. 

Deux  autres  divisions  de  ces  corps,  formées  des  4'*  bataillons,  se  réu- 
niront vers  la  lin  de  mai  à Mayence  et  feront  partie  de  l'armée  du  Main 

Le  3e  corps  de  cavalerie  fera  partie  du  corps  d'observation  de  l’armée 
du  Main. 

Voilà  pour  la  première  formation;  aussitôt  qu’on  avancera,  on  réu- 
nira les  quatre  divisions  des  irr  et  a'  corps;  mais,  cogime  ce  sont  de  très- 
jeunes  troupes,  on  en  formera  probablement  une  armée  pour  la  défense 
des  côtes  de  la  Sa'  division  militaire. 

L'armée  de  l'Elbe  est  commandée  par  le  vice-roi  ; elle  a l'intendant  et 
le  fond  de  toute  l'ancienne  armée. 

L’armée  du  Main  n'a  rien;  elle  a donc  besoin  d’un  ordonnateur  eu 
chef,  d un  ordonnateur  de  subsistances,  des  hôpitaux,  d'un  médecin,  chi- 
rurgien en  chef,  pharmacien  en  chef  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  à une 
armée  de  900,000  hommes,  car  cette  armée,  y compris  la  Garde  et  les 
alliés,  passera  ce  nombre. 

J'ai  nommé  des  inspecteurs  pour  les  équipages  et  les  transports  mili- 
taires. 

Daru  pourra  se  rendre  à l'armée  de  l'Elbe  ou  à celle  du  Main;  mais, 
s'il  n'est  qu'à  l'armée  du  Main,  je  nommerai  un  de  mes  aides  de  camp. 

Le  général  Sorbier  et  le  commandant  du  génie  sont  à l'armée  de  l'Elbe  : 
j'y  pourrai  suppléer  par  un  de  mes  aides  de  camp  aide-major;  il  n’y  au- 
rait plus  qu'à  avoir  un  général  ou  colonel  pour  la  direction  du  parc. 
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Ayant  employé  llaxo  pour  commander  à Magdeburg.  il  me  faudra 
chercher  un  ollicier  du  génie  pour  commander. 

Si  je  crée  un  intendant  du  trésor,  il  sera  à cette  armée. 

Alors  cette  armée  doit  rester  tout  le  mois  d’avril  sur  le  Main  pour  se 
former  : ce  ue  sera  que  vers  le  1 5 avril  que  le  corps  d'Italie  et  le  2e  corps 
du  Rhin  l'auront  jointe,  et  que  son  artillerie  pourra  être  prête. 

I.e  quartier  général  sera  à Francfort  et  son  centre  de  dépôt  à Mayence. 

Le  a*  bataillon  des  équipages  est  destiné  au  corps  d’observation  de 
l’Elbe;  le  6*  et  le  q',  au  corps  d’observation  d’Italie.  Il  s'en  forme,  je 
crois,  deux  autres  en  France;  en  prendre  la  note  : ils  seront  attachés  à 
l'armée  du  Main.  Me  mettre  sous  les  yeux  ce  que  j'ai  ordonné,  ce  qu’on 
a fait  et  ce  qu’on  peut  ajouter. 

D'après  U copie  connu,  par  SI.  le  comte  Dam. 

19862.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMM  AN  U.A.VT  LE  U*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE . À NUREMBERG. 

Saint-Cloud,  i h avril  » H 1 3- 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , je  reçois  votre  lettre  du  i o.  Il  était  bien 
plus  naturel  de  vous  adresser  au  prince  de  la  Moskova,  que  vous  saviez 
être  à Würzburg,  que  d’inquiéter  les  Bavarois,  qui  sont  déjà  assez  trem- 
blants. Je  trouve  beaucoup  trop  d’inquiétudes  et  de  vaines  précautions 
dans  votre  lettre;  tout  cela  n'est  bon  qu’à  propager  partout  la  terreur. 

Je  vois  avec  plaisir  que  votre  a*  division  sera  le  16  à Ingolsladt  : 
portez-la  rapidement  sur  Nuremberg,  afin  quelle  vous  rejoigne  le  plus 
tôt  possible. 

Vous  deviez  penser  que  le  général  bavarois  qui  était  à Bamberg  était 
sous  les  ordres  du  prince  de  la  Moskova;  il  était  donc  bien  inutile  d écrire 
à Munich.  Vous  étiez  bien  à temps  d écrire  aux  Bavarois  de  faire  un  mou- 
vement rétrograde,  quand  vous  auriez  su  que  la  cavalerie  ennemie  était 
arrivée  à Bamberg;  et.  certes,  les  Bavarois  auraient  bien  su  le  faire  sans 
que  vous  le  leur  disiez  ; tout  cela  sent  la  faiblesse.  Les  alliés  ont  si  peu 
de  fermeté,  qu’il  faudrait  lâcher  de  leur  en  donner,  au  lieu  de  l’ébranler 
encore  plus  par  de  vaines  précautions. 
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J'ai  donné  ordre  qu'il  partit  de  Strasbourg  3oo  soldats  du  train  pour 
aller  prendre  les  chevaux  que  vous  avez  à Augsburg  : il  ne  faut  pas  af- 
faiblir votre  infanterie.  Vous  aurez  vu  par  un  décret  imprimé  tout  ce  qui 
est  relatif  aux  caissons;  il  ne  faut  en  avoir  que  six  par  ambulance. 

Napoléon. 

I>'«prëft  forigiiNl  «mroi.  par  M gêinîrul  comtr  Henry  Bertrand. 


19863. — AU  MARÉCHAL  M ARMONT»  DIX  DE  RAGI  SE, 

COMMANDANT  LE  6*  COnPS  DE  LA  (JRANDK  ARMÉE,  À BANAL. 

Saint-Cloud,  i S avril  i8t3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  11  avril,  et  j'y  vois  que  le  ta  la  division 
Compans  sera  à Fulde,  et  que  le  1 a la  division  llonet  part  pour  Eiscnach: 
elle  aura  doue  pu  y arriver  le  i 5.  Vous  ne  me  parlez  pas  du  mouvement 
de  votre  3€  division  : je  suppose  que  le  >5  cette  division  aussi  sera  près 
de  Fulde,  cl  que  vous-même  vous  aurez  votre  quartier  général  à Eisenach. 

Gotha  est  un  très-beau  pays,  où  il  est  nécessaire  de  faire  sur-le-champ 
une  réunion  de  farine. 

Je  suppose  que  votre  3'  division  a déjà  son  artillerie;  mais  ce  qui  im- 
porte, c'est  que  vous  ayez  au  moins  une  ou  deux  compagnies  d’artillerie 
légère  et  vos  batteries  de  réserve  : il  faut  beaucoup  d’artillerie  dans  cette 
guerre.  Nous  devez  avoir  quatre-vingt-douze  pièces;  mais  seize  pièces 
étaient  destinées  à la  à' division,  qui  ne  peut  pas  encore  entrer  en  ligne: 
cela  doit  doue  au  moins  vous  en  faire  soixante  et  seize. 

Le  duc  d'islrie  arrive  avec  une  division  de  la  Garde  à pied  et  une  à 
cheval,  et  environ  cinquante-deux  pièces  de  canon.  Ainsi  ce  corps  d'ar- 
mée, formunt  provisoirement  io,ooo  hommes  d’infanterie  et  C à 7,000 
chevaux,  aura  donc  ccnt  vingt-huit  pièces  de  canon.  La  a* division  d’in- 
fanterie de  la  Garde,  avec  trente-huit  pièces  de  canon , ne  doit  pas  tarder 
à le  joindre.  Par  une  inconcevable  disposition  du  général  Sorbier,  seize 
compagnies  qui  devaient  arriver  de  Magdeburg  sont  en  retard;  je  sup- 
pose cependant  qu  elles  ne  tarderont  pas  à arriver;  on  v a pourvu  nean- 
moins par  le  mouvement  de  quatorze  autres  compagnies. 

Je  suppose  que  le  1"  et  le  a'  bataillon  du  37'  sont  en  marche  pour 
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rejoindre  la  division  Bonet,  et  que  les  3e  et  4'  bataillons  ne  tarderont 
pas;  ce  qui,  joint  aux  six  bataillons  du  {rendrai  Durutte,  provisoirement 
en  subsistance  dans  celte  division,  en  portera  le  nombre  à vingt  ba- 
taillons. Il  faudra  en  former  trois  brigades,  chacune  de  six  ou  sept  ba- 
taillons. 

Ü'oprèe  U minute  Archives  de  l'Empire- 


19864.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE,  À PARIS. 

Mayctic*-,  17  avril  i#i3. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  en  quarante  heures  à Mayence,  fort  bien 
portant  et  sans  aucun  accident.  La  voiture  du  grand  maréchal  11e  ni  a 
pas  encore  rejoint.  Je  resterai  quelques  jours  à Mayence  pour  pourvoir 
à bien  des  choses  qui  manquent. 

Napoléon. 

D'sprè*  U cnpio  romm.  par  M.  le  duc  de  Cambacéré*. 


19865.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

M1S1STHB  1)C  TRÉSOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Mpyemyi.  17  avril  1H1.T. 

A peine  arrivé  à Mayence,  j’ai  voulu  111e  faire  rendre  compte  par  le 
comte  Daru  du  service  de  la  trésorerie;  il  y règne  la  plus  complète  anar- 
chie. Je  ne  suis  pas  surpris  qu’avec  beaucoup  d’argent  le  service  éprouve 
des  retards,  puisqu'il  n’y  a aucune  espèce  d’organisation.  Le  receveur 
envoie  directement  des  fonds  aux  préposés  des  payeurs;  les  fonds  vont 
et  viennent  de  Mayence  à VVesel  et  de  Wesel  à Mavence.  Tout  est  dans 
le  plus  grand  désordre.  J’ai  élé  obligé  de  perdre  plusieurs  heures  à dé- 
brouiller ce  chaos  et  à travailler  avec  les  derniers  commis.  J’avais  prévu 
cela.  Je  vous  avais  déjà  dit  que  l'armée  du  Main  n’avait  rien  de  commun 
avec  l’armée  de  l’Elbe,  et  qu’il  fallait  qu’elle  eût  une  caisse  à part  à 
Mayence;  cela  n’a  pas  été  fait  : aussi  n’y  a-t-il  dans  la  caisse  du  préposé 
du  payeur  que  84, 000  francs,  et  nous  n’avons  aucun  renseignement  sur 
rien.  Le  général  Bertrand  m’écrit  qu’il  n’a  point  de  payeur;  le  payeur 
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du  3'  corps  ne  fait  que  d'arriver  : ainsi  tout  le  service  de  la  trésorerie 
est.  je  le  répète,  dans  une  affreuse  anarchie.  Si  vous  ne  voulez  point 
consulter  une  carie  de  géographie  et  savoir  que  le  payeur  à Magdeburg 
est  au  milieu  des  opérations  des  armées  et  ne  peut  pas  assurer  le  service 
à Mayence,  il  est  impossible  de  prendre  des  mesures  et  d'avoir  de  l'ordre 
dans  la  comptabilité.  Je  vais  prendre  un  décret  pour  tâcher  de  débrouiller 
ce  chaos;  mais  ne  dégarnissez  pas  la  caisse  de  Wesel  pour  garnir  celle 
de  Mavence;  c’est  beaucoup  de  frais  et  beaucoup  d'argent  perdu  sans 
aucun  résultat.  Ce  ne  sont  pas  les  fonds  qui  manquent  ici,  c'est  l'ordre. 

D'aprê*  b minute  Archive*  de  l' Empire 

1 9860.  — Ail  PRINCE  DE  NEICIIÀTKL  ET  DE  WAGRAM, 

«um  cfoÜRii  ur.  i. a r.Bisns  abméf.  à hatzscz. 

M Al-'DCI- , 17  Avril  I S ■ 3. 

Mon  Cousin,  il  est  désormais  nécessaire  qu'on  ne  fasse  rien  partir  de 
Mavence,  pas  même  un  détachement,  sans  mon  approbation.  La  ligne 
par  Würzburg  doit  être  abandonnée,  et  tout  ce  qui  est  destiné  pour  le 
corps  du  prince  de  la  Moskova  doit  se  rendre  par  Fulde  et  Eisenacb. 
Ainsi  l'artillerie  légère,  les  caissons  d’équipages  militaires,  et  tout  ce  qui 
est  destiné  pour  ce  corps  d'armée  le  joindra  en  suivant  la  direction  que 
je  viens  de  vous  indiquer,  et  ne  partira  de  Mayence  qu’avec  mon  appro- 
bation. 

NvPOl.ÉOV . 

[)'aprè>  b copie.  Dépôt  de  U gocrn*- 


19867.  — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DIC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARllÉE,  À KISENACH. 

Mayence,  17  avril  18 13. 

Mon  Cousin,  je  n ai  aucune  nouvelle  de  votre  corps  d'armée.  L’état- 
major  ne  connaît  ni  le  nombre  d’hommes  que  vous  avez  sous  les  armes, 
ni  le  nombre  d'officiers  qui  manquent.  Le  major  géuéral  assure  que  vous 
avez  envoyé  cela  au  ministre  de  la  guerre;  cest  autant  de  chiffons  qui 
resteront  dans  les  bureaux  sans  réponse.  Envoyez  vos  étals  de  situation 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1813. 


233 


et  vos  demandes  au  prince  major  général.  Votre  correspondance  avec  le 
ministre  de  la  guerre  est  inutile  aujourd'hui.  Envoyez  l’état  des  places 
vacantes  et  celui  des  officiers  que  vous  proposez  d'avancer;  enfin  faites 
connaître  tout  ce  qui  vous  manque,  afin  que  j'y  pourvoie  sans  délai. 

D'aprè*  ta  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


19868.  — AL  M ARÉCH  AL  M ARMONT,  DLC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  l)E  LA  GRANDE  ARMEE,  À EISKVACII. 

.Mayence,  17  avril  »8i3. 

Je  reçois  au  moment  même  votre  rapport,  daté  de  Hanau  le  to  avril, 
qui  revient  de  Paris. 

Vous  trouverez  ci-jointe  la  notice  des  décrets  que  je  viens  de  prendre: 
faites  reconnaître  ces  officiers  sur-le-champ.  Il  est  de  la  pins  haute  im- 
portance que  vous  présentiez  de  bons  sujets  pour  les  places  vacantes  dans 
les  régiments  de  marine  Que  votre  présentation  arrive  dans  vingt-quatre 
heures,  vous  aurez  sur-le-champ  les  décrets,  et,  sans  perdre  de  temps, 
vous  ferez  reconnaître  ces  officiers.  Ayez  toujours  soin  de  prendre  de 
bons  officiers  et  de  les  prendre  dans  un  régiment  pour  suppléer  à ce  qui 
manquerait  dans  l'autre.  Aussitôt  que  j'aurai  votre  rapport,  il  n'y  aura 
plus  rien  à faire  sous  ce  point  de  vue. 

De  toutes  les  manœuvres,  je  dois  vous  recommander  la  plus  impor- 
tante : c'est  le  ploiement  en  carré  par  bataillon.  Il  faut  que  les  chefs 
de  bataillon  et  les  capitaines  sachent  faire  ce  mouvement  avec  la  plus 
grande  rapidité;  c'est  le  seul  moyen  de  se  mettre  à l'abri  des  charges 
de  cavalerie  et  de  sauver  tout  un  régiment.  Comme  je  suppose  que  ces 
officiers  sont  peu  manœuvriers,  faites-leur-en  faire  la  théorie,  et  qu'on 
la  leur  explique  tous  les  jours,  de  manière  que  cela  leur  devienne  extrê- 
mement familier. 

Pour  le  a5*  régiment,  vous  parlez  toujours  de  vos  envois  au  ministre 
de  la  guerre  : envoyez-moi  les  demandes  et  les  propositions  nécessaires 
pour  compléter  ce  régiment.  Choisissez  les  officiers  pour  le  86'  dans 
le  47',  et  que  par  ce  moyen  ce  régiment  provisoire  soit  complété  en  offi- 
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oicrs.  Vous  ne  parlez  pas  du  major  ou  colonel  <{ui  commande  le  aâ'  pro- 
visoire. J’écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  faire  rejoindre  les  deux 
compagnies  du  8(i'  qui  sont  dans  la  Mayenne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  kulaillon  espagnol  ne  soit  point  en- 
voyé en  détachement  et  qu’on  l’ait  toujours  sous  la  main,  à l’abri  de  la 
séduction.  Il  ne  fnut  point  l’employer  au  service  d’avant-garde  ni  d’escorte, 
mais  le  tenir  toujours  ensemble  et  au  milieu  des  bataillons  français. 

Sur  les  officiers  revenus  d’Espagne,  on  va  vous  envoyer  les  officiers 
dont  vous  avez  besoin.  Envoyez  la  récapitulation  de  ce  qui  vous  manque 
en  colonels,  majors,  majors  en  second,  chefs  de  bataillon,  capitaines, etc. 

)•  minute  Archive*  <R>  l’ Empira 

19869.—  Alt  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

UIMSTItB  DE  U GlKftRE,  \ PARIS. 

Mitencf,  18  avni  a H 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Eeltre,  je  vois, dans  un  rapport  adressé  au  major 
général  par  le  général  Lernarois,  que,  le  y avrd,  le  4'  bataillon  du  46* 
de  ligne,  fort  d’un  officier  et  448  hommes,  est  parti  de  Wesel  pour  se 
rendre  à Rremen.  Je  ne  puis  que  vous  témoigner  mu  surprise  et  mou  mé- 
contentement de  ce  que  ce  bataillon  est  ainsi  parti  avec  un  seul  officier: 
c'est  envoyer  les  troupes  à la  boucherie  et  perdre  l'armée. 

I, "artillerie  et  le  génie  n’ont  pas  besoin  de  vous.  Il  est  inutile  que  vous 
vous  occupiez  de  police.  Occupez-vous  six  heures  par  jour  à faire  faire  des 
revues  et  à nommer  à toutes  les  places  d’officiers.  Tous  les  corps  ont  fuit 
des  propositions;  vous  ne  répondez  à rien. 

D'jprfo  U minute  Archivai  de  l'Empire. 


19870.  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  \ MAYENCE. 

Mayence,  18  avril  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  les  deux  régiments  polonais  que  j’ai  organisés  par  mon 
décret  d’hier,  et  qui  sont  actuellement  sous  les  ordres  du  général  Dom- 
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browski,  feront  partie  de  In  /(‘division  du  6*  corps,  et  dès  lors  seront 
sous  les  ordres  du  général  Teste.  Faites-le  connaître  à ce  général,  <pii 
est  actuellement  h Giessen.  11  aura  ainsi  sous  ses  ordres  six  bataillons, 
deux  régiments  de  cavalerie  et  uue  batterie  d'artillerie  légère.  Faites  con- 
naître à ce  général  qu’il  doit  porter  son  quartier  général  à Marburg,  et 
envoyer  des  officiers  au  roi  de  Westphaiie  et  au  général  Damas  dans  le 
Grand-Duché,  pour  les  informer  qu'il  est  prêt  à se  porter  partout  où  il 
serait  nécessaire  pour  rétablir  l’ordre.  Il  serait  important  que  le  général 
Pernety  lui  fournit  une  des  deux  batteries  qu'il  doit  avoir,  ce  qui,  avec 
la  batterie  polonaise,  lui  ferait  quatorze  pièces.  Instruisez  le  roi  de 
Westphaiie  de  la  présence  du  général  Teste. 

Napoléon. 

P.  S.  Recommandez  au  général  Teste  de  veiller  à la  prompte  réor- 
ganisation dn  corps  polonais,  et  de  ne  pas  lui  faire  faire  de  mouvements 
sans  forte  raison. 

D'b|x»  l’origiu»!  DépM  de  U guerre. 

19871.— Alt  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  L8  V CORPS  DK  LA  GRANDE  ARM  RK  * À BAMBERG. 

Mayence,  1 8 avril  i8i3. 

Monsieur  le  Général  Bertrand,  portez-vous  avec  la  cavalerie  que  vous 
avez  dans  les  mains  et  vos  i"  et  6'  divisions  sur  Cobourg.  Si  la  cavalerie 
saxonne  et  la  cavalerie  bavaroise  étaient  à votre  portée,  prenez-les  avec 
vous  pour  renforcer  votre  cavalerie  et  tenez-vous  prêt  à vous  porter  de 
Cobourg  sur  Saalfeld  et  lena  aussitôt  que  vous  en  recevrez  l’ordre.  Le 
prince  de  la  Moskova  doit  être  aujourd'hui  à Erfurt,  le  duc  de  Baguse  à 
Eisenach  et  Gotha,  le  vice-roi  a sa  gauche  à l’embouchure  de  la  Saule 
dans  l’Elbe,  occupant  Bernbtirg,  et  sa  droite  appuyée  aux  montagnes 
du  Harz. 

Si  vous  avez  des  Bavarois  dans  vos  environs,  poussez-les  sur  Schleiz. 
Vous  deviez  être  le  18  à Cobourg;  j’espère  que  vous  y serez  au  moins 
avant  le  ao.  Il  est  convenable  de  vous  mettre  en  communication  avec 
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Erfurl,  par  où  il  est  probable  que  vous  recevrez  mes  ordres,  car  je  n'at- 
tends que  le  moment  pour  partir. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comm.  pnr  M.  !«  général  conte  Bmu)  Bertrand. 


19872.—  A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WKSTPHAL1E. 

À CtHSFL. 


Mayence,  i H avril  i8i3. 


Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  16  avril  et  celle  du  17,  à une 
heure  après  midi.  Le  duc  d'Istrie  doit  être  aujourd'hui  à F.isenach,  ayant 
sous  ses  ordres  le  duc  de  Raguse  et  un  corps  de  30,000  hommes,  tous 
Français.  Le  prince  de  lia  Moskova  doit  être  aujourd'hui  à Erfurt  avec 
un  corps  de  fio.ooo  hommes.  Le  général  Rertrand  se  met  en  mouve- 
ment de  Bamberg  pour  se  porter  sur  Cobourg  avec  60,000  hommes, 
dont  les  deux  tiers  sont  Français  et  un  tiers  Italiens.  J'attends  moi-même 
la  nouvelle  que  ce  mouvement  soit  achevé  pour  me  porter  à mes  avant- 
postes.  Les  dernières  lettres  du  vice-roi  sont  du  16;  il  était  alors  de  la 
gauche  à l'Elbe,  derrière  la  Saale,  et  de  la  droite  au  llarz.  Je  donne 
l’ordre  au  général  Teste  de  se  porter  à Marbiirg;  il  commande  la  4'  di- 
vision du  duc  de  Raguse.  6"  corps.  Cette  division  n’a  encore  que  deux 
bataillons;  je  viens  d'y  joindre  quatre  bataillons  polonais  du  général 
Dombrowski.  Ce  général  sera  là  en  réserve. 

NaP01.É0>. 

D'npm  la  copie  roium.  par  S.  .V.  I.  le  prince  Jérôme 


11)873. — A FRÉDÉRIC,  ROI  DK  WI  RTKMBRRC», 

À STITTGART. 


Majétici*.  iH  avril  t8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté  en  date  du 
1 U avril.  J’y  vois  avec  plaisir  que  la  division  de  Votre  Majesté  sera  arrivée 
à Würzburg.  Le  baron  de  Moustier  m'a  fait  connaître  que  ce  qui  est  porté 
dans  l’état  de  situation  des  troupes  vvurtembergeoises  comme  troisième 
envoi  va  se  mettre  en  marche.  Je  ne  puis  que  remercier  Votre  Majesté 
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de  ce  troisième  envoi.  J'attache  beaucoup  de  prix  à avoir  les  régiments 
de  cavalerie  n“  a et  tt.  Les  Prussiens  ont  levé  beaucoup  de  cavalerie 
bourgeoise  dont  les  hommes  montent  mal  à cheval,  mais  n'en  inquiètent 
pas  moins.  D'après  la  dernière  lettre  du  baron  de  Moustier.  j’ai  donc  lieu 
d'espérer  que  la  a'  brigade  de  cavalerie  et  la  3'  d'infanterie  seront  arri- 
vées avant  le  a 5 à Würzburg.  Si  Votre  Majesté  voulait  me  faire  quelque 
chose  d’agréable  et  dont  je  conserverais  un  bon  souvenir  dans  Ips  cir- 
constances, qu’elle  réunisse  ses  ô'  et  6'  régiments  de  cavalerie  à Mer- 
gentheim  du  ao  au  s 5,  et  aussitôt  que  le  général  Bertrand  sera  à Co- 
bourg  et  que  les  ennemis  auront  évacué  Schleiz  et  Hof,  qu  colin  il  n'y 
aura  plus  aucune  ombre  de  crainte  pour  les  états  de  Votre  Majesté, 
quelle  m'envoie  ces  régiments  en  toute  diligence.  Votre  Majesté  doit 
considérer  que  j’ai  une  si  grande  quantité  de  cavalerie  en  marche  de 
toutes  les  parties  de  la  France,  que  9,000  chevaux,  qui  me  seront  très- 
précieux  dans  ce  moment-ci,  ne  me  seraient  pas  sensibles  dans  un  mois. 
Ce  qui  me  porte  à accélérer  mon  mouvement,  c'est  le  désir  de  protéger 
les  états  de  Votre  Majesté  et  la  Bavière. 

Que  Votre  Majesté  soit  sans  inquiétude  sur  la  suite  des  événements: 
j'ai  mis  en  mouvement  des  forces  telles  qu  elles  seront  doubles  de  ce 
que  j’ai  jamais  eu.  Le  vice-roi  était,  le  1 6 , la  gauche  sur  l'Elbe,  à l'em- 
bouchure de  la  Saale,  occupant  Bernhurg,  la  droite  appuyée  aux  mon- 
tagnes du  Harz,  sa  réserve  à Magdeburg.  Le  général  Vandainme  est  à 
Bremen;  le  prince  d'Eckmühl  est  en  avant  de  Celle.  Dans  ce  moment, 
le  duc  d’Islrie,  avant  sous  scs  ordres  le  duc  de  llaguse,  est  aux  débou- 
chés d’Eisenach  avec  Go, 000  hommes.  Le  prince  de  la  Moskova  réunit, 
entre  Erfurt  et  Meiningen,  son  corps  d'armée , (pii  est  de  70,000  hommes, 
en  y comprenant  les  divisions  du  général  Marchand.  Le  corps  du  général 
Bertrand  était  à Bamberg,  et  il  va  se  porter  sur  Cobourg.  Je  vais  donc 
déboucher  moi-même  sur  l’ennemi  avec  près  de  900,000  hommes,  non 
compris  les  100,000  que  le  vice-roi  a dans  les  mains.  L'ennemi  n’a 
à Hof  que  9 G, 000  hommes  et  à Schleiz  qu'un  escadron.  Je  ne  vois  pas 
bien  encore  ce  qu'il  veut  faire;  il  n'a  que  de  la  cavalerie  légère  contre  le 
vice-roi:  il  n’a  que  de  la  cavalerie  légère  sur  Erfurt;  on  n a pas  appris 
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ijii  il  ait  de  l 'infanterie  plus  près  que  Leipzig  : cela  va  s'éclaircir  dans  peu 
de  jours. 

La  mesure  qu'a  prise  Voire  Majesté  de  réunir  toutes  ses  troupes,  outre 
celles  de  son  contingent,  sur  Mcrgentheim , parait  très-convenable.  Il  ne 
l'a  il  I pas  plus  ajouter  foi  aux  bruits  que  répand  l'ennemi  qu’à  ses  pro- 
clamations. S'il  vient  quelque  chose  à la  connaissance  de  Votre  Majesté, 
je  la  prie  de  m’en  faire  instruire  sur-le-champ.  Si  \otre  Majesté  a l’in- 
tention de  nommer  un  de  ses  lils  pour  commander  sa  division,  je  le 
mettrai  alors  sous  les  ordres  directs  d'un  maréchal. 

L'ennemi  avait  eu,  le  i»  mars,  le  projet  d'assiéger  Clogau.  et  quel- 
ques pièces  de  siège  avaient  été  avancées;  le  ï8,  il  a renoncé  à ce 
projet,  et  les  pièces  ont  été  renvoyées  dans  les  places  de  la  Silésie.  J'ai 
des  nouvelles  de  toutes  mes  places,  qui,  jusque  ce  moment,  se  main- 
tiennent dans  une  bonne  situation. 

J'ai  ordonné  que  vingt-deux  pièces  de  canon,  formant  i5o  voitures, 
se  dirigeassent  de  Strasbourg  sur  Stuttgart:  je  prie  Votre  Majesté  de  les 
faire  pousser  jusqu'à  Uni,  où  le  général  lleiirand  les  fera  prendre  par 
les  chevaux  qu’il  achète  à Augsburg.  J ai  ordonué  que  les  cinq  cadres 
des  35'  et  3 li'  légers,  i3»',  t3-r  et  >33'  de  ligne  se  rendissent  à 
Ulm  par  Würzburg:  ils  v recevront  ù,ooo  hommes  venant  d’Italie  poul- 
ies compléter,  et  de  là  ils  rejoindront  l'armée. 

Napoléox. 

n'u|tr>*  In  copte  matai,  pur  le  gouverneront  i de  S.  M.  le  rw  île  Wurtemberg. 

19874.  — Al  GENER  VL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  f.lEHRE , À PARIS. 

cure,  19  avril  i8i3. 

Vous  avez  prévenu  le  général  Vandamme  qu'une  expédition  anglaise 
allait  débarquer  à l'embouchure  de  la  Jahde.  Je  vous  prie  de  ne  plus 
faire  de  pareilles  annonces;  cela  n est  bon  qu'à  inquiéter  et  à alarmer 
tout  le  monde  : c'est  le  but  des  Anglais.  Ces  avis,  quand  même  ils 
seraient  fondés,  n'arriveraient  pas  à temps.  Si  tous  les  convois  que  l'on 
aperçoit  en  mer  portaient  des  expéditions,  il  faudrait  être  toujours  en 
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bataille  sur  la  côte.  Tout  cela  ne  fait  aucun  bien  et  fait  beaucoup  de 
mal. 

D'apréa  la  iniuut*.  Archive*  d«  l'Empire 

19875.—  Al  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM, 

M4JÜR  GENERAL  DK  I.A  GRANDE  ARMlÎE.  À MAYENCE. 

Matente,  19  avril  iHi.'l 

Mon  Cousin,  envoyez  un  oliieier  au  général  bavarois  qui  commande  le 
corps  bavarois  qui  fait  partie  de  la  Grande  Armée  et  se  compose  de  dix 
bataillons,  de  douze  escadrons  et  de  seize  pièces  d’artillerie,  et  qui  doit 
se  trouver  à Bamberg,  pour  lui  faire  connaître  qu’il  est  sous  les  ordres 
du  général  Bertrand,  et  que,  ce  général  ayant  ordre  de  se  porter  à Co- 
bourg, je  désire  qu’il  concentre  tout  son  corps  sur  les  hauteurs  d Ebers- 
dorf,  occupant  le  pont  de  la  Saale  et  éclairant  Schleiz  par  des  patrouilles. 
I.e  général  Bertrand  fera  également  occuper  -Saalfeld,  de  manière  à se 
tenir  en  communication.  Demandez  au  général  bavarois  de  vous  envoyer 
un  officier  qui  soit  en  étal  de  vous  faire  bien  connaître  la  situation  de  ses 
troupes  sous  tous  les  points  de  vue;  dites-lui  que  Sa  Majesté  commande 
elle-même  son  armée,  et  qu  elle  espère  que  toutes  les  hésitations  que  les 
alliés  ont  eues  dans  les  derniers  temps  pour  l’unité  du  commandement 
n’auront  plus  lieu  désormais. 

Annoncez  au  général  Marchand  qu’une  brigade  vvnrlembergeoise  ar- 
rive à Würzburg  le  a 0 ; que  vous  donnez  l’ordre  quelle  se  dirige  sur  Hild- 
burghausen,  où  il  est  nécessaire  qu'il  lui  envoie  des  ordres  ultérieurs. 
Prévenez  également  le  prince  de  la  Moskova  de  cette  disposition. 

Prévenez  le  prince  Emile  qu’il  est  nécessaire  qu'il  parte  sans  délai 
pour  être  rendu  le  ao  à Würzburg.  Il  se  mettra  la  avec  la  colonne 
wurtembergeoise,  nfin  de  ne  pas  marcher  isolément,  et  de  la  se  diri- 
gera avee  elle  sur  llildburghausen , où  il  trouvera  sa  division.  Donnez 
ordre  au  général  Marchand  de  réunir  toutes  les  troupes  de  Hesse  et  de 
les  mettre  sous  les  ordres  du  prince  Emile.  Ces  troupes  en  serviront  mieux, 
et  le  prince  sera  plus  satisfait. 

Donnez  ordre  également  au  général  Marchand  de  réunir  le  régiment 
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wurtembergeois  à sa  division.  Par  ce  moyen,  il  aura  deux  divisions;  une 
de  Wurtembergeois  et  une  de  Rudois,  de  Hessois  et  de  troupes  du  prince 
Primat.  Il  mettra  le  bataillon  du  prince  Primai  avec  celle  des  deux  bri- 
gades bessoisc  ou  badoise  (gui  sera  la  plus  faible. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  que  son  corps  ne  doit  pas  occuper 
(■olha,  afin  que  celte  place  puisse  servir  aux  troupes  du  duc  de  Raguse 
el  du  duc  d’Istrie. 

Faites  connaître  au  duc  d'Utrie  qu'il  prenne  les  plus  grandes  mesures 
pour  que  les  communications  de  (iolba  à Erfurt  soient  sûres.  S'il  y a des 
ponts,  il  faut  qu'il  y fasse  construire  sur-le-champ  des  tambours,  afin  que 
les  corps  de  garde  soient  à I abri  des  Cosaques.  Recommandez-lui  de 
veiller  à ce  que  les  convois  d'artillerie  et  des  équipages  militaires  n’aillent 
de  l’un  à l’autre  endroit  que  bien  escortes.  Ecrivez  la  même  chose  au 
prince  de  la  Moskova  ; que . jusqu'à  ce  que  nous  ayons  pris  la  ligne  de  la 
Saale  el  rejeté  l’ennemi  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  il  est  à craindre 
que  nous  soyons  inquiétés  par  sa  cavalerie  légère.  L'oflicier  que  vous 
enverrez  ou  général  Bertrand  et  nu  général  Marchand  reviendra  vous 
rejoindre  par  Cobourg  à Erfurt  ou  à Gotha , où  il  est  probable  que  je 
me  porterai  sous  peu  de  jours. 

Envoyez  un  courrier  au  roi  de  Bavière.  Je  vous  envoie  des  dépêches  du 
général  Bertrand;  écrivez-en  au  roi.  Faites-lui  connaître  les  ordres  que 
vous  donnez  à son  contingent , et  l'immensité  de  nos  forces.  Demandez  au 
roi  pourquoi  il  n’envoie  pas  le  général  de  W rode  pour  commander  ses 
troupes.  Est-ce  que  ce  général  est  malade?  Le  même  courrier  passera  par 
Rntisbonne,  où  il  portera  des  lettres  au  baron  Serra.  Ecrivez  aussi  au  roi 
de  Saxe  que  j’ai  demandé  sa  cavalerie,  qu'il  est  bien  nécessaire  qu  elle 
rejoigne  ou  le  général  Bertrand  ou  le  prince  de  la  Moskova.  En  écrivant 
au  roi  de  Saxe,  dites-lui  que  le  général  Reynier  est  retourné  prendre  le 
commandement  du  ■}''  corps;  qu'aussilôt  que  les  communications  vout 
être  rouvertes  il  se  rendra  à Torgau:  que  je  désire  que  le  roi  donne  des 
ordres  positifs  pour  que  toutes  les  incertitudes  qui  se  sont  élevées  dans 
ces  derniers  temps  n'aient  plus  lieu,  et  que  la  place  et  les  troupes  soient 
sous  mes  ordres  sans  la  moindre  réticence.  Vous  enverrez  par  ces  exprès 
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la  note  suivante  à mes  différents  ministres  à Wnrzhurg,  Ralisbonne  et 
Stuttgart. 

Nvpoi.&ts. 

POSITION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

(Note  à communiquer  aux  ministres  de  France,  à Munich,  Stuttgart. 
Wfirzburg  et  Ratisbnnne.) 

Le  vice-roi  a sa  gauche  sur  l'Elbe,  à l'embouchure  de  la  Saale,  occu- 
pant lîernburg;  sa  droite  sur  le  Harz,  sa  réserve  à Magdeburg. 

Le  prince  d'Eckmühl  est  en  avant  de  Celle.  Le  général  Vandamme  a 
son  avant-garde  à Brcmen. 

L’armée  du  Main  s'est  mise  en  mouvement. 

Le  tir  corps  se  porte  sur  Cobourg. 

Le  prince  de  la  Moskova  est  arrivé  le  i 8 à Erfurt. 

Le  duc  de  Raguse  est  à Gotha;  le  duc  d'Islrie  et  1a  Garde  à Eisenach. 

L'Empereur  était  encore  le  18  à Mayence.  Le  grand  quartier  général 
est  en  marche  pour  Gotha. 

lVirtfpnal.  Wpôt  de  la  guerre. 

19876  — Al  MARÉCHAL  BESSIÈRES,  DEC  DT. STRIE, 

COMM  1NIHNT  LA  C. ARHF  IMPERIALE,  À KISEN Ar.H. 

19  avril  iHi3. 

Mon  Cousin,  le  major  général  a dû  vous  expédier  un  officier  pour  vous 
faire  connaître  qu'un  corps  de  partisans  de  trois  à quatre  escadrons,  de 
six  pièces  de  canon  et  de  deux  à trois  bataillons,  s’était  porté  sur  Mühl- 
hausen  et  YVanfried;  que  le  général  westphalien  Hammerslein  avait  peur 
d'être  sérieusement  attaqué  et  craignait  d’élre  obligé  de  se  porter  sur 
VVitzcnhausen,  ce  qui  donnait  de  fortes  inquiétudes  au  Roi  à Cassel.  J'es- 
père que  l'arrivée  du  général  Souham,  dans  la  journée  du  17.  à Gotha, 
et  celle  du  général  Ronet,  qui,  ce  me  semble,  a dû  être  le  17  au  soir  à 
Eisenach,  auront  ralenti  la  marche  de  l'ennemi;  j'espère  que  vous-méme, 
arrivé  à Eisenach,  vous  vous  serez  porté  sur  les  derrières  de  l’ennemi 
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pour  dégager  le  général  westphalien  et  tranquilliser  Cassel  de  ce  côté. 
Cela  est  d'autant  plus  important  que  ces  partis,  sur  notre  flanc  gauche, 
inquiéteraient  nos  communications  avec  Erlurt.  Aussitôt  que  vous  serez 
arrivé  à Eisenach , mettez  donc  plusieurs  corps  d'infanterie  et  de  cavale- 
rie sur  les  derrières  de  l'ennemi,  et  dégagez  le  général  Hammerslein. 

Ecrivez  au  Roi , à Cassel,  pour  lui  faire  connaître  votre  mouvement  el 
le  rassurer.  Le  prince  de  la  Moskova  étant  déjà  sur  Erlurt,  les  mouvements 
que  vous  pourrez  faire  sur  les  derrières  de  l'ennemi  seront  d'un  heureux 
effet,  et  pourront  donner  lieu  à quelques  coups  de  sahre  et  à la  prise  de 
quelques  bataillons  ennemis;  le  général  Lefebvre-Desnocttes  me  parait 
très -propre  pour  celte  expédition,  mais  appuycz-le  par  de  linïunterie: 
enfin  faites  faire  tout  ce  qu  il  faut;  cela  est  très-important,  car  ce  serait 
un  très-grand  malheur  si  le  Roi  était  obligé  d évacuer  Cassel. 

Napoléon. 

b'nprf*  l'original  l'omm.  pur  NI”*  U maréchale  «litchi***  d'Uliie. 

A 

19817.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  I.E  V «OUÏS  DK  LA  (ifiANRK  AH  MER , À B A MH  K FIL. 

Mineure,  19  avril 

Monsieur  le  Comte  ilertraud , je  reçois  votre  lettre  du  1 7 avril.  Je  suis 
fort  surpris  de  la  conduite  du  général  bavarois.  Donnez-lui  de  111a  part 
des  ordres  par  écrit  de  réunir  tout  son  corps,  cavalerie  et  infanterie, 
soit  ce  qui  est  à Bamberg,  soit  ce  qui  est  à Bairciilh,  et  avec  scs  dix  batail- 
lons, son  artillerie  et  sa  cavalerie  , de  se  porter  sur  les  hauteurs  d'Ebers- 
dorf,  de  manière  à prendre  une  position  militaire  qui  domine  la  Saale. 
d’y  faire  garder  le  pont  de  la  Saale  el  occuper  Schleiz  par  une  avant- 
garde  de  troupes  légères,  et  de  se  mettre  en  communication  avec  vous 
sur  Saalfeld.  Faites-lui  connaître  que  vous  vous  rendez  à Cobourg,  et 
que  vous  pousserez  sur-le-champ  une  forte  avant-garde  sur  Saalfeld  pour 
établir  cette  communication.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  de  la 
Moskova  est  arrivé  avec  son  corps  d’armée  à Erfurt,  et  le  duc  d’Istrie 
avec  le  duc  de  Raguse  à Gotha.  Menez  avec  vous  les  Saxons,  parce  qu  en 
marchant  isolés  cela  pourrait  être  nuisible,  au  lieu  qu’en  les  menant 


Digitized  by  Google 


2.13 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 

avec  vous  sur  Cobourg  ce  sera  pour  vous  un  renfort  et  cela  aura  toute 
espèce  de  bons  résultats. 

A Erfurl,  où  je  vous  ai  dit  qu’est  arrivé  le  prince  de  la  Moskova  , on  n'a 
jamais  vu  d’infanterie  ennemie.  Tout  le  corps  d’armée  de  ce  prince, 
composé  de  6o,ooo  hommes,  s'v  réunit.  Le  corps  du  duc  d Islrie,  qui  a 
sous  ses  ordres  le  duc  de  Raguse,  est  de  plus  de  5o,ooo  hommes.  Je 
ne  sais  pas  l’ordre  que  le  prince  de  la  Moskova  a donné  au  général 
Marchand  : je  suppose  que,  aussitôt  que  vous  serez  arrivé  à Cobourg,  il 
se  portera  sur  Gehren.  Vous  arriverez  le  19  ou  le  90  à Cobourg.  Faites 
composer  une  bonne  avant-garde  de  bons  marcheurs,  sous  les  ordres 
d'un  bon  général  de  brigade,  et  envoyez  une  reconnaissance  sur  Saal- 
feld.  De  Cobourg  vous  serez  en  communication  sur  Erfurl.  Vous  tirerez 
des  vivres  de  Hildburgbausen  et  de  Cobourg;  il  faut  former  un  gros 
magasin.  Faites  que  les  Bavarois  n’arrivent  a Ebersdorf  qu’au  moment 
où  votre  avant-garde  arrivera  ù Saalfeld.  Le  vice-roi  était,  le  1 6,  la  gauche 
appuyée  à l’Elbe  à l’embouchure  de  la  Saale,  la  droite  au  Harz.  le 
centre  sur  Bernburg  et  sa  réserve  à Magdeburg. 

Voici  les  renseignements  que  je  reçois  tant  du  vice-roi  que  du  prince 
de  la  Moskova.  L’ennemi  n’a  passé  l’Elbe  qu’avec  le  corps  de  Wittgeu- 
stein  qu’on  peut  évaluer  à 1 0,000  hommes  d infanterie,  le  corps  de 
Winzingerodc  qu'on  peut  évaluer  à fi, 000  hommes  (ce  qui  fait  1 fi, 000 
Russes),  avec  le  corps  prussien  du  général  York  qui  peut  être  calculé  à 
1 5,ooo  hommes,  et  le  corps  de  Blûcber  d’égale  force.  Il  parait  doue  que 
l’ennemi  a 60  à 70,000  hommes,  infanterie,  cavalerie  cl  artillerie,  sur 
la  rive  gauche  de  l’Elbe.  Il  parait  que  son  grand  quartier  général  n’avait 
pas  encore  passé  l'Oder,  et  que  les  troupes  étaient  employées  à observer 
les  Autrichiens  et  à masquer  les  places  de  la  Vistule  et  de  l'Oder. 

Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  général  Marchand  pour  que 
celui-ci  soit  un  intermédiaire  entre  l'avant-garde  sur  Saalfeld  et  Erfurl. 
Le  prince  de  la  Moskova  doit  avoir  une  division  sur  les  hauteurs  de 
Weimar. 

Tenez-vous  toujours  avec  quatre  jours  de  pain,  afin  que  vous  puissiez 
marcher,  s’il  le  fallait,  pour  soutenir  le  prince  de  la  Moskova.  Faites 
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venir  tics  larincs  île  Bamberg  et  de  llildburghauseu  ; faites-eu  faire  à 
Cobourg,  et  que  vos  troupes  ne  manquent  de  rien. 

Vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  si  le  bataillon  de  marche  qui  était 
dans  la  citadelle  de  VViirzburg  a été  incorporé  dans  vos  différents  régi- 
ments , conformément  aux  ordres  que  j'avais  douués. 

Nupoiiov. 

D'nprr*  l’(»n|;iniil  ramai,  par  M.  |r  général  eoitilf  Henry  Bertrand 


19878.  — A JÉROME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSKL. 


Mayence.  19  avril  1 8 * 3 . 


Mon  frère,  je  reçois  votre  lettre  du  18  à midi.  Le  17,  la  division 
Souhani  était  à Gotha.  Le  1 7 au  soir,  la  division  Bonet  était  arrivée  à 
Eisenach  avec  le  général  Lefebvre-Desnoêltes,  commandant  la  cavalerie 
île  ma  Garde.  Je  suppose  donc  que  ce  corps  d'ennemis  qui  poussait  sur 
vous  se  sera  retiré.  Je  suppose  d'ailleurs  que  vous  aurez  prévenu  directe- 
ment sur  Eisenach  de  ce  mouvement.  Toutefois,  après  avoir  reçu  votre 
lettre,  j’ai  fait  partir  des  officiers  pour  que  les  ducs  d lstrie  et  de  Haguse 
missent  du  monde  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  qui  marche  sur  vous. 
Je  suppose  qu'à  l'heure  qu’il  est  le  prince  de  la  Moskova  est  a Erfurl 
avec  la  plus  grande  partie  de  son  corps  d’armée;  toutes  ses  divisions 
marchent  sur  lui  et  doivent  l avoir  rejoint.  Les  ducsd’Istrie  et  de  Raguse 
sont  à Eisenach  et  Gotha.  J'ai  des  nouvelles  du  général  Vandamme  du 
1 (>,  de  Bremen. 

Instruisez  le  vice-roi,  par  les  moyens  que  vous  jugerez  les  plus 
prompts,  de  toutes  ces  nouvelles. 

Aussitôt  que  vous  serez  dégagé  du  côté  d'Erfurt  par  la  présence  de  toute 
I armée,  et  que  tout  sera  nettoyé  entre  Erfurl  et  vous,  je  pense  que  vous 
devez  marcher  du  côté  de  Hanovre  avec  toutes  vos  forces.  \ nus  ne  pou- 
vez pus  avoir  les  six  bataillons  que  vous  avez  demandés;  mais  le  général 
Teste  aura  marché  sur  Casscl  avec  les  deux  bataillons  français  qu’il  a. 
Quant  aux  Polonais,  ils  ont  besoin  de  se  remettre.  Vous  devez  bien 
sentir,  dans  ce  moment,  ce  que  j’ai  toujours  senti  pour  vous,  l’inconvé- 
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nient  de  ne  pas  avoir  à Casse!  une  garde  de  ù,ooo  Français,  qu'il  vous 
eût  été  facile  de  former,  comme  ont  fait  le  roi  d'Espagne  et  le  roi  de 
Naples. 

Napoléon. 

D'apré»  la  copia  oimm.  par  S-  A.  1. 1«  prince  Jerûroo, 


19879.  — A LOUIS  X,  GRAND-DUC  DE  HESSE-DARMSTADT, 

. \ DARMSTADT. 


Majctne,  ly  avril  i8t3. 


Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  î h avril.  J'aurais  eu  un  grand 
plaisir  à voir  Votre  Altesse  à Mayence,  et  je  suis  peint?  que  ce  soit  le 
mauvais  état  de  sa  santé  qui  l’empêche  de  s’y  rendre. 

Je  remercie  Votre  Altesse  de  ce  qu’elle  m’a  envoyé  à cette  occasion  ses 
lils,  le  prince  héréditaire  ut  le  prince  Emile  ; je  les  vois  toujours  avec 
plaisir  près  de  moi. 


D’aprè»*  U minute.  Archives  de  l’Empire. 


19880. — A MAXIMILIEN-JOSEPH,  ROI  DE  BAVIÈRE, 

h MU  MOI. 

Mjiai'ikv,  io  avril  i*i 3,  matin. 

Monsieur  mon  Frère,  j’envoie  le  général  de  Flahault  à Ratisbonne.  Je 
le  charge  de  cette  lettre  pour  Votre  Majesté,  pour  lui  annoncer  mon 
arrivée  à Mayence  et  mon  départ  pour  Erfurt,  où  le  prince  de  la  Mos- 
kova  est  arrivé.  Je  prie  Votre  Majesté,  si  elle  n'a  pas  de  raison  contraire, 
d’envoyer  le  général  deWrede  pour  commander  ses  troupes,  et,  toutefois, 
de  donner  à scs  généraux  des  ordres  tels,  qu’il  n’y  ait  aucune  réticence 
et  qu'ils  obéissent  à mes  ordres  sans  aucune  réserve.  J'ai  ordonné  que 
toute  la  cavalerie,  l’infanterie  et  l’artillerie  bavaroises  se  réunissent  sur 
les  hauteurs  d'Ebersdorf,  qu'on  occupât  le  pont  de  la  Saale  et  qu'on  se 
liât  avec  le  général  Bertrand,  qui  se  porte  à Cobourg  et  à Saalfeld.  Je  ne 
puis  trop  recommander  à Votre  Majesté  de  pousser  en  avant  toute  la  ca- 
valerie qu’elle  pourra. 

D'après  U minute.  Archive*  de  l'Empirr. 
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19881.  — A FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE1, 

À RAT1SBONNK. 

Mayence,  ao  avril  1 8 1 3 , on  te  heures  du  malin. 

Le  baron  de  Launstou  arrive  un  ce  moment  à Mayence  sans  réponse 
de  Voire  Majesté,  de  sorte  que  je  ne  sais  pas  si  les  t,8oo  hommes  de 
cavalerie  qui  me  seraient  si  précieux  sont  en  marche,  et  je  n'ai  pas  leur 
itinéraire.  Je  suppose  que  Votre  Majesté  les  aura  mis  en  mouvement  et 
que  je  ne  tarderai  pas  à recevoir  sa  réponse. 

Je  vais  entrer  en  campagne;  le  prince  de  la  Moskova  est  déjà  entré 
à Erfnrt  et  à Weimar,  et  le  manque  de  cette  cavalerie  me  fait  beaucoup 
de  tort. 

Je  prie  Votre  Majesté,  si  elle  persiste  dans  le  parti  politique  qu  elle 
a pris,  de  m’envoyer  sur-le-champ  toute  la  cavalerie  dont  elle  peut  dis- 
poser: c’est  le  seul  secours  que  je  puisse  attendre  d’elle,  et  c'est  ce  qu  elle 
peut  faire  de  plus  avantageux  pour  délivrer  ses  états. 

D'aprn  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

19882.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  h”  C0IIF9  DR  LA  GRAND»  ARMrfc,  A LU  VU  ERG. 

Mayence,  jo  avril  tStS. 

Monsieur  le  général  Bertrand,  un  général  prussien,  nommé  Heisler. 
est  arrivé  à Ralisbonnc,  sous  le  prétexte  d'une  mission  près  le  roi  de 
Saxe,  et  probablement  pour  nous  espionner.  Ecrivez  aux  Bavarois  de 
tâcher  de  l’arrêter. 

NxPOLItOX. 

O'aprèn  l’original  comm.  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


19883.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DK  WESTP1IAL1E, 

À CASS EL, 

Mayence,  ao  0X141  1 8 1 3. 

Mon  Frère,  les  dernières  nouvelles  que  j'ai  d'Eisenach  sont  du  1 8.  On 

lettre  remise  par  le  général  de  Klahaull. 
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ii  y avait  connaissance  de  la  marche  d’aucun  corps  sur  vous,  et  au  con- 
traire on  m'annonçait  t|uc  le  général  llammcrstein  se  trouvait  à Heili- 
genstadt.  Le  prince  de  la  Moskova  est  arrivé  le  1 7 à Erfurt  et  se  propo- 
sait d’occuper  Weimar  le  18.  Moi-méme  je  me  mettrai  incessamment  en 
marche.  Le  vice-roi  m’e'crit,  en  date  du  17,  qu’il  lait  poursuivre  les  par- 
tisans qui  avaient  passé  l’Elbe.  La  division  vvurtemhergeoise  arrive  au- 
jourd’hui à Würzburg,  Le  général  Bertrand,  avec  60,000  hommes,  arrive 
à Cobourg.  ao,ooo  hommes  de  ma  Carde  doivent  être  partis  de  Eulde: 
ils  suivent  la  marche  du  duc  de  Kaguse.  La  tête  de  30,000  autres  arrive 
dans  ce  moment  à Mayence,  et  ils  seront  arrivés  dans  cinq  jours.  D’un 
moment  à l’autre,  je  me  porterai  de  ma  personne  à Eisenach.  On  dit 
que  vos  troupes  désertent  beaucoup;  faites-moi  connaître  le  vrai  de  cela 
et  jusqu'à  quel  point  c’est  fondé.  Faites  connaître  au  général  Vandamme 
que  toute  l’armée  est  en  mouvement,  et  que  moi-même  j’arrive  à 
Weimar. 

Nvpoi.éov. 

D'après  la  copie  comm  par  S.  A.  I.  le  prince  Jérôme. 


19884  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE. 

À CASSEE. 

Mojence,  ao  avril  >8i3,  cinq  beurre  «prés  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  19,  à midi.  Le  général  Teste  n’a 
que  deux  bataillons;  je  vois  avec  plaisir  qu’il  les  ait  fait  avancer.  Je  lui 
donne  l’ordre  de  se  porter  à Cassel  de  sa  personne.  C'est  un  bon  officier: 
vous  pourrez  lui  compléter  une  division  avec  vos  troupes,  jusqu’à  ce  que 
le  reste  de  ses  troupes  arrive,  ce  qui  ne  sera  qu'en  mai.  Je  viens  de  re- 
cevoir des  lettres  d'Eisenach  du  18  au  soir.  La  division  Bonet  était  déjà 
à Gotha;  la  division  Compatis  était  à Eisenach.  L’opinion  de  ces  officiers 
généraux  était  qu’il  11e  se  trouvait  que  des  partisans  sur  leur  gauche.  Je 
crains  que  le  général  Hammerstein  ne  voie  des  fantômes  et  ne  s’en  laisse 
imposer  par  ses  espions.  Toutefois  j'espère  qu’acluellemenl  il  aura  établi 
ses  communications  avec  les  ducs  de  Baguse  et  d'Istrie,  qui  ont  dû  être 
le  1 9 à Eisenach.  Je  compte  moi-même  partir  bientôt.  Envovez-moi  donc 
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\os  dépêches  importantes  par  duplicata  sur  Mayence,  jusqu  a ce  que  vous 
appreniez  mon  départ. 

Napoléon, 

D'après  la  copie  conun.  par  S.  A.  I.  U*  prince  JérAnw. 

19885.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À MATIBCE. 

Mavence,  ao  avril  i8t3,  au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  je  vous  réitère  que  mes  intentions  sont 
de  rappeler  le  baron  Serra.  Je  n'ai  aucun  doute  non-seulement  qu'il 
if  exerce  aucune  influence  sur  la  Saxe,  mais  encore  que  son  langage  donne 
lieu  de  prendre  de  fausses  idées  de  nos  ressources  et  de  nos  moyens. 

Napoléon. 

D'.vprè*  loriflMl.  Archives  dos  affaire*  étrangère» 


19886.— -A  FRÉDÉRIC-AUGUSTE,  ROI  DE  SAXE', 

À BATlSBONNE. 

Mayence,  ao  .viril  i8i3,  au  soir 

Monsieur  mon  Frère,  la  lettre  de  Votre  Majesté  m'a  fait  de  la  peine. 
Elle  n'a  plus  d'amitié  pour  moi;  j’en  accuse  les  ennemis  de  notre  cause 
qui  peuvent  être  dans  son  cabinet.  J’ai  besoin  de  toute  sa  cavalerie  et  de 
tous  ses  officiers.  J’ai  dit  ce  que  je  pensais,  avec  celte  franchise  que  Votre 
Majesté  me  connaît,  à son  aide  de  camp;  je  m’en  rapporte  à lui;  mais, 
quel  que  soit  l'événement,  que  Notre  Majesté  compte  sur  l'estime  qu  elle 
m'a  inspirée  et  qui  est  à l’abri  de  tout. 

D‘*pri**  I#  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

19887.  — AL  COMTE  GERMAIN, 

MIMSTBF.  PI.ÉMPOTEVTUUIV  PRÈS  LE  GRAND  DOC  DE  WilIZBlRG. 

Majeure,  uo  avril  |S|3,  au  enir. 

Je  reçois  la  lellre  que  vous  écriviez  le  î <)  au  duc  de  Bassano.  Les  con- 
jectures que  l'on  fait  sur  la  fidélité  du  roi  de  Saxe  sont  absurdes;  on  ne 

1 ï-eUre  remise  « «n  aide  de  camp  du  roi. 
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connaît  ni  les  sentiments  ni  la  probité  de  ce  prince.  Vous  devez  démentir 
ces  bruits  de  toutes  vos  forces.  Vous  aurez  vu  le  général  Flahault,  qui  vous 
aura  lait  connaître  mes  intentions.  Envoyez  des  agents  par  la  Bohème 
et  par  la  Saxe,  et  tenez-moi  instruit  de  tous  les  mouvements. 

D'npm  U tut  ou  le  Archives  «le  l'Empire 


19888.— .AU  BARON  DE  SA1NT-AJG.NAN , 

MINISTRE  PLENIPOTENTIAIRE  Plifes  LES  MUSONS  DI  CALES  DE  SAXE,  À WEIMAR. 

Mayence , 90  avril  i8i3.au  .soir. 

Je  reçois  la  lettre  que  vous  écriviez  le  1 g au  duc  de  Hassano.  Rendez- 
vous  sans  délai  à Gotha  et,  aussitôt  que  vous  le  pourrez,  à Weimar.  Ne 
vous  engagez  pas  sur  la  conduite  que  je  veux  tenir  avec  ces  gouverne- 
ments. Je  suis  surpris  qu’ils  aient  laissé  prendre  leur  contingent,  et 
qu'ils  soient  restés  dans  leurs  pays  pendant  qu'ils  étaient  occupés  par  les 
Busses.  Tenez-vous  donc  sur  la  réserve.  Envoyez  des  espions  de  tous  côtés 
et  tâchez  de  savoir  où  est  l'ennemi. 

D'apH**  l«  mi  un  le.  Archive*  «le  l'Empire 


1 9889.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOYA, 

COMMANDANT  LK  A*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À EBFLIIT. 

Mayence,  90  avril  i8i3,  dix  heures  du  soir. 

Je  reçois  votre  lettre  du  18.  Loflicier  d’ordonnance  de  Laplace,  qui 
vous  a quitté  le  19,  à dix  heures  du  matin,  me  rend  compte  de  votre 
situation  à Erfurt.  Je  suis  surpris  que  vous  n'avez  aucune  nouvelle  de  l’en- 
nemi et  que  vous  ne  sachiez  pas  s’il  a beaucoup  d'infanterie  du  côté  de 
Leipzig.  Je  suppose  qu'on  aura  eu  des  renseignements  à la  cour  de 
\\  eimar. 

Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  de  faire  travailler  à la  construc- 
tion des  fours.  Il  nous  faut  deux  manutentions,  c’est-à-dire  vingt-quatre 
fours.  Faites  faire  du  pain  biscuité  dans  tous  les  environs  et  faites-en 
venir  à Erfurt. 

N'occupez  pas  Gotha , qu'il  faut  laisser  aux  autres  corps.  Recommandez 

ni  3* 
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h ii  général  Sotiliam  de  ne  pas  laisser  sa  cavalerie  sans  infanterie,  et  l'in- 
fanlerie  qu’il  aurait  avec  celte  cavalerie,  il  faut  qu'elle  se  retranche  et  se 
poste  avec  lu  plus  grande  circonspection,  pour  ne  pas  avoir  d'échauf- 
lourée  de  cavalerie.  Choisissez  un  bon  champ  de  bataille  près  d’Erfurl: 
faites-en  lever  le  plan  et  envoyez-le-moi , ainsi  que  le  projet  des  redoutes 
qu'il  y aurait  à y faire. 

D’apirè*  la  minute  Archive*  de  l'Empire. 


1981)0.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

AROUCIIAKCKLIER  ri  K L’EIIPIRK,  À PARIS» 

May  once,  si  avril  |8|3. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  la  liège  rite  ne  signe  rien  de  ee  qui 
est  relatif  aux  gardes  d'honneur,  à moins  d’urgence.  Vous  me  ferez  en- 
voyer directement  tout  le  travail:  sans  quoi  le  ministre  de  la  guerre  me 
tirera  de  l'armée  des  hommes  qui  m’y  sont  nécessaires,  pour  les  placer  là. 

Napoléon. 

D'^pré*  la  ropje  mmmmtiqiwr  par  M.  I*  duc  d«*  Camlwiréré». 


19891.  — A M.  MAftKT,  DIX  DE  BÀSSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À ERPLRT. 

Mayenro,  si  avril  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  suis  très-mécontent  qu’un  de  vos  cour- 
riers soit  passé  par  Mayence  sans  se  rendre  chez  le  grand  écuyer,  et  qu  à 
Kaiserslautern  il  ait  continué  sa  route,  nonobstant  l'ordre  que  M.  de 
Kiimignv  lui  a donné  de  retourner. 

Napoléon. 

/’.  S.  J'attends  avec  impatience  l'envoi  que  vous  me  ferez  de  ce  dont 
était  porteur  le  courrier  de  Vienne  qui  a passé  ici  le  19.  J ai  des  raisons 
de  croire  qu'il  portail  des  choses  importantes. 

O'npvps  l'original.  Archives  <|*>*  affaire*  étrangères 
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1 9892.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  LKMAROIS. 

COMMANDINT  LA  ■>  y DIVISION  MILITAIRE.  À WESEL. 

Majvikc.  si  Avril  iKiS. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  je  reçois  votre  lettre  ilu  16.  Le  com- 
missaire de  police  d'Aubignosc  donne  des  nouvelles  fausses  et  ridicules. 
Faites-lui  comprendre  qu'il  faut  donner  des  nouvelles  sûres;  que  la 
guerre  n’est  pas  1a  police,  et  que  tout  ce  qu’il  dit  sur  la  marche  de  Blû- 
cher  est  absurde. 

Le  corps  du  prince  de  la  Moskova,  fort  de  Co.ooo  hommes,  est  eu 
avant  d’Erfurt;  son  avant-garde,  commandée  par  le  général  Souham, 
est  à Weimar.  3oo  hussards  prussiens  ont  été  culbutés  par  le  i o*  de  hus- 
sards : on  leur  a pris  6o  hommes  et  A officiers,  dont  l’aide  de  camp  de 
Ulûcher.  L'ennemi  n’a  pas  d’infanterie  sur  la  rive  gauche  de  la  Saule.  Le 
duc  de  Raguse  est  à Gotha  avec  le  6e  corps.  Le  duc  d’Istrie  est  avec  la 
Garde  à Eisenach.  Le  général  Bertrand,  avec  le  hr  corps,  est  a Cobnurg. 
Le  vice-roi  est  dans  la  même  position  ; sa  gauche  appuyée  sur  l’Elbe,  à 
l'embouchure  de  la  Saale,  son  centre  à Berneburg  et  sa  droite  au  llarz. 
Mandez  cela  au  général  Vnndamme  et.  en  Hollande,  à l’archilrésorier, 
dont  l'habitude  est  d'avoir  grand’peur. 

Napoléon. 

l'original  connu,  pur  11.  le  comte  Lrnuuxti* 


19893.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG. 

il  STUTTGART. 


Majp-nro.  ni  a*nl  i6i3. 


Monsieur  mon  Frère,  je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Ruisquelle 
ne  peut  pas  m'envoyer  plus  que  son  contingent  , je  m en  repose  doue  sur 
son  zèle  et  sur  son  attachement  à la  cause  commune  pour  le  compléter 
le  plus  tôt  possible;  je  désire  que  ce  soit  au  commencement  de  mai.  et 
qu'en  attendant  elle  le  réunisse  à Mergentheim. 

J’ai  remarqué  une  phrase  dans  la  lettre  de  Votre  Majesté,  qui  a fixé 
mon  attention;  c’est  celle-ci  : e Une  nouvelle  officielle,  venue  de  llatis- 
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bonne,  assure  que  la  forteresse  de  Torgau  a capitulé.»  Or  j'ai  des  nou- 
velles de  Torgau  du  ■ q , mes  troupes  étant  entrées  hier  à Weimar,  et 
l'on  ne  savait  rien  de  cela  à Torgau.  Il  y a donc  mystère  là-dessous,  ha 
phrase  de  Votre  Majesté  est  trop  précise;  on  aurait  donc  fait  la  capitula- 
tion à Ratisbonne.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me  dire  sans  réserve  tout  ce 
qu  elle  sait  là-dessus. 

Napoléon. 

If  Après  U copte  rivirtm  par  le  gouvernement  de  S.  M.  le  roi  «te  Wurtemberg 


19894.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LE  4*  CORPS  DE  U GRANDE  ARMÉE,  i COBOB  RG. 

Mayence,  a3  avril  i8i3,  au  matin. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  ai  avril,  de  Co- 
bourg. Je  n'y  vois  aucune  nouvelle  de  l'ennemi,  ni  de  tout  ce  que  vous 
avez  dû  apprendre  de  Cobourg.  Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  entendez  par 
rexécution  des  réquisitions  pour  le  aà:  » si  c'est  pour  des  chevaux,  je 
vous  ni  fait  dire  que  I on  ne  devait  transporter  des  voitures  au  delà  du 
Danube  qu'attelées;  si  vos  réquisitions  sont  pour  des  subsistances,  il  n'y 
a pas  de  doute  qu'il  faut  vivre,  et  il  est  impossible  que  les  autorités  bava- 
roises s’y  refusent. 

Je  remarque  que  vous  n'indiquez  jamais  dans  la  date  de  vos  lettres 
l'heure  à laquelle  vous  les  écrivez. 

Napoléon. 

D’apfia  l'original  connu,  par  M.  le  général  comte  Henry  Bertrand. 


f9895. — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GLERRE,  À PARIS. 

Mayertco,  s3  avril  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  répondez  au  roi  d’Espagne  que  je  lui  ai 
donné  le  commandement  en  chef  de  mon  armée;  que  je  suis  surpris, 
après  cela,  des  plaintes  perpétuelles  qu'il  fait  de  nétre  pas  obéi  ; que  cela 
vient  de  ce  qu'il  confond  le  roi  d’Espagne  et  le  commandant  en  chef  de 
mon  armée;  que  je  n entends  pas  que  mes  armées  dépendent  jamais  des 
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ministres  espagnols,  à qui  j’ai  droit  de  ne  pas  me  fier,  et  qui  sont  fort 
indifférents  sur  le  sort  de  mes  soldats;  que  les  ordres  qu'il  donnera  aux 
généraux  et  aux  officiers  de  mes  armées  seront  exécutés  ponctuellement 
s’ils  sont  transmis  par  le  maréchal  Jourdan  pour  les  opérations  militaire*! 
et  par  l'ordonnateur  Mathieu  Favicrs  pour  les  affaires  administratives: 
mais  que  le  ministre  O’Farrill,  ni  tout  autre,  ne  doit  être  employé  dans 
ces  relations,  et  que  mon  intention  n’est  pas  que  mes  troupes  puissent 
dépendre,  en  aucune  façon,  de  l’administration  espagnole. 

De  plus,  mandez-lui  qu’il  ne  doit  rien  attendre  de  moi  dans  les  cir- 
constances actuelles  où  se  trouve  la  France,  si  ce  n’est  la  portion  de  solde 
qui  est  portée  au  budget;  qu'il  est  donc  indispensable.  1”  qu’il  retranche 
de  ses  règlements  tout  ce  qui  mettrait  la  subsistance  de  mes  troupes  à la 
disposition  des  agents  espagnols:  9°  qu’il  fasse  transmettre  aux  généraux 
ses  ordres  pour  la  sûreté  et  le  mouvement  des  armées  par  le  maréchal 
Jourdan,  cl  ceux  concernant  l administralion  par  l'ordonnateur  Mathieu 
Favicrs. 

Ecrivez  donc  dans  ce  sens  au  maréchal  Jourdan  et  à l’ordonnateur 
Faviers.  Je  ne  puis  nommer  celui-ci  intendant;  mais  il  est  ordonnateur 
en  chef,  et  les  autres  sont  ordonnateurs  des  corps  d'armée.  Le  lloi  est  gé- 
néral en  chef,  et  les  autres  généraux  commandants  des  corps  d’armée. 
Écrivez  aussi  dans  ce  sens  à tous  les  commandants  d’armée. 

Rappelez  au  Roi  les  instructions  que  vous  lui  avez  envoyées  sur  la 
nécessité  d approvisionner  ilurgos  et  Sanlona  et  de  former  des  magasins. 
Répondez-lui  enfin  que,  pour  commander  une  armée,  il  faut  s’en  occuper 
sans  cesse,  aller  au-devant  des  nouvelles,  pourvoir  à tout,  et  que  je  vois 
avec  peine  que  c'est  le  contraire  qu’il  a fait  depuis  quatre  mois;  qu’il  a 
laissé  les  troupes  dans  l’oisiveté,  au  lieu  de  les  employer  a rétablir  l'ordre 
dans  la  Navarre  et  sur  ses  derrières,  ce  qui  les  rendrait  aujourd’hui  dis- 
ponibles pour  repousser  les  efforts  des  Anglais;  mais  que,  dans  les  cir- 
constances actuelles,  sou  premier  devoir  est  d'avoir  tous  les  jours  des 
nouvelles  de  Bayonne,  en  faisant  marcher  l'estafette  à raison  d’une  lieue 
par  heure,  ce  qui  est  facile  avec  une  succession  de  postes  bien  établie; 
qu’on  aurait  ainsi  à Valladolid  des  nouvelles  de  Rayonne  en  quatre  jours. 
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et,  r estafette  ne  partirait-elle  que  tous  les  deux  jours,  on  aurait  encore 
des  nouvelles  tous  les  cinq  à six  jours;  que  cela  est  de  la  plus  grande 
nécessité. 

• Napoléon. 

I)\»pr*'-s  l.i  copie*.  Dé|WM  df*  la  guérir. 


19896.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GtSétUL  UK  la  GflANOK  ARMEE,  À MAYBUC. 

Ma  venir -,  «3  avril  i8i3. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  que  le  fi'  bataillon  du  i34',  bien  habillé, 
bien  armé  et  formant  de  7 à 800  hommes,  parle  pour  se  rendre  à \\  ûrz- 
burg, où  il  restera  en  garnison  dans  la  citadelle.  Ce  bataillon,  joint  aux 
bataillons  des  1 a 7'.  ia8'  et  1 99'  qui  s'v  trouvent,  portera  la  garnison 
française  de  cette  place  à i,üoo  hommes;  ce  qui,  avec  le  bataillon  du 
prince  Primat  et  les  troupes  de  \\  ûrzburg,  fera  un  total  de  3, 000 
hommes.  J ai  donné  l'ordre  également  que  la  compagnie  d’artillerie  fût 
complétée  à 100  hommes.  Je  suppose  qu  il  y a un  oITicierdu  génie  et  un 
d'artillerie  dans  cette  place.  Je  vais  faire  compléter  l'armement  de  la  cita- 
delle. Vous  devez  y avoir  envoyé  un  colonel  en  second  pour  en  prendre 
le  commandement. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  faire  faire  le  service  des  escortes  par 
les  troupes  du  prince  Primat  et  de  \\  ûrzburg,  et  de  garder  intactes  dans 
la  citadelle  les  troupes  françaises,  surtout  le  i.3V,  qui  doit  v achever  de 
se  former.  Recommandez  au  commandant  de  faire  fermer  les  portes  de 
la  ville  la  nuit,  et  de  se  tenir  en  mesure  de  défendre  la  citadelle,  et 
même  la  ville,  contre  tout  parti  île  troupes  légères  ennemies  qui  pourrait 
se  présenter. 

Je  donne  ordre  au  général  Delaborde  de  se  rendre  à \\  ûrzburg  pour 
y commander  les  quatorze  bataillons  de  voltigeurs  de  lu  Garde  qui  re- 
çoivent les  conscrits  des  six  années.  Ces  bataillons  se  rendront  à Würz- 
burg  au  fur  et  à mesure  qu'ils  seront  réunis  à Mayence. 

Napoléon. 

D’jproi  forigiu&l.  Défiât  tic  la  guerre 
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19897.  — At:  GÉNÉRAL  Dt  ROC,  DUC  DE  FR101ÎL, 

UlUSB  U.ttfcllit.  I)L  PU. us . À HtTOCII. 

M.-I.snrc  ï3  avril  |S|3. 

La  division  du  général  Delaborde,  composée  des  quatorze  bataillon* 
de  voltigeurs,  qui  s'habillent  et  s'organisent  à Mayence,  se  réunira  à 
\\  ürzburg.  Vous  donnerez  ordre  uu  général  de  brigade  Decous  de  rejoindre 
les  deux  bataillons  de  la  vieille  (larde  qui  sont  aujourd'hui  à Francfort  : 
il  y joindra  le  bataillon  de  flanqueurs-chasseurs  lorsqu'il  sera  arrivé;  et 
les  bataillons  qui  forment  la  t”  brigade  du  général  Barrois,  avec  les  bat- 
teries de  réserve  et  une  compagnie  du  train,  continueront  leur  route 
pour  se  rendre  à Eisenaeh,  et  vous  me  ferez  connaître  quand  ils  y arri- 
veront. line  des  deux  brigades,  ou  du  général  Mouton,  ou  du  général 
Boyeldieu , se  réunira  à Hanau,  et  l’autre  a Francfort.  La  première  arrivée 
des  deux  sera  celle  qui  ira  à Hanau.  Le  général  Barrois  portera  son  quar- 
tier général  le  afi  à Hanau,  et  se  mettra  eu  mouvement  le  aq  pour  Eise- 
nach,  avec  une  batterie  d'artillerie  à cheval  et  trois  batteries  d’artillerie 
à pied,  indépendamment  des  deux  de  réserve  qu'aura  amenées  la  brigade 
Decous.  Faites  partir  le  même  jour,  sous  les  ordres  du  général  Barrois. 
1,000  à î.aoo  chevaux.  Hemeltez  un  étal  en  règle  de  tout  ce  mouvement 
au  major  général. 

Je  désire  aussi  que  vous  remettiez  a.u  major  général  un  état  complet 
de  la  Garde,  telle  qu  elle  est  aujourd'hui  : î”  lu  division  Boguel,  qui  n'a 
pas  de  numéro,  mais  qui  est  connue  sous  le  nom  de  division  de  vieille 
Garde;  a"  la  t " division,  que  commande  le  général  Dumoustier;  3”  la  a', 
que  commande  le  général  Barrois;  4*  la  3e,  que  commandera  le  général 
Delaborde;  ô”  la  4e,  qui  se  forme  à Paris. 

Aussitôt  que  je  pourrai  former  ma  vieille  Garde,  vous  réunirez  les  six 
bataillons  que  j'ai  dans  ce  moment  et  les  deux  qui  sont  à Paris.  Donnez 
ordre  que  ces  deux  bataillons,  aussitôt  qu'ils  seront  habillés  et  rééquipés . 
nous  rejoignent  en  poste.  Ges  huit  bataillons  formeront  .3,3 on  hommes 
de  vieille  Garde  ; ils  seront  commandés  par  le  général  Roguet.  Celte  di- 
vision, comme  vieille  Garde,  me  parait  suffisante;  l’augmenter  serait 
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s'embarrasser  inutilement.  La  division  Dumoustier  sera  composée  de  qua- 
torze bataillons;  la  division  Itarrois  sera  également  composée  de  quatorze 
bataillons,  en  lui  donnant  les  deux  qui  sont  à la  division  Roguet;  enfin 
les  deux  autres  divisions  à former  seronl  également  de  quatorze.  Les  cinq 
divisions  formeront  soixante-deux  bataillons,  ce  qui  fait  la  valeur  de  3o 
ii  3G,ooo  hommes  sous  les  armes  et  un  effectif  de  5o,ooo  hommes. 

irlillerie.  J'ai  réglé  l'organisation  de  l'artillerie.  Il  est  actuellement 
nécessaire  que  vous  me  fassiez  un  rapport  qui  me  fasse  connaître  à quelle 
époque  des  batteries  seront  attachées  à la  3*  et  à la  4*  division.  Comme 
de  raison,  ces  deux  divisions  ne  doivent  avoir  ni  batterie  à cheval  ni 
batterie  de  réserve;  elles  ne  doivent  avoir  que  les  batteries  a pied,  telles 
que  je  les  ni  désignées. 

Equipage»  militaire s.  J’ai  dix  compagnies  d équipages  militaires:  ces 
dix  compagnies  sont  pour  le  service  de  la  vieille  Carde  et  des  deux  divi- 
sions en  avant.  Je  pense  qu'il  faudrait  organiser  deux  nouvelles  compa- 
gnies pour  la  division  Delaborde  et  la  4'.  Ces  divisions  auront  chacune 
six  caissons  d'ambulance.  C'est  donc  une  t Ie  et  une  i a'  compagnie  qui 
peuvent  être  organisées  à Francfort.  Les  hommes  peuvent  être  pris  dans 
les  dépôts  de  Paris  déjà  appartenant  à la  Carde,  les  chevaux  et  les  har- 
nais à Francfort . et  les  voitures  à Metz. 

Je  vous  prie  aussi  de  me  régler  tout  ce  qui  est  relatif  aux  musiques 
de  ces  corps.  Je  suppose  que  les  régiments  de  la  vieille  Carde  auront 
chacun  leur  musique,  et  que  les  autres  auront  une  musique  pour  six  ba- 
taillons. Ainsi  il  faudrait  que  le  régiment  des  fusiliers-grenadiers  et  relui 
des  llanqueurs-grenadiers  eussent  une  musique:  que  les  régiments  flan- 
queurs-chasseurs  et  fusiliers-chasseurs  eusseul  une  autre  musique;  les 
trois  premiers  régiments  des  tirailleurs,  une  musique:  les  4',  5'  et  6r.  une 
musique;  les  7%  8',  9',  une  musique;  les  10".  1 1*,  1 s*,  une  musique: 
ce  qui  fait  pour  l'arme  des  chasseurs  six  musiques,  et  pour  celle  des 
grenadiers  six  musiques;  total,  douze  musiques  pour  toute  la  Carde  à 
pied. 

J'ai  réglé  tout  ce  qui  est  relatif  aux  sapeurs. 

Je  n’ai  besoin  de  rien  statuer  pour  tout  ce  qui  «luit  être  sur  les  chevaux 
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rie  bât;  seulement,  recommandez  au  général  Michel  et  au  général  Curial 
de  faire  les  fonds  et  d’organiser  ce  service. 

Mes  douze  compagnies  d équipages  militaires  peuvent  facilement  four- 
nir les  huit  ambulances  que  la  Garde  doit  avoir  et  qui  n'emploient  que 
48  caissons.  11  restera  plus  de  4oo  voitures,  qui  peuvent  charger  6,ooo 
quintaux  de  farine,  c'est-à-dire  plus  de  (>00,000  rations,  ou  des  vivres 
pour  la  Garde  pour  quinze  à vingt  jours. 

D'après  lu  minute.  Archive*  de  l’Empire 


19898.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AftCUICU A.NCEL1ER  DE  L’EMPIRE,  à PARIS. 

Maveoor,  a 4 avril  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  pars  ce  soir  à huit  heures  pour  me  rendre  à Erfurt, 
où  je  serai  dans  la  journée  de  demain  a 5.  11  n’y  a rien  de  nouveau.  Il 
parait  que  l'ennemi  reploie  les  postes  qu  il  avait  sur  la  droite  de  la 
Saale.  Le  vice-roi  me  mande  de  Bernburg,  sur  la  basse  Saale,  que  l'en- 
nemi se  dégarnissait  beaucoup  devant  lui  : on  pense  qu’il  va  repasser 
l'Elbe:  mais  ces  conjectures  sont  hasardées.  Je  vous  envoie  copie  d’une 
lettre  du  général  Sebastiani  au  vice-roi,  où  vous  verrez  le  détail  d une 
affaire  peu  importante,  mais  qui  donne  un  aperçu  de  la  situation  des 
choses  de  ce  côté.  Ce  général  s’avance  pour  obliger  l’ennemi  de  se  reti- 
rer derrière  le  lias  Elbe.  Pendant  ce  temps,  le  général  Vandamme  orga- 
nise son  corps. 

Pressez  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’administration  de  la  guerre 
de  faire  partir  des  dépôts  les  détachements  de  cavalerie.  Tout  cela  pari 
bien  lentement. 

Nvpoléos. 

D'eprt*  U copie  cumin,  pnr  M.  le  duc  de  Cambacérès. 

19899.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE,  • 

MINISTRE  DK  LA  CCERRE,  À PARIS. 

Mayence,  ai  avril  i8i3- 

J’ai  lieu  d etre  content  des  intentions  de  l’Autriche.  Je  ne  soupçonne 

ut.  33 
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pas  ses  dispositions  ; cependant  mon  intention  est  d'être  en  mesure  et  dî- 
ne pas  dépendre  d’elle.  La  partie  vulnérable  à l’égard  de  l’Autriche  est 
mon  royaume  d’Italie  : mon  intention  est  le  plus  tôt  possible  d’y  renvoyer 
le  vice-roi. 

Occupez-vous  de  tous  les  moyens  de  former  une  armée  en  Italie.  Cette 
armée  doit  se  composer  du  corps  d’observation  de  Vérone,  dont  les  six 
vieux  régiments  qui  sont  en  Italie  font  partie.  Complétez  les  cadres  en 
ollicicrs  et  sous-officiers,  de  façon  qu’ils  offrent  vingt-quatre  bataillons 
complets,  avec  majors,  capitaines,  etc.  Quant  aux  canons,  à raison  de 
deux  pièces  de  fi  par  régiment,  cela  formera  douze  pièces  de  canon.  Le 
l4'  léger  et  le  (’>'  léger  formeraient  chacun  un  bataillon,  organisez-les. 
Les  bataillons  des  trois  demi-brigades  provisoires  qui  se  réunissent  en 
Piémont  porteraient  ces  bataillons  à trente-cinq  bataillons;  c’est  déjà  un 
commencement  d'armée.  Le  royaume  d’Italie  doit  pouvoir  fournir  vingt 
ou  vingt-quatre  bataillons  pour  une  guerre  d Italie.  Ko  lin  écrivez  à 
Naples  pour  que,  outre  son  contingent,  le  roi  de  Naples  ait  un  corps 
d'infanterie,  artillerie  et  cavalerie,  qu'il  ne  ferait  marcher  que  si  lAu- 
I riche  devenait  suspecte;  sinon,  il  fournirait  seulement  son  contingent. 
Krrivez-donc  directement  au  Roi  sur  cet  objet. 

Ainsi,  indépendamment  du  corps  d’observation  de  Vérone,  que  j ai 
porté  à soixante-quatre  bataillons,  il  y aurait  de  plus  dix  bataillons  ita- 
liens et  dix  bataillons  napolitains.  Rufin,  dans  des  circonstances  aussi 
extraordinaires,  je  ferai  mareber  les  demi-brigades  destinées  à la  garde 
de  Toulon  et  celles  destinées  à la  garde  de  lu  lîrclagne.  Je  compte  avoir 
là  une  armée  de  80,000  hommes  d’infanterie. 

Faites-moi  deux  états  : l'un  du  corps  d’observation  de  Vérone,  destiné 
à entrer  en  Allemagne;  l'autre  du  corps  plus  spécialement  chargé  de  la 
défense  de  l’Italie , qu’il  faudrait  compléter  à cent  bataillons. 

Le  corps  de  Vérone  serait  divisé  en  quatre  divisions,  l’autre  corps  en 
deux;  eii  tout,  six  divisions  actives. 

J’ai  ordonné  d’acheter  1,000  chevaux  en  Suisse,  et  en  Carinthie 
i,5oo  chevaux  pour  l’artillerie  de  l'armée  d’Italie.  Ces  i,5oo  chevaux 
formeraient  six  compagnies  du  train;  dirigez-les  sur  Turin  et  Vérone. 
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Il  faut  aussi  deux  compagnies  de  ponlonniers  el  trois  compagnies  d'ar- 
tillerie à cheval.  Qunlre-vingl-dix-huit  bouches  à feu  sont  suffisantes; 
ce  qui,  joint  à trente  pièces  fournies  par  l’Italie,  ferait  cent  vingt-huit 
bouches  à feu.  1,000  chevaux  napolitains,  9,000  chevaux  italiens  au- 
raient besoin  île  a à 3, 000  chevaux  français  pour  porter  la  cavalerie 
à 5 ou  6,000  hommes,  ce  qui  est  suffisant  pour  ce  pays.  Je  les  four- 
nirais si  les  intentions  de  l’Autriche  devenaient  suspectes. 

J ai  ordonné  d’acheter  i,5oo  chevaux  à Francfort;  cela  sera  suffisant 
pour  le  corps  d’observation  de  Mayence.  En  cas  de  {juerre  avec  l’Au- 
triche, ce  corps,  avec  les  bavarois  et  les  VVurtcmbergeois,  ferait  un  corps 
sur  l’Elbe. 

\eillez  doue  à ce  que  les  bureaux  présentent  un  projet,  pour  un  cas 
extraordinaire  de  guerre  avec  l’Autriche,  pour  avoir  cent  bataillons  et  cent 
vingt-huit  bouches  à feu,  y compris  les  Français,  les  Italiens  el  les  Na- 
politains, et  que  le  corps  de  Mayence  soit  renforcé  pour  garder  les  fron- 
tières et  les  places  fortes. 

Quant  aux  généraux,  ordonnez  que  ceux  d’Espagne  viennent  à Paris 
en  poste.-  Je  vais  nommer  quatre  généraux  pour  aller  en  Italie.  L'Italie 
surtout  doit  vous  occuper. 

Daprrà  U minute.  Archive*  «te  l’Empire 

19900.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKAM. 

UÙOH  Ctltlll  UE  U btlNl»  ARMÉE,  À HAYESCK. 

Mayence,  s S avril  iHi3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  en  poste  pour 
être  arrivé  demain  matin  à Bamberg.  Il  y prendra  le  commandement 
des  a"  et  3*  divisions  du  4'  corps,  qui  ont  le  numéro  général  de  1 3e  el 
1 4'  division  de  la  Grande  Armée  : la  i3',  commandée  par  le  général 
Pacthod,  et  la  1 4e  parle  général  Lorencez;  l’une  de  quinze  bataillons, 
l’autre  de  quatorze.  Il  aura  l’artillerie  attachée  à ces  deux  divisions  et 
une  des  deux  ballcnes  de  réserve  du  4'  corps.  Son  corps  prendra  le  nu- 
méro de  19'  corps  de  la  Grande  Armée.  Vous  lui  ferez  connaître  l’itiné- 
raire dp  l’une  et  île  l’autre  de  ces  divisions.  Vous  attacherez  à son  corps 
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une  des  compagnies  il  équipages  militaires  du  h’  corps.  Ce  corps  sera 
ensuite  définitivement  formé,  quand  nous  aurons  fait  notre  réunion  avec 
les  corps  de  l’Elbe.  Je  suppose  que  son  corps  arrivera  dans  la  journée 
du  96.  \011s  instruirez  le  général  Bertrand  de  ce  changement.  Le  S'  corps 
ne  sera  plus  composé  que  de  deux  divisions  : la  division  Morand  et  la 
division  italienne.  Le  général  Ruty  commandera  l'artillerie  du  1 9e  corps. 
Vous  lui  donnerez  ordre  d'être  rendu  demain  à Bamberg. 

Vous  ferez  connaître  au  maréchal  duc  de  Reggio  que  le  général  Ber- 
trand a eu  ordre  de  se  porter  avec  ses  deux  divisions  sur  Saalfeld,  où 
son  avant-garde  est  arrivée  le  99  , et  où  lui-même  arrivera  aujourd'hui 
9 à et  demain  9 5;  que  le  duc  de  Beggio  doit  faire  occuper  Cobourg, 
pour  être  sur-le-champ  en  communication  avec  le  général  Bertrand,  y 
réunir  le  1 a'  corps,  et  pouvoir  appuyer  le  général  Bertrand  dans  sa  po- 
sition à Saalfeld. 

Faites  connaître  au  duc  de  Reggio  la  position  de  l’armée  et  celle  du 
général  Marchand;  que  j'aurai  demain  mon  quartier  général  à Krfurt ; 
que  les  Bavarois  occupent  Bamberg  et  Rnireuth.  qu’ils  paraissent  n'avoir 
d'autre  ordre  de  leur  souverain  que  de  garder  leurs  frontières;  qu'il 
doit  du  moins  en  tirer  tous  les  renseignements  qu'ils  auraient  sur  la 
position  de  l’ennemi  à la  droite;  qu'en  cas  de  réunion  sur  Saalfeld  du 
général  Bertrand  avec  le  général  Marchand  ou  tout  autre,  le  plus  ancien 
aura  le  commandement;  qu'il  laisse  continuer  au  général  Bertrand  le 
détail  de  ce  qui  est  relatif  à l'organisation  de  son  artillerie  et  des  équi- 
pages militaires  à Augsburg. 

Napoléon. 

fi’apnS  l’original.  Dépôt  île  la  guerre. 


18901.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CASSF.L. 


Mayence,  9 A avril  t$l£. 

Mon  Frère,  je  pars  à sept  heures  du  soir  pour-  passer  à Francfort 
après  dix  heures.  Je  continuerai  ma  route  sans  m'arrêter  jusqu’à  Krfurt. 
Je  vous  verrai  avec  plaisir  aussitôt  que  votre  présence  11e  sera  plus  né- 
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cessairc  à Casse).  Je  pense  <|ue  dans  ce  moment  il  pourrait  y avoir  de 
l'inconvénient  à ce  que  vous  quittiez  cette  ville;  mais,  aussitôt  que  l'en- 
nemi sera  rejeté  sur  la  rive  droite  de  la  Saale,  et  que  la  rive  gauche 
sera  entièrement  libre  de  partis  ennemis,  je  vous  verrai  avec  grand 
plaisir. 

Napoléus. 


D'spres  l'original  eoinm.  par  S.  A.  1.  ie  prince-  JérvVme. 


1 9902.  — A FRÉDÉRIC , ROI  DE  WURTEMBERG, 

A STUTTGART. 


Mavonn»,  *4  a»ril  t8l3. 


Monsieur  mon  Frère , je  reçois  la  lettre  de  Votre  Majesté  du  a 3 avril. 
Je  la  remercie  des  renseignements  quelle  me  donne  sur  Torgau.  Si  la 
nouvelle  est  sûre,  je  suis  surpris  «pie  le  roi  de  Saxe  ne  me  l'ail  pas  fait 
connaître;  mais  il  parait  qu'il  y a beaucoup  düntrigues  auprès  de  ce  res- 
pectable souverain.  Je  renvoie  ce  courrier  à Votre  Majesté  pour  qu’elle 
puisse  m'instruire  des  premières  nouvelles  qu  elle  recevra , soit  de  l'en- 
nemi, soit  de  la  Saxe,  soit  de  l’Autriche.  Je  prie  Votre  Majesté  de  me 
faire  connaître  ce  qu’eu  dernière  analyse  elle  pense  des  dispositions  de 
l'Autriche.  Le  prince  Schvvarzenberg  m’a  apporté  les  assurances  les  plus 
positives,  et  l'empereur  écrit  dans  le  même  sens  à l’Impératrice.  J’ai 
demandé  au  prince  de  Schwarzenberg  si  le  corps  du  général  Frimont, 
qui  est  du  côte  de  Cracovie,  est  sous  mes  ordres;  sur  sa  réponse  affirma- 
tive,  je  viens  de  prévenir  le  général  autrichien  de  se  tenir  prêt  è dénon- 
cer l’armistice  lorsque  je  lui  en  enverrai  l'avis;  et,  en  effet,  je  lui  en 
enverrai  l’ordre  aussitôt  que  j’aurai  passé  la  Saale. 

Dans  les  propositions  qu’a  faites  l’Autriche,  elle  n’a  éprouvé  aucun 
obstacle  de  ma  part;  mais  le  prince  Schwarzenberg,  qui  a retardé  long- 
temps son  départ  pour  attendre  la  réponse  de  l'empereur  de  Russie, 
m’a  assuré  qu’il  n'en  était  pas  venu.  Une  proposition  avait  été  faite  par 
l’Autriche  de  réunir  un  congrès  à Prague,  et  j'y  avais  adhéré  de  tout 
mon  cœur;  mais  il  parait  que  la  Russie  n’a  pas  répondu. 

Peut-être  ne  serait-il  pas  hors  de  propos  que  Votre  Majesté  et  le  roi 
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de  Bavière  fissent  quelques  instances  auprès  de  la  cour  de  Saxe  pour 
lengager  à persister  dans  le  système  de  la  Confédération.  Je  n'en  ai  en- 
core fait  rien  dire  à la  Bavière,  que  l'on  m'assure  devoir  être  très-sur- 
prise du  départ  du  roi  du  Saxe.  J'attendrai  de  connaître  quelle  est 
l'opinion  de  Votre  Majesté  là-dessus. 

Je  pare  ce  soir  pour  être  demain  à Erfurt. 

Les  nouvelles  du  vice-roi,  qui  a toujours  sa  gauche  à l'embouchure 
de  la  Saale  et  sa  droite  au  Marx,  sont  que  l'ennemi  se  dégarnit  devant 
lui.  L'opinion  de  ce  quartier  général  est  que  l'ennemi  se  rapproche  de 
ses  ponts  de  Dessau.  Toute  mon  armée,  hormis  une  division  de  la  (larde, 
qui  arrivera  aujourd'hui  à Francfort,  et  le  t 3e  corps,  que  commande  le 
duc  de  Reggio,  dont  le  quartier  général  sera  demain  ou  après  à Bam- 
berg, a passé  les  montagnes  de  la  Thuringe.  Votre  Majesté  ne  doit  ajou- 
ter foi  à aucune  des  nouvelles  que  l'on  fait  courir  en  Allemagne;  et,  tant 
que  la  guerre  sera  en  deçà  de  l’Elbe,  elle  peut  être  certaine  que  je  la 
préviendrai  directement  du  moindre  événement  qui  pourrait  l'intéres- 
ser. delà  intéresse  trop  sa  tranquillité  pour  que  je  ne  le  fasse  pas  avec 
plaisir. 

Je  me  trouverais  en  position  de  finir  très-promptement  les  affaires, 
si  j'avais  t5,ooo  hommes  de  plus  de  cavalerie;  mais  je  suis  un  peu 
faible  dans  cette  arme.  Le  premier  but  de  mes  opérations  est  de  jeter 
l'ennemi  sur  la  droite  de  la  Saale,  après  sur  la  droite  de  la  Mulde  et 
même  sur  la  droite  de  l'Elbe.  J'ai  en  mouvement  plus  de  3o,ooo  hom- 
mes de  cavalerie,  qui  me  rejoindront  dans  le  courant  de  mai.  Il  y aura 
à Mayence,  à la  fin  de  mai,  soixante-quatre  bataillons,  formant  quatre 
divisions  sous  le  titre  de  Corps  d'observation  de  Mavence;  ce  corps  sera 
composé  de  conscrits  des  six  années  que  je  viens  de  lever  et  de  conscrits 
de  1816,  placés  dans  d’excellents  cadres  venant  d'Espagne.  Ils  auront 
leur  artillerie,  leur  cavalerie.  J aurai  en  outre  deux  divisions  de  ma  (larde, 
de  quatorze  bataillons  chacune,  dont  une  à Wûrzburg,  où  elle  sera  com- 
mandée par  le  général  Delaborde.  et  l’autre  à Aschaffenburg.  J'aurai  à 
la  même  époque,  réuni  sur  l’Adige,  le  corps  d'observation  de  Vérone, 
fort  de  quatre-vingts  bataillons  : mon  intention  est  de  laisser  ces  troupes 
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sur  mes  derrières  pendant  juin  et  juillet.  J'annonce  reci  à Voire  Majesté 
pour  sa  tranquillité. 

Tous  les  calculs  possibles  me  portent  à penser  que  l'Autriche  persis- 
tera dans  son  système  ou  sera  neutre;  mais,  si  elle  se  déclarait  contre 
moi,  je  me  crois,  au  mois  de  juillet,  délai  qui  lui  serait  nécessaire  à elle- 
même  pour  se  préparer,  en  mesure  de  faire  face  à cet  accroissement  de 
forces  contre  moi. 

Napoléon . 

D aprca  U cnpir  rnmtn.  par  la  gouvernt-mml  da  S.  M.  1p  roi  do  Wurtemberg. 

19903.  — AU  GÉNÉRAL  DUROC,  DLC  DE  FRIOLL, 

GRAND  M AMOCHAI.  DD  PALAIS,  À KRFIRT. 

ErJurt , a5  avril  i H 1 3. 

Donnez  ordre  au  commissaire  des  guerres  et  nu  commandant  de  la 
place  de  faire  faire  du  paiu  dans  la  nuit  et  dans  In  journée  de  demain, 
de  manière  qu'il  y ait  demain  au  soir  &o,ooo  rations  de  pain  à Erfurt. 
Si  les  habitants  avaient  le  moyen  d'en  faire  sans  qu'on  leur  fournit  des 
farines,  l'intendant  pourrait  taxer  le  pain  qu'ils  fourniraient  et  qu'on 
payerait  comptant.  Ainsi,  si  les  habitants  pouvaient  s’engagera  fournir 
*»o,ooo  rations  de  pain,  à raison  de  5o,ooo  par  jour,  à compter  de 
demain,  on  leur  payerait  ces  *00,000  rations  au  prix  «pii  serait  dé- 
terminé selon  les  mercuriales,  et  le  payement  se  ferait  sur-le-champ. 

11  n v a ici  que  des  approvisionnements  de  sii'ge  auxipiels  je  ne  veux 
pas  toucher;  il  n’y  a aucun  approvisionnement  de  réserve  : il  est  de  la 
plus  haute  importance  d’en  avoir  un.  Réunissez  cette  nuit  rintendaut  et 
deux  ou  trois  des  principaux  membres  de  l'administration  du  pays,  ainsi 
«|ue  le  commissaire  des  guerres,  et  avisez  aux  mesures  à prendre  pour 
arriver  à ce  résultat.  Le  premier  résultat  est  qu’il  faut  demain  ôo.ooo 
rations  de  pain,  et  qu’il  m'en  faut  dans  l'espace  de  «piatre  jours  a 00,000. 
On  dit  qu'on  peut  faire  ici  100,000  rations  de  pain  par  jour.  Ce  que  les 
habitants  fourniraient,  je  le  ferais  payer  comptant,  au  prix  «jui  sera  réglé 
dans  cette  assemblée  que  vous  tiendrez,  et.  comme  je  vous  l'ai  dit,  selon 
les  mercuriales.  Il  faudrait  qu'en  conséquence  les  habitants  fournissent, 
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en  bon  pain  de  munition,  ôo.ooo  rations  demain,  et  ainsi  de  suite  pen- 
dant trois  jours.  Il  faut  savoir  si.  moyennant  le  payement  comptant  que 
j'en  ferai,  ils  pourraient  continuer  cette  fourniture,  puisqu'ils  pourraient 
se  réapprovisionner. 

Mon  intention  est  d’avoir  a millions  de  rations  de  farine  en  réserve  à 
Erfurt,  autant  d’eau-de-vie,  autant  de  viande  sur  pied,  et  enfin  d'avoir 
a millions  de  boisseaux  d'avoine.  Comment  peut  se  faire  la  répartition 
de  toutes  ces  quantités  entre  tous  les  pavs  voisins?  J ai  fait  demander  à 
Gotha  3,ooo  quintaux  de  farine  et  7,000  de  grains,  seigle  et  froment. 
100,000  boisseaux  d'avoine,  un  million  de  rations  de  viande.  S'il  fallait 
de  l'argent  pour  arriver  promptement  à ce  résultat,  et  qu'on  ne  payât 
tout  qu’à  sa  juste  valeur,  je  ne  verrais  pas' d inconvénient  à en  fournir. 

Enfin  il  est  nécessaire  d'avoir  à Erfurt  des  hôpitaux  pour  4, 000  ma- 
lades, d'établir  sur-le-champ  les  locaux,  et  de  pourvoira  tout  ce  qui  est 
nécessaire.  Je  n'entends  pas  que  ce  soit  aux  frais  de  la  ville,  je  payerai 
tout.  Mais  il  y a un  tas  d'objets  de  détail  qu'on  ne  peut  pas  porter;  il 
faut  les  requérir  et  les  faire  faire  dans  le  pays  voisin. 

Enfin,  il  faut  que  sur-le-champ  l'administration  fasse  le  recensement 
des  moulins  de  la  principauté;  ils  doivent  fournir  1,000  quintaux  de  fa- 
rine par  jour,  et  il  fout  ordonner  à chaque  meunier  de  moudre  et  d’ap- 
porter chaque  jour  telle  quantité  de  farine  à Erfurt,  qui  sera  payée  comp- 
tant et  au  prix  des  mercuriales  réglé  par  l'administration.  Parce  moyen, 
on  pourrait  se  procurer  1,000  quintaux  de  farine  par  jour.  Il  faudrait 
aussi  répartir  la  viande  entre  les  communes  et  les  obliger  à la  fournir, 
sauf  à la  faire  payer  de  suite. 

P'apree  I*  miaule.  Archives  de  l'Empire. 

19904. — AU  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUJOIl  I.ÉVÉIUL  DE  LA  GIUXDE  « eufist. 

Erfurt , 96  avril  i S 1 3 , rapt  heure,  du  malin 

Mon  Cousin,  envovez  I ordre  au  duc  de  Raguse  de  diriger  la  division 
Coinpans  sur  Weissensee.  d'où  elle  poussera  des  postes  sur  kœlleda.  la 
3"  division  sur  Gotha,  et  la  i"  en  colonne  dans  les  villages  entre  Erfurt 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”.—  1813. 


205  * 


et  Gotha;  le  quartier  général  à Gutha  ; le  parc  général  et  les  équipages 
militaires  à Gotha.  Telle  doit  être  la  position  de  ce  corps  ce  soir.  Le  gé- 
néral Compans  aura  ordre  de  bivouaquer  ce  soir  en  carré,  et  jusqu’à  ce 
qu'il  y ait  des  nouvelles  du  vice-roi,  qui  doit  venir  par  Querfurt,  et  du 
maréchal  N’ey,  qui  doit  être  sur  la  hauteur  de  Naumburg.  S’il  entendait 
du  canon  du  côté  de  Naumburg,  il  s’en  approcherait  pour  concourir  à 
l'affaire.  La  t™  division  doit  être  placée  do  manière  que  la  tète  de  la 
i"  brigade  puisse  arriver  demain  à Weimar,  s’il  le  fallait. 

Napomsov. 

D’iiprè»  l'original.  Dèpùl  de  la  gumr. 

19905.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  * À BRFLRT. 

Erfurl.  96  avril  i8i3,  une  heure  après  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  porter  demain  son 
quartier  général  à Erfurt;  de  porter  la  division  Ronet  en  colonne  de- 
puis Erfurl  jusqu'à  Weimar,  la  3*  division  en  colonne  depuis  Gotha  jus- 
qu'à Erfurt,  et  la  1™  division  à Weissensee  et  Rœlleda.  Ordonnez  au  gé- 
néral Compans  d'envoyer  un  officier  à Naumburg  pour  se  mettre  en  com- 
munication avec  le  prince  de  la  Moskova.  Donnez  ordre  que  le  régiment 
provisoire,  composé  de  900  chevaux,  se  réunisse  tout  entier  demain  en 
avant  d’Erfurt;  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  d'Istrie.  Le  régiment  de 
Hesse-Darmstadt,  composé  de  vieux  soldats,  fera  partie  du  corps  du  duc 
de  Raguse;  chargez  ce  maréchal  d’envoyer  à la  rencontre  de  ce  régiment, 
pour  qu’il  ne  s'arrête  pas  en  route.  Donnez  ordre  également  au  duc  d'Is- 
trie d’envoyer  prendre  le  régiment  provisoire  eide  le  réunir  à la  Garde. 
Ce  régiment  figurera  bien  en  ligne  derrière  la  Garde  et  ne  ferait  rien 
isolément.  S’il  n'v  a pas  de  général  de  brigade  qui  commande  ce  régi- 
ment, chargez-en  le  général  Iieaumont,  qui  est  ici,  et  recommandez  au 
duc  d’Istrie  de  le  tenir  derrière  la  Garde  et  de  n’en  détacher  aucune 
partie.  Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  porter  ce  soir  son  quartier 
général  à Weimar  et  d’y  faire  venir  toute  la  jeune  Garde  aussitôt  que  le 
prince  de  la  Moskova  aura  évacué  le  pays.  Donnez  ordre  que  tout  le 
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quartier  général  administratif  vienne  se  placer  à Erfnrt.  Donnez  ordre 
au  duc  d'islrie  de  reconnaître  un  emplacement  pour  pouvoir  placer  sa 
cavalerie  et  le  régiment  provisoire  autour  de  Weimar  et  en  avant,  dans 
la  direction  do  Naumburg  et  d'Iona. 

Nvpoi.bov. 

D'apres  l'original.  Dépôt  <le  la  guerre. 

19906.  — Al  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DK  LA  MOSKOVA, 

«nnuxiuvr  i.b  .1'  co»ps  ne  u oium.e  jnvie,  à «eiihr. 

Erfurt , avril  «8i3,  une  heure  après  midi. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  mes  instructions  pour  le  mouve- 
ment. Je  donne  ordre  au  duc  de  Tre'vise  de  porter  son  quartier  général 
ce  soir  à Weimar.  La  (îarde  est  en  colonne  d’Erfurl  à Weimar.  Aussitôt 
que  vous  aurez,  évacué  les  environs  de  Weimar,  le  duc  de  T révise  et  le 
duc  d’islrie  y placeront  la  Garde.  J'ai  donné  ordre  au  général  Compaos 
de  se  porter  de  Langensalza  à Weissensee,  où  il  sera  ce  soir.  Je  lui  ai 
donné  ordre,  s’il  entendait  le  canon  du  côté  de  INaumburg,  de  s'y  porter 
sur-le-champ.  Faites-le  reconnaître  pour  l’attirer  à vous,  si  vous  en  aviez 
besoin.  J'ai  ordonné  que  vos  aoo.ooo  rations  de  biscuit  restassent  à Er- 
furt,  afin  qu’en  cas  de  retraite  et  à tout  événement  nous  puissions  les  \ 
retrouver. 

I,e  4'  corps,  que  commande  le  général  Bertrand,  sera  composé  de  la 
division  Morand,  de  1a  division  italienne  et  de  la  division  vvurtember- 
geoise. 

J’ai  formé  un  i a’  corps  sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio,  qui  est  au- 
jourd'hui à Cobourg.  Ce  corps  est  composé  de  deux  divisions  françaises 
et  de  deux  divisions  bavaroises. 

Votre  corps  restera  composé  de  cinq  divisions,  dont  quatre  françaises 
et  la  division  Marchand,  où  se  trouvent  les  Hessois,  les  Badois  et  les 
troupes  du  prince  Primat.  Relirez  le  bataillon  du  prince  Primat,  qui  est 
à Wiirzburg  et  qui  y est  inutile,  afin  d'en  augmenter  la  division  Mar- 
chand. 

Je  porterai  demain  mon  quartier  général  à Weimar,  et  j’ordonne  à 
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mou  petit  service  de  suivre  votre  quartier  général.  Je  suppose  que  votre 
quartier  général  sera  ce  soir  du  côté  d'Auerstædt.  J'ordonne  au  général 
Bertrand,  avec  ses  trois  divisions,  de  se  placer  sur  les  hauteurs  de  Wei- 
mar: il  fera  garder  lena.  C’est  vous  qui  serez  chargé  de  garder  les  dé- 
bouchés de  Dornburg,  où  vous  pourrez  placer  la  division  Marchand. 

Le  vice-roi  me  mande,  en  date  du  as  au  soir,  qu’il  s'est  porté  sur 
koelhen;  que  l’ennemi  l'a  évacué  en  se  dirigeant  sur  Dessau.  Je  suppose 
que  ce  prince  aujourd’hui  aura  occupé  Halle  et  Merseburg.  Le  duc  de 
lîaguse  aura  demain  son  quartier  général  à Erfurt. 

Le  roi  de  Bavière  a levé  toutes  les  difficultés  que  faisaient  les  Bava- 
rois: ils  ont  une  division  de  10,000  hommes,  qui  complète  le  corps  du 
duc  de  Bcggio. 

Je  désire  que  vous  remarquiez  dans  toutes  ces  dispositions  que  votre 
corps  seul  est  maintenu  à cinq  divisions,  \oyez-y  une  preuve  de  la  par- 
faite estime  que  je  fais  de  vous. 

Pour  ce  moment,  ma  grande  nilaire  c est  de  me  réunir  au  vice-roi  et 
de  border  toute  la  Saale  depuis  Saalfeld  jusqu’à  l'embouchure  de  la 
Saale  dans  l’KIbe.  Il  est  nécessaire  que  Nauinburg  soit  mis  à l’abri  des 
Cosaques. 

|)‘.iprè*  U minute.  Archive»  «I*  ITmpir»'. 

19907.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  \\  ESTPHALJE, 

\ CA8**EL. 

Krftirl , al>  avril  i H 1 3 , mit:  lieortv  aprt»  raidi. 

Mon  Frère,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  pour  le  vice-roi;  eu- 
vo»ez-ln-lui  en  toute  diligence.  Si  vous  n'ètes  pas  inquiété  du  côté  du 
W'eser,  approchez-vous  d'Artern  et  de  Querfurl  avec  votre  cavalerie, 
votre  infanterie,  votre  artillerie  et  la  division  Teste.  Cependant  que  cela 
soit  subordonné  avant  tout  à la  sûreté  de  votre  rovaume. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à Weimar.  Le  prince  de  la 
Moskova,  avec  cinq  divisions,  a son  quartier  général  à Auerslædt,  occu- 
pant Nnumburg.  Le  général  Bertrand,  avec  le  4e  corps,  occupe  lena.  Le 
duc  de  Reggio.  avec  son  corps,  occupe  Saalfeld.  Ma  Carde  sera  ce. soir 
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à Weimar.  Le  duc  de  Raguse  aura  demain  son  quarlier  général  à Krl'urt. 
Le  général  Compans  sera  ce  soir  à Weissensee. 

Si  vous  pouviez  avoir  seize  ou  vingt-rjualre  pièces  de  canon,  tô  ou 
1,800  chevaux  et  n'importe  quelle  quantité  d'infanterie,  tout  cela  ne 
pourrait  qu'être  fort  utile.  Faites  placer  également  les  bataillons  de  la 
division  Teste,  et  commandez  vous-même  ce  corps. 

Envoyez  des  courriers  au  général  Yandamme  pour  l’instruire  de  ce 
qui  se  passe;  envoyez-en  au  général  Lemarois,  et,  à Paris,  à la  Reine, 
pour  l'informer  de  tout  autant  que  possible. 

Donnez  ordre  à vos  préfets  de  Mühlhausen  et  de  Nordhausen  de  réu- 
nir autant  de  farine  et  de  bœufs  qu’il  sera  possible  et  de  lés  diriger  sur 
Naumburg,  pour  la  nourriture  de  l'armée. 

Je  n'ai  pas  de  nouvelles  de  vous  depuis  le  as. 

Napoléon. 

D'aprto  la  copie  «tmn.  p*r  S.  A.  L le  prince  Jérôme. 


19908.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

ÏICE-BOI  D'ITALIE,  COMNAÜDAXT  LUItllél  DE  L'ELBE,  À MtBSPELD. 

ErTurt,  *6  ivril  t8i3,  unf  heure  après  midi. 

Mon  Fils,  je  suppose  que  vous  serez  aujourd'hui  à Halle  et  Merse- 
bnrg.  Le  prince  de  la  Moskova  a son  quartier  général  à Auerslædt  et 
occupe  Naumburg.  Une  division  du  G'  corps  que  commaudc  le  duc  de 
Raguse  sera  ce  soir  à Weissensee.  Je  porte  cette  nuit  mon  quarlier  gé- 
néral à Weimar.  Le  général  Bertrand  a son  quartier  général  en  arrière 
d'Iena,  occupant  lena  par  des  troupes  légères.  Le  duc  de  Reggio  a sou 
quarlier  général  à Saalfeld.  Je  ne  sais  pas  bien  où  est  la  i"  division  du 
i"  corps,  ni  la  situation  de  votre  cavalerie.  Je  suppose  que  l'cnucmi. 
voyant  les  mouvements  sérieux  qui  se  font,  aura  rappelé  tous  les  cou- 
reurs qu'il  avait  détachés  de  Hambourg  sur  le  Weser. 

Mon  premier  but  est  d’occuper  la  Saale  et  de  faire,  le  plus  têt  pos- 
sible, réoccuper  Hambourg  : la  a'  division  et  la  G',  ainsi  que  la  division 
Sainl-Cyr,  doivent  être  suffisantes  pour  cette  opération.  Vous  aurez  fait 
revenir  le  géuéral  Bourcier  à Hanovre;  pressez-le  donc  pour  qu'il  se  dé- 
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pèche  (le  vous  envoyer  de  la  cavalerie  et  de  compléter  votre  corps.  J'ai 
déjà  ici  à, ooo  hommes,  composés  de  différents  détachements  destinés 
aux  i"  et  a'  corps.  Ma  seconde  opération  sera  d'occuper  l’Elbe.  Faites- 
moi  connaître  ce  qui  forme  la  garnison  de  Magdehurg. 

Napoléon. 

D'apres  la  copie  conira.  par  S.  A.  I-  MM  la  docitom  do  Loueblanbcrg. 


19909.  — AU  MARÉCHAL  Al’GEREAU,  DUC  DE  CASTIGLIONE, 

COMMANDANT  LE  1 I*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À WÛRZBURG. 

Erftirt.  a6  avril  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  à Auerstœdt.  Le 
prince  de  la  Moskova  est,  avec  cinq  divisions,  à Naumburg;  le  général 
Bertrand,  avec  trois  divisions,  à lena.  Je  serai  ce  soir  avec  six  divisions 
à Weimar.  Le  duc  de  Reggio  marche  avec  trois  divisions  sur  Saalfeld. 

Donnez  ordre  au  bataillon  du  prince  Primat,  qui  est  à W'ürzburg,  de 
se  diriger  sans  délai  sur  Erfurt. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Plaisance  de  partir  avec  les  troupes  de  cava- 
lerie appartenant  à la  t”  division  de  marche  du  i"  corps  de  cavalerie 
et  avec  celles  de  la  î™  division  de  marche  du  a'  corps  de  cavalerie,  en 
se  dirigeant  sur  Gotha. 

' Napoléon. 

Dapréa  l'original  connu,  par  M.  ]«  général  due  de  MortemarL 

19910.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE , À PARIS. 

. Krfurt,  it)  atril  l8l3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  sa  avril.  Le  ministre  de  la 
marine,  jusqu'à  cette  heure,  n’est  jamais  sorti  de  la  ligne  pour  les  nomi- 
nations de  marins  : hormis  pour  les  grades  supérieurs,  je  m'en  rapporte 
à lui. 

Il  ua  pas  été  question,  dans  l’ordre  de  service,  des  gouvernements 
généraux  de  la  Hollande,  du  Piémont  et  de  la  Toscane,  parce  que  cela 
ne  forme  pas  une  différence  d'avec  le  reste  de  l'Empire. 
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Je  pense  que  le  ministre  de  la  police  ne  doit  adresser  ses  rapports  de 
police  qu'à  vous,  et  que  vous  ne'devez  montrer  à l'Impératrice  que  ce 
qu'il  est  bon  qu'elle  sache  : il  est  inutile  de  lui  parler  de  choses  qui 
pourraient  l’inquiéter  ou  salir  son  esprit.  Nous  avez  eu  donc  tort  de  pré- 
juger la  question.  Nous  trouverez  ci-jointe  la  lettre  que  j’écris  à ce  sujet 
au  ministre  de  la  police.  La  même  chose  doit  être  pour  tous  les  minis- 
tres; ils  ne  doivent  pas  parler  à l'Impératrice  de  choses  qui  pourraient 
l'inquiéter  ou  la  peiner. 

INaPOLÉO-V. 

D'apr*-*  la  r»|»ir  i nimn  |*ar  M.  le  dur  de  Lsunliacerè». 


19911.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DK  U POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

Krfurl,  «6  avril  ibi3. 

Mon  intention  n’est  pas  que  vous  remettiez  directement  à I Impéra- 
trice vos  mémoires  sur  les  affaires  de  police.  Ce  ne  peut  avoir  aucun 
avantage  et  j’y  vois  des  inconvénients.  L'Impératrice  est  trop  jeune  pour 
lui  gâter  l’esprit  ou  l'inquiéter  par  des  détails  de  police.  Vous  ne  devez 
donc  adresser  qu'à  l'archichancelier  lu  copie  des  rapports  que  vous  me 
remettez.  L'archichancelier  ne  lui  remettra  que  ce  qu’il  est  bon  qu  elle 
sache,  et  en  traitant  ces  sortes  d affaires  le  plus  légèrement  possible. 

D après  la  minute.  Archives  de  l'Empire 

19912.—  Al  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE  , À AlERSTEDT. 

Krfurl,  97  avril’ 181 3,  huit  heures  du  matin. 

Je  reçois  votre  lettre  où  je  vois  que  vous  avez,  ce  matin  97.  votre 
quartier  général  à Auerstædt.  Le  général  Compans  avec  sa  division  sera 
tout  réuni  à midi  à NVeissensee;  il  doit  occuper  demain  Rœlleda.  Le 
vice-roi  s'est  porté  le  9 3 sur  Keel  lien,  où  ses  reconnaissances  ont  trouvé 
un  bivouac  d'infanterie;  il  a fait  occuper  Eisleben.  Il  y a des  avis  qui 
disenl  que  NVinzingerode  est  à Nlerseburg.  Si  le  général  Soiiliam  est 
entré  à Naumhurg,  011  aura  des  nouvelles  certaines.  Il  serait  important 
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«l'envoyer  une  reconnaissance  d'infanterie  sur  Freiburg,  pourvoir  ail  n'y 
aurait  pas  un  chemin  «|ui  conduit  à Freiburg  sans  passer  par  Naum- 
burg.  J'espère  qu'aujourd'hui  le  vice-roi  se  trouvera  à Querfurt,  et  «pie 
la  jonction  sera  opérée.  L'occupation  d'Iena,  tic  Dornbnrg,  Naumburg, 
Merseburg,  Halle,  voilà  mon  premier  projet.  On  pourra  aussi  occuper 
\\  eissenfels,  s'il  y a un  pont  sur  la  Saale  et  une  route  par  la  rive  gauche. 
Tous  les  mouvements  doivent  se  faire  derrière  la  Saale  comme  derrière 
un  rideau,  et  aucun  sur  la  rive  droite. 

Je  suppose  que  je  ne  tarderai  pas  à avoir  des  nouvelles  des  coups  «le 
canon  que  vous  me  dites  avoir  entendus  du  cote  de  Naumburg  hier  au 
soir. 

PaprvB  U minut*.  Archive»  «J*  l'Empire. 

19913.  — Al!  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  PB  LA  GRANDIS  ARMÉE,  A KHFIKT. 

Krfurt,  «7  avril  i8i3. 

Mon  Cousin,  j’ai  donné  ordre  de  faire  reconnaître  la  route  de  Wiirz- 
burg  à Fulde,  celle  de  VVürzburg  à Meiningen  et  Gotha,  et  celle  de 
Francfort  à Gotha;  il  est  nécessaire  de  compléter  la  reconnaissance  «le 
toutes  les  routes  qui  traversent  les  montagnes  de  Thuringe.  Faites  partir 
le  nombre  d'ingénieurs  géographes  nécessaire  pour  faire  les  reconnais- 
sances suivantes:  i°la  route  d'Erfurt  à Meiningen  par  Ichtersbausen  et 
traversant  la  montagne  à Oberbof;  elle  complétera  la  reconnaissance  or- 
donnée de  Meiningen  à Würzburg;  a°  la  route  «1e  Schvveinfurt  à Erl'url 
par  Ktenigsbofen,  Rœmhild,  Thernar,  Schleusingen,  llmenau  et  lchterv 
hausen  (une  autre  route  de  Schvveinfurt  à Erl’url  quitte  la  première 
à Hœmlûld  et  passe  à Hildburghausen  et  Gehren);  3*  la  communica- 
tion entre  Meiningen  et  Cobourg  par  Hildburghausen;  h"  en  partant  de 
Cobourg,  il  faut  reconnaître,  à gauche,  la  communication  par  Eislehl. 
kahlert  et  Gehren;  à droite,  la  route  de  Saalfcld  par  Neusludt,  Juden- 
bach  et  Græfentbal  (il  doit  y avoir  une  communication  entre  Neusludt. 
Sonnebcrg  et  kahlert);  5“  à Saalfeld,  on  trouve  trois  routes  : celle  de 
droite  sur  Neustadt  et  Géra;  celle  du  milieu  sur  Ituilolstadt,  ürlamünde 
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et  lena;  celle  de  gauche  sur  Blankenburg  et  Ilmenau  (à  lludolstadl  se 
trouvent  des  communications  sur  Weimar,  t“  par  Rlankenhayn.  9°  par 
Berka,  3“  par  Kranichfeld);  il  faut  savoir  aussi  si  on  peut  communiquer 
de  lludolstadt  à Blankcnburg  et  Ilmenau;  6°  reste  à reconnaître  la 
route  de  kronach  à Schleiz;  l'armée  y a passé  autrefois,  mais  on  ne 
connaît  pas  les'communications  de  droite  et  de  gauche.  11  doit  y avoir 
des  communications  entre  Lobenstein  et  Saalfeld,  enlre  Ixvbenstein  et 
llof.  entre  Schleiz  et  lena  par  Neustadt,  entre  Schleiz  et  Hof.  On  dit  «pie 
la  route  entre  Schleiz  et  fiera  vient  d'être  réparée.  11  faudrait  savoir 
si  la  route  entre  Hof,  Plauen  et  fiera  est  praticable,  comme  on  le  dit, 
entre  Plauen  et  Géra. 

Les  ingénieurs  géographes  reconnaîtront  avec  soin  ces  routes;  ils  ren- 
dront compte  si  elles  sont  praticables  ou  non  pour  l'artillerie,  décriront 
les  défilés,  bois,  rivières,  leur  largeur,  leur  profondeur,  les  ponts,  les 
bacs,  les  gués;  ils  indiqueront  les  positions  susceptibles  de  défense,  les 
villes  et  villages  susceptibles  d'être  facilement  mis  à l’abri  d’un  coup  de 
main. 

Napoléov 

D’après  l'original.  Dèp&t  du  U guerre. 

19914.  — Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À ERFl’RT. 

Erfurt,  17  avril  a 8 a 3. 

Je  viens  de  prendre  dans  les  t a 3*  et  j 34'  régiments  de  ligne  des  ca- 
pitaines pour  les  faire  chefs  de  bataillon  «lans  le  3^'  léger,  des  lieute- 
nants pour  les  faire  capitaines,  des  sous-lieuteuants  pour  les  faire  lieu- 
tenants, et  des  sergents  pour  les  faire  sous- lieutenants.  Mon  décret  va 
vous  être  envoyé  par  le  majur  général.  Tous  ces  hommes  sont  ici  dans  la 
citadelle.  Faites-les  réunir  sans  délai  et  qu’ils  partent  demain,  à la 
pointe  du  jour,  pour  qu'avant  midi  ils  soient  reconnus  et  placés  dans  les 
compagnies  : il  n y a rien  de  plus  urgent  «pie  cela,  ce  régiment  ne  pou- 
vant pas  marcher  avec  les  officiers  ineptes  qui  s’y  trouvent.  Vous  mettrez 
en  pied  les  sous-lieutenants  que  je  vous  envoie  et  qui  ont  tous  fait  la 
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guerre.  Vous  renverrez  au  dépôt  d'Erfurl  (el  vous  m’en  remettrez  la 
note)  tous  les  capitaines  qui  n’auraient  pas  fait  la  guerre.  Vous  mettrez 
à la  suite  les  sous-lieutenants  et  lieutenants  qui  seraient  dans  le  môme 
cas.  Il  est  absurde  d'avoir  dans  uu  régiment  des  capitaines  qui  n'ont  pas 
fait  la  guerre.  Ceux  que  vous  renverrez  au  dépôt,  on  verra  dans  la  cam- 
pagne ce  qu’on  en  fera;  mais,  en  attendant,  le  commandement  sera  dans 
la  main  des  hommes  que  je  vous  envoie. 

D'tprée  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

19915.—  Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Erfurt.  »7  avril  a 8 1 3. 

Je  viens  de  voir  le  37e  d’infanterie  légère;  il  est  impossible  de  voir  un 
plus  beau  corps  en  soldats,  mais  il  est  impossible  en  môme  temps  d'en 
voir  un  plus  mauvais  eu  otliciers.  Si  votre  bureau  avait  pris  à lâche  de 
nommer  les  officiers  les  plus  ineptes  de  France,  il  n aurait  pas  mieux 
réussi  : ces  officiers  sont  la  risée  des  soldats.  Effectivement,  ils  sont  tous 
tirés  des  bataillons  coloniaux,  du  service  hollandais  ou  de  la  garde  na- 
tionale des  Pyrénées  et  de  l’Escaut;  la  plupart  des  capitaines  11'ont  jamais 
vu  le  feu.  Chaque  jour  ne  fait  qu’ajouter  à mon  mécontentement  du  tra- 
vail de  vos  bureaux  dans  la  partie  la  plus  importante  du  service  : l’orga- 
nisation. Je  désire  que  vous  ne  perdiez  pas  votre  temps  à vous  occuper 
de  police;  employcz-lc  à l'organisation  de  l’armée.  Je  vais  être  obligé  de 
destituer  et  de  renvoyer  tous  ces  officiers. 

Vous  m'envoyez  aussi  des  jeunes  gens  qui  sortent  des  collèges  el  qui 
n'ont  pas  été  à l'école  de  Saint-Cyr,  de  manière  qu’ils  ne  savent  rien, 
et  c'est  dans  de  nouveaux  régiments  que  vous  les  placez!  11  est  impos- 
sible de  plus  mal  servir  que  ne  fait  ce  bureau  de  votre  ministère.  Je 
vous  ai  ordonné  de  mettre  à la  tète  de  ce  bureau  un  officier  général  res- 
ponsable; je  regarde  cette  fonction  comme  la  principale  de  votre  minis- 
tère, et  c’est  colle  dont  vous  vous  occupez  le  moins. 

Je  vous  avais  donné  ordre  aussi,  avant  mon  départ,  de  faire  partir  pour 
Mayence  les  88  officiers  venant  d’Espagne;  vous  n'en  avez  rien  fait; 

ut.  35 
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vous  n’en  avez  envoyé  l’état  ni  au  prince  de  Neuchâtel,  ni  au  duc  de 
Valmy,  ni  à moi.  J'ai  le  plus  grand  besoin  de  ces  officiers,  qui  me  font  un 
vide  considérable;  il  ne  vous  aurait  pas  coûté  beaucoup  de  m’en  envoyer 
l'état.  On  ne  sait  ni  où  ces  hommes  ont  été  dirigés,  ni  où  ils  sont,  ni  ce 
qu’ils  font. 

D’aprfa  (n  minute  Archives  «le  l'Empire. 

19916.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE , COMMANDANT  I.’ ARMÉE  UE  L'ELBE  , À EISI.EBHN. 

Eifuri , 3 8 avril  1 8 1 3 , trois  heure»  «lu  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  a6;  je  n’ai  point  encore  de  lettre  de 
vous  du  97.  Je  vois  par  cette  lettre  que  le  général  Lauriston  était  devant 
Wettin  et  que  la  3 «'  division  devait  être  à Querfurl  le  97,  et,  comme  le  96 
au  soir  le  général  Souham  était  à Naumburg,  et  le  prince  de  la  Moskova 
à A uerstædt,  j’espère  que  la  jonction  se  sera  faite  hier  97,  et  au  plus  tard 
aujourd'hui  98.  Le  prince  de  la  Moskova  fera  occuper  Weissenfels  sur 
la  Saale.  11  me  tarde  d’apprendre  que  vous  serez  à Merseburg  et  que  la 
jonction  soit  faite. 

Envoycz-moi  sur-le-champ  l'état  de  situation  de  votre  corps  d’armée 
et  me  faites  bien  connaître  où  chaque  chose  se  trouve,  tant  votre  artillerie 
que  votre  cavalerie.  Faites  appuyer  toute  ma  Garde  sur  votre  droite, 
désirant  le  plus  tût  possible  la  réunir  avec  le  reste  de  la  Garde  qui  est 
à Weimar.  Portez  votre  quartier  général  aussi  près  de  nous  que  cela  vous 
paraîtra  convenable. 

Vous  savez  que  mon  principe  est  de  déboucher  en  masse;  c’est  donc 
en  masse  que  je  veux  passer  la  Saale  avec  11 00. 000  hommes. 

Procurez-vous  du  pain  pour  quelques  jours.  Envoyez-moi  un  officier 
«l'artillerie  qui  connaisse  parfaitement  votre  artillerie  et  où  existent  vos 
munitions  et  surtout  vos  pièces  de  1 9,  également  tout  le  personnel  de 
votre  artillerie  à cheval  et  tous  les  moyens  de  pontonniers  que  vous 
avez. 

Nitration. 

f>'tpr«a  la  copie  romm.  par  A.  I.  M*'  ta  «lucbeufr  «le  Is'irhUmberg 
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19917.—  AI  MARÉCHAL  NE  Y.  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COM  «O  O O T LE  3’  r.oftl'S  DE  U OEAIDE  AMlfc,  » EtDMM  EC. 

. Erfutl,  avril  1 8 1 3 » (roû  heures  et  demie  du  malin. 

Lu  3 1'  division,  commandée  par  le  général  Gérard,  doit  être  arrivée 
hier  37  ù Querfurt.  Si  votre  jonction  n’a  pas  été  fuite  hier  au  soir,  elle 
doit  l’être  dans  la  journée  d'aujourd’hui.  Le  a6,  le  quartier  général  était 
à Mansfeld;  une  division  occupait  Alsleben;  une  autre  était  vis-à-vis 
Wettin. 

Le  général  Brenier  a évacué  lena  avant  que  le  général  Marchand  y 
fût  arrivé,  ce  qui  a donné  lieu  à un  parti  de  aoo  hommes  de  cavalerie 
ennemie  d'entrer  dans  la  ville,  d'v  prendre  plusieurs  otages  et  des  traî- 
nards. Le  général  Marchand  n’est  arrivé  qu’une  heure  après.  Cette  faute 
grossière  et  cette  manière  de  faire  la  guerre  peuvent  compromettre  toutes 
mes  opérations.  Quand  vous  donnez  un  ordre,  veillez  désormais  à ce  qu'un 
poste  ne  soit  évacué  qu'après  qu’il  est  remplacé;  un  débouché  comnu 
lena  méritait  bien  ce  soin.  Témoignez  mon  mécontentement  au  généra 
Brenier;  c'est  perdre  des  hommes  bien  inutilement  et  faire  courir  de 
dangers  à l'armée  par  pure  imprévoyance. 

Il  doit  y avoir  à Weissenfels  un  pont  sur  la  Saalc  et  un  chemin  qui 
conduit  du  coté  de  Querfurt;  il  serait  convenable  de  s’emparer  de  cette 
ville.  Je  désirerais,  s’il  est  possible,  qu’on  passât  par  la  rive  gauche. 
Laites  palissader  dans  la  journée  la  tête  du  pont  de  Nauinlmrg,  surtout 
sur  la  route  de  Merseburg.  Je  suppose  que  vous  aurez  fait  occuper  Frei- 
burg,  afin  d’avoir  votre  communication  avec  Merseburg. 

Thorn  s’est  rendu  le  1 6 avril.  La  garnison  était  réduite  par  les  ma- 
ladies à qoo  Bavarois;  ils  ont  obtenu  pour  capitulation  de  retourner  en 
Bavière,  avec  la  simple  condition  de  11c  pas  servir  pendant  l’année  ac- 
tuelle. L'oflicier  d'état-major  qui  a apporté  cette  nouvelle  a laissé  le  gé- 
néral Barclay  de  Tolly  près  de  Thorn,  avec  toute  son  armée,  (le  général 
était  chargé  de  Thorn  et  de  Danzig. 

D’un  autre  côté,  il  est  certain  que  le  corps  du  général  Sarken  est  du 
eûté  do  Cracovie  contre  les  Autrichiens  et  les  Polonais.  Les  Busses  ne 
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peuvent  donc  point  être  en  mesure  de  nous  disputer  sérieusement  l'Elbe, 
et,  comme  Wittgenslein  est  assez  audacieux , eu  débouchant  avec  de  fortes 
masses,  on  peut  lui  faire  éprouver  beaucoup  de  pertes. 

Je  pense  que  le  premier  point  sera  d’arriver  à Leipzig.  Le  vice-roi 
pourrait  déboucher  par  Merseburg. 

Il  parait  qu'il  y a eu  une  affaire  assez  chaude  à Stettin,  où  l’ennemi  a 
été  brossé  et  a perdu  beaucoup  de  monde.  Ils  ont  voulu  prendre  d’assaut 
Spandau  et  ont  fait  sauter  un  magasin  à poudre;  ils  y ont  perdu  i,aoo 
hommes.  Enfin  il  parait  qu'ils  ont  brûlé  Wittenberg,  mais  n'ont  pas  pu 
le  prendre;  avant  tenté  un  assaut,  ils  y ont  perdu  beaucoup  de  monde. 
Ces  nouvelles  paraissent  certaines. 

La  grande  affaire  en  ce  moment,  c'est  la  jonction.  Faites  passer  cette 
lettre  au  vice-roi. 

D'nprr*  U minute.  Archivât  de  l'Empire. 


111918.— A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À ESCHWEGE. 

Erfurt,  a8  avril  i8i3,  <|tialrc  heures  du  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  97,  par  laquelle  vous  m'instruisez 
que  vous  serez  aujourd'hui  a 8 à Eschwege  et  demain  à Erfurt.  Si  vous 
avez  quelque  inquiétude  pour  Hanovre,  dirigez  vos  forces  de  ce  côté;  si 
vous  n’avez  pas  d'inquiétude  pour  Hanovre,  envoyez  toutes  vos  forces  qui 
sont  à Nordhausen  sur  Querfurt,  et  toutes  celles  que  vous  avez  du  côté 
de  Mühlhatisen  sur  Weissensee.  Ces  deux  colonnes  se  réuniront  sur  la 
Saale  par  les  ordres  ultérieurs  que  vous  leur  donnerez  d'Erfurt,  et  vous 
pourrez  ainsi  assister,  h la  tête  de  toutes  vos  forces,  infanterie,  cavalerie 
et  artillerie,  y compris  votre  garde,  au  mouvement  que  je  vais  faire  pour 
jeter  l’ennemi  de  l'autre  côté  de  l'Elbe. 

Donnez  ordre  è vos  préfets  de  Mühlhausen  et  de  Nordhausen  d’expé- 
dier sur  Naumburg  la  plus  grande  quantité  de  subsistances  qu’il  sera 
possible,  des  farines,  des  boeufs  et  de  la  viande. 

Napoléon. 

iïiprè*  Ib  copie  cnmm.  pur  S.  A.  I-  le  prince  JerAme. 
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19919.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GUINDE  ADULE , À E R Fl  IAT. 

Erfuri,  s8  avril  |R|3,  huit  hrurcs  «lu  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  porter  ce  soir  son 
quartier  général  à Weimar;  de  faire  partir  la  division  llonet  pour  pren- 
dre militairement  position,  et  au  bivouac,  en  avant  de  Weimar,  sur  les 
routes  de  Naumburg,  éclairant  la  route  d’Iena  par  un  bataillon;  de  donner 
ordre  à sa  3*  division  de  dépasser  Erl'urtct  de  se  placer  en  colonne  dans 
les  cantonnements  entre  Erfurl  et  Weimar;  à la  division  Compans,  qui 
doit  titre  à Kœlleda,  de  s'approcher  de  Naumburg,  en  ne  faisant  pas  ce- 
pendant une  trop  grande  marche,  mais  de  manière  à pouvoir  y être  de- 
main, s'il  est  nécessaire. 

Donnez  ordre  sur-le-champ  au  duc  d'istrie  et  au  duc  de  Trévise  de 
partir  de  Weimar  avec  la  Garde  à pied  et  à cheval,  ainsi  qu'avec  mon 
service,  pour  faire  six  lieues  sur  le  chemin  de  Naumburg,  arriver  à 
Auerstædt  ce  soir,  si  la  journée  n’est  pas  trop  forte,  et,  si  elle  était  trop 
forte,  rester  en  deçà  d’Aucrstædt;  les  troupes  bivouaqueront;  la  cava- 
lerie sera  dans  les  villages.  Faites  connaître  que  je  vais  partir,  que 
j’arriverai  à Weimar  au  moment  où  l’infanterie  partira,  voulant  marcher 
à la  tête  do  l’infanterie. 

Instruisez  de  ces  dispositions  le  prince  de  la  Moskova;  prévenez-en 
également  le  général  Bertrand;  qu’il  fasse  connaître  à quelle  heure  il 
aura  occupé  lena;  qu’il  est  nécessaire  qu’il  fasse  venir  la  division  ita- 
lienne, afin  de  pouvoir  demain  se  porter  sur  Naumburg. 

D'après  l'original  non  «igné.  Dépôt  do  la  geerre- 


19920. —AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À RRFCRT. 

Erfuri,  *8  avril  t8i3,  neuf  heure*  «lu  matin 

Mon  Cousin,  prévenez  le  duc  de  Raguse,  le  duc  d'istrie,  le  duc  de 
Trévise,  le  duc  de  Reggio,  le  général  Bertrand,  le  prince  de  la  Moskova, 
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>|ue  le  quartier  général  sera  ce  soir  à Eckartsberga,  chemin  de  Weimar 
à Naumburg. 

Faites  connaître  au  due  de  Reggio  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se  presse 
d'arriver  àSaalleld  et  d'appuyer  sur  Ienu,  d’occuper  Rudolstadt  et  de  se 
lier  avec  Iena;  que  j'espère  qu'il  sera  demain  à Saaifeld;  que  nous 
avons  passé  la  Saalc  à Nauinhurg;  que  ce  soir  le  quartier  général  sera 
près  d’AuersUedt,  au  village  d'Eckartsberga;  que  le  duc  de  Raguse  est 
à Weimar  et  le  général  Bertrand  à Iena. 

Napolboa. 

iVapn*  rorigiiafll  Dépôt  de  la  guerre 


19921.  — AU  MARÉCHAL  BKSSIÈRES,  DUC  DÏSTRIE. 

COMMANDANT  LA  CARDE  IMPÉRIALE,  À WEIMAR. 

Erfurt,  *8  avril  i8i3,  neuf  heures  du  matin 

Mon  Cousin,  j’arriverai  à midi  à Weimar;  je  ne  m'arrêterai  qu'un 
quart  d'heure  pour  voir  la  duchesse;  je  monterai  de  suite  à cheval  pour 
me  mettre  à la  tête  de  la  Garde.  La  Garde  à pied  et  à cheval  peut  donc 
lilcr,  puisque  vous  ne  pourrez  vous  mettre  en  route  avant  onze  heures, 
et  qu'ai  nsi  je  trouverai  toujours  la  queue  de  vos  troupes  dans  Weimar: 
d'ailleurs  la  tête  de  la  division  Bonet  ne  tardera  pas  à y arriver.  Mon 
intention  est  de  porter  ce  soir  mon  quartier  général  à Eckartsherga  : ce 
n'est  donc  pas  la  roule  d’AucrsUedt  qu'il  faut  prendre,  mais  celle  d’Ec- 
kartsherga. La  3 ie  division  du  vice-roi  a dû  être  hier  à Querfurt.  Il  serait 
liien  important  de  communiquer. 

Napolbos. 

P.  S.  Envoyez  des  coureurs  en  avant  pour  savoir  si  le  pont  de  Naum- 
hurg  est  gardé,  et  envoyez  aussi  un  détachement  de  vingt-cinq  coureurs 
pour  marcher  le  plus  loin  possible  dans  la  direction  de  Querfurt.  Ins- 
truisez-les  que  mon  quartier  général  sera  à Eckartsherga.  Dites  au  duc  de 
Weimar  que  je  désire  qu'il  envoie  un  de  ses  courriers  à Querfurt:  il  sera 
porteur  d’une  lettre  de  vous  au  général  commandant  le  corps  du  vice-roi 
pour  l'instruire  que  nous  avons  passé  la  Saale  à Naumhurg,  que  le  quar- 
tier général  sera  ce  soir  à Eckartsberga.  que  l'Empereur  aura  là  dans  la 
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la  main  plus  de  900,000  hommes.  Ce  coureur  ira  vile.  Vous  lui  dire/, 
que,  s'il  a l’esprit  de  m’apporter  le  premier  la  nouvelle  de  l'arrivée  du 
vice-roi,  il  aura  5o  napoléons.  Si  vous  aimez  mieux  en  charger  le  maître 
de  poste,  vous  pouvez  le  faire. 

D’aprè*  l’original  comm  par  M.  le  duc  d'Istrie. 

1992*.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK, 

À CASSE!.. 

Erfurt,  a8  avril  i8i3,  unie  heure»  .lu  malin. 

Je  reçois  votre  lettre  du  97  avril.  Je  vous  avais  écrit  ce  matin.  Mon 
quartier  général  sera,  à deux  heures  après  midi,  à Eckartsberga,  point 
situé  près  d'Auerslædt , à six  lieues  de  Weimar  et  quatre  de  Naumburg; 
le  prince  de  la  Moskova  est  à Naumburg  avec  tout  son  corps;  le  duc  de 
Kaguse  est  campé  en  avant  de  Weimar;  le  général  Compans,  qui  était 
à Weissensee  et  à Kœlleda,  va  se  placer  aujourd'hui  à la  hauteur 
d’Eckartsberga,  à quatre  lieues  de  Naumburg.  Le  A'  corps  est  à lena. 
commandé  par  le  général  Bertrand;  le  ta'  corps,  commandé  par  le  duc 
de  Heggio,  doit  arriver  demain  à Saalfeld.  Envovez  sur-le-champ  un 
officier  au  vice-roi  pour  le  prévenir  de  ces  nouvelles.  J'espère  que  nos 
communications  se  fcroul  aujourd  hui  par  Naumburg:  une  de  ses  divi- 
sions était  hier  à Querfurl.  Donnez  l'ordre  au  général  llammerstein  d en- 
voyer en  poste  un  officier  sur  Naumburg  pour  m’instruire  où  il  est. 
Ordonuez-lui  de  se  diriger  sur  Naumburg  et  de  me  faire  connaître  où 
il  se  trouve;  qu'il  envoie  des  officiers  en  poste  pour  communiquer  avec  le 
vice-roi.  et  que  ces  officiers  viennent  m'en  rendre  compte  à Eckartsberga. 

Envoyez  un  courrier  à la  Heine  pour  l'instruire  que  j'ai  passé  la  Saale. 
ainsi  que  des  succès  du  général  Sebastiani. 

Ordonnez  à votre  ministre  auprès  du  roi  de  Saxe  de  se  rendre  à Prague 
auprès  de  ce  monarque,  pour  observer  ce  qui  se  fait. 

Envoyez  un  courrier  ou  roi  de  Wurtemberg  pour  l'instruire  du  passage 
de  la  Saale  et  de  la  bonne  situation  des  choses  actuelles. 

Je  pense  que  vous  faites  bien  de  rester  à Cassel.  Si  vous  avez  votre 
régiment  de  cavalerie  de  la  garde,  envoyez-le-moi:  je  vous  le  renverrai 
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aussitôt  que  je  serai  sur  l'Elbe.  Je  donne  ordre  que  les  six  bataillons  de 
la  division  Teste,  au  fur  et  à mesure  du  leur  arrivée  sur  le  Hliin,  se 
portent  sur  Cassel,  où  vous  réunirez  toute  la  division.  Euvoyez-nous  des 
farines  et  des  bœufs  sur  Nauinburg. 

Ecrivez  au  prince  d'Eckinübl,  à Lcmarois  et  a Sebastiani  pour  les  ins- 
truire de  la  situation  des  choses;  et,  quoique  je  suppose  que  notre  réunion 
se  fasse  aujourd'hui,  cependant,  jusqu’à  ce  que  je  vous  aie  fait  dire 
qu  elle  est  faite,  instruisez-moi  de  tout  ce  que  vous  apprendrez  du  vice- 
roi.  Envoyez  des  ofliciers  intelligents  en  poste,  et  qu’ils  viennent  me 
rendre  compte.  Dites  à Leniarois  d’envoyer  un  courrier  « Amsterdam,  à 
I architrésorier,  pour  lui. donner  des  nouvelles. 

D*aprfci  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


19923.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSWO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES , À PARIS. 

Frfurf,  «8  avril  1 8 1 H . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  une  lettre  du  comte  de 
Mercy.  Je  ne  puis  qu’être  extrêmement  mécontent  de  la  manière  dont  je 
suis  secondé  par  le  ministère  des  relations  extérieures.  Vous  me  laissez 
les  missions  près  les  cours  de  Bavière  et  de  Saxe  incomplètes  dans  un 
moment  aussi  important!  A Munich,  où  aujourd'hui  il  faudrait  le  plus  de 
monde  possible,  vous  n’avez  personne!  Celte  manière  de  faire  le  service 
est  fort  extraordinaire:  aussi  jamais  les  affaires  étrangères  n’ont  été  plus 
ignorantes  de  ce  qui  se  passe.  Le  roi  de  Saxe  a fait  une  convention  avec 
1 Autriche  pour  les  troupes  polonaises,  afin  de  les  autoriser  à passer  par 
la  Bohême  en  posant  les  armes,  ce  qui  est  contraire  à mes  intentions,  et 
vous  n'en  avez  rien  su.  Mettez  plus  d'attention  désormais  à tenir  au  com- 
plet mes  missions  et  à ce  qu'elles  veillent  avec  plus  de  soin  dans  les  pays 
étrangers.  Faites  partir,  sous  vingt-quatre  heures,  tout  ce  qui  appar- 
tient à la  mission  de  Dresde  et  à celle  de  Munich.  Comment  avez-vous  pu 
ignorer  la  convention  laite  par  la  Saxe? 

Napoléo.x. 

long  mat.  Archive»  det  affaire*  étrangère* 
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1992A.  — AU  PRINCE  DE  NEI  CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRÉHAL  G K LA  GRANDE  ARMÉE , À ECAARTSBERGA. 

ËclartabergA , gy  avril  |8|3,  dnq  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  convient  qu'il  envoie 
la  division  Ricard  pour  occuper  Weissenfels,  par  la  rive  gauche;  le  gé- 
néral Souham  pourrait  marcher  par  la  rive  droite  sur  Weissenfels,  de 
sorte  que  le-général  Souham  aurait  ce  soir  deuz  divisions  à Weissenfels. 
Les  divisions  Gérard  et  Brenier  se  réuniraient  à Naumhurg:  la  division 
Gérard  en  avant,  sur  la  roule  de  Zeitz,  et  la  division  Brenier  à Naumhurg. 
Lu  division  Compans,  qui  est  A Rastcnburg,  pourrait  se  porter,  si  cela 
devenait  nécessaire,  sur  Freiburg;  mais,  moyennant  le  mouvement  que  le 
vice-roi  fait  aujourd’hui  de  Qucrfurt  sur  Merseburg,  il  suffit  de  laisser  un 
poste  sur  Freiburg.  Aujourd’hui  la  division  Compans  et  la  Garde  pour- 
raient arriver  à Naumhurg,  alin  que  tout  le  corps  du  prince  de  la  Mos- 
kova  pût  se  réunir  ce  soir  ou  demain  à Weissenfels,  pour  marcher  aus- 
sitôt que  le  vice-roi  sera  prêt,  par  Weissenfels  et  par  Merseburg,  sur 
Leipzig.  Ecrivez  au  général  Compans  de  se  rapprocher  de  Naumhurg. 
Ecrivez  au  prince  de  la  Moskova  de  vous  euvoyer  les  papiers  de  la  poste 
de  Naumhurg  et  de  Weissenfels. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  du  la  guerre. 


19925.  — Ali  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  I>B  U GRANDE  ARM^B,  À NAI'IIBCRG. 

Naumhurg,  99  avril  1 8 ■ 3 . quatre  heures  après  mirli. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  porter  demain  son 
quartier  général  A Kœsen,  et  d'y  réunir  la  1”  et  la  a'  division,  les  divi- 
sions Compans  et  Bonet,  et  de  faire  venir  sa  3'  division  entre  Eckarts- 
berga  et  Kœsen.  Donnez  ordre  au  général  Brenier,  qui  est  à Cainhurg, 
aussitôt  qu’il  sera  relevé,  de  partir  pour  se  rendre  au  village  de  Wetau, 
près  Naumhurg,  lieu  désigné  par  le  prince  de  la  Moskova  et  où  déjà  se 
trouve  rendue  la  brigade  Grillot. 
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Donnez  ordre  par  estafette  au  général  Marchand,  qui  est  à Cainhurg 
ou  à Dornburg,  que,  s’il  a reçu  des  ordres  du  prince  de  la  Moskova,  il 
les  exécute;  que,  s’il  n'en  a pas  reçu,  il  se  dirige  sur  Stressen,  et  qu’il 
donne  avis  du  moment  où  il  y arrivera  : prévenez-en  le  prince  de  la 
Moskova. 

Écrivez  au  général  Bertrand  que  je  suppose  que  son  quartier  général 
sera  ce  soir  ù Dornburg  ou  à Caraburg;  qu’il  fasse  connaître  remplace- 
ment qu’il  occupe  et  toutes  les  nouvelles  qu’il  aura  apprises  de  l'en- 
nemi. 

Ecrivez  au  vice-roi  que  j’ai  reçu  sa  lettre  du  a 9 à quatre  heures  du 
malin;  que  ce  qui  est  arrivé  à Halle  est  tout  simple,  que  Halle  est  inat- 
taquable par  la  rive  gauche;  que  j’attends  l’avis  de  son  arrivée  à Merse- 
burg;  que  le  prince  de  la  Moskova  est  à Weissenfels;  que  je  suis  ici  à 
Naumburg;  qu’il  faut  qu’il  réunisse  à Merseburg  le  1 1*  corps,  le  5'  et 
toute  son  armée;  qu’il  jette  plusieurs  ponts  sur  la  Saale  et  débouche,  dans 
1 un  et  l’autre  sens,  du  coté  de  Weissenfels  pour  se  réunir  au  prince  de  la 
Moskova,  et  du  cùté  de  Halle  pour  couper  la  route  de  Halle  ù Leipzig, 
ce  qui  obligera  sur-le-champ  l’ennemi  d’évacuer  Halle;  que  le  général 
Iticard  a marché  par  la  rive  gauche  de  Freiburg  à Weissenfels,  qu’ainsi 
il  doit  être  en  communication  avec  lui.  Écrivez  aux  deux  bataillons  que 
le  général  Ricard  a laissés  à Freiburg  de  rejoindre  leur  division. 

Napoléos. 

D’jprés  l'itriginaJ.  IfùpiM  dr  In  guerre. 


19926.—  A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK- ROI  D’ITALIE , COMMANDANT  L'ARMEE  DE  L’KLRF.,  À 8ISI.BRKK. 

Nnumbtirg,  89  avril  181 3,  cinq  heures  après  midi. 

Mon  Fils,  un  de  vos  courriers  m'apporte  votre  lettre  d’aujourd’hui  aq, 
à quatre  heures  du  matin.  Halle  est  inattaquable  de  ce  cùté,  du  mo- 
ment que  l’ennemi  le  veut  défendre.  Le  i i ' corps  doit  être  arrivé  à 
Merseburg;  appuyez  sur  Merseburg  avec  toute  l’armée.  Si  l’on  est  entré 
à Merseburg  aujourd’hui,  donnez  ordre  au  général  de  jeter  des  ponts 
sur  les  petites  rivières  et  de  pousser  sur  Halle,  en  même  temps  que 
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le  général  Lauristou  se  repliera  sur  Merseburg.  Le  résultat  de  cette  ma- 
nœuvre,  de  refuser  votre  gauche  pour  avauecr  votre  droite,  sera  d’obliger 
l'ennemi  à évacuer  Halle,  et  cela  est  important  pour  assurer  les  opéra- 
tions, et  aussi  pour  les  subsistances. 

Le  prince  de  la  Moskova  était  à Weissenfels;  le  quartier  général  est 
ici.  Le  prince  de  la  Moskova  poussera  demain  probablement  une  avant- 
garde  sur  Lützen.  Mener  ma  Garde,  les  gendarmes  et  tout  ce  qui  ap- 
partient au  quartier  général  à Merseburg;  ils  se  trouveront  là  à portée 
de  recevoir  mes  ordres  pour  tout  ce  qui  doit  rejoiudre  le  grand  quartier 
général. 

Je  fais  construire  ici  un  pont  de  radeaux  sur  la  Saalc  sur  la  roule  de 
Merseburg. 

Napoléon. 

O'nprèt  lf  copie  contra,  par  S.  A.  I.  M*"  la  dncboaM  de  Lourhlcnborg 


19927.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÀM , 

H A/OR  cé.lKJUL  DH  LA  GH  A NHK  AHMt'E,  À N.UMBLRG. 

N'aumburj;,  3o  avril  i8i3,  ({traire  heure»  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente , par  la  grande  roule  de  Mer- 
seburg, pour  lui  faire  connaître  que  j'ai  fait  construire  un  pont  sur  la 
route  de  Merseburg;  que  nos  communications  sont  directes  et  sans  empê- 
chement; qu’il  réunisse  sans  délai  tout  son  corps  d'armée  à Merseburg  ; 
qu'il  fasse  rétablir  les  ponts  sur  toutes  les  petites  rivières;  qu'il  se  mette 
en  communication  avec  le  prince  de  la  Moskova,  qui  est  à Weissenfels 
et  a eu  une  très-belle  affaire,  où  le  général  Souham  a culbuté  la  division 
Lauskoï,  forte  de  6 à 7,000  hommes,  infanterie  et  cavalerie.  Dites  au 
duc  de  Tarante  d envoyer  sur  Naumburg  tous  les  prisonniers  qu'il  a faits; 
qu'il  mette  un  piquet  à mi-chemin  d'ici  à Merseburg  pour  que  les  com- 
munications soient  très-promptes. 

Après  avoir  remis  cette  lettre  au  duc  de  Tarante,  votre  officier  pour- 
suivra son  chemin  pour  aller  à la  rencontre  du  vice-roi  et  lui  remettre  un 
duplicata  de  l’ordre  que  vous  lui  avez  expédié  hier  de  se  porter  sur 
Merseburg  et  d’v  réunir  toute  son  armée.  Vous  annoncerez  au  vice-roi  l'af- 

36. 
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faire  du  urince  de  la  Moskowa,  où  les  soldats  se  sont  couverts  de  gloire. 
Mandez  également  au  vice-roi  qu'il  attire  tout  sur  Merseburg,  qu'aussitût 
(itie  l'ennemi  aura  évacué  Halle,  nous  le  garderons  comme  tête  de  pont: 
mais  que  mon  intention  est  de  manœuvrer  sur  la  rive  gauche  de  UElster 
et  non  sur  la  droite,  la  droite  étant  connue  comme  plus  favorable  à la 
cavalerie. 

Ecrivez  au  général  Bertrand  : annoncez-lui  la  prise  de  Merseburg.  le 
combat  de  VVeissonfels,  qui  fait  tant  d'honneur  à nos  jeunes  soldats,  et 
mnndez-lui  de  se  diriger  par  le  plus  court  -chemin  sur  Stœssen  sans  trop 
fatiguer  ses  troupes,  et  de  faire  connaître  quand  il  y arrivera;  qu’il  y 
réunisse  successivement  ses  trois  divisions. 

Ecrivez  nu  duc  de  Reggio  d’arriver  au  plus  têt  possible  sur  lena.  An- 
noncez au  duc  de  Reggio  les  événements  qui  ont  eu  lieu. 

Napoléon. 

D'apre*  l'original  Dépit  île  la  goeiTe 

19928.  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CAS8KL. 

N’atimburg,  3o  avril  1 8i3,  dû  heures  du  matin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  s g avril  à six  heures  du  matin. 
Hier,  à deux  heures  après  midi,  le  général  Souham  a rencontré  le  gé- 
néral russe  Lanskoï,  qui  avait  sous  ses  ordres  C à 7,000  hommes,  infan- 
terie, cavalerie  et  ta  pièces  de  canon,  la  attaqué  près  de  Weissenfels, 
l’a  culbuté,  lui  a pris  beaucoup  de  monde  et  s’est  emparé  de  Weissenfels. 
Ce  combat  n'est  remarquable  que  parce  que  le  général  Souham  n avail 
que  de  l’infanterie,  et  que  ces  jeunes  gens  ont  soutenu  les  charges  de  la 
cavalerie  et  ont  marché  sur  elle  avec  une  ardeur  et  un  enthousiasme  qui 
permettent  de  tout  espérer.  A quatre  heures  après  midi,  le  duc  de  Ta- 
rante est  entré  à Merseburg,  où  étaient  3 à 3, 000  Prussiens  qui  voulaient 
défendre  la  ville;  il  les  a culbutés,  a pris  un  major  et  des  prisonniers, 
et  s'est  empan!  de  la  place  et  du  pont. 

Napoléon. 

D’iprè*  U copie  ronom.  pat  S.  A.  1.  le  prince  JrnViue 
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19929.  — AU  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LA  GRAÎIDE  ARMÉE,  À WEISSENFELS. 

Vnuntburg,  3o  avril  > H« 3. 

Le  vice-roi  me  mande  d'aujourd'hui  3o , à neuf  heures  du  matin . qu'il 
arrive  à Merseburg  et  qu'il  opérera  sur-le-champ  pour  se  porter  derrière 
Halle,  afin  d'obliger  l'ennemi  à évacuer  cette  ville.  Le  duc  de  Ragusc. 
avec  ses  trois  divisions,  doit  arriver  à trois  heures  après  midi  à Naumburg: 
il  prendra  position  de  manière  à observer  Pegau.  Donnez  ordre  au  géné- 
ral Marchand  de  vous  rejoindre.  Le  général  Bertrand  doit  arriver  aussi 
aujourd'hui  à Stœssen  ; demain  il  y aura  la  plus  grande  partie  de  son 
corps  réunie;  il  se  placera  de  manière  à reconnaître  les  débouchés  de 
Zeitz. 

Je  laisse  le  duc  de  Trévise  et  la  jeune  Garde  encore  aujourd'hui  k 
Naumburg.  J’arriverai  vers  trois  heures  à \\  eissenfels.  J'ai  donné  ordre 
que  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  qui  étaient  à Naumburg  se  réu- 
nissent à Weissenfels  avec  huit  pièces  de  canon,  et  quatre  bataillons  de 
vieille  Garde  qui  sont  à Merseburg  avec  le  vice-roi  s’y  rendront  égale- 
ment. J'espère  que  le  duc  de  Reggio  arrivera  aujourd  hui  ou  demain  à 
lena.  Je  désire  bien  d'apprendre  que  nous  avons  Halle.  Prévenez  le  vice- 
roi  de  mon  arrivée  à Weissenfels;  c’est  sur  ce  point  qu’il  doit  diriger  ses 
rapports,  et  non  plus  sur  Naumburg. 

On  se  plaint  de  ce  que  vos  troupes  commettent  beaucoup  de  désordres, 
de  sorte  que  les  villages  désertent  : c’est  un  grand  malheur;  mettez-)- 
ordre.  . 

Le  duc  d’Istrie  avec  sa  cavalerie  se  porte  autour  de  Weissenfels. 

D'nprèa  b minute.  Archive»  de  l'Empin*. 

19930. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À NAUMBURG. 

ViMimburR,  3o  avril  i8i3,  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  qui 
sont  ici,  avec  la  batterie  de  huit  pièces  qui  y est  attachée,  de  partir  de 
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suite  pour  sc  rendre  à \\  eissenfels,  où  je  me  rendrai  de  ma  personne  dans 
la  journée.  Donnez  ordre  au  vice-roi  de  diriger  sur  Weissenfels  les  ba- 
taillons de  la  Garde  qui  sont  à Merseburg.  Les  bataillons  de  la  vieille 
Garde  se  réuniront  à ces  bataillons,  ainsi  que  les  huit  pièces  de  canon, 
et  formeront  la  division  de  la  vieille  Garde,  qui  sera  commandée  par  le 
général  Roguet  et  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  duc  de  Dalmatie.  Le 
i"  bataillon  du  a'’  de  tirailleurs  et  le  iCT  bataillon  du  a'  de  voltigeurs 
attendront  à Weissenfels  le  passage  de  la  division  Dumoustier,  où  je  désire 
que  ces  bataillons  soient  placés,  ce  qui  maintiendra  cette  division  à seize 
bataillons.  Les  bataillons  napolitain  et  piémontais  feront  partie  de  la 
division  Roguet,  ce  qui  portera  celle  division  à six  bataillons.  Les  gardes 
d'honneur  de  Toscane  et  du  Piémont  passeront  sous  les  ordres  du  duc 
d'Istrie,  qui  les  placera  avec  la  grosse  cavalerie  pour  les  ménager.  Le 
duc  de  Trévise  restera  à Naumburg  la  journée  d'aujourd'hui  avec  la  di- 
vision de  la  jeune  Garde  et  l'artillerie  qui  y est  attachée.  Vous  donnerez 
l'ordre  au  duc  d'Istrie  de  porter  sou  quartier  général  à Weissenfels  et  de 
placer  toute  sa  cavalerie  autour  de  Weissenfels. 

Le  duc  de  Ragusc  aura  sou  quartier  général  à Naumburg,  comme  je 
l'ai  déjà  ordonné.  11  portera  la  division  Compans  et  la  division  Rouet  dans 
la  direction  de  Pegau.  Vous  réitérerez  l'ordre  au  prince  de  la  Moskova 
de  faire  évacuer  par  son  infanterie  Wetau  et  Plolhn,  pour  que  le  duc 
de  Ragusc  puisse  occuper  ces  villages,  et  de  placer  ses  divisions,  comme 
je  l'ai  iléjà  ordonné,  dans  la  direction  de  Lützen.  Le  général  Marchand, 
aussitôt  qu'il  sera  arrivé  à Stcessen,  devra  se  diriger  sur  le  3'  corps.  Le 
général  Rertrand  tiendra  son  quartier  général  à Stcessen  et  poussera  de 
fortes  reconnaissances  sur  Zeilz;  aussitôt  que  je  serai  instruit  de  son  ar- 
rivée et  de  la  situation  des  choses,  je  lui  donnerai  l'ordre  d'occuper  Zeilz. 

Nommez  un  commandant  pour  Naumburg.  Donnez  ordre  que  la  jeune 
(iarde  v laisse  une  compagnie  d'hommes  écloppés  qui  feront  le  service.  Le 
général  Rertrand  et  le  duc  de  Raguse  pourront  aussi  y laisser  leurs 
hommes  écloppés.  Jusqu'à  nouvel  ordre,  le  duc  de  Raguse  tiendra  deux 
bataillons  au  pont  de  Kcescn;  il  ne  devra  les  retirer  de  ce  poste  qu'après 
en  avoir  obtenu  l'autorisation.  J'ai  donné  des  ordres  au  commandant  du 
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génie  pour  mettre  les  portes  de  Naumburg  à l'abri  de  la  cavalerie  légère 
ennemie,  ainsi  que  la  tète  de  pont  qu'a  l'ait  construire  le  prince  de  la 
Moskova.  Il  faut  qu’on  y travaille  sans  délai. 

Napoléon. 


D'après  l'original.  Dépôt  d<;  la  gtieiT*. 


19931.  — Al1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \A  VGRAM, 
auoi  généial  de  la  srasm  amiée,  À Saomboeg. 

Nïiiimtarjj,  3i>  avril  iSiS. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  que,  la  jonction  avec  le  vice- 
roi  étant  entièrement  faite  par  l’occupation  de  VVeissenfels  par  le  prince 
de  la  Moskova,  cl  parcelle  de  Mersehurg  par  le  maréchal  Macdonald, 
je  désire  qu’il  porte  aujourd’hui  son  quartier  général  à Naumburg.  avec 
les  divisions  Ronel  et  Compans.  Sa  3'  division  prendra  poste  à Ktesen  et 
occupera  le  terrain  depuis  Eckartsberga  jusqu'à  Koesen.  Annoncez  au  duc 
de  Raguse  le  succès  des  combats  de  W eissenfels  et  de  Mersehurg. 

Napoi.éox. 

D'après  l’original.  Dépôt  de  In  guerre. 


19932.— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE.  À PARIS. 

\aumluirg,  3u  avril  i8i3. 

Mon  Cousin,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  âG.  Vous  verrez  par  les  nouvelles 
de  l'armée  que  les  affaires  vont  assez  bien  ici.  La  jonction  avec  l'armée 
de  l’Elbe  est  opérée. 

Napoléon. 

D'après  la  cupie  cumin,  par  M.  le  dur  de  Ciimh*téré«. 

19933.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  COMMANDANT  L'ARMEE  DB  L'ELBE,  À MERSEBIRC. 

NVcisï-nfels.  3o  avril  i8i3,  oni*  lieurea  du  juiir. 

Mon  Fils,  le  général  Corbineau  m'apporte  votre  lettre  du  3o  à neuf 
heures  du  soir.  Faites  partir  la  division  de  ma  Garde  à cinq  heures  du 
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matin  pour  se  rendre  ici.  Vous  laisserez  avec  elle  la  batterie  d'artillerie 
à cheval;  vous  joindrez  la  batterie  d'artillerie  à pied  à la  réserve  du 
1 1'  corps.  J’ordonne  au  duc  de  Raguse  de  faire  partir  demain,  à cinq 
heures  du  matin  (t"  mai)  les  cinq  bataillons  de  la  division  Durulte,  qui 
forment  3,ooo  hommes,  pour  se  rendre  à Mcrseburg,  où  je  suppose  que 
celte  division  se  trouve.  Cela  portera  donc  cette  division  à 4,ooo  hommes; 
elle  n’appartient,  je  crois,  ni  nu  5*  ni  au  ne  corps  : cela  vous  formera 
une  réserve  de  à,ooo  hommes  dans  In  main.  Le  général  Reynier  va  se 
rendre  à Merseburg  pour  en  prendre  le  commandement.  Je  crois  que 
vous  n'avez  plus  aucuns  Saxons  à l’armée;  si  vous  en  avez  quelques  dé- 
tachements, réunissez-les  à cette  division.  Le  général  Sebastiani,  avec 

1 4.000  hommes,  dont  beaucoup  de  cavalerie,  se  trouve  détaché:  où  se 
trouve-t-il  positivement  et  quel  ordre  a-t-il?  Je  vois  également  que  la 
i"1  division  du  i " corps  se  trouve  également  détachée  en  pure  perte  : où 
est-elle  et  quel  ordre  a-t-elle?  Enfin  la  division  du  duc  de  Belluuc  se 
trouve  également  détachée  : où  est-elle  et  quel  ordre  a-t-elle?  Il  n'y  a 
plus  personne  devant  Magdeburg.  Le  général  prussien  Wolberg,  qui  s'y 
trouvait,  s'est  aussi  reployé  sur  Dessau.  Cela  me  fait  donc  une  force  de 
i ù,ooo  hommes  du  général  Sebastiani,  6,ooo  hommes  delà  î " division 
en  laissant  six  bataillons  pour  Magdeburg,  et  enfin  8,ooo  hommes  du 
a*  corps;  total,  a8,ooo  hommes,  qui  sont  en  pu re  perte  et  qui  lie  se 
trouveraient  pas  à la  bataille  qui  va  avoir  lieu.  Répondez-moi  prompte- 
ment là-dessus. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  avez  si  peu  de  cavalerie;  c’est  qu’elle 
est  toujours  disséminée  à droite  et  à gauche.  Donnez  ordre  à tout  ce  qui 
est  à Hanovre,  Brunswick,  etc.  d’en  partir  sans  délai  pour  vous  rejoindre. 
S’il  y avait  de  la  cavalerie  ailleurs,  envoyez  par  des  courriers  extraordi- 
naires l’ordre  qu’elle  parte  également,  puisqu'il  va  y avoir  une  bataille 
et  qu’il  est  important  d’avoir  toute  votre  cavalerie.  11  parait  que  vous  pour- 
rez déboucher  demain  avec  près  de  60,000  hommes,  tandis  que,  si 
toutes  vos  forces  avaient  été  réunies,  vous  pourriez  déboucher  avec 

88.000  hommes.  Le  major  général  vous  avait  écrit  de  mettre  un  poste 
de  cavalerie  à mi-chemin  de  Naumburg;  failes-le  venir  à mi-chemin  de 
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\\  eissenfels.  On  n’a  fait  aucun  mouvement  ici  aujourd’hui,  parce  qu’on 
ne  vous  croyait  pas  encore  en  mesure  de  déboucher.  Faites  placer  demain 
tout  le  it*  corps  et  toutes  vos  troupes  et  porte*  les  trois  divisions  du 
1 1*  corps,  celles  du  o'  cl  du  7',  c’est-à-dire  vos  sept  divisions,  en  avant 
de  Mersehurg.  Étendez-vous  sur  Schladebach.  Tâchez  d’avoir  quelqu'un 
de  ces  pays  pour  vous  donner  des  renseignements.  Trois  régiments  de 
cavalerie  que  l’ennemi  avait  à Zeilz,  il  les  a reployés  hier  sur  Alten- 
burg. 

Napoléos. 

P.  S.  Où  est  votre  parc?  Faites-le  venir  sur  Mersehurg;  laites  palis- 
sader  les  portes  de  Mersehurg;  faites  palissader  les  différents  ponts, 
afin  qu'en  cas  de  retraite  tout  cela  puisse  être  gardé  facilement.  Faites 
venir  tout  le  quartier  général  à Mersehurg.  Etablissez-v  sur-le-champ 
deux  hôpitaux  pour  4, 000  hommes. 

D'aprè*  la  copie  cernai,  par  S.  A.  I.  M~  U duelw«M  de  Leucbteobei-g 


19934.  — AU  MARÉCHAL  MARMOiNT,  DUC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDAIT  LK  6'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À N AL  MBEIUi. 

Wcûscnfci»,  i"mai  1 8 1 3 , une  heure  du  nulin. 

Faites  partir  à cinq  heures  du  matin  les  cinq  bataillons  de  la  divi- 
sion Durulte  qui  sont  avec  le  général  Bonet,  pour  se  rendre  à Merse- 
hurg, joindre  leur  division,  sans  artillerie.  Prévenez  le  vice-roi,  par  cour- 
rier, de  l’heure  à laquelle  ils  arriveront  à Mersehurg.  Les  quatorze  bouches 
à feu  de  la  division  Durutte  resteront  à la  réserve  de  votre  corps  jusqu’à 
nouvel  ordre.  Le  vice-roi,  avec  60,000  hommes,  est  ce  matin,  1"  mai . 
à mi-chemin  du  Mersehurg  à Leipzig.  Approchez  vos  divisions  le  plus  pos- 
sible de  VVeissenfels,  afin  de  pouvoir  soutenir  le  maréchal  Ney,  si  cola 
était  nécessaire.  Je  n’ai  pas  encore  de  nouvelles  du  général  Marchand, 
qui  devait  passer  à Stoessen;je  n’en  ai  pas  davantage  du  général  Ber- 
trand; si  vous  en  avez,  donnez  m’en  : l'un  et  l’autre  devaient  venir  par 
Oamburg.  J’ai  donné  ordre  au  maréchal  Mortier  de  se  porter  par  la  rive 
gauche  de  la  Saale  (en  passant  sur  le  pont  que  j'ai  fait  construire  près  de 

»«».  .I7 


Digitized  by  Google 


290 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1813. 

Naumburg),  avec  la  division  de  la  Garde,  pour  se  rendre  à Weissenfels. 
Par  ce  moyen,  Naumburg  sera  tout  à fait  libre;  vous  y pourrez  placer 
votre  3' division.  Ce  mouvement  parla  rive  gaucho  rendra  aussi  la  rive 
droite  très-libre  pour  vos  divisions. 

Si  vous  n'avez  pas  de  nouvelles  du  général  Bertrand  et  du  général 
Marchand,  envoyez  un  ollicier  à Cainburg  pour  en  avoir. 

D'iprèi  1.i  minuU*.  Archive*  «ki  l'Euipirv. 


10935.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGKA.M, 

MA  J UR  GÈKKRAI.  DR  1.4  GRAND*  ARNftt,  À WBISSBNFKLS. 

>V<is*t*i>ft:U , t*rnuu  t8i3,d«'iu  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  l'ordre  au  vice-roi  de  diriger  la  division  Koguet, 
infanterie  et  cavalerie,  avec  une  batterie  d'artillerie  légère  sur  W eissen- 
fels ; elle  partira  aujourd'hui , à cinq  heures  du  matin  , de  Merschurg.  Les 
Ier*  bataillons  du  ac  régiment  de  tirailleurs  et  du  a*  voltigeurs  se  réu- 
niront à la  division  Dumouslier,  ce  qui  portera  cette  division  à seize 
bataillons.  Les  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  qui  étaient  à lu  division 
Dumouslier,  avec  les  deux  bataillons  de  la  vieille  Garde  qui  viennent  de 
la  division  Roguet,  les  bataillons  des  vélites  de  Turin  et  de  Florence, 
ainsi  que  les  deux  bataillons  venant  de  Paris  et  qui  doivent  être  main- 
tenant à Erfurt  et  Weimar,  formeront  dix-huit  bataillons  qui,  sous  les 
ordres  du  général  Roguet,  prendront  le  nom  de  division  de  vieille  Garde. 
Kilo  aura  deux  généraux  de  brigade  et  sera  spécialement  affectée  à mon 
service,  sous  les  ordres  supérieurs  du  maréchal  duc  de  Dalmatie.  Elle 
aura  pour  artillerie  les  huit  pièces  de  la  division  Duniousiier;  cette  bat- 
terie sera  remplacée  à la  division  Duniousiier  par  la  batterie  qui  est  à la 
réserve  de  la  Garde,  composée  de  pièces  de  (>.  La  réserve  de  la  Garde 
sera  composée  d'une  batterie  de  i a , qui  arrive  aujourd'hui , et  de  deux 
batteries  de  i a,  qui  sont  en  arrière  et  qui  arrivent. 

La  cavalerie  de  la  division  Roguet,  composée  spécialement  des  gardes 
d honneur  de  Florence  et  de  Turin,  rejoindra  le  duc  d lstrie.  qui  l'atta- 
chera aux  grenadiers. 
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l,n  batterie  d'artillerie  ù cheval  qui  viendra  avec  la  division  Roguet. 
el  qui  est  de  la  ligne,  sera  donnée  à la  cavalerie  de  la  Garde;  ce  qui. 
avec  les  trois  batteries  do  la  Garde,  lui  fera  quatre  batteries  ou  vingt- 
quatre  pièces  de  canon. 

Donnez  l'ordre  au  duc  de  Raguse  de  faire  partir  à cinq  heures  du  ina- 
lin,  en  droite  ligne,  pour  Merscburg,  par  la  rive  gauche  de  la  Saale,  les 
cinq  bataillons  de  la  division  Durutte.  Vous  donnerez  l'ordre  au  vice-roi 
de  réunir  ces  cinq  bataillons  à leur  division;  ce  qui  la  portera  à 4,ooo 
hommes.  \ous  donnerez  l'ordre  au  général  Reynier  de  se  rendre  ù Mer- 
seburg  pour  prendre  le  commandement  du  cette  division,  qui  appartient 
au  5*  corps,  el  à laquelle  se  joindront  les  Savons  aussitôt  que  faire  se 
pourra. 

Donnez  l'ordre  au  général  Kirgener,  commandant  le  génie  de  l'armée 
du  Main,  de  se  porter  par  la  rive  gauche  de  la  Saale,  sous  l'escorte  du 
maréchal  Mortier,  avec  tout  le  génie,  matériel  et  personnel  de  l'armée 
sur  Weissenfels. 

Donnez  l’ordre  au  duc  de  Raguse  de  renvoyer  au  corps  du  maréchal 
Xey  tous  les  sapeurs  qui  y appartiennent  et  qui  seraient  restés  pour  les 
ouvrages  de  Naumhurg.  Donnez-lui  l’ordre  de  continuer  à tenir  son  quar- 
tier général  à Naumhurg,  d'y  réunir  la  3* division  et  son  parc,  de  faire 
filer  les  i™  et  a*  divisions  le  plus  près  possible  de  Weissenfels. 

Le  duc  de  Raguse  fera  connaître  quelle  a été  la  situation,  cette  nuit, 
des  divisions  Gompans  et  Ronet,  et  leur  situation  à six  heures  du 
matin. 

Si  le  duc  de  Raguse  entendait  le  canon,  il  partirait  de  Naumhurg 
pour  se  mettre  à la  tête  de  ces  deux  divisions,  et  enverrait  demander  des 
ordres. 

Envoyez  un  officier  à Stcessen  pour  tâcher  d’avoir  des  nouvelles  des 
généraux  Marchand  et  Bertrand,  faire  connaître  au  général  Marchand 
qu’il  accélère  sa  marche  pour  joindre  son  corps  d’armée,  el  au  général 
Bertrand  que  nous  n’avons  pas  de  nouvelles  de  lui  depuis  le  aq. 

Napoléon. 


.i7. 


D'âpréa  l'original.  Dêpùl  d<s  la  junrrr. 
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19936.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  COMMANDAIT  L’ A R M K K DE  L'BLBK , ï MERSEULKA». 

Wi'isKnfels,  t"  mai  i8i3,  huit  heure»  du  malin. 

Mon  Fils , il  est  huit  heures.  A neuf  heures,  nous  nous  mettons  en 
mouvement  sur  Liitzen.  Je  suppose  qu’à  dix  heures  vous  serez  avec  toute 
votre  armée,  la  gauche  à Mœritzch,  et  la  droite  à Schladebach.  Si  vous 
entendez  le  canon  sur  Liitzen , marchez  sur  la  droite  de  l’ennemi.  Réu- 
nissez toute  votre  cavalerie,  afin  de  pouvoir  la  faire  donner  ensemble, 
en  la  ménagennt  et  en  la  faisant  couvrir  par  de  l'infanterie. 

Napoléox. 

I’.  S.  Faites  mettre  en  bon  état  Merseburg,  et  faites  garder  tous  les 
débouchés  de  l'Elsler,  qui  dans  ce  temps-ci  ne  doit  pas  être  guéable. 

H’aprr»  U copie  comtn  per  S,  A.  1.  M**  la  duebiuae  de  tanchtesberE- 


19937  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  DE  LA  GARDE  III PERI  AI  E , À WKISSBNFELS. 

Lutxen,  i*  mai  i8i3,  au  soir. 

Parlez  demain,  à cinq  heures  du  matin,  avec  lu  division  du  général 
Roguet,  la  division  Dumoustier,  toute  l’artillerie  et  tout  ce  qui  appartient 
à la  Garde,  afin  d’arriver  de  bonne  heure  à Liitzen. 

D’oprés  la  minute  Arrbivc*  de  l'Empire. 

1 9938.  — AU  MARÉCHAL  MARMOiNT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  (Y  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À > AI  MBI  RG. 

I.nUtn,  t"  mai  |H|3,  au  «itr. 

Votre  quartier  général,  comme  je  vous  l'ai  mandé,  sera  ce  soir  au 
ravin,  sur  la  roule  entre  VVeissenfels  et  Lûtzen.  Réunissez-y  tout  votre 
corps  d’armée.  Faites  partir  la  division  qui  est  à Naumburg,  à cinq 
heures  du  matin,  pour  rejoindre.  Placez  des  troupes  à la  (été  du  défilé. 
Renvoyez  les  bataillons  du  général  Marchand  qui  avaient  été  mis  là  en 
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position.  Faites-vous  éclairer  sur  la  route  de  Pegau.  Le  quartier  général 
est  à Lützen , où  s'est  faite  notre  jonction  avec  le  vice-roi,  qui  occupe 
Markrannstædt.  L’ennemi  s’est  retiré  sur  Pegau  et  Zwenkau. 

D'après  la  minute.  Archive*  4c  l'Empire. 


19939.  — AU  MARÉCHAL  OUDINOT,  DUC  DE  REGGIO, 

COMMANDAIT  I.K  I O*  COUPS  1>K  LA  GRANDR  ARMjfo,  À 1RS? 

Luitcn,  i*' mai  i8i3.au  soir. 

Portez-vous  sur  Naumburg.  Faites-moi  connaître  quand  vous  y serez. 

Uapréala  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

199*0.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  I.R  A*  COUPS  DP.  U GIUNDR  AltM^E,  À STOKSSRIX. 

/ 

Luliefi,  i"  tuai  i8i3,  »u  «uir. 

Parlez  demain  à six  heures  du  matin,  pour  vous  porter  sur  Starsiedel. 
Vous  communiquerez  avec  Marmont,  qui  est  au  défilé  de  Weissenfels , 
sur  la  route  de  Weissenfcls  à Lûtzen.  Si  la  division  italienne  est  fatiguée 
et  ne  peut  suivre,  vous  la  laisserez  un  jour  à Naumburg.  Si  elle  vous  a 
rejoint,  elle  marchera  avec  vous.  Donnez  ordre  à la  division  vvestpha- 
lienne  de  se  rendre  ù Naumburg;  faites-moi  connaître  quand  elle  v ar- 
rivera. 

Fuites  partir  demain  à quatre  heures  du  matin  un  officier  qui  vienne 
prévenir  l’Empereur,  au  quartier  général,  de  l’heure  où  vous  arriverez 
et  de  la  route  que  vous  suivrez. 

Prenez  langue  avec  le  duc  de  llaguse  au  passage,  ou  défilé,  sur  le 
chemin  de  Weissenfels  à Lülzen,  parce  que  c’est  la  que  j’adresserais  mes 
ordres  si  j’en  avais  à vous  donner. 

Donnez  ordre  que  ce  qui  vous  vient  d’iena,  et  tout  ce  qui  vous  arrive, 
passe  sur  la  rive  gauche  de  la  Saale,  d’Iena  à Naumburg;  de  Naumburg. 
en  rcpnssant  la  rivière,  à Weissenfels,  de  manière  à être  sur  la  rive 
gauche  de  la  Saale  : cela  est  très-important. 

D'tprta  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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199AI.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A IIC  HIC  D ANCIII.IF.il  II  F.  I.'F.HPIIIE,  À PARIS. 

Lulmi,  i*'  m«i  i H j 3 , ltnil  lieurvs  «lu  w>ir. 

Mon  Cousin,  j'ai  porté  aujourd'hui  mon  quartier  général  à Lülzen. 

L'ennemi  voulait  nous  empêrher  de  déboucher  dans  les  plaines  de  Lût-  • 

zen:  il  y avait  féuni  une  nombreuse  cavalerie.  Noire  infanterie,  soutenue 
par  beaucoup  d'artillerie,  l'a  repoussé  pendant  l'espace  de  quatre  lieues. 

L'ennemi, ayant  peu  d’artillerie,  nous  a fait  peu  de  mal:  nous  lui  en  avons 
Fait  beaucoup. 

Le  premier  coup  de  canon  de  celte  journée  nous  a causé  une  perle 
sensible  : le  duc  d'Istrie  a été  frappé  d un  boulet  au  travers  du  corps  et  est 
tombé  roide  mort.  Nos  morts,  dans  cette  journée,  se  montent  à vingt- 
cinq.  Je  vous  écris  en  toute  bâte  pour  que  vous  en  préveniez  l'Impéra- 
trice, et  que  vous  le  fassiez  savoir  à sa  femme,  pour  éviter  qu  elle  ne 
l'apprenne  par  les  journaux.  Faites  comprendre  à l’Impératrice  que  le 
duc  d'Istrie  était  fort  loin  de  moi  quand  il  a été  tué. 

Je  me  dépêche  de  vous  envoyer  celte  estafette;  je  vous  en  enverrai 
une  autre  demain  matin  avec  les  détails  de  cette  journée;  mais,  je  vous 
le  répète,  nous  n'avons  eu  que  a 5 hommes  tués,  et  point  d'officier  de 
marque,  autre  que  le  maréchal,  n’a  été  touché. 

On  vous  a envoyé  ce  matin  une  notice  sur  la  situation  de  l'armée,  que 
l'on  a datée  du  -j  mai:  si  elle  n’était  pas  imprimée,  faites-la  supprimer. 

Napoléon. 

Il'apré»  tn  copie  comm.  par  M-  In  Hue  de  C*mh*rér*'x 

lïMHi.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  LENFRAl.  MF  IA  fJlUNHK  A R M K F. . À I.CTZBN. 

I.tiltn.  *»  mai  t 8»3 , qualrw  lifitiv*  du  miilin. 

Donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  partir  aujourd'hui  le  général  Lau- 
riston  pour  se  porter  sur  Leipzig.  Le  it'  corps  se  portera  sur  Mar- 
krnnnstault,  d’où  il  enverra  une  reconnaissance  sur  Zvvenkau  et  une  re- 
connaissance sur  Leipzig,  pour  rester  en  communication  avec  le  général 
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Lauriston  el  favoriser  ses  opérations  sur  Leipzig.  La  reconnaissance  nue 
le  i i*  corps  enverra  sur  Zwenkau  se  liera  avec  la  reconnaissance  <|ue  le 
prince  «le  la  Moskova  y enverra.  Le  quartier  général  «lu  i r’  corps  sera  il 
Markrannstault. 

Donnez  ordre  au  prince  «le  la  Moskova  de  rallier  s«*s  cin<|  divisions  et 
d'envoyer  deux  fortes  reconnaissances,  une  sur  Zwenkau,  et  l’autre  sur 
Pegau.  Prévenez-le  que  le  1 1*  corps,  que  commande  le  «lue  «le  Tarente. 
aura  son  quartier  général  à Markrannsbedt  et  enverra  une  reconnaissance 
sur  Zwenkau. 

Le  a*  corps,  que  comuiHiulu  le  général  Lauriston  et  qui  est  sur  la 
route  directe  de  Leipzig,  se  portera  sur  Leipzig. 

Le  comte  Bertraml  doit  arriver  aujourd'hui . à trois  heures  apres 
midi,  près  de  Kaja. 

Le  duc  «le  llaguse  est  au  débouché. 

Nvpoléov. 

D'.n|in«  rongionl.  Dtydt  du  lo  guerre. 

19943.  — Ail  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W.AGRAM. 
min*  üt’sÉmi  «>e  u «iront  .tonie,  i itmt. 

Ltdmt,  9 mai  iSi3,  huit  Ir-iuv*  du  uwtin 

Mon  Cousin,  expédiez  un  oflicicr  polonais  par  1a  llohihne,  pour  faire- 
connaître  au  prince  Poniatowski  la  jonction  «les  «leux  armées,  les  com- 
bats de  Weissenfels  et  de  Lülzen  et  la  mort  «lu  «lue  d'Istrie,  mort  isolée, 
et  qui  n'a  rien  de  commun  avec  les  événements,  puisque  le  maréchal  a 
été  tué  d’un  coup  de  canon,  et  que  dans  la  journée  nous  n'avons  pas 
perdu  s5  hommes;  que  l'Empereur  a une  armée  formidable;  qu'il  doit 
soutenir  le  contingent  autrichien,  si  cette  armée  auxiliaire  fait  son  «ba- 
voir, comme  le  prince  Schwarzenberg  l a assure  à l'Empereur;  que  dans 
aucun  cas  il  ne  doit  poser  les  armes,  et  enfui  qu'il  doit  se  jeter  dans 
les  autres  provinces  du  Crand-Duché,  en  partisan,  pour  faire  diversion 
et  attirer  h lui  beaucoup  de  monde. 


h'aprô  l'original  non  «gué.  [WfnM  de  la  gnerrr. 
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1 9944.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

IICE-IIOI  D’ITALIE,  CORHASDAKT  L’AMIÉE  DE  L’ELBE,  A IIARtltAICISTiEDT. 

luilirn,  9 mai  ifii  3.  huit  heurt*  du  matin. 

Mon  Fils,  le  major  général  a dû  vous  envoyer  l'ordre  du  mouvement: 
vous  y verrez  que  j'ordonne  que  le  1 t'  corps  soit  en  mesure  pour  occu- 
per Zvvenkau , ou  pour  protéger  l'occupation  de  Leipzig  par  le  5'  corps. 

Vous  pouvez  vous  porter,  avec  la  plus  grande  partie  de  votre  cavalerie 
et  avec  une  division,  à mi-chemin  de  Markrannstædt  à Leipzig,  afin 
île  soutenir  le  géne’ral  Lauriston,  s'il  en  est  besoin,  et  d'être  à temps 
pour  revenir  soutenir  le  duc  de  Tarente,  s’il  était  nécessaire,  sur  Zwcn- 
knu.  Mettez  votre  cavalerie  en  mouvement.  Faites-moi  connaître  à quelle 
heure  vous  croyez  que  le  général  Lauriston  sera  à la  hauteur  de  Leipzig: 
je  in 'y  porterai  moi-même  à mi-chemin  d ici  à Leipzig,  avec  la  cava- 
lerie. 

Le  général  Reynier,  avec  la  division  Durutte,  doit  se  trouver  à Mersc- 
Iturg;  envoyez-lui  l'ordre  de  vous  rejoindre.  Je  n'ai  pas  besoin  de  dire 
que  le  général  Lauriston  doit  marcher  par  division,  de  front,  chaque  di- 
vision formant  trois  ou  quatre  carrés,  éloignés  chacun  de  3 à ûoo  toises, 
avant  de  l'artillerie,  les  autres  divisions  formant  la  deuxième  et  la  troi- 
sième ligne,  en  échelons  et  placées  de  la  même  manière. 

Napoléon  . 

rv«|.t~  la  c»|Me  «irmn,  jur  S.  A.  I,  M"  la  duchesse,  de  Lcucbtetjbepg. 

19015.  — Al  GÉNÉRAL  SAVARY,  Dl'C  DE  ROVIGO, 

MIMSTBE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  À PARIS. 

• Lulren.  9 mai  i8l3,  huit  heure»  du  malin. 

Homme  tous  les  articles  de  journaux  qui  parlent  de  l'armée  sont  faits 
sans  tact,  je  crois  qu'il  vaut  beaucoup  mieux  qu'ils  n'en  parlent  pas, 
d'autant  plus  qu'on  sait  que  ces  articles  sont  faits  sous  l'influence  de  la 
police.  C'est  une  grande  erreur  que  de  s'imaginer  qu’en  France  on  puisse 
* faire  entrer  les  idées  de  cette  façon;  il  vaut  mieux  laisser  aller  les  choses 
leur  train.  Je  vois  dans  le  journal  du  a8  des  articles  de  Mayence  et  de 
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YVestphalie;  j'eu  vois  dans  d'autres  journaux:  ils  sont  tous  faits  dans  un 
bon  esprit,  mais  iis  sont  maladroits.  Ces  articles  font  du  mal  à l'opinion, 
et  pas  de  bien;  c’est  vérité  et  simplicité  qu’il  faut,  l’u  mot.  telle  chose 
est  vraie  ou  n’est  pas  vraie,  sulüt. 

[>'«pr*«  la  minuta.  Archive*  de  l'Empire. 


19946.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DIC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À RIPPACB. 

Lùtxen . 9 mai  1 8 1 3 , neuf  heure*  du  matin. 

Je  donne  ordre  au  général  Bertrand  de  s'arrêter  aujourd'hui  à Tou- 
chau, ayant  une  division  au  Gleisberg  et  une  à Stœssen,  couvrant  ainsi 
Naumburg  et  Weissenfels,  et  menaçant  Pegau  et  Zeitz. 

Mon  intention  est  que  vous  vous  portiez  sur  Pegau.  Comme  vous  avez 
peu  de  cavalerie,  votre  marche  doit  se  faire  sur  plusieurs  lignes,  s’em- 
parant des  villages  et  se  plaçant,  chaque  division,  en  trois  ou  quatre 
earrés  de  trois  ou  quatre  bataillons,  éloignés  de  3 à Aoo  toises,  chaque 
carré  croisant  la  mitraille  et  presque  la  fusillade;  les  autres  divisions  en 
seconde  ligne  et  en  échelons.  Par  ce  moyen,  on  n’a  rien  à craindre  de  la 
cavalerie. 

Le  prince  de  la  Moskova  a son  quartier  général  A haja,  occupant  par 
son  avant-garde  Huhcnlohc. 

Le  quartier  général  est  à Lützen,  où  toute  la  Garde  se  trouve.  Le 
vice-roi  est  à Markrannstiedt;  le  général  Laurislon  sur  la  route  directe 
de  Merseburg  à Leipzig,  marchant  sur  Leipzig,  où  il  sera  probablement 
dans  deux  heures.  Tous  les  renseignements  sont  que  l'ennemi,  de  Leip- 
zig, est  remonté  sur  Zwenkau,  qu’il  a des  corps  à Borna  et  que  l’em- 
pereur Alexandre  serait  à Hochlitz.  S’il  n’y  avait  personne  ou  peu  de 
monde  ù Pegau,  vous  appuieriez  entre  Pegau  et  Zwenkau.  Tâchez  d’ar- 
river à Pegau  avant  cinq  heures  du  soir.  Envoyez-moi  trois  fois  dans  la 
journée  des  nouvelles  de  ce  que  vous  aurez  appris,  et  que  mes  officiers 
sachent  bien  où  vous  trouver  pour  vous  porter  mes  ordres. 

Si  votre  3*  division  est  fatiguée,  elle  pourra  vous  suivre  de  loin,  car 

AIT.  3# 
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je  pense  qu'une  division  suffit;  mais  ce  qu’il  vous  faut,  c'est  toute  votre 
artillerie. 

D’aprô  lu  minute.  Archive*  «te  l'Empire 

1 9947.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 
commimioit  lk  3’  cours  »K  u «rvmib  iidi£e,  i lui. 

t.ulien.  * mai  i8i3,  neuf  taure.  et  demie  de  matin. 

•l'ai  donné  ordre  au  duc  de  [tueuse  de  se  porter  sur  Pegau.  Si,  en 
approchant,  il  apprend  qu'il  y ait  quelque  chose,  il  prendra  position 
entre  Pegau  et  Zwenkau.  Si  vous  entendez  la  canonnade  de  ce  côté, 
tenez-vous  prêt  à marcher  au  secours. 

Le  général  Bertrand  arrivera  ce  soir  à Tauchau  avec  une  division; 
une  autre  division  au  (ileisherg  cl  une  autre  à Stœssen,  afin  d'observer 
Zeitz  et  de  se  porter  demain  sur  Pegau  et  Zwenkau.  Tous  les  rapports 
qu'on  a sont  que  l’ennemi  se  réunit  à Zwenkau  et  que  Witlgcnslein  a 
été  nommé  commandant  en.chef.  Faites-moi  connaître  la  position  de  vos 
cinq  divisions.  Vous  pouvez  retirer  le  général  Marchand  de  la  route  de 
Leipzig,  toute  ma  Garde  étant  là  pour  l'appuyer  daus  la  direction  de 
Zwenkau.  J'attends  le  rapport  de  ce  que  vous  pouvez  avoir  appris  ce 
matin  ’. 

Daprv*  lu  nunute.  Archives  du  l'Empire. 

199*8.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE , À LLTZEV 

l.ulion,  a mai  1818. 

Mon  Cousin,  s'il  est  vrai  que  Spandau  se  soit  rendu,  aussitôt  que  le 
gouverneur  sera  dans  les  ligues  françaises,  vous  le  ferez  arrêter,  ainsi 
que  le  commandant  du  génie  et  le  commandant  de  l’artillerie.  Le  com- 
mandant de  l'artillerie  et  le  commandant  du  génie  ne  seront  pas  arrêtés 
s'ils  déclarent  à l'officier  que  vous  enverrez  qu’ils  ont  protesté  contre  la 
capitulation,  auquel  eus  ils  auront  ordre  de  se  rendre  au  quartier  gêné- 

1 On  lit  sur  la  minute;  * L'Empereur  a fait  lui -mémo  à cette  lettre  des  changements  dont  il  n'a 
(tas  ét^  pris  note.* 
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ral.  S'ils  doc  la  relit  avoir  consenti  à la  capitulation,  ils  seront  mis  aux 
arrt'ls  jusqu'à  ce  que  l’enquête  soil  faite;  mais  la  présomption  est  contre 
le  conseil  de  défense,  pour  avoir  rendu  celle  place  si  promptement,  sauf 
toutefois  justification. 

Napoléon. 

D'aprA*  l'original.  Dépôt  «le  lâ  guerre. 

19949.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

AIAJOB  GÉXÉftAL  UK  LA  G&AADE  AI1HKK,  À LLTZIA. 

Lulsrn,  a mai  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  colonne  de  la  Garde  impériale 
commandée  par  le  général  Dccous  continue  son  mouvement  par  la 
gauche  de  la  Saale,  pour  venir  nous  rejoindre.  Donnez  le  même  ordre 
au  général  Milhaud;  vous  lui  ferez  connaître  qu'il  marchera  à la  suite  de 
la  Garde  et  prendra  les  ordres  du  général  Walther  et  du  général  Saint- 
Germain.  Faites-moi  connaître  quand  la  division  westphalienne  arrivera 
à Naumburg. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

19950. — Al'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GFÏNKIUL  DK  LA  GRANDE  ARMEE . À LÎTZEN. 

luUin,  i mai  iHt3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  génie,  l'artillerie  et  l'administration 
des  armées  de  l'Elbe  et  du  Main,  ces  deux  armées  n’en  faisant  plus  qu'une 
seule,  se  réunissent  au  quartier  général. 

Napoléon. 

D'sprta  l'original.  Dépôt  il*  la  guerre. 

19951  — BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE1. 

Lûlten,  a mai  1H1X 

Les  combats  de  Weissenfels  et  de  Lützen  n’étaient  que  le  prélude 

1 Voir  la  noie  sur  Ira  fluUetim  de  la  Grande  Armée,  l.  XXIII,  jj.  Coq. 
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d'événements  de  la  plus  haute  importance.  L’empereur  Alexandre  et  le 
roi  de  Prusse,  qui  étaient  arrivés  à Dresde  avec  toutes  leurs  forces  dans 
les  derniers  jours  d'avril,  apprenant  que  l'armée  française  avait  débouché 
de  la  Thuringe,  adoptèrent  le  plan  de  lui  livrer  bataille  dans  Ihs  plaines 
de  Lützen,  et  se  mirent  en  marche  pour  en  occuper  la  position;  mais  ils 
furent  prévenus  parla  rapidité  des  mouvements  de  l'armée  française.  Ils 
persistèrent  cependant  dans  leurs  projets,  et  résolurent  d’attaquer  l'ar- 
mée pour  la  déposter  des  positions  qu’elle  avait  prises. 

La  position  de  l’armée  française  au  a mai,  à neuf  heures  du  matin, 
était  la  suivante  : 

La  gauche  de  l’armée  s'appuyait  à l'Elsler;  elle  était  formée  par  le 
vice-roi,  ayant  sons  ses  ordres  les  5'  et  « i*  corps.  Le  centre  était  com- 
mandé par  le  prince  de  la  Moskova,  au  village  de  Kaja.  L'Empereur 
avec  la  jeune  et  la  vieille  Garde  était  à Lützen. 

Le  duc  de  Itoguse  était  au  défilé  de  Posern,  et  formait  la  droite  avec 
ses  trois  divisions.  Enfin  le  général  Bertrand,  commandant  le  A' corps, 
marchait  pour  se  rendre  à ce  défilé.  L'ennemi  débouchait  et  passait  l'Elsler 
aux  ponts  de  Zwenkau,  Pegau  et  Zeilz.  Sa  Majesté,  ayant  l’espérance 
de  le  prévenir  dans  son  mouvement  et  pensant  qu'il  ne  pourrait  atta- 
quer que  le  3,  ordonna  au  général  Lauriston,  dont  le  corps  formait  l'ex- 
trémité de  la  gauche,  de  se  porter  sur  Leipzig,  afin  de  déconcerter  les 
projets  de  l'ennemi  et  de  placer  l’armée  française,  pour  la  journée  du  3, 
dans  une  position  toute  différente  de  celle  où  les  ennemis  avaient  compté 
la  trouver,  et  où  elle  était  effectivement  le  2,  et  de  porter  ainsi  de  la  con- 
fusion et  du  désordre  dans  leurs  colonnes. 

A neuf  heures  du  matin,  Sa  Majesté,  ayant  entendu  une  canonnade  du 
côté  de  Leipzig,  s'y  porta  au  galop.  L’ennemi  défendait  le  petit  village  de 
Lindennu  et  les  ponts  en  avant  de  Leipzig.  Sa  Majesté  n’attendait  que  le 
moment  où  ces  dernières  positions  seraient  enlevées  pour  mettre  en  mou- 
vement toute  son  armée  dans  cette  direction,  la  faire  pivoter  sur  Leipzig, 
passer  sur  la  droite  de  l'Elsler  et  prendre  l'ennemi  à revers;  mais  à dix 
heures  l'armée  ennemie  déboucha  vers  Kaja  , sur  plusieurs  colonnes 
d'une  noire  profondeur ;Thorizon  en  était  obscurci.  L’ennemi  présentait 
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des  forces  qui  paraissaient  immenses  : l’Empereur  fit  sur-le-champ  ses 
dispositions.  Le  vice-roi  reçut  l'ordre  de  se  porter  sur  la  gauche  du  prince 
de  la  Moskova;  mais  il  lui  fallait  trois  heures  pour  exécuter  ce  mouve- 
ment'. Le  prince  de  la  Moskova  prit  les  armes,  et  avec  ses  cinq  divisions 
soutint  le  combat,  qui  au  bout  d’une  demi-heure  devint  terrible.  Sa  Ma- 
jesté se  porta  elle-même  à la  tête  de  la  Garde  derrière  le  centre  de  l’ar- 
mée, soutenant  la  droite  du  prinrc  de  la  Moskova.  Le  duc  de  Rnguse. 
avec  ses  trois  divisions,  occupait  l'extrême  droite.  Le  général  Bertrand 
eut  ordre  de  déboucher  sur  les  derrières  de  l’armée  ennemie,  au  moment 
où  la  ligne  se  trouverait  le  plus  fortement  engagée.  La  fortune  se  plut  à 
couronner  du  plus  brillaul  succès  toutes  ces  dispositions.  L'ennemi,  qui 
paraissait  certain  de  la  réussite  de  son  entreprise,  marchait  pour  débor- 
der notre  droite  et  gagner  le  chemin  de  Weissenfels  : le  général  Com- 
pans,  général  de  bataille  du  premier  mérite,  à la  tête  de  la  1"  division 
du  duc  de  Raguse,  l’arrêta  tout  court.  Les  régiments  de  marine  soutinrent 
plusieurs  charges  avec  sang-froid,  et  couvrirent  le  champ  de  bataille  de 
l’élite  de  la  cavalerie  ennemie.  Mais  les  grands  efforts  d’infanterie,  d'ar- 
tillerie et  de  cavalerie  étaient  sur  le  centre.  Quatre  des  cinq  divisions  du 
prince  de  la  Moskova  étaient  déjà  engagées.  Le  village  de  Kaja  fut  pris 
et  repris  plusieurs  fois.  Ce  village  était  resté  au  pouvoir  de  l'ennemi  : le 
comte  de  Lobau  dirigea  le  général  Ricard  pour  reprendre  le  village;  il 
fut  repris. 

La  bataille  embrassait  une  ligne  de  deux  lieues,  couverte  de  feu,  de 
fumée  et  de  tourbillons  de  poussière.  Le  prince  de  la  Moskova,  le  géné- 
ral Souham.  le  général  Girard,  étaient  partout,  faisaient  face  à tout. 
Blessé  de  plusieurs  balles,  le  général  Girard  voulut  rester  sur  le  champ 
de  bataille.  11  déclara  vouloir  mourir  en  commandant  et  dirigeant  ses 
troupes,  puisque  le  moment  était  arrivé,  pour  tous  les  Français  qui  avaient 
du  cœur,  de  vaincre  ou  de  périr. 

Cependant  on  commençait  à apercevoir  dans  le  lointain  la  poussière 
et  les  premiers  feux  du  corps  du  général  Bertrand.  Au  même  moment  le 
vice-roi  entrait  en  ligne  sur  la  gauche,  et  le  duc  de  Tarante  attaquait  la 
réserve  de  l'ennemi  et  abordait  au  village  où  l’ennemi  appuyait  sa  droite. 
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Dans  ce  moment,  l'ennemi  redoubla  ses  efforts  sur  le  centre;  le  village 
de  kaja  fut  emporté  de  nouveau;  notre  centre  fléchit;  quelques  batail- 
lons se  débandèrent;  mais  cette  valeureuse  jeunesse,  à la  vue  de  l'Empe- 
reur, se  rallia  en  criant  : lire  l'Empereur!  Sa  Majesté  jugea  que  le  mo- 
ment de  crise  qui  décide  du  gain  ou  de  la  perle  des  batailles  était  arrivé: 
il  n'y  avait  plus  un  moment  à perdre,  L'Empereur  ordonna  au  duc  de 
Trévise  de  se  porter  avec  seize  bataillons  de  la  jeune  Garde  au  village  de 
Kaja,  de  donner  tète  baissée,  de  culbuter  l’ennemi,  de  reprendre  le  vil- 
lage, cl  de  faire  main  basse  sur  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  Au  même  mo- 
ment, Sa  Majesté  ordonna  à son  aide  de  camp  le  général  Drouot,  ollicier 
d'artillerie  de  la  plus  grande  distinction,  de  réunir  une  batterie  de  quatre- 
vingts  pièces  et  de  la  placer  en  avant  de  la  vieille  Garde,  qui  fut  disposée 
en  échelons  comme  quatre  redoutes,  pour  soutenir  le  centre,  toute  notre 
cavalerie  rangée  en  bataille  derrière.  Les  généraux  Dulauloy,  Drouot  et 
Desvaux  partirent  au  galop  avec  leurs  quatre-vingts  bouches  à feu  placées 
en  un  même  groupe.  Le  feu  devint  épouvantable.  L’ennemi  fléchit  de 
tous  côtés.  Le  duc  de  Trévise  emporta  sans  coup  férir  le  village  de  Kaja, 
culbuta  l'ennemi  et  continua  à se  porter  en  avant  en  battant  la  charge. 
Cavalerie,  infanterie,  artillerie  de  l'ennemi,  tout  se  mit  en  retraite. 

Le  général  Ronet,  commandant  une  division  du  duc  de  Raguse,  reçut 
ordre  de  faire  un  mouvement  par  sa  gaucho  sur  Kaja,  pour  appuyer,  les 
succès  du  centre.  Il  soutint  plusieurs  charges  de  cavalerie  dans  lesquelles 
( ennemi  éprouva  de  grandes  pertes. 

Cependant  le  général- comte  Bertrand  s'avançait  et  entrait  en  ligne. 
C’est  en  vain  que  la  cavalerie  ennemie  caracola  autour  de  ses  carrés;  sa 
marche  n'en  fut  pas  ralentie.  Pour  le  rejoindre  plus  promptement,  l'Em- 
pereur ordonna  un  changement  de  direction  en  pivotant  sur  Kaja.  Toute 
la  droite  fit  un  changement  de  front,  la  droite  en  avant. 

L'ennemi  ne  fit  plus  que  fuir,  nous  le  poursuivîmes  une  lieue  et  demie. 
Nous  arrivâmes  bientôt  sur  la  hauteur  que  l'empereur  Alexandre,  le  roi 
de  Prusse  et  la  famille  de  Brandebourg  y occupaient  pendant  la  bataille. 
Un  ollicier  prisonnier,  qui  se  trouvait  là,  nous  apprit  cette  circonstance. 

Nous  avons  fait  plusieurs  milliers  de  prisonniers.  Le  nombre  n'a  pu 
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en  être  plus  considérable,  vu  l'infériorité  de  noire  cavalerie  el  le  désir 
que  l’Empereur  avait  montré  de  l’épargner. 

Au  commencement  de  la  bataille,  I Empereur  avait  dit  aux  troupes  : 
«C'est  une  bataille  d'Egypte.  Une  bonne  infanterie  soutenue  par  de  l'artil- 
lerie  doit  savoir  se  suffire,  s 

Le  général  Gouré,  chef  d’élat-major  du  prince  de  la  Moskova,  a été 
tué,  mort  digne  d’un  si  bon  soldat!  Notre  perte  se  monte  à 10,000  tués 
ou  blessés.  Celle  de  l'ennemi  peut  être  évaluée  de  a a à 3o,ooo  hommes. 
La  garde  royale  de  Prusse  a été  détruite.  Les  gardes  de  l’empereur  de 
Russie  ont  considérablement  souffert;  les  deux  divisions  de  dix  régiments 
de  cuirassiers  russes  ont  été  écrasées. 

Sa  Majesté  ne  saurait  trop  faire  d'éloge  de  la  bonne  volonté,  du  cou- 
rage el  de  l'intrépidité  de  l'armée.  Nos  jeunes  soldats  11e  considéraient 
pas  le  danger.  Ils  ont  dans  celte  grande  circonstance  révélé  toute  la  no- 
blesse du  sang  français. 

L'état-major  général,  dans  sa  relation , fera  connaître  les  belles  actions 
qui  ont  illustré  cette  brillante  journée,  qui,  comme  un  coup  de  tonnerre, 
a pulvérisé  les  chimériques  espérances  el  tous  les  calculs  de  destruction 
et  de  démembrement  de  l’Empire.  Les  trames  ténébreuses  ourdies  par 
le  cabinet  de  Saint-James  pendant  tout  un  hiver  se  trouvent  en  un  ins- 
tant dénouées  comme  le  nœud  gordien  par  l'épée  d'Alexandre. 

Le  prince  de  Hesse- Ilomburg  a été  tué.  Les  prisonniers  disent  que  le 
jeune  prince  royal  de  Prusse  a été  blessé,  que  le  prince  de  Mecklenburg- 
Slrelitz  a été  tué. 

L'infanterie  de  la  vieille  Garde,  dont  six  bataillons  étaient  seulement 
arrivés,  a soutenu  par  sa  présence  l’affaire  avec  ce  sang-froid  qui  la  ca- 
ractérise. Elle  n’a  pas  tiré  un  coup  de  fusil.  La  moitié  de  l'armée  n’a  pas 
donné,  car  les  quatre  divisions  du  corps  du  général  Lauriston  n'ont  fait 
qu'occuper  Leipzig;  les  trois  divisions  du  duc  de  Reggio  étaient  encore 
à deux  journées  du  champ  de  bataille.  Le  comte  Rertrand  n'a  donné 
qu'avec  une  de  ses  divisions,  et  si  légèrement,  qu’elle  n’a  pas  perdu  5o 
hommes;  ses  a'  et  3'  divisions  (font  pas  donné.  La  a"  division  de  la 
jeune  Garde,  commandée  par  le  général  Rarrois,  était  encore  à cinq 
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journées;  il  en  est  <le  même  de  la  moitié  de  la  vieille  Garde,  commandée 
par  le  général  Decous,  qui  n'étail  encore  qu'à  Erfurt;  des  batteries  de 
réserve  formant  plus  de  100  bouches  à feu  n'avaient  pas  rejoint,  et 
elles  sont  encore  en  marche  depuis  Mayence  jusqu'à  Erfurt;  le  corps 
du  duc  de  Bellune  était  aussi  à trois  jours  du  champ  de  bataille;  le 
corps  de  cavalerie  du  général  Sébastian';,  avec  les  trois  divisions  du 
prince  d’Eckmühl,  était  du  rdté  du  bas  Elbe.  L armée  alliée,  forte  de 
lâo  à 400,000  hommes,  commandée  par  les  deux  souverains,  ayant 
un  grand  nombre  de  princes  de  la  maison  de  Prusse  à sa  tête,  a donc 
été  défaite  et  mise  en  déroute  par  moins  de  la  moitié  de  l'armée  fran- 
çaise. 

Les  ambulances  et  le  champ  de  bataille  offraient  le  spectacle  le  plus 
touchant;  les  jeunes  soldats,  à la  vue  de  l'Empereur,  faisaient  trêve  à 
leurs  douleurs  en  criant  : l ire  l'Empereur!  - Il  y a vingt  ans,  a dit  l'Empe- 
reur, que  je  commande  les  armées  françaises;  je  n'ai  pas  encore  vu  au- 
tant de  bravoure  eide  dévouement. * 

L'Europe  serait  enfin  tranquille  si  les  souverains  et  les  ministres  qui 
dirigent  leurs  cabinets  pouvaient  avoir  été  présents  sur  ce  champ  de  ba- 
taille. Ils  renonceraient  à l'espérance  de  faire  rétrograder  l'étoile  de  la 
France:  ils  verraient  que  les  conseillers  qui  veulent  démembrer  I Em- 
pire  français  et  humilier  l'Empereur  préparent  la  perte  de  leurs  sou- 
verains. 

Kilrait  du  tfoniteNr  du  9 mai  «8i  J 

19952.  — PROCLAMATION  À L'ARMÉE. 

I)e  noir*-  camp  impérial  «le  Lulrni,  3 mai  181.I. 

Soldats,  je  suis  content  de  vous!  Vous  avez  rempli  mon  attente!  Vous 
avez  suppléé  à tout  par  votre  bonne  volonté  et  par  votre  bravoure.  Vous 
avez,  dans  la  célèbre  journée  du  9 mai,  défait  et  mis  en  déroute  l'armée 
russe  et  prussienne  commandée  par  l'empereur  Alexandre  et  le  roi  de 
Prusse.  Vous  avez  ajouté  un  nouveau  lustre  à la  gloire  de  mes  aigles: 
vous  avez  montré  tout  ce  dont  est  capable  le  sang  français.  La  bataille 
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de  Lützen  sera  mise  au-dessus  des  batailles  d'Austerlitz.,  d'Iena,  de 
Friedland  et  de  la  Moskova.  Dans  la  campagne  passée,  l’ennemi  n'a 
trouvé  de  refuge  contre  nos  armes  qu’en  suivant  la  méthode  féroce  des 
barbares  ses  ancêtres  : des  armées  de  Tarlares  ont  incendié  ses  cam- 
pagnes, ses  villes,  la  sainte  Moscou  elle-même.  Aujourd'hui,  ils  arrivaient 
dans  nos  contrées,  précédés  de  tout  ce  que  l'Allemagne,  la  France  et 
l'Italie  ont  de  mauvais  sujets  et  de  déserteurs,  pour  y prêcher  la  révolte, 
l'anarchie,  la  guerre  civile,  le  meurtre;  ils  se  sont  faits  les  apôtres  de 
tous  les  crimes.  C'est  uu  incendie  moral  qu'ils  voulaient  allumer  entre 
la  Aistule  et  le  Rhin,  pour,  selon  l'usage  des  gouvernements  despotiques, 
mettre  des  déserts  entre  nous  et  eux.  Les  insensés!  Ils  connaissaient  peu 
l'attachement  à leurs  souverains,  la  sagesse,  l'esprit  d’ordre  et  le  bon 
sens  des  Allemands.  Ils  connaissaient  peu  la  puissance  et  la  bravoure 
des  Français.  " 

Dans  une  seule  journée,  vous  avez  déjoué  tous  ces  complots  parri- 
cides. Nous  rejetterons  ces  Tartares  dans  leur  affreux  climat,  qu'ils  ne 
doivent  pas  franchir.  Qu'ils  restent  dans  leurs  déserts  glacés,  séjour 
d'esclavage,  de  barbarie  et  de  corruption,  où  l'homme  est  ravalé  à l égal 
de  la  brute! 

Vous  avez  bien  mérité  de  l’Europe  civilisée.  Soldats,  l'Italie,  la 
France,  l'Allemagne  vous  rendent  des  actions  de  grâces! 

Napoléon. 

Elirai l du  Momiuvr  du  i # mai  1 8 1 3. 


19953  — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À CA  SS  Kl.. 

I)u  champ  de  bataille  de  Lutwii,  .3  mai  i8i3. 

Mon  Frère,  votre  aide  de  camp  m’a  trouvé  sur  le  champ  de  bataille, 
poursuivant  l'ennemi,  que  mon  armée  a entièrement  défait  hier.  L'em- 
pereur de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  commandaient  en  personne  : leurs 
gardes  ont  été  écrasées. 

Je  ne  comprends  rien  au  retard  qu’éprouve  le  payement  des  5oo,ooo 
francs;  ils  sont  compris  dans  la  distribution  du  mois  de  mars.  Envoyez 
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lin  courrier  au  due  de  llassano.  qui  devrait  déjà  vous  avoir  fait  payer 
celle  somme. 

NaPOLÉON. 

Dapnto  lu  copie  UOW,  par  S.  A l.  W prince  J*rr*mr 


19054.  — AL  PRINCE  LEBRUN, 

<ÏOHKH>Kllt  i^m'ihi.  IjF.S  DR  LA  HOLLANDE,  À AMSTERDAM. 

Pegsu,  3 mai  i8i3. 

Je  vois  dans  le  Journal  d' A mxlerdam  que  vous  avez  mis  un  extrait  de 
mes  lettres  dans  les  journaux  : relu  me  servira  de  règle  pour  ne  plus  vous 
écrire.  Comment  peut-on  commettre  une  pareille  inconvenance! 

D'apn**  la  minute.  ârrhi»***  de-  l'Empire. 

19955. — U’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muni  «i/vRiui.  ne  n i.iuahp.  uafa,  i ns.oi. 

l'.j.m , i mai  |S|3,  qunliv  heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  ordonnez  au  vice-roi  de  partir  aujourd'hui  i\  six  heures 
■lu  matin  pour  se  porter  sur  Borna.  Vous  lui  ferez  connaître  que  je  donne 
ordre  au  général  La  u ris  ton,  qui  continue  à être  sous  ses  ordres,  de  se 
porter  à Ru-tlin. 

Donnez  au  général  Laurislon  l’ordre  de  se  porter  sur  llœtlia,  et.  uni- 
rois  passé,  de  favoriser  le  passage  du  vice-roi  à Borna. 

Mandez  aussi  au  vice-roi  qu'il  faut  absolument  avoir  Borna  dans  la 
journée,  alin  de  pousser  l'ennemi  et  d’avoir  des  renseignements  sur  sa 
direction. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Huguse  de  partir  de  meilleure  heure  qu’il 
pourra,  pour  joindre  la  roule  de  Borna;  qu'il  fasse  connaître  sur  quel 
point  et  à quelle  heure  il  arrivera. 

Donnez  ordre  au  général  westphalien,  s’il  est  à Naumhurg,  de  se 
porter  sur  Zeilz,  et,  s’il  est  à Weissenfels.  de  se  porter  sur  Pegau. 

Napolkox. 

D'apres  l’urigiui].  Déjttit  de  la  guerre. 
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19956.  — Al)  MARÉCHAL  NKY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

coMuuai  le  3’  coirs  de  le  siukdi  «iimAe,  à i.îtzp.x. 

I1|'f;‘11 . rt  mai  |S|3,  ipulra  lirutva  du  maliu. 

Le  major  général  vous  fera  connaître  mes  intentions  pour  les  mou- 
vements d’aujourd'hui.  S'il  n’y  a pas  d'inconvénient,  je  désire  que  vous 
vous  rendiez  à Leipzig  : faites-y  la  plus  belle  entrée  qu'il  sera  possible, 
et  employez  là  votre  temps  à me  donner  des  renseignements  de  toute  es- 
pèce. Passez  la  revue  de  votre  corps;  proposez-moi  de  nommer  aux  places 
vacantes  pour  bien  remettre  en  état  ce  qui  serait  désorganisé,  et  surtout 
l'artillerie,  qu'il  ne  faut  diminuer  d'aucune  pièce.  S’il  y a des  chevaux 
tués,  on  peut  facilement  s’en  procurer  d autres  dans  le  pavs  où  l'on  est  : 
il  faut  que  vous  ayez  le  même  nombre  de  pièces  que  vous  aviez  avant  1a 
bataille. 

Le  général  Heynier  commande  le  7'  corps,  composé  de  Saxons  et  de 
la  division  Durutte;  il  se  trouve  à Merseburg  : je  le  mets  sous  vos  ordres. 
Je  lui  donne  ordre  de  se  rendre  demain  ù Leipzig,  si  toutefois  il  est  cer- 
tain que  la  colonne  ennemie  qui  avait  marché  sur  Halle  fait  évacué,  ce 
dont  je  ne  doute  pas.  I,a  division  Durutte  est  forte  de  3, 000  hommes.  Je 
désir»?  également  que  le  duc  <le  llellune,  qui  est  à Bernburg,  vous  re- 
joigne. 

Mou  intention  est  de  porter  aujourd'hui  mon  quartier  général  à Borna 
pour  suivre  vivement  l’ennemi.  Là  je  me  déciderai  peut-être  à me  porter 
sur  Dresde;  mais  dans  ce  cas  je  vous  laisserai  sur  ma  gauche,  pour  vous 
porter  sur  Wittonberg,  après  avoir  débloqué  Torgau  et  mis  le  général 
Heynier  à la  tête  de  son  7'  corps.  Je  suppose  qu'il  pourra  former  là  une 
division  de  f>  à 7,000  Saxons,  ce  qui  lui  fera  10,000  hommes.  Je  vou- 
ilrais.  à VVittenberg,  réunir  à vous  le  général  Scbasliani,  qui  a ià,ooo 
hommes,  dont  à, 000  de  cavalerie;  ce  qui  11e  laisserait  pas  de  faire  à \\  it- 
lenberg  une  très-belle  armée,  delà  me  permettrait,  suivant  les  rensei- 
gnements ultérieurs  »[ue  je  recevrais,  ou  de  m’en  tenir  à l'Elbe,  ou  de 
déboucher  par  VVittenberg  et  de  me  porter  immédiatement  sur  B»’rlin. 
Mais  je  ne  puis  pas  encore  lixer  mes  idées  sur  cela,  parce  que  je  ne  con- 
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nais  pas  exactement  la  situation  de  votre  corps;  laitea-inoi-la  Lieu  con- 
naître. Vous  êtes  celui  qui  avez  le  plus  souffert.  Je  vous  prie  de  donner 
ordre  uussi  qu'on  ramasse  les  fusils  sur  le  champ  de  bataille. 

On  m’assure  que  l’ennemi  n'a  laissé  près  de  Witlenberg  que  le  géné- 
ral Kleist  avec  3 ou  4,000  hommes,  une  petite  colonne  qui  a marché 
sur  Halle  cl  peu  de  monde  à Dessau.  Aussitôt  que  vous  serez  arrivé  à 
Leipzig,  si  vous  apprenez  que  le  chemin  soit  libre  de  Leipzig  à Bern- 
burg,  où  est  le  duc  de  Bellune,  donnez-lui  ordre  de  se  tenir  prêt  à vous 
rejoindre.  Je  vous  prie  de  m’envoyer  de  Leipzig  des  renseignements  sur 
ce  qui  se  passe  à Magdeburg,  Witlenberg  et  Torgau.  Le  général  Bey- 
nier  peut  envoyer  un  officier  saxon  à Torgau  pour  y faire  connaître  le 
résultat  de  la  bataille,  et  qu'il  vient  prendre  le  commandement  du  corps. 

D'après  U minute.  Archives  de  ITtipit. 

19957.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À PBGAO. 

l'egau , à mai  1 8 1 3 , riinj  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Bertrand  que,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  ins- 
truit que  le  duc  de  Heggio  est  arrivé  à Zeitz,  il  envoie  de  fortes  recon- 
naissances dans  la  direction  de  Zeitz  et d'Allenburg,  afin  d'avoir  des  nou- 
velles de  l'ennemi:  qu’il  envoie  aussi  des  patrouilles  du  côté  de  Borna, 
et  que,  s’il  entendait  une  vive  canonnade  sur  ce  point,  il  s’y  porte  et  en- 
voie demander  des  ordres. 

Napoléom. 

D'après  l'original.  Dèy*M  de  U guerre. 

19958.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSkOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LlTZEft. 

l’epu,  A mai  )8t3,  neuf  heures  du  malin 

Je  reçois  des  nouvelles  du  vice-roi,  datées  sept  heures  du  matin;  il  est 
arrivé  à Borna.  L'armée  prussienne  et  russe  fuit  à toutes  jambes  sur 
Hochlitz.  La  perle  de  l’ennemi  a été  énorme.  Nous  avons  trouvé  ici  le 
corps  du  prince  de  ilessc-llomburg;  je  le  fais  enterrer  avec  tous  les 
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honneurs  dus  à son  rang.  On  soutient  que  le  prince  de  Prusse  a été  blessé. 
Le  désespoir  est  dans  l ame  des  Prussiens.  Je  fais  marcher  sur  Dresde. 
Je  vous  ai  envoyé  ce  matin  mes  intentions.  Réunissez  le  duc  de  Bellune 
pour  débloquer  Wittcuberg.  Envoyez  le  général  Reynier  à Torgau  pour 
y rallier  les  Saxons.  Le  général  Sebastiani  ayant  près  de  iooo  hommes 
de  cavalerie,  il  sera  possible  que  je  me  décide  à vous  faire  marcher  sur 
Berlin  pour  y prévenir  l'ennemi;  mais,  comme  de  raison,  aussitôt  que 
j'aurai  des  renseignements  plus  précis. 

D’aprét  la  Biinnla.  Archive»  tic  TEapir*. 

19059.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  YVAGRVM, 

MAJOR  GENERAI.  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À FBGAC. 

Pogau,  h mai  1 8 • 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Sehnsliani,  par  un  ollicier  d'étal- 
major,  qu’il  ait  ’k  se  diriger  de  manière  à opérer  le  plus  tôt  possible  sa 
réunion  avec  le  prince  de  la  Moskova;  qu'il  tâche  de  se  réunir  en  route 
avec  toute  l’infanterie,  la  cavalerie  et  l’artillerie  qu’il  trouvera,  et  qu’il 
amène  tout  à l’armée;  qu’il  prenne  sous  ses  ordres  la  1 " division  de 
l'armée,  commandée  par  le  général  Philippon;  que,  si  le  duc  de  Bellune 
n’est  pas  réuni  au  corps  du  prince  de  la  Moskova,  il  s’y  réunisse  aussi,  de 
manière  à arriver  avec  le  plus  de  forces  possible,  mais  aussi  de  manière  è 
rejoindre  promptement  le  prince  de  la  Moskova  ; qu'il  écrive  à Hanovre  et 
à Brunswick  pour  que  toute  la  cavalerie  possible  le  rejoigne.  11  ne  lais- 
sera à Magdeburg  que  le  régiment  westphalien  , le  régiment  de  marche 
de  la  citadelle  , quatre  bataillons  de  la  i™  division,  deux  du  ar corps;  ce 
qui  fera  huit  bataillons  français. 

Ecrivez  au  duc  de  Bellune  les  ordres  que  vous  donnez  au  général 
Sebastiani;  faites-lui  connaître  qu'il  sera  sous  les  ordres  du  prince  de 
la  Moskova,  comme  plus  ancien  maréchal  que  lui;  qu’il  réunisse  égale- 
ment tous  les  détachements  d’infanterie,  cavalerie  et  artillerie  qui  se- 
raient à sa  portée,  et  qu'il  marche  avec  précaution.  Ecrivez  au  prince 
de  la  Moskova  que,  indépendamment  des  divisions  qui  composent  son 
corps  d’armée,  mon  iutention  est  que  le  a' corps,  commandé  par  le  duc 
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de  Rellune,  «va ni  une  division  de  dix  bataillons  (|tii  était  à Bamberg, 
-.oil  sous  ses  ordres  et  le  rejoigne;  que  le  général  Seliastiani.  avant  sous 
ses  ordres  la  division  Pulhod,  de  1 0,000  liomincs  d'infanterie,  et  6, 000 
de  ravalerie,  soit  sous  ses  ordres  et  le  rejoigne;  que  la  1"  division 
de  l'année,  faisant  partie  du  1"  corps,  qui  est  de  seize  bataillons  et 
qui  est  du  côté  de  Magdeburg.  laisse  quatre  bataillons  à Magdeburg 
et  le  rejoigne  avec  douze  baladions.  Le  prince  de  1a  Mosktiva  recevra 
ainsi  une  augmentation  île  douze  bataillons  de  la  division  Puthod. 
douze  de  la  division  du  1"  corps,  que  commande  le  général  Pbilippon. 
dix  du  duc  de  Bellune,  total  trente-quatre  bataillons  avec  leurs  batte- 
ries d'artillerie,  [dus  6,000  hommes  de  cavalerie  du  général  Sebastiani; 
ce  qui . avec  la  division  Durutte,  lui  fera  une  augmentation  de  3o,oon 
hommes,  y compris  les  Saxons,  il  y a deux  bataillons  du  régiment  étran- 
ger et  plusieurs  bataillons  isolés  du  général  Lauriston  qui  n'ont  pas  en- 
core dépassé  Leipzig;  il  peut  réunir  à lui  tout  ce  qui- n'aurait  pas  dé- 
passé Leipzig  dans  la  journée  de  demain  , en  en  rendant  compte.  Qu'il 
envoie  des  estafettes  à ces  différents  généraux,  et  qu'il  se  tienne  prêt  à 
manœuvrer  pour  se  porter  surTorgau;  qu’il  réunisse,  en  conséquence, 
le  duc  de  Bellune  et  les  généraux  Sebastiani  et  Pbilippon,  pour  qu’il  ne 
leur  arrive  rien  en  route. 

Ecrivez  au  commandant  de  Magdeburg  et  à tous  ces  généraux  en 
conséquence . et  donnez  avis  partout  de  la  victoire  que  nous  avons  rem- 
portée. 

IS'APOiioN. 

I>  après  l'original.  |)«qn'.t  do  U guetre 


19960.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.IJOR  Cl  h>  K II. IL  DR  U GRANDE  ARMER,  À PEGAl. 

Pcgau,  6 nmi  i8iN. 

Mon  Cousin , il  inc  semble  que  je  vous  avais  donne  ordre  de  faire 
connaître  au  duc  de  lleggio  que  mon  intention  était  qu’il  se  portât  sur 
Zeitz.  Cependant  la  note  que  vous  m’avez  envoyée  cette  nuit  ne  dit  rien 
de  ce  dernier  ordre;  faites-moi  connaître  de  quelle  date  il  est.  J'avais 
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ordonne  également  que  la  division  wurtenibergeoise  se  rendit  sur  Pegau 
en  droite  ligne  pour  rejoindre  le  général  Bertrand;  elle  a fait  un  détour: 
donnez-lui  l'ordre,  puisqu'elle  est  à Kaja,  de  rejoindre  sur-le-champ  le 
général  Bertrand.  J'ai  donné  ordre  au  général  llammersteiu  de  se  porter 
sur  Pegau;  dirigez-le  sur  le  duc  de  llaguse  : il  fera  partie  de  son  corps 
et  marchera  avec  lui.  Comme  ce  générai  a un  millier  d'hommes  de  ca- 
valerie, il  sera  utile  au  duc  de  llaguse.  Le  général  Milliaud  ne  doit  point 
passer  par  Kaja,  mais  se  diriger  en  droite  ligne  sur  Pegau.  Quand  est-ce 
que  la  colonne  commandée  par  le  général  Decous  est  arrivée  à Naum- 
burg?  Quand  en  est- elle  partie?  Avez-vous  spécifié  dans  votre  ordre 
qu’elle  vienne  sur  Pegau? 

Les  quatre  compagnies  de  pontonniers  qui  sont  arrivées  le  rr  inai  à 
Erfurt  ont-elles  eu  ordre  de  continuer  leur  route?  Quant  au  trésor  de 
l'armée,  il  est  bien  à Erl'url;  laissez-l'y  jusqu'à  ce  que  nous  avons  pris 
une  posiliou  définitive.  Le  bataillon  du  Z-f  léger  peut  aussi,  sans  diffi- 
culté, rester  quelques  jours  à Erfurt,  s’v  reposer  et  se  reformer. 

Donnez  ordre  à la  division  Lorge  de  partir  de  Hanau  pour  se  rendre 
à Gotha. 

Napoléon. 

D'aprét  l'original  Depot  de  la  guerre. 


I996L  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMER,  À PEGAI  . 

Pegau,  S mai  iNi3. 

Mon  Cousin,  expédiez  l’ordre  à la  division  Milliaud,  qui  arrive  au- 
jourd'hui à Naumburg,  de  se  rendre  en  droite  ligne  sur  Pegau;  même 
ordre  pour  la  colonne  du  général  Decous.  Dites  à ces  deux  généraux  de 
marcher  ensemble,  afin  de  se  soutenir  mutuellement. 

Le  corps  du  général  llammersteiu  fera  partie  du  corps  du  duc  de 
Kaguse;  qu'il  se  dirige  donc  aujourd'hui  sur  Borna.  Mandez  cela  an  duc 
de  Raguse,  pour  qu'il  apprenne  le  plus  tôt  possible  que  ce  corps,  ayant 
1,000  chevaux,  sera  mis  sous  ses  ordres. 

Napoléon. 

D'après  l'original,  Dopât  de  la  guerre. 
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19962.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

«HGHtCBtXCEMKa  DF.  L'EUriSE,  4 PAIII5. 

Ppgau,  4 mai  |8|3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  vos  lettres  tlu  98  et  du  39.  Vous  verrez  par  les 
relations  envoyées  à l'Impératrice  quelle  est  la  situation  actuelle  des 
affaires.  On  ne  peut  pas  aller  mieux.  Rien  11  égale  surtout  la  valeur,  la 
Bonne  volonté  et  l'amour  que  me  montrent  tous  ces  jeunes  soldats;  ils 
sont  pleins  d'enthousiasme. 

Napoléon. 

JVapr^s  la  cojim-  comm.  |»r  M.  1»  dur  de  Caoobarérè* 


19963.  A FRANÇOIS  Ier,  EMPEREUR  D'AUTRICHE, 

\ VIENNE. 


Pegau,  !»  mai  181 3. 


Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  connaissant  l'intérêt  que 
Votre  Majesté  prend  à tout  ce  qui  m'arrive  d’heureux,  je  m'empresse  de 
lui  annoncer  la  victoire  qu’il  a plu  à la  Providence  d’accorder  à mes 
armes  dans  les  champs  de  Lützcn.  Quoiqu'ayant  voulu  diriger  moi-même 
tous  les  mouvements  de  mon  armée , et  m’étant  trouvé  quelquefois  à 
portée  de  lu  mitraille,  je  n’ai  éprouvé  aucune  espèce  d’accident,  et,  grêce 
au  ciel,  je  jouis  de  la  meilleure  santé. 

J'ai  des  nouvelles  journalières  de  l'Impératrice,  dont  je  continue  d’être 
extrêmement  satisfait.  Elle  est  aujourd’hui  mon  premier  ministre,  et  elle 
s’en  acquitte  à mon  grand  contentement;  je  ne  veux  pas  le  laisser  igno- 
rer à Votre  Majesté,  sachant  combien  cela  fera  plaisir  à son  cœur  pa- 
ternel. 

Que  Votre  Majesté  croie  aux  sentiments  d’estime  cl  de  parfaite  con- 
sidération qiie  je  lui  porte,  et  surtout  au  véritable  intérêt  que  je  prends 
à son  bonheur. 

Napoléon. 

D’aprè*  In  cojim*  cornai  per  le  gouvernement  de  S.  M l'Empereur  d'Autriche 
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1996t.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STITTGART. 


Pegau,  4 mai  i8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  chargé  le  roi  de  Westphalie  d’écrire  à Voire 
Majesté  pour  lui  faire  connaître  l'état  de  mes  affaires;  j’espère  qu’il  le 
fait  exactement.  Votre  Majesté  aura  appris  la  victoire  signalée  que  la  Pro- 
vidence a accordée  à mes  armes  dans  les  champs  de  Lützen.  Le  roi  de 
Prusse  et  l’empereur  de  Russie,  avec  l’armée  russe  de  Wiltgenslein,  forte 
de  lôo  A 400,000  hommes,  dont  3o,ooo  de  cavalerie,  sont  venus 
m'attaquer  au  village  de  kaja,  le  a,  à dix  heures  du  matin.  Je  les  ai 
complètement  battus  avec  ma  seule  infanterie;  je  les  poursuis  l'épée  dans 
les  reins,  et  déjà  le  vice-roi  est  arrivé  à Borna. 

La  garde  du  roi  de  Prusse  a été  détruite,  celle  de  l'empereur  de  Russie 
a beaucoup  souffert;  les  régiments  de  cuirassiers  russes  ont  été  écrasés: 
je  coniple  lu  perte  de  l'ennemi  à a 5 ou  3o,ooo  hommes.  On  dit  que  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  de  Prusse  ont  été  blessés:  je  viens  de  faire 
enterrer  le  prince  de  Hesse-liomburg. 

lit  pourtant  les  trois  divisions  du  duc  de  Reggio  ne  m'avaient  pas  re- 
joint : des  trois  divisions  du  général  Bertrand , deux  ne  m'avaient  pas  joint 
et  une  a à peine  tiré  quelques  balles;  les  quatre  divisions  du  général 
Lauriston  n'ont  pas  participé  à l’affaire;  la  moitié  de  ma  vieille  Carde, 
qui  me  rejoindra  dans  trois  jours,  n'v  était  pas;  les  trois  divisions  du 
i"  corps,  trois  du  a*  ne  m'avaient  pas  joint;  le  général  Sebastiani.  avec 
i 4,ooo  hommes,  dont  A.ooo  de  cavalerie,  était  sur  Lüneburg  : j'ai 
donc  remporté  celle  victoire  avec  le  tiers  de  mon  armée  contre  toutes  les 
armées  ennemies.  Cela  ne  m'étonne  pas,  vu  la  mauvaise  composition  de 
l'infanterie  actuelle  russe.  L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  se 
dirigent  sur  Dresde;  je  les  v poursuis;  ceci  nous  mènera  à la  Yislule. 
Voilà  donc  tant  d’espérances  de  changement  et  de  bouleversement 
anéanties  ! 

Napoléon. 

D U copsf  cumin.  p«r  le  gouvernement  de  S M.  le  roi  de  Wurtemberg 

u».  fto 
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19065.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

SAJOU  i.tiM-'IUI.  DF.  U MOVDE  ABMlfF,  i ROHM. 

Borna , 5 mai  i8t3,  doua  bptirps  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  vice-roi  qu'il  marche  beaucoup  trop  lente- 
ment; qu'il  occupe  beaucoup  trop  de  place,  ce  qui  embarrasse  la  marche 
île  l'armée;  qu’il  y a beaucoup  trop  de  voitures  à son  corps,  et  qu'il  n'y 
a pas  dordre;  que  la  cavalerie  traîne  à sa  suite,  comme  à l'ordinaire, 
une  grande  quantité  d’embarras  et  d’hommes  écloppés;  qu’il  lasse  diri- 
ger tout  cela  sur  Leipzig;  qu’il  mette  aussi  de  l’ordre  dans  ses  voitures: 
qu’il  fasse  exécuter  les  règlements  et  qu'aucun  bagage  ne  marche  avec- 
la  i ""  division  d'infanterie;  qu'il  faut,  aujourd’hui  5,  que  la  queue  du 
corps  ail  dépassé  C.olditz  à raidi,  et  que  son  quartier  générai  soit  entre 
Colditz  et  Waldheim,  le  plus  près  de  Waldheim  qu'il  pourra;  le  quartier 
général  de  l’armée  sera  à C.olditz  è midi;  qu’il  est  nécessaire  aussi  de 
marcher  aujourd'hui  plus  réuni. 

Donnez  ordre  au  général  llerlrttnd  de  se  porter  sur  Itochlitz;  faites-lui 
connaître  que  le  vice-roi  a dépassé  Coldilz. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Itnguse  de  se  diriger  entre  Coldilz  et  Itochlitz. 
pour  y passer  la  Mulde,  si  l'ennemi  la  défend  à Coldilz,  et  pouvoir  ainsi 
tourner  la  position;  qu'il  fera  reconnaître  Itochlitz:  que  le  général  Iter- 
Irand  doit  arriver  sur  Itochlitz.  mais  très-tard;  que  le  vice-roi  sera  au 
delà  de  Coldilz. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  sur  Altenburg. 

Napoléok. 

D'iipro»  Long  mal  De  put  d«;  lu  gnrrrv'- 


I!>966« — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GBNKHAI.  DK  U GltAftDK  AHWKK,  À BORIS*. 

. Hum*,  5 mai  iHi3  , neuf  heurt*  «lu  tiHilin. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  j’ai  donné  ordre  au 
comte  Lauriston  de  se  rendre  avec  son  corps  à Wurzen,  pour  nettoyer 
la  route  de  Wurzen  à Dresde,  ce  qui  assurera  son  liane  droit:  que  je 
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désire  qu'il  se  dirige  le  plus  lui  possible  sur  Torgau  pour  rétablir  la 
communication. 

Ecrivez  au  général  Thielmann,  commandant  de  Torgau.  pour  lui 
faire  connaître  que  le  général  Reynier  va  reprendre  le  commandement 
du  7'  corps. 

Napoléon. 

D'après  Inriftinal.  IM|»4t  de  la  guérir 


199f>7. — Ali  MARÉCHAL  KELLERMAWi,  Dl!C  DE  VA  LM  Y, 

COMMANDANT  SITÉRIEIR  DES  .V,  *l5*  ET  a Kl  VISIONS  MILITAIRES , À MAYENCE. 

Borna,  5 mat  1 8 » 3. 

Je  donne  ordre  au  comte  iieugnot  de  fournir  ôoo  chevaux,  des  lances 
et  tout  ce  dont  il  peut  disposer  dans  le  Grand-Duché  à la  brigade  du  gé- 
néral Dombrowski.  Prévenez-en  le  général  Dombrovvski  pour  qu’il  se 
fasse  remettre  ces  fournitures  sur-le-champ.  Pressez  le  départ  de  celle 
petite  division  pour  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  T original  coram.  par  M.  le  due  de  Valoir 

19968.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GLEI1RE,  A PARIS. 

Borna,  5 mni  itJ|3. 

, Dans  la  dernière  bataille,  j'ai  vu  avec  la  plus  grande  peine  qu'un  bon 
tiers  des  obus  n'a  pas  éclaté.  Cette  affaire  est  de  la  plus  grande  impor- 
tance. Cela  provient  de  ce  qu’ils  étaient  chargés  depuis  longues  années  : 
cela  ne  doit  pas  être;  il  n'y  a ni  niais  ni  si  qui  puissent  justifier  le  corps 
d'artillerie  de  pareille  négligence.  J'ai  vu  beaucoup  de  ces  obus  sur 
le  champ  de  bataille;  ils  avaient  des  fusées,  mais  pas  de  mèches.  Enfin 
prenez  les  mesures  les  plus  efficaces  pour  remédier  à un  si  grand  incon- 
vénient, La  responsabilité  en  pèse  tout  entière  sur  le  corps  d'artillerie;  un 
directeur  d'artillerie  qui  expédie  des  munitions  qui  ne  sont  pas  en  état, 
selon  les  luis  militaires  mérite  la  mort.  Il  est  nécessaire  aussi  de  prendre 
quelques  mesures  pour  former  des  artificiers. 
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19969.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FPJ.TRF., 

iinnsTim  de  u guerre,  t paris. 

Bwim.  '»  mai  |8|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  «5  avril.  Vous 
dites  que  je  ne  vous  ai  pas  fait  connaître  mon  intention  pour  les  dix-sepl 
majors  venant  d'Espagne;  je  ne  puis  pas  concevoir  cela.  Quand  je  vous 
ai  dit  que  tous  les  officiers  venant  d’Espagne  devaient  se  rendre  au 
quartier  général  de  la  Grande  Armée,  il  me  semble  que  cela  comprenait 
colonels,  colonels  en  second,  majors,  majors  en  second,  chefs  de  ba- 
taillon, etc.  En  attendant,  je  me  trouve  sur  le  champ  de  bataille  sans 
officiers.  D'ailleurs,  la  campagne  en  usera  beaucoup;  il  faut  donc  en  avoir 
pour  les  remplacer,  sans  faire  des  avancements  trop  rapides  et  qui  n'at- 
leignent  pas  le  but.  Je  ne  puis  donc  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ai 
déjà  dit  dix  fois,  c'est  que  tous  les  officiers  qui  vous  arrivent  d'Espagne 
doivent  être  dirigés  sur  Mayence. 

Si  vous  avez  besoin  d’ofliciers  et  de  sous-officiers,  l'armée  d'Espagne 
est  une  pépinière  inépuisable:  je  vous  autorise  à en  faire  venir. 

N vpoi.tov. 

D après  la  rnfiie,  Dnpàl  4»  I»  fpienr. 


19970*  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGflAM, 

MAJOR  GENERAI.  HR  LA  GRANDE  ARMEE . \ COI.MTX. 

l'.otdili,  5 mai 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  laiuristou,  par  un  homme  du  pays, 
à qui  vous  promettrez  vingt  napoléons  de  récompense  s il  apporte  la 
réponse  avant  six  heures  du  matin.  Faites  connaître  au  général  qu'il 
se  porte  à grandes  marches,  et  par  la  grande  route,  sur  Dresde,  de  ma- 
nière à faire  sept  à.  huit  lieues  par  jour;  que  mon  quartier  général  est 
arrivé  ici  aujourd'hui;  que  tous  les  corps  sont  passés  par  ici,  et  qu'il  ne 
doit  rien  y avoir  de  considérable  du  cèle  du  prince  de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'après  l’onçinal,  Dèpdl  de  lu  tfiiern1 
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1997t.  — Al)  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  AAAGRAM. 

il  non  nfciéna  De  u ghjcidk  ikméf,  i colditz. 

CoMilc,  G mai  i8i3,  trois  heures  et  demie  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  «lue  île  Raguse  que  le  vice-roi  a tléfnil  hier 
le  corps  de  Miloradovitch,  au  village  de  Gersdorf;  que  son  avant-garde 
était  sur  les  hauteurs  de  llartha;  qu'il  est  nécessaire  que  su  i"  division 
commence  à entrer  dans  la  ville  à quatre  heures  du  malin  et  se  porte ‘eu 
toute  diligence  sur  VYaldheim;  qu'une  division  du  général  Kleist.  qui 
venait  du  côté  de  Willenberg,  est  retournée  sur  Wurzen  par  Leisnig. 
qu  elle  aura  probablement  évacué  pendant  la  nuit;  qu’il  faut  qu’il  envoie 
une  reconnaissance  sur  Leisnig,  où  il  est  bon  que  I on  entre  pour  savoir 
ce  qui  s’est  passé;  que  cela  ne  doit  pas  arrêter  la  marche  de  son  corps 
d'armée  dans  la  direction  du  vice-roi. 

Ecrivez  au  vice-roi  que  j'ai  vu  avec  plaisir  sa  relation  d'hier,  mais 
qu'il  y a bien  peu  de  prisonniers;  que,  dans  un  pays  où  la  cavalerie  ne 
peut  rien,  on  aurait  dù  prendre  a à 3,ooo  hommes;  qu'il  parte  à la 
pointe  du  jour  pour  arriver  à Nosscn  dans  la  journée;  que  le  duc  de 
Raguse  le  soutient  à trois  heures  de  marche;  que  toute  la  Garde  est  en 
avant  de  Golditz;  qu'il  peut  donc  marcher  droit  et  rapidement;  que. 
comme  toutes  les  colonnes  de  l’ennemi  convergent  sur  Dresde,  il  est 
important  d’arriver  rapidement  devant  celle  ville,  puisque  tout  ce  qui 
n’aurait  pas  passé  serait  rejeté  sur  la  Bohême;  que  le  général  Lauriston 
u reçu  ordre  de  se  diriger  à grandes  marches  de  Wurzen , par  le  grand 
chemin,  sur  Dresde.  Donnez  l'ordre  au  général  Bertrand,  qui  est  à 
Rochlitz.  de  marcher  sur  deux  colonnes,  l'une  pour  passer  la  rivière 
entre  Waldheim  et  Mitveida,  l'autre  sur  Milveida;  faites-lui  connaître 
que  le  vice-roi  est  sur  Waldheim;  qu'il  a défait  hier  le  corps  de  Milo- 
radovitch; que  le  vice-roi  a ordre  d aller  aujourd'hui  à Nossen ; qu  il 
faut  donc  qu’il  s'approche;  que  le  général  Lauriston  part  aujourd'hui  de 
Wurzen  pour  faire  huit  lieues  par  jour  sur  la  grande  route  de  Dresde; 
qu'il  est  donc  nécessaire  d’arriver  tous  à la  fois  sur  Dresde;  qu'il  envoie 
lin  officier  au  dur  de  Reggio  pour  avoir  de  ses  nouvelles,  car  il  est  a pré- 
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voir  i|iie,  s'il  v a une  colonne  ennemie  qui  ne  soit  [tas  encore  arrivée  à 
Dresde,  l'ennemi  voudra  tenir  pour  gagner  vingt-quatre  heures. 


D'npir*  l'original  Pé|«H|  de  U glICTIT. 


Yipoi.bos. 


19972.  — Ai:  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

OlinUlUT  LE  3"  LOBES  DE  LA  GRANDE  A II  VI  LE,  À LEIPZIG. 

(ioldili,  6 mat  i8i3,  Iruia  lipnre.*  t-l  demie  du  malin. 

J ai  reçu  votre  lettre  de  Leipzig  en  date  du  5 mai,  avec  les  renseigne- 
ments qui  v sont  contenus.  Le  vice-roi  a battu  hier  à Gersdorf  et  poussé 
sur  Marthe  le  général  Miloradovitcb,  qui  avait  deux  divisions,  formant 
douze  régiments,  cl  à peu  près  <) , o o o hommes  sous  les  armes.  Ce  géné- 
ral était  en  marche,  niais  n'avait  pu  arrivera  la  bataille:  il  a été  culbuté 
et  a beaucoup  perdu.  Nous  serons  aujourd'hui  a Nossen.  J'ai  fait  donner 
ordre  au  général  Lauriston  de  marcher  en  toute  hâte  sur  Dresde;  il  doit 
être  à Wurzen.  Comme  mes  ordres  lui  parviennent  par  des  chemins  de 
traverse,  et  que  vous  pouvez  lui  écrire  par  la  grande  roule,  prévenez-le 
que  c'est  mon  intention  qu’il  fasse  sept  à huit  lieues  par  jour,  afin  d'ar- 
river a la  même  hauteur  que  nous  à Dresde.  Prévenez-le  que  le  général 
kleisl.  avec  une  division  de  à à 6,ooo  hommes,  était  hier  au  village  de 
l.eisnig  et  se  dirigeait  sur  la  route,  probablement  pour  couvrir  la  route 
de  Wurzen  à Dresde.  Il  serait  possible  que,  si  le  général  Lauriston  ma- 
noeuvrait bien,  il  pêt  enlever  celte  division. 

Vous  me  parlez  d’une  division  qui  est  à Halle,  je  suppose  qu'elle  aura 
rétrogradé  sur  Dessau  h la  nouvelle  de  la  bataille;  s'il  en  était  autre- 
ment. vous  vous  trouveriez  sur  ses  derrières  et  ne  la  laisseriez  pas  re- 
joindre. 

J'ai  bien  de  l'impatience  de  vous  savoir  sur  Torgau  et  de  voir  déblo- 
quer Wiltcnbcrg,  car  les  choses  prennent  une  tournure  telle  qu'il  serait 
très-possible  que  je  prisse  le  parti  de  me  porter  de  suite  sur  Berlin . 

IVnpré»  la  minute.  Arrime*  de  I Empire. 
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19973.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MIJOR  GKjÔlHil,  III  U GIliMlK  A II  H K I . À COLDIT1. 

Culdilt . G imii  1 8 a 3 , iK'uf  lieyrw  du  tuulio. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Bertrand  que  je  le  laisse  maître  de  se 
porter  sur  Freyberg,  alin  de  déboucher  par  cette  grande  route  sur  Dresde: 
que  le  vice-roi  sera  ce  soir  à Nossen:  peut-être  y porterai-je  mon  quartier 
général  ce  soir;  peut-être  le  porterai-je  à Elzdorl. 

Napoléo.v. 

D'apré*  l'original.  Dépôt  de  U fWfre. 


19974.— Al'  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , A LEIPZIG. 

Colrlil*,  6 mai  i8i3. 

Faites  expédier  tous  les  jours  de  l,eipzig  so.ooo  râlions  de  pain  par 
la  grande  route  sur  Dresde,  car  nous  allons  être  entassés  chaque  jour 
davantage  les  uns  sur  les  autres. 

D'Apre*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire- 

19975.  U MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA. 
aavatSPisT  i.b  3' coure  dk  li  grivoe  irmée,  à lriczig. 

Coldils,  G IH-.I  i»i3. 

l.es  deux  compagnies  du  (ir  bataillon  d’équipages  militaires  sont  arri- 
vées hier  à Borna;  envovez-les  chercher.  Envoyez  un  officier  à Nauinburg. 
alin  que  tout  ce  qui  est  destiné  a votre  corps  et  h celui  du  dur  de  Itelliine 
se  dirige  sur  Leipzig. 

Faites  faire  des  hôpitaux  à Leipzig  pour  ti.ooo  blessés,  et  laites-v 
transporter  les  blessés  qui  sont  il  Liitzen.  Nous  serons  probablement  de- 
main à Dresde.  Il  parait  que  le  corps  prussien  de  ho  à 10,000  hommes 
se  retire  sur  Meissen. 

La  ire  division  de  l'armée  fera  partie  dn  corps  du  duc  de  Bellunc 
jusqu'à  nouvel  ordre.  Ce  maréchal  aura  deux  divisions,  la  i " cl  la  V. 
ce  qui,  avec  vos  cinq  divisions  et  les  deux  divisions  du  général  Hevnier. 


320 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


l'pra  neuf  divisions.  Les  roules  doivent  être  libres  pour  arriver  à Magde- 
hurg.  Pressez  voire  jonction  avec  le  général  Sebasliani.  Ce  général  a 
avec  lui  une  division  qui  appartient  au  général  Lauriston;  laites-moi 
connaître  quand  elle  arrivera , pour  que  je  désigne  où  elle  doit  rejoindre 
son  corps.  Je  suppose  que  le  général  Sebastiani  doit  avoir  fi.ooo  hommes 
de  cavalerie;  c'est  une  belle  armée,  avec  laquelle  je  voudrais  vous  voir  dé- 
boucher sur  Torgau.  Pendant  ce  temps,  je  pousserai  les  liasses  dans  ce 
pa\s-ci.  Je  ne  sais  si  je  pourrai  passer  à Dresde;  je  crains  de  trouver  em- 
barras pour  jiasser,  car  j’ai  des  pontonniers  et  pas  de  pontons:  ils  ne 
seront  pas  arrivés  avant  quinze  jours.  Si  je  n'ai  pas  de  bateaux  et  si  l'en- 
nemi défend  sérieusement  le  passage  et  expose  Dresde  aux  circonstances 
de  la  guerre,  je  serai  obligé  de  revenir  sur  Torgau;  niais  votre  présence 
à Torgau  avec  votre  corps  d'année  doit  imposer  à l'ennemi  et  le  faire 
renoncer  nu  projet  de  défendre  l’Elbe. 

U minute.  Archive*  de  l'Empire 


19976.  — Al  MARÉCHAL  NEV.  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 
lOVMimxT  i.t:  3*  cours  ne  u raum  «Muta,  » liifzic. 

Coldili.  6 mai  i8i3. 

Faites  construire  un  pont  de  bateaux  près  de  Wurzen  et  un  tambour 
en  palissades,  afin  que  la  communication  avec  Dresde  soit  sûre  et 
rapide. 

IVapir*  lu  imimiLr.  Artltiirs  île  rEiii|iiiv 


19977.—  \ r LA  MARÉCHALE  BESSIÈRES,  DI  CHESSE  D'ISTRIK, 

À PARIS. 


Coldilx.  6 tuai  t8i3. 


Ma  Cousine,  votre  mari  est  mort  au  champ  d'honneur.  La  perte  que 
vous  fuites,  et  celle  de  vos  enfants,  est  grande  sans  doute,  mais  la  mienne 
l’est  davantage  encore.  Le  duc  d'islrie  est  mort  de  la  plus  belle  mort  et 
sans  souffrir.  11  laisse  une  réputation  sans  tache:  c'est  le  plus  bel  héri- 
tage qu'il  ait  pu  léguer  à ses  enfants.  Ma  protection  leur  est  acquise;  ils 
hériteront  aussi  de  l'affection  que  je  portais  à leur  père.  Trouvez  dans 
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toutes  ces  considérations  des  motifs  de  consolation  pour  alléger  vos  peines, 
et  ne  doutez  jamais  de  mes  sentiments  pour  vous. 

Napoléon. 

D'apm  J onginat  comm.  par  M“*  la  duché***  d"l«ru\ 

19978.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3*  COUPS  DE  Li  GRANDE  AHMIlK,  À SCIIILDA. 

Haldhfioj,  7 mai  i8t3,  dii  heures  du  malin. 

Le  général  Sebastiani  est  parti  le  t"  mai  de  Lüneburg,  il  y a donc 
aujourd'hui  six  jours  : il  doit  être  près  de  vous.  Il  est  important  que  ce 
général,  qui  a beaucoup  de  cavalerie,  d infanterie  et  d'artillerie,  rejoigne 
le  plus  tôt  possible.  Ecrivez  par  des  gendarmes  saxons,  dans  différentes 
directions,  pour  qu'il  rejoigne  bientôt.  L'arrivée  de  ces  forces  du  côté  de 
Wittenberg  et  de  Torgau  mettra  en  étal  de  tout  entreprendre  avec  succès 
sur  la  rive  droite  de  l’Elbe. 

D'aprée  la  minute  Archive»  de  l'Empire 


19979  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DE  LAIRISTON, 

COMMANDANT  LE  5*  COBPS  DI  LA  GRANDE  ARMÉE , À LOMMATZSCH. 

VoMcfi.^uiii  |N|3,  rinï|  heuregapiT*  midi. 

Le  quartier  général  esl  aujourd'hui  à Nossen;  le  vice-roi  arrive  ce  soir 
près  de  YVilsdruf,  au  village  de  Rlankenstein.  Les  habitants  du  pays 
prétendent  avoir  entendu  du  canon  du  côté  de  Meissen,  ce  matin,  à dix 
heures:  il  parait  difficile  que  ce  puisse  être  vous.  Je  vous  expédie  un  gen-. 
darme  pour  avoir  de  vos  nouvelles.  Demain  nous  marcherons  sur  Dresde. 
Il  parait  que  les  Prussiens  ont  fait  leur  retraite  sur  Meissen:  on  dit  qu'ils 
ont  fait  quelques  retranchements  sur  les  montagnes  en  avant;  cest  ce 
que  les  gens  du  pays  vous  auront  appris  et  ce  que  vous  aurez  été  à même 
de  vérifier.  Faites-moi  connaître  par  le  retour  du  gendarme  tous  les  ren- 
seignements que  vous  avez,  votre  position  et  l’heure  à laquelle  vous  arri- 
verez demain  devant  Meissen. 

Dapré»  la  annote.  Arcbii«*  de  l'Empire. 

i« ».  Ai 
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19980.  AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LA  6*  LOBAS  OK  LA  LBAXDK  ABXÉR,  À UATNICDEN. 

N iH.Tcn , 7 mai  ift)3,rin<|  lieurat  après  midi. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  notre  avant-garde  est  à VVilsdriif.  Il  esl 
convenable  que  vous  partiez  demain  de  meilleure  heure  possible  pour 
entrer  à Dresde.  Vous  pouvez  mettre  en  avant  toute  votre  cavalerie,  une 
bonne  partie  de  votre  artillerie  et  une  bonne  avant-garde  pour  pousser 
plus  rapidement. 

Arrive  à Tbarandt,  vous  ne  vous  trouverez  qu’à  une  lieue  de  Wils- 
druf,  et  l’on  pourra  communiquer.  Faites-nous  connaître  à quelle  heure 
vos  trois  divisions  seront  arrivées  ce  soir,  et  à quelle  heure  vous  poliriez 
vous  mettre  en  marche  demain. 

la;  général  liauriston  arrive  ce  soir  sur  Moissen. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cornai  par  M.  I*  général  riMtitr  Henry  Bertrand 


19981.— AD  GÉNÉRAL  CADLAINCODRT,  DIT,  DE  V1CENCE. 

f.BAND  ÉCtiVRB  DA  L'AMAAKAllA , À AOSSEA. 

Ntisceo.  7 nui  1 8 a 3. 

Les  caissons  du  nouveau  modèle  qui  ont  été  faits  contiennent  vingt 
quintaux  de  farine,  re  qui,  pour  quatre  chevaux,  fait  cinq  quintaux  par 
cheval;  ce  n’est  pas  beaucoup,  mais  c’est  pourtant  tolérable.  Vingt  quin 
taux  de  farine  font  i ,800  rations  de  pain;  ainsi  un  de  ces  caissons  porte 
de  lu  farine  pour  un  bataillon  pour  deux  jours;  cinq  de  ces  caissons  por- 
teraient de  la  farine  pour  dix  jours;  mais,  si  l’on  charge  ces  caissons  de 
pain,  ils  11e  portent  plus  que  ijoo  rations:  je  désirerais  donc  un  modèle 
île  caisson  qui  ne  pesât  pas  davantage  que  le  caisson  actuel  et  qui  piil 
cependant  porter  vingt  quintaux  de  farine  comme  actuellement,  ou.  si 
ou  voulait,  1,800  râlions  de  pain  et  à plus  forte  raison  1.800  rations 
de  biscuit. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Kmp«i'«. 
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19982.— AL'  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS', 

MINISTRE  DK  U MARINE,  A PARI*. 

Nom«ii  , 7 mai  i R i -H. 

Il  faut  réorganiser  l'inspection  maritime  des  eûtes  de  la  3a'  division. 
Envoyés  le  contre-amiral  üicrmille  et  ce  qui  est  nécessaire  pour  réor- 
ganiser la  3 a'  division  et  surveiller  les  côtes.  Adoptez  un  modèle  de 
péniche  et  de  bâtiment  pour  la  défense  des  bouches  de. l'Elbe,  du  Weser 
et  de  la  Jahde. 

li'aprr*  U sr.inat*.  Archiver  de  l'Empire 


19983.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WIRTEMRERG, 

ÀSTl'TTGART. 


No«cn,  7 mai  181S. 

Monsieur  mon  Frère,  depuis  le  a je  poursuis  l’armée  ennemie,  qui 
a brûlé  tous  les  ponts  et  fait  tout  ce  qu'elle  a pu  pour  retarder  ma 
marche.  Les  Prussiens  se  sont  retirés  sur  Meissen , et  les  Russes  sur  Dresde. 
Il  y a eu  différents  combats  d'arrière-garde  à Gersdorf,  \\  aldheim,  Harlha 
et  Blankenstcin,  où  l'ennemi  a perdu  des  prisonniers.  Tous  les  villages 
de  la  route  sont  pleins  de  ses  blessés  et  de  ses  morts.  Je  pense  être 
demain  à Dresde,  ou  du  moins  dans  la  partie  de  la  ville  qui  est  sur 
celle  rive. 

Le  prince  de  la  Moskova  marche  sur  W itlcnberg  pour  manœuvrer  sur 
la  rive  droite. 

Nvpoléov. 

D'après  la  rojMo  conam.  par  le  gouvernement  «fn  S.  M.  le  roi  il*  AV urtembnrg 


19984.  — Ail  GÉNÉRAL  CALLAl.NCOl  RT,  DUC  DE  VICENCE, 

fcmn  DE  L’EMPCREIM , « f lDIS. 

Utvsdf.  8 mai  t8i3. 

Expédiez  sur-le-champ  l’aide  de  camp  du  prince  de  NeufchAtel , baron 
Monlesquiou,  pour  Prague,  avec  la  lettre  ci-jointe  pour  M.  de  Serra. 

' Nommé  duc  par  décret  du  i3  avril  i8i3. 
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A M.  DE  SERRA, 

MINISTRE  DE  L'IMPEREl'l,  À DRESDE. 

"Monsieur,  l’Empereur  est  arrivé  à Dresde,  et  fait  jeter  un  pont  du 
cillé  du  village  de  Briesnitz.  Demain  et  après,  l'armée  passera  pour  pour- 
suivre l'ennemi. 

t Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  général  Iteynier  et  une  du 
prince  de  la  Moskova,  qui  vous  mettront  au  fait  de  la  conduite  du  gé- 
néral Thielmann.  Vous  voudrez  bien  vous  rendre  sur-le-champ  chez  M.de 
Senl't,  et  lui  demanderez  des  explications  là-dessus.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  M.  de  Metternich  a déclaré  à M.  de  Narbonne  que  l'Autriche 
n'avait  pas  de  traité  avec  la  Saxe;  que  la  cour  de  Saxe  est  tombée  à 
Prague  comme  une  bombe.  Vous  ajouterez  que  d’ailleurs  l'Autriche  n'a 
rien  à faire  à la  Confédération,  et  qu'attenter  aux  principes  de  la  Con- 
fédération, c’est  déclarer  la  guerre  à l'Empereur;  que  l’Empereur  a 
plaint  le  roi;  que  l’intérêt  et  l'amitié  que  l’Empereur  porte  au  roi  l'ont 
porté  jusqu’à  présent  à la  patience,  mais  que,  les  circonstances  devenant 
urgentes,  vous  ne  pouvez  donner  que  six  heures  à la  cour  de  Saxe  pour 
satisfaire  sur  les  points  suivants  : 

f t°  Pour  ordonner  au  général  Thielmann  de  sortir  de  Torgau  avec 
ses  troupes,  pour  rentrer  dans  l’organisation  du  7e  corps  sous  le  com- 
mandement du  général  Reynier; 

"2°  Pour  mettre  en  marche  sans  délai  toute  la  cavalerie,  sans  excep- 
tion, pour  se  rendre  à Dresde; 

-3"  Pour  que  le  roi  déclare,  par  une  lettre  à l'Empereur,  qu’il  est 
toujours  membre  de  la  Confédération;  qu’il  connaît  les  engagements  que 
ce  lien  impose;  qu’il  veut  les  remplir,  et  qu'enfin  il  n’a  avec  uucune 
puissance  aucun  traité  contraire  aux  principes  de  1a  Confédération. 
Vous  ne  manquerez  pas  d'observer  que  le  roi  de  Saxe  a déshonoré,  de 
gaieté  de  cœur,  l'aigle  polonaise  que  ses  ancêtres  avaient  au  contraire 
honorée;  qu’enfin  il  a fait  ce  qu’il  pouvait  y avoir  de  plus  contraire 
à l'honneur  et  aux  intérêts  de  l'Empereur,  en  faisant  un  traité  avec 
l' Autriche  pour  le  désarmement  des  Polonais  : chose  qu'il  n’avait  pas 
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droit  de  faire,  puisque  ces  troupes  étaient  sous  les  ordres  de  l'Em- 
pereur. 

r Si  les  trois  points  ci-dessus  ne  vous  étaient  pas  accordés  sans  délai, 
vous  voudrez  bien  faire  connaître  au  roi  que  je  le  déclare  félon,  hors  de 
ma  protection,  et  qu’en  conséquence  il  a cessé  de  régner.  Vous  prendrez 
vos  passe-ports  et  partirez  sans  délai  pour  Dresde.  ” 

P.  S.  Si  M.  Serra  est  h Prague,  M.  de  Montesquieu  lui  remettra  celte 
lettre;  s'il  n’y  est  pas,  comme  M.  de  Monlesquiou  n'a  pas  caractère  pour 
remplir  tout  ce  qu’exigerait  cette  mission,  il  ouvrira  la  lettre  et  la  por- 
tera tout  simplement  ù M.  de  Seuft,  en  demandant  su  réponse  sur-le- 
champ,  ayant  ordre  de  ne  rester  que  six  heures  à Prague. 

D’iifirùt  la  minute.  Arrhivu*  île  l’Empire. 

19985. —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G&fftUL  DE  1.4  GRANDE  .MIMER , 4 DRESDE. 

Dresde,  8 tuai  i8i3,  ou  soir. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  ^én^ral  Bertrand  de  pousser  demain 
une  division  surPirna,  de  rallier  ses  deux  autres  divisions,  de  placer  des 
piquets  sur  les  différents  chemins  qui  conduisent  en  Bohème  afin  de  sa- 
voir ce  qui  se  passe,  et  de  se  bien  faire  couvrir  sur  les  derrières. 

D'aprfo  l'original  non  «igné.  Défait  de  I*  guerre. 

I «986.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Major  général  de  la  grande  armée,  à dresdk. 

Dresde,  9 niai  |8|3,  Irut»  heure*  du  malin. 

Mou  Cousin,  faites  connaître  au  prince  de  la  Moskovu  que  nous 
sommes  entrés  à Dresde  et  en  train  de  construire  un  pont  pour  passer  sur 
la  rive  droite;  que  j’ai  envoyé  un  membre  de  la  régence  à Torgau:  que 
nous  aurons  d’ailleurs  dans  quarante-huit  heures  réponse  du  roi;  que. 
dans  tout  état  de  choses,  il  est  important  qu  il  arrive  rapidement  sur  \\  il- 
tenberg;  qu’il  réunisse  son  corps,  celui  du  duc  de  Bellunc  et  celui  du 
général  Sebastiani;  qu’il  laisse  le  général  Ileynier  dans  la  position  où  il 
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l'a  placé;  cjne  je  donne  ordre  au  général  Lauristoti  de  laisser  une  division 
à Meissen  et  de  se  porter  entre  Torgau  et  Meisscn  pour  pouvoir  appuyer 
le  général  Reynier. 

Faites  connailre  au  général  Lauristoti  notre  arrivée  ici.  Donnez-lui 
ordre  de  laisser  une  de  ses  divisions  à Meissen  et  de  faire  sur-le-champ 
brûler  les  blockhaus  et  détruire  tous  les  travaux  qu'ont  faits  les  Prussiens, 
et  de  se  porter  avec  le  reste  de  son  corps  entre  Meissen  et  Torgau. 
Mondez-lui  que  le  général  Reynier  est,  avec  la  division  Rurutte,  vis-à-vis 
Torgau;  qu'il  sera  chargé  de  le  soutenir,  et  pourra  ainsi,  selon  les  cir- 
constances, se  porter  sur  Torgau  ou  sur  Meissen;  que  le  prince  de  la 
Moskova  se  porte  sur  Wittenberg;  qu’i!  lie  bien  ses  communications 
aver  lui. 

. Donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  détruire  sur-le-champ,  dans  la  nuit, 
tous  les  ouvrages  que  les  Russes  ont  faits  à la  tête  du  pont  de  Dresde, 
de  faire  jeter  un  pont  entre  Briesnitz  et  Dresde,  et  d'y  faire  sur-le-champ 
palissader  une  tète  de  pont.  Donnez  le  même  ordre  au  général  comman- 
dant en  chef  le  génie  de  l’armée. 

Nxpoi.éov. 

D'après  l'original  RqxM  de  U guerre. 

19987.  — AU  PRINCE  DE  NEl  CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  Gh.lrflUI.  DE  LA  GRAADE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  9 mni  i8i3,$epl  taures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  vice-roi  de  faire  occuper  cette  nuit  par 
un  bataillon  la  maison  que  vous  avez  fait  occuper  sur  la  rive  droite  par 
une  compagnie  de  voltigeurs.  Ce  bataillon  s’y  barricadera  et  s’v  retran- 
chera. Donnez  ordre  que  deux  bataillons  soient  à la  tète  de  pont,  et  qu'il 
y ait  un  général  de  brigade;  que  les  trois  divisions  du  1 1'  corps  soient 
toutes  réunies  demain  à neuf  heures  du  matin,  avec  leur  artillerie  sur 
favnnt-train , pour  pouvoir  effectuer  le  passage;  qu’à  cet  effet  le  vice-roi 
v porte  son  quartier  général  à sept  heures. 

Voici  les  dispositions  du  passage  ; les  trois  batteries  de  13  de  la 
Garde,  formant  vingt-quatre  pièces  de  canon,  seront  sur  la  gauche  du 
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village  qui  flanque  la  plaine,  ainsi  que  seize  pièces  d’artillerie  à cheval 
de  la  Garde,  ce  qui  fera  quarante  pièces  d’artillerie  qui  flanqueront  toute 
celte  ligne;  les  quarante  autres  pièces  d’artillerie  de  la  Garde  seront  en 
batterie  sur  les  hauteurs  de  droite  et  de  gauche  du  pont;  toute  l’artil- 
lerie du  i i*  corps  sera  sur  l’avant-lrain  et  réapprovisionnée,  pour  passer 
le  pont;  chaque  brigade  passera  avec  son  artillerie.  Les  divisions  se  ran- 
geront en  bataille,  la  gauche  à la  hauteur  du  clocher  du  village  de  gauche, 
la  droite  au  village  de  droite,  et  on  formera  autant  de  lignes  qu’il  sera 
nécessaire  pour  placer  toute  lu  troupe;  une  division  sera  jetée  dans  le 
village  de  droite.  On  ne  fera  passer  aucune  cavalerie.  Là,  je  donnerai  des 
ordres  selon  les  dispositions  de  l’ennemi.  Le  but  de  la  journée  de  demain 
n’est  que  de  descendre  sur  la  rive  droite,  de  prendre  l’autre  partie 
de  la  ville  appelée  NeusUidt  et  de  prendre  position  sur  les  hauteurs. 
Donnez  les  ordres  en  conséquence  aux  généraux  Sorbier  et  Dulaulov. 
I ne  batterie  d’artillerie  a pied  de  la  Garde  restera  dans  la  ville  pour  être 
placée  sur  le  bastion  et  au  pont.  Tout  le  reste  sera  en  batterie  pour  pro- 
téger le  passage,  s’il  y a lieu,  afin  que  l’artillerie  du  î i*  corps  puisse 
passer. 

Donnez  ordre  au  général  Rogniat  d envoyer  une  compagnie  de  sapeurs 
et  un  officier  du  génie  pour  bien  se  retrancher  sur  l’autre  rive.  Donnez 
ordre  au  général  Rogniat  de  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
réunir  les  charpentiers  et  autres  ouvriers  de  la  ville,  afin  de  pouvoir, 
aussitôt  qu’on  sera  maître  de  l’autre  coté,  réparer  promptement  le  pont 
de  la  ville. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  d’appuyer  avec  sa  division  sur  la 
ville  et  de  venir  se  placer  entre  Pirna  et  Dresde;  au  duc  de  Reggio.  de 
s avancer  A deux  lieues  de  Dresde:  au  duc  de  Raguse,  d’être  prêt  A partir 
à huit  heures  du  malin,  avec  son  artillerie  et  en  marche  de  guerre,  pour 
passer  le  pont  et  soutenir  le  vice-roi;  à la  jeune  Garde,  d’être  sous  les 
armes;  à la  vieille  Garde,  de  faire  le  service  de  la  place.  Nous  donnerez 
1 ordre  que  tout  ce  qui  appartient  au  général  Latour-Maubourg,  cuiras- 
siers et  cavalerie  légère,  rejoigne  le  corps  de  ce  général  dans  la  journée 
d’aujourd’hui  ou  demain  matin.  Donnez  ordre  que  tout  le  i"  corps  de 
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cavalerie  que  commande  le  général  Latour-Maubourg  soit  réuni  demain 
à midi  dans  la  plaine  devant  le  pont  de  radeaux.  Je  passerai  la  revue 
de  cette  cavalerie;  quelle  ait  avec  elle  son  artillerie  légère.  Donnez  les 
ordres  les  plus  sévères  au  vice-roi  pour  qu'aucune  voilure,  si  ce  n’est  l'ar- 
tillerie, ne  passe  demain.  A cet  effet,  toutes  les  voilures  seront  parquées 
dans  un  lieu  qui  sera  désigné  hors  de  la  ville,  entre  Dresde  et  le  pont. 
Donnez  ordre  également  que  la  cavalerie  ne  mène  à sa  suite  aucun 
homme  démonté,  ni  aucune  espèce  d'embarras,  aucune  voilure  d'avoine, 
de  fourrage,  aucune  charrette,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit.  Vous 
préviendrez  que  tout  ce  qui  se  présentera  pour  passer  le  pont  sera  brillé 
et  les  chevaux  confisqués  pour  l'artillerie. 

Donnez  ordre  que  les  troupes  qui  devront  traverser  la  ville  la  tra- 
versent en  belle  tenue  et  d’une  manière  militaire.  Le  duc  de  Trévise, 
le  comte  Bertrand,  le  duc  de  Haguse.  se  trouveront  à neuf  heures  sur 
une  hauteur  près  du  pont,  où  moi-même  je  me  trouverai. 

P’-tprè*  la  foinote.  Wpdl  de  la  guerre. 

19988  — Al  MARÉCHAL  NE  Y,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDAIT  LE  3e  CORPS  DE  LA  GDASDE  ARMEL,  À LANGEK-RBICHBNBACH. 

Dresde,  10  mai  1 8 1 3 , quatre  heures  du  matin. 

J'ai  jeté  hier  un  pont  près  le  village  de  Briesnitz.  5 ou  Goo  hommes 
d'infanterie  qui  y étaient  passés  en  bateau  oui  été  attaqués  par  l'ennemi; 
mais  ils  étaient  protégés  par  soixante  pièces  de  canon  qui  balayaient  la 
plaine  en  liane.  Une  vive  canonnade  a eu  lieu  jusqu'à  trois  heures  après 
midi;  l'ennemi  a perdu  un  millier  d'hommes  et  nii  pu  rien  faire  à nos 
travailleurs,  qui  ont  établi  la  tête  de  pont.  J'ai  fait  établir  un  va-et-vient, 
pouvant  porter  ùoo  hommes.  Le  pont  de  radeaux  sera  prêt  à dix  heures 
du  matin. 

Dans  ce  moment,  le  général  saxon  Gersdorf  m'apporte  une  lettre  du 
roi,  avec  un  ordre  pour  que  la  place  de  Torgau  et  le  général  Thiel- 
rnann  soient  à ma  disposition.  Vous  êtes  le  maître  de  passer  pur  Torgau 
ou  Wittenberg;  mais,  comme  je  vous  suppose  déjà  sur  W ittenberg, 
j'envoie  l’ordre  au  général  Lauriston  d’entrer  à Torgau,  et  au  général 
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Revnier  de  prendre  le  commandement  du  corps  saxon,  d'en  former  une 
division  de  8,000  hommes,  qui,  avec  les  i,ooo  de  la  division  Durutte, 
fera  un  commcneemenl  de  corps  d'armée.  La  cavalerie  saxonne  arrive  de 
Prague  et  sera  ici  dans  trois  jours;  je  crois  que  le  roi  arrivera  lui-même 
avant  tout.  Mon  intention  est  que  le  général  Reynier,  avec  son  corps  d'ar- 
mée, soit  sous  vos  ordres:  ces  1 a, 000  hommes,  joints  au  corps  du  duc 
de  Bellune  et  au  général  Sebastiani,  pourraient  vous  mettre  en  état  de 
faire  quelque  chose.  Le  général  I-aurislon  pourrait  déboucher  par  Tor- 
gau.  Si,  au  contraire,  vous  n’étiez  pas  parti  et  que  vous  préfériez  débou- 
cher par  Torgau,  le  général  Lauriston  serait  aussi  sous  vos  ordres. 

D'apr»  La  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

19989  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dmd*,  10  nui  i8i3. 

Mon  Cousin,  la  jeune  Garde  viendra  ce  soir  loger  dans  les  faubourgs, 
chez  l'habitant. 

Le  vice-roi  portera  son  quartier  général  dans  la  ville  neuve,  où  il 
réunira  tout  son  corps,  son  artillerie,  ses  sapeurs  et  tout  ce  qui  lui 
appartient,  nlin  de  se  mettre  en  marche  demain,  à la  pointe  du  jour, 
pour  poursuivre  l'ennemi. 

Le  général  Bertrand  réunira  toute  sa  troupe,  cavalerie,  infanterie, 
artillerie,  et  s’arrangera  de  manière  ù traverser  la  ville  demain,  de  huit 
à neuf  heures  du  matin,  avec  ses  trois  divisions  et  tonte  sa  cavalerie 
en  tête,  son  artillerie  placée  avec  ses  brigades  et  divisions,  et  dans  le 
plus  grand  ordre. 

Le  duc  de  Baguse  traversera  demain  la  ville  à midi,  son  corps  en 
grande  tenue,  avec  ses  pièces  et  dans  le  meilleur  ordre.  Il  fera  passer 
ses  bagages,  avec  tout  ce  qui  peut  n'être  pas  beau  à voir,  par  le  pont 
de  radeaux.  Sa  cavalerie  sera  en  tête. 

Le  duc  de  Heggio  se  portera  demain  sur  les  hauteurs  où  était  la 
jeune  Garde,  à qui  on  défendra  de  brûler  son  bivouac,  afin  qu'il  serve 
au  duc  de  Reggio. 

ai.  4, 
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Le  quartier  général  se  rendra  à Dresde.  Toute  l'artillerie  de  la  Garde 
et  la  Garde  à pied  et  A cheval  seront  placées  autour  de  Dresde. 

Napoléon. 

D'aprèn  l'originnl.  D«p<M  d*  ta  guerre. 

19990.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GRANDS  ARMÉE,  À DRESDE. 

DrCMlc,  io  moi  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  et  au  général  Lauris- 
lon  que  j ai  passé  aujourd'hui  l’Elbe,  que  j'ai  rétabli  le  pont  de  Dresde, 
et  que  demain,  à midi,  toute  l'armée,  même  le  duc  de  Reggio,  sera  sur 
la  rive  droite;  qu'il  faut  que  le  général  Laurislon  rappelle  le  général  Mai- 
son. pour  que  tout  son  corps  passe  A Torgau;  qu’il  faut  que  le  prince  de 
la  Moskova  passe  également  sur  la  rive  droite;  que  je  lui  enverrai  des 
ordres  aussitôt  que  je  saurai  positivement  s’il  passe  à Torgau  ou  A VVil- 
tenberg:  que  les  renseignements  sont  que  tous  les  Russes  sc  retirent  par 
la  Silésie;  que,  quant  aux  Prussiens,  il  n'en  est  pas  revenu  plus  de  30,000 
de  la  bataille,  et  qu'en  supposant  qu'ils  reçoivent  eu  route  1 0,000  hommes 
de  renfort  ils  ne  peuvent  pas  être  plus  de  3o,oon  hommes. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DépôC  de  la  gurrr*;- 

19991.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENER  U.  DP.  LA  GRANDE  ARMER , À DRESDE. 

I>r«aMtct  10  mai  « 8 1 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Reynier  que  je  désapprouve  qu'il  ail 
écrit  au  roi  de  Saxe;  que  désormais  il  ait  A s’abstenir  de  toute  corres- 
pondance avec  le  roi  de  Saxo  et  scs  ministres;  qu'il  doit  s'adresser  à vous 
pour  tous  ces  objets,  et  que,  dans  le  cas  où  votre  état-major  serait  trop 
éloigné,  il  doit  du  moins  s’adresser  A mon  ministre  près  la  cour  de  Saxe . 
mais  ne  jamais  écrire  directement  ni  au  roi  ni  A ses  ministres. 

Napoléon. 

D’.ipfè*  l’original.  Dé p<it  de  la  guerre. 
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19992.  — Al  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COMMANDANT  LE  G&tlE  UE  LA  GIUXDE  Altwtfl  , A DRESDE. 

Drewle,  io  mai  i8i3. 

Présentez-moi  demain  un  projet  de  tête  de  pont  pour  le  pont  de  Brics- 
nitz.  ainsi  que  pour  la  construction  de  trois  batteries  à la  hauteur  du 
village  qui  flanque  toute  la  plaine.  Chacune  de  ces  batteries,  à barbette, 
pourra  contenir  huit  pièces  de  canon. 

Indépendamment  du  pont  de  radeaux,  il  sera  construit  un  pont  de 
bateaux  entre  le  pont  actuel  et  le  village  de  Briesnitz.  Il  sera  planté 
quelques  pilots,  pour  que  le  pont  soit  à l'abri  des  brûlots  qu'on  pourrait 
y jeter. 

Le  chemin  de  Briesnitz  à la  grande  route  par  laquelle  nous  sommes 
arrivés  sera  bien  tracé. 

Il  me  sera  présenté  un  projet  de  tète  de  pont  qui  enveloppe  toute  la 
\ illo  neuve,  ainsi  qu’un  projet  définitif  pour  réparer  le  pont  de  Dresde 
d'une  manière  prompte  et  solide,  h l'abri  des  débordements  et  des  glaces. 

D'après  In  minât*.  Archiw  d*  f Empire 


19993. — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 


ARCniCIlAftCSLIM  DE  L'EMPIRE , À PARIS. 

io  mai  i4i3. 


Mon  Cousin,  nous  voici  arrivés  à Dresde  : je  suis  maître  des  deux  rives 
et  des  places  de  l’Elbe.  Il  est  probable  que  je  vais  me  porter  en  Silésie. 


D'apnis  la  copir  roaun.  par  M.  Ir  duc  du  Cumbar^n-* 


Nvpoléox. 


19994.  — A M.  FOI  G HÉ,  Dl  G D'OTRANTE, 


« IMMS. 


I)r*-id*\  to  tuai  l 8 1 3. 


Monsieur  le  Duc  d’Otranle,  je  vous  ai  fait  connaître  que  mon  inten- 
tion était,  aussitôt  que  je  serais  à même  d'entrer  dans  les  états  du  roi  de 
Prusse,  de  vous  appeler  près  de  moi  pour  vous  mettre  à la  tète  du  gou- 
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vernement  de  ce  pays.  La  victoire  de  Lützen  m'ayant  mis  dans  le  cas  de 
rejeter  l'ennemi  au  delà  de  l'Elbe,  et  mes  troupes  s'avançant  sur  l’Oder, 
je  désire  qu'au  reçu  de  la  présente  vous  ne  perdiez  pas  un  moment  et 
vous  vous  rendiez  secrètement  à Dresde.  Vous  pouvez  faire  choix  de  deux 
ou  trois  personnes  de  confiance,  de  celles  sur  l'attachement  desquelles 
je  ne  puis  faire  aucun  doute.  Tâchez  d'en  prendre  qui  parlent  alle- 
mand, mais  n'en  amenez  pas  plus  de  trois.  Quant  aux  autres  personnes 
dont  vous  aurez  besoin,  vous  m’en  présenterez  l'état  à votre  arrivée.  Que 
cela  ne  fasse  aucun  bruit  à Paris.  Il  faut  que  vous  soyez  censé  partir  pour 
votre  campagne,  et  que  vous  soyez  déjà  ici  qu’on  vous  croie  encore  chez 
vous. 

La  liège n te  seule  a connaissance  de  votre  départ. 

Je  suis  fort  aise  d'avoir  occasion  de  recevoir  de  vous  de  nouveaux  ser- 
vices et  de  nouvelles  preuves  de  votre  attachement. 

la  minute.  Archive*  «le  l'Empire. 

19995.  — Al)  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DK  U MARINE,  1k  PARIS. 

Divade,  1 1 mai  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  réponds  à votre  rapport  du  a i avril  sur 
les  bataillons  d'ouvriers  de  la  marine.  Je  fais  grand  cas  de  ces  bataillons. 
Toutes  nos  manœuvres  de  force  de  terre  sont  pour  eux  des  jeux.  C’est  avec 
peine  que  j'ai  vu  que  le  général  Haxo  a fait  battre  le  bataillon  qui  est  à 
Magdeburg,  et  je  crois  qu’il  a perdu  une  centaine  d'hommes. 

Mon  intention  est  que  vous  dirigiez  le  plus  rapidement  possible  sur 
Dresde  le  bataillon  qui  vient  d'Espagne  en  le  portant  à son  grand  com- 
plet, et  que  vous  envoviez  aoo  ouvriers  d’Anvers  sur  Magdeburg  pour 
compléter  le  bataillon  qui  se  trouve  dans  cette  place. 

Causez  avec  le  général  Gassendi  et  le  général  Evain  pour  savoir  le 
genre  d’ouvriers  qu’il  faut  envoyer  de  préférence  à ce  bataillon  pour 
construire  des  ponts  et  réparer  des  voitures. 

Napoléos. 

U'offèt  l'unginuil  cumin,  par  la  daclirtw'  Deere*. 
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19996.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

HUOH  üÉséiUt  DK  U GRANDE  ARM^E , À DRESDE. 

brwU>,  ib  mai  i8l3,  «u  tnsün. 

Mou  Cousin,  laites  connaître  au  duc  de  Tarente  que  l'armée  de  l'Elbe 
est  dissoute;  qu'il  a le  commandement  du  1 1*  corps;  qu'il  doit  corres- 
pondre directement  avec  vous;  que  sa  cavalerie  sera  composée  de  deux 
escadrons  du  à'  de  chasseurs  italiens  et  de  deux  escadrons  de  Würzburg, 
ce  qui  fera  à peu  près  Aoo  hommes.  Vous  lui  ferez  connaître  que  l'avant- 
garde  du  li‘  corps  est  aujourd'hui  à Kœnigsbrück;  que  je  désire  que  son 
corps  continue  son  mouvement  pour  se  porter  sur  Biscbofswerda,  route 
de  Bautzen. 

Faites  connaître  au  vice-roi  que  l'armée  de  l’Elbe  est  dissoute;  que 
tout  ce  qui  appartient  à l’état-major  de  l’Elbe  doit  rejoindre  l’état-major 
général. 

Faites  connaître  de  même  au  général  Latour-Maubourg  que  l’armée 
de  l'Elbe  est  dissoute;  que  le  général  Bruvère  continuera  à éclairer  les 
mouvements  du  duc  de  Tarente. 

Faites-moi  connaître  quand  le  général  Fresia  passera  ici  avec  sa  divi- 
sion; je  désire  qu'il  ne  passe  pas  le  pont  sans  que  j’en  sois  prévenu, 
parce  que  je  veux  le  voir. 

Napoléon. 

D'apréi  l'original.  Dépit  de  la  guerre. 

19997  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  19  nui  iHt3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  faire  venir  en 
toute  diligence  à Torgau  le  a”  corps,  que  commande  le  duc  de  Bellune. 
ainsi  que  le  général  Sebastiani,  et  la  division  du  t"  corps,  que  commande 
le  général  Fhilippon;  je  ne  conçois  pas  qu'nujotird'hui , ta,  tous  ces 
corps-là  n’aient  pas  rejoint. 

Napoléon. 

D’apré»  l'original  Dépdl  de  la  guerre 
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19998.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICB-ROI  D’ITALIE , À DRESDE- 

l)rc*d?,  i * mai  i8i3. 

Mon  Fils,  partez  ce  soir,  el  rendez-vous  A Munich  pour  vous  porter 
de  là  en  Italie.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  mettre  sous 
vos  ordres  les  troupes  qui  sont  dans  mon  royaume  d'Italie  et  dans  les  pro- 
vinces illvriennes. 

Vous  trouverez  en  Italie  les  ordres  que  j’ai  donnés  pour  la  formation 
d’un  corps  d’observation  de  l’Adige.  Mon  intention  est  de  l'augmenter  jus- 
qu'à quatre-vingts  ou  quatre-vingt-dix  bataillons,  tant  de  troupes  fran- 
çaises qu’italiennes,  de  les  faire  encore  exagérer  par  l’opinion,  alin  d'avoir 
par  là  de  l’ascendant  snr  l'Autriche,  et  que  ce  soit  moi  qui  la  menace, 
et  non  elle.  Faites  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  penser  que  les  troupes 
vont  se  rendre  par  le  Tyrol  à Dresde. 

Vous  vous  ferez  rendre  compte,  en  passant  par  Augsburg,  de  l’état  du 
</  bataillon  d’équipages  militaires  et  de  l'artillerie  des  4'  et  i 9e  corps. 

J'avais  donné  ordre  d'acheter  1,000  chevaux  et  900  voitures  qui 
doivent  arriver  chargées  à l’Im  : assurez-vous  que  ces  voitures  ont  été 
achetées  et  quelles  sont  parties  bien  attelées  pour  Dresde. 

Le  général  Grenier  commandera  le  corps  d'observation  de  l’Adige,  qui 
est  destiné  à être  composé  de  quatre  divisions;  mais,  si  mes  affaires  aver 
l'Autriche  s’obscurcissaient , je  formerais  trois  corps,  chacun  de  deux 
divisions,  qui,  à raison  de  douze  à quinze  bataillons  par  division,  forme- 
ront quatre-vingts  à quatre-vingt-dix  bataillons. 

Vous  aurez  soin  de  veiller  à l'instruction  des  conscrits  jusqu'au  mois  de 
septembre.  Du  moment  qu'ils  auront  reçu  des  vestes,  culottes  et  capotes, 
on  peut  les  considérer  comme  habillés. 

Il  est  important  de  visiter  les  cadres  des  4”  bataillons,  alin  de  nommer 
aux  places  vacantes  et  de  donner  la  retraite  aux  officiers  qui  ne  peuvent 
plus  servir. 

Nvfoléov. 

D'jprfl*  In  ropi*  rotnm.  par  S.  A.  I.  H“*  U di»cb«Mr  U*  Lewcblcnbnrg 
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19999.  — A FRÉDÉRIC-AIGISTE.  ROI  DE  SUE. 

À DRESDE. 


l)rewl<-,  ia  mai  iHt3. 


J'apprends  avec  plaisir  que  Votre  Majesté  arrive  à Dresde  et  a couché 
cette  nuit  à mi -chemin  de  Tœplitz.  J 'éprouve  une  vraie  satisfaction  de 
la  réinstaller  dans  sa  capitale,  et  de  lui  rendre  ses  états,  que  la  Provi- 
dence a voulu  que  je  délivrasse  de  ses  ennemis.  Votre  Majesté  ne  doit 
jamais  douter  de  tous  les  sentiments  que  je  lui  porte  et  qui  sont  inalté- 
rables. 


D'après  l»  minute.  Arefairei  de  l'Empire. 

*20000.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Dresde,  >3  mat  i Si  il. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  porter  les  deux  divi- 
sions et  son  quartier  général  qui  sont  à Dresde  à mi-chemin  de  Dresde  à 
Bisehofswerda  et  en  prenant  la  roule  de  Rndeberg.  Ordonnez-lui  de  lais- 
ser sa  cavalerie  légère  avec  un  ou  deux  bataillons  dans  la  direction  de 
Berlin  encore  la  journée  d’aujourd’hui,  avec  ordre  d’éclairer  tout  ce  qui 
est  passé  de  ce  côté. 

Donnez  ordre  au  général  Bertrand  de  porter  son  quartier  général  à 
Kœnigsbrück  et  d’envoyer  des  avant-gardes  dans  différentes  directions 
pour  connaître  les  mouvements. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Beggio  de  passer  aujourd'hui  à midi  le  pont 
de  Dresde,  et  de  venir  prendre  position  avec  ses  trois  divisions  dans  la 
ville  neuve  et  les  villages  environnants.  Son  quartier  général  sera  dans 
la  ville  neuve. 

Il  faut  qu’à  quatre  heures  après  midi  il  n’ait  plus  personne  de  ce  côté- 
ci  de  Dresde. 

Napoléox. 

D'après  l'original.  Dépôt  d«  la  guerre.  • 
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20001.  — AU  PRINCE  DE  INEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  I»B  LA  GRANDE  ARMEE,  à DRESDE. 

Drrnde.  i3  mai  i8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  an  prince  de  la  Moskova  i|ue  je  reçois  à 
linslanl  des  nouvelles  du  duc  de  Bellune:  qu  il  sera  avec  le  général  Sc- 
liasliaui  et  les  »"  el  4”  divisions  de  l’armée,  c’est-à-dire  avec  près  de 
-i5,ooo  hommes,  aujourd’hui  i3,à  Kœthen;  que  je  lui  donne  ordre  de 
déboucher  sur  \\  ittenkerg  le  1 5 à neuf  heures  du  matin,  et  de  faire  une 
demi-marche  dans  la  direction  de  Luckau  et  de  Berlin;  que  la  cavalerie 
du  général  Sehastiani  peut  y arriver  de  meilleure  heure,  aCn  de  balayer 
toute  la  roule;  qu’il  faut  détruire  le  pont  de  Dessau,  si  l’ennemi  en  avait 
un  là:  que  mon  intention  est  que  demain,  |4,  le  prince  de  la  Moskova 
se  porte  avec  ses  cinq  divisions  sur  Luckau,  où  son  avant-garde  peut  être 
le  i 5 et  son  quartier  général  le  « Ci  ; que  le  même  jour,  <6,  il  donne 
l'ordre  au  duc  de  Bellune  d être  rendu  entre  VN  ittenberg  el  Luckau  en 
menaçant  Berlin;  qu'il  place  le  7'  corps  que  commande  le  général  Rey- 
nier entre  Luckau  et  le  duc  de  Bellune;  qu’il  dirige  le  général  Lauris- 
ton  sur  Dobrilugk . où  son  avant-garde  sera  le  t 4 el  son  quartier  général 
le  îô:  qu’aujourd’hui,  i3,  le  quartier  général  du  général  Bertrand  est 
à Kœnigsbrück  ; que  demain,  î 4 . il  sera  près  de  Hoycrswerda  ; que  le 
duc  de  Tarenle  avec  le  1 1*  corps  est  aujourd'hui,  i3,  à Bischofswerda , 
et  sera  probablement  le  i4  à Rautzen:  que  d'ici  au  i5  l'Empereur 
prendra  sa  détermination  définitive,  selon  ce  qu'aura  fait  l'ennemi,  pour 
faire  occuper  Berlin  ou  pour  ordonner  tout  autre  mouvement. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  que  la  division  Puthod,  qui 
appartient  au  général  Lauriston.  le  rejoigne  sur-le-champ,  ainsi  que  le 
régiment  étranger  et  tout  ce  qui  lui  appartient;  qu’il  appelle  à lui  la 
cavalerie  du  général  Sebastiani. 

Ecrivez  au  duc  de  Bellune  qu’il  recevra  les  ordres  du  prince  de  la  Mos- 
kova, et  que,  s’il  tardait  à les  recevoir,  le  prince  parlant  demain  pour 
se  rendre  sur  Luckau,  lui,  duc  de  Bellune,  doit  être  le  i 5 de  bonne 
heure  à W ittenberg  et  avoir  débouché  avec  tout  son  corps  dans  la  jour- 
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née,  en  plaçant  une  partie  de  son  avant-garde  sur  Berlin  et  une  autre 
sur  Luckau. 

Ecrivez  au  général  Reynier  qu'il  est  sous  les  ordres  du  prince  de  la 
Moskova. 

Ecrivez  au  général  Lauristou  le  mouvement  qu'il  doit  faire. 

Napoléon. 

It  jprès  l'original.  Uopdt  de  la  guerre. 


20002.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Drewlc,  l3  mai  |&|3. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Bellune  que  j'ai  reçu  sa 
lettre  par  laquelle  il  me  fait  connaître  qu'il  sera  le  i 3 k Koethcn;  qu'il 
est  important  qu'il  arrive  le  plus  tôt  possible  sur  Wittenberg;  qu’il  a|>- 
pelle  à lui  le  régiment  étranger  qui  est  à Halbersladt,  que  je  n'approuve 
pas  qu'on  place  ce  régiment  à Magdeburg;  qu’il  appelle  également  à 
lui  tous  les  détachements  de  troupes  qu’il  trouvera  dans  sa  direction, 
n’importe  à quel  corps  ils  appartiennent.  11  doit  prendre  les  ordres  du 
prince  de  la  Moskova,  qui  sera  le  1 5 à Luckau.  Le  duc  de  Bellune  doit, 
le  i5,  dépasser  Wittenberg,  pour  se  porter  dans  la  direction  du  prince 
de  la  Moskova. 

Napoléon. 

D'après  l’original.  EMpél  da  U guerre. 


20003.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BOURC1ER, 

COMHAXDAST  LES  DÉPÔTS  DE  CAVALERIE,  À HANOVRE. 

Dresde,  i3  mai  1 8 1 3. 

Vous  avez  encore  bien  de  la  cavalerie  eu  retard  : vous  devez  cependant 
avoir  beaucoup  de  chevaux  et  une  grande  quantité  d’effets  de  harnache- 
ment h Wesel  et  à Magdeburg.  Continuez  l’opération  des  remontes.  Je 
vais  incessamment  être  à Berlin,  ce  qui  mettra  le  prince  d Eckinüld  à 
même  de  rentrer  à Hambourg,  de  tranquilliser  toute  la  3a'  division  et 
de  vous  rendre  les  moyens  d’accélérer  les  remontes.  Une  fois  à Berlin , 
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je  crois  que  le  |>oint  le  plus  favorable  pour  l'établissement  du  dépôt,  vu 
la  facilité  quon  y trouve  pour  réunir  avec  rapidité  les  elfets  d'habillement 
et  d’équipement,  c'est  Magdeburg. 

U’aprfe*  la  mitrale.  Archive*  de  l'Empire. 

20004.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À PARIS. 

Dresde,  i3  mai  i Ri  S. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassauo,  je  reçois  votre  lettre  du  7 mai.  Je  sais 
bien  que  vous  m’avez  fait  un  rapport;  mais  je  ne  peux  m’occuper  qua- 
rante fois  de  la  même  chose.  Je  vous  ai  donné  ordre  de  faire  passer 
000,000  francs  au  roi  de  VVeslphalie;  je  vous  ai  donné  un  crédit  : vous 
deviez  faire  passer  cette  somme.  Je  vous  avais  ordonné  d’envoyer  un  mil- 
lion à M.  Bignon , il  y a trois  mois;  c’était  une  somme  urgente  : vous  de- 
viez la  faire  passer  également.  Vous  n'avez  point  réussi,  et  pourtant  il  n'y 
avait  de  grandes  difficultés  ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  cas. 

Quant  aux  soo.ooo  francs  du  secrétaire  interprète  Lelorgne,  ce  n’é- 
tait point  sur  les  fonds  de  réserve,  mais  sur  les  fonds  secrets  de  votre 
ministère  qu’il  les  fallait  prendre;  vous  avez  eu  tort  de  les  prendre  sur 
les  fonds  de  réserve;  il  faut  donc  changer  cela  sur-le-champ. 

Dans  des  circonstances  aussi  importantes  que  celles-ci,  mes  ministres 
à Munich,  à Würzburg,  à Prague,  où  était  M.  de  Serra,  et  à Vienne,  au- 
raient pu  me  donner  des  renseignements  : aucun  d’eux  ne  peut  rien  faire, 
parce  qu’ils  n'ont  pas  un  sou,  ni  l’autorisation  de  faire  aucune  dépense. 
Le  département  des  relations  extérieures  ne  me  sert  à rien  du  tout. 

Napoléox. 

D'après  U copte  Archives  des  ait» ires  élraiigèrw. 


20005.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARM^E,  À DRESDE. 

Dresde,  i3  mai  i8i3,  au  aoir. 

Mon  Cousin,  les  quatre  divisions  du  général  Latour-Maubourg  seront 
composées  de  la  manière  suivante. 
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Division  Bruyère  : les  huit  régiments  français  qui  sont  à présent  sous 
sesordres  et  qui  comptent  t,âoo  chevaux,  le  t"  régiment  de  chasseurs 
italiens,  le  régiment  de  hussards  et  de  chevau-légers  savons;  cela  for- 
mera trois  brigndes  et  3, 600  chevaux. 

Division  Chastel  : comme  elle  se  trouve  actuellement  formée,  ayant 
déjà  1,800  chevaux. 

Division  Bordesoulle  : composée  de  six  régiments  de  cuirassiers  fran- 
çais, qui  ont  déjà  1,900  chevaux,  et  de  deux  régiments  de  cuirassiers 
saxons  de  1,900  chevaux;  total,  9 ,4oo  chevaux.  Celte  division  formera 
également  trois  brigades. 

Enfin  la  division  Doumerc  : composée  des  trois  régiments  de  cuiras- 
siers et  des  trois  régiments  de  dragons  qui  la  composent  aujourd'hui; 
plus,  du  régiment  italien  Napoléon. 

Total  du  corps  du  général  Latour-Maubourg,  g, 000  chevaux;  ce  qui. 
avec  les  4, 000  chevaux  de  la  Garde,  formera  i3,ooo  hommes  de  cava- 
lerie, capables  d'obtenir  un  grand  résultat. 

L'artillerie  à cheval  du  général  Latour-Maubourg  se  composera  de 
deux  batteries  françaises  qui  existent , d une  batterie  italienne  qui  existe, 
d'une  ou  deux  batteries  saxonnes;  total,  quatre  batteries  ou  vingt- 
quatre  bouches  à feu.  La  batterie  italienne  sera  attachée  à la  division 
Doumerc.  La  batterie  saxonne  sera  attachée  à la  division  Bordesoulle. 

Il  serait  donc  convenable  que  la  brigade  de  cuirassiers  saxons  edi  passé 
l'Elbe  demain,  ainsi  que  la  batterie  à cheval,  et  qu'après-demuin  la  ca- 
valerie légère  pût  également  passer  pour  rejoindre  le  général  Latour- 
Maubourg. 

Vous  ferez  comprendre  l'importance  pour  le  pays  de  gagner  quelques 
jours,  puisqu'il  paraît  que  les  Russes  commettent  toute  espèce  de  dévas- 
tations. Vous  ferez  connaître  que  je  réunis  celte  cavalerie  sous  les  ordres 
du  général  Latour-Maubourg,  ce  qui  met  ensemble  10,000  hommes  de 
cavalerie. 

Napoléon. 

Oaprfc  l'original.  Déjail  de  la  gorrrr. 
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20006.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LE  3'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À TORG.il! . 

• Dresde,  i3  mai  i Ht 3,  au  soir. 

L'état-major  général  vous  a fait  connaîtra  mes  intentions.  Le 
ral  Sébastian!  doit  avoir  ù,ooo  hommes  de  cavalerie;  la  i"  et  la  4*  di- 
vision du  duc  de  Bellune  doivent  former  au  moins  19,000  hommes; 
la  division  Puthod,  qui  appartient  nu  général  Lauriston,  et  qui  est  en 
ce  moment  avec  le  duc  de  Bellune,  est  au  moins  de  7,000  hommes  : le 
duc  de  Bellune  a donc  environ  90,000  hommes  sous  ses  ordres.  Je  lui 
ai  fait  donner  ordre  de  se  diriger  sur  Wittenherg,  où  il  sera  le  10  au 
matin,  et  là  de  prendre  vos  ordres  pour  son  mouvement  sur  Luckau.  Il 
pourra  s’y  tenir  à portée  ou  de  former  votre  avant-garde,  si  je  vous  or- 
donne de  vous  rendre  par  un  à-gauche  sur  Berlin,  ou  de  vous  rejoindre 
sur  Luckau,  si  cela  devient  nécessaire.  Le  général  Reynier  doit  avoir 
1 9,000  hommes;  tenez-le  de  préférence  sur  votre  gauche. 

J'ignore  votre  force;  mais  je  suppose  que  vos  cinq  divisions,  votre  ca- 
valerie et  votre  artillerie  font  environ  ùo, 000  hommes;  le  général  Lan- 
rislon,  avant  réuni  tout  son  corps,  à l’exception  de  la  division  Puthod. 
doit  avoir,  avec  son  artillerie,  environ  a 5, 000  hommes  : vous  avez  donc  dans 
la  main  une  armée  de  près  de  1 00,000  hommes,  dont  6,000  hommes  de 
cavalerie  environ.  Le  major  général  vous  a écrit  que  je  désirais  que  vous 
vous  portassiez  sur  Luckau,  où  vous  serez  à vingt-vieux  lieues  de  Dresde 
et  à vingt  et  une  lieues  de  Berlin,  mais  en  assurant  toujours  bien  vos 
communications  avec  Torgau,  et  que  le  général  Lauriston  fût  demain  ou 
après  à Dohrilugk. 

Le  duc  de  Tarente  est  à Bischofswerda,  où  il  a eu  une  affaire  assez 
vive  avec  l'ennemi  et  a fait  1,000  prisonniers;  le  général  Bertrand  est  à 
Kœnigshrück;  le  duc  do  Rcggio  et  le  duc  de  Raguse  sont  en  seconde 
ligne  sur  ces  deux  routes;  la  Garde  est  encore  à Dresde. 

Je  commence  à avoir  de  la  cavalerie.  J'ai  organisé  au  général  Latour- 
Maubourg,  dans  ses  quatre  divisions,  environ  19,000  hommes;  In  rn- 
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valerie  de  la  (ïarde  est  de  Jü,qoo  chevaux  et  attend  de  nombreux  renforts 
à chaque  instant. 

Je  ne  vois  pas  encore  Lien  ce  qu'ont  fait  les  Prussiens;  il  est  bien 
certain  que  les  Russes  se  retirent  sur  Breslau;  mais  les  Prussiens  se  re- 
tirent-ils sur  Breslau  , comme  on  le  prétend , ou  se  sont-ils  jetés  sur  Ber- 
lin, comme  cela  parait  naturel,  pour  couvrir  leur  capitale?  C'est  ce  que 
les  renseignements  que  j'attends  cette  nuit  du  général  Bertrand,  et  ceux 
que  je  recevrai  probablement  de  votre  côté,  m'apprendront  parfaitement. 
Vous  sentez  qu'avec  des  forces  aussi  considérables  que  celles  que  vous 
commandez,  ce  n’est  pas  le  cas  de  rester  en  repos.  Dégager  Glogau,  oc- 
cuper Berlin,  pour  mettre  le  prince  d'Eckinübl  à même  de  réoccuper 
Hambourg  et  de  s'avancer  avec  ses  cinq  divisions  en  Poméranie,  m'em- 
parer de  Breslau,  voilà  les  trois  buLs  importants  que  je  me  propose  et 
que  je  voudrais  remplir  tous  trois  dans  le  mois.  Par  la  position  que  je  vous 
fais  prendre,  nous  nous  trouverons  toujours  réunis,  pouvant  nous  porter 
sur  la  droite  ou  sur  la  gauche  et  avec  le  plus  de  masses  possibles,  selon 
les  renseignements. 

La  tête  de  la  cavalerie  saxonne  est  arrivée  aujourd'hui.  Ce  sont  3,ooo 
bons  chevaux  que  je  réunis  au  général  Latour-Maubourg  et  qui  nous 
font  un  grand  bien. 

Le  roi  de  Saxe  a fait  hier  une  entrée  triomphante  à Dresde;  il  dîne 
aujourd'hui  avec  moi. 

Profitez  des  gens  du  pays  pour  m'écrire  souvent  et  promettez  de  fortes 
récompenses  pour  ceux  qui  vous  rapporteront  promptement  réponse. 

D'aprfc*  U minuit.  Archive*  il*  (‘Empire. 

20007.  — AU  MARÉCHAL  NËY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

coiiaiSDivr  le  3'  coars  de  i a omsue  i tobcic. 

Dresde,  th  mai  |8|3,  Irottbrtiree  du  malin. 

Je  reçois  des  nouvelles  positives  sur  le  mouvement  du  général  Blù- 
cher,  du  général  York,  du  général  Klcist,  du  roi  de  Prusse  et  des  cinq 
ou  six  princes  de  sa  famille  : tous  ont  passé  le  to  et  le  î ■ sur  Kcenigs- 
hrüek,  venant  de  Grossenhayn  et  de  Dresde,  et  se  rendant  sur  Bautzen, 
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route  de  Rreslau.  Il  ne  parait  donc  pas  douteux  qu'on  détroit  Berlin 
et  qu'il  n'y  a pour  couvrir  cette  ville  que  quelques  cavaliers  et  le  corps 
de  Bûlow  : cela  rend  d'autant  plus  nécessaire  le  mouvement  ordonné. 

Faites  revenir  au  général  Lauriston  ce  qui  lui  appartient,  afin  qu’il 
puisse  renforcer  l'armée,  si  l'ennemi  veut  recevoir  bataille,  comme  on  dit 
les  Russes  et  les  Prussiens  réunis.  Leur  arrière-garde  montre  3o,ooo 
hommes  et  beaucoup  d’artillerie;  ils  couvrent  la  petite  ville  de  Baulzen: 
ils  brillent  les  villages  comme  dans  la  dernière  campagne. 

J’attends  avec  impatience  des  nouvelles  de  votre  armée  et  les  rensei- 
gnements que  vous  aurez;  mais  ceux  que  j'ai  reçus  ici,  sur  le  passage  de 
la  plus  grande  partie  de  l'armée  prussienne  par  la  route  de  Silésie,  sont 
certains. 

D'«pré#  la  minuta.  Archives  di»  l'Empir*-. 

20008.  — AL  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  I l'  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , A BISCHOF&WERDl. 

Dresde , t h mai  1 8 1 3 , neuf  heures  du  matin. 

Les  nouvelles  que  je  reçois  me  portent  à penser  que  l'ennemi  a cessé 
les  travaux  qu'il  faisait  à Baulzen , que  le  gros  do  l'armée  est  parti , et 
qu'il  a renoncé  au  projet  de  faire  sur  ce  point  une  forte  résistance.  Vous 
aurez  déjà  eu  quelques  indices  sur  cela.  11  est  avantageux  que  vous  entriez 
dans  cette  ville,  afin  de  nous  étendre,  si  cela  peut  se  faire  avec  une 
simple  affaire  d’avant-garde. 

Si  vous  allez  à Baulzen,  vous  manderez  au  duc  de  Raguse  de  venir 
s’établir  à Rischofswerdn. 

|»pr**  u ininnl*'  Ardu»»*»  de  l'Empir». 

20000.  — Al  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 
i.nvaiNDinT  i.i  3*  cours  nu  u csasdh  «nais,  » rancit. 

Dreatle.  i&  mai  > 8 1 3. 

Vous  ne  m'avez  pas  encore  envoyé  l étal  de  votre  corps  depuis  la  ba- 
taille, de  sorte  que  j’ignore  ce  que  vous  avez  avec  vous.  Je  désire  que 
vous  m'envoyiez,  par  le  retour  du  présent  ollicier,  l'état  des  présents 
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sous  les  amies  et  des  détachés , ainsi  <jue  l'état  de  votre  cavalerie  et  de 
votre  artillerie.  Vous  sentez  combien  ces  renseignements  sont  indispen- 
sables. 

D’après  plusieurs  rapports,  il  parait  que  l'ennemi  évacue  Hautzen 
pour  se  porter  plus  loin.  Je  suppose  qu'aujourd'hui  ou  demain  le  duc 
de  Bcllune  arrivera  à Wiltenberg,  et  que  vous  et  le  général  Lauriston 
vous  êtes  en  mouvement  pour  la  direction  que  je  vous  ai  donnée.  Je  n'at- 
tends que  de  vos  nouvelles  et  de  savoir  positivement  où  votre  armée  ar- 
rivera , pour  partir  moi-méme  de  Dresde. 

L'ennemi  commet  des  horreurs,  brûle  les  villages  et  fait  tout  ce  qu'il 
a fait  en  Russie  : ce  sera  une  bonne  leçon  pour  les  Allemands. 

D'ipm  la  minute.  Archive*  de  TEaipirr. 


20910.  — A M.  M4RET,  DUC  DE  BASSANO. 

anmtt  dis  filatkins  ixntmit  nrs.  » IM  ms. 

Dresde,  il  nui  iSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  le  comte  de  Narbonne  se  plaint  beau- 
coup de  l'aide  de  camp  du  roi  de  Naples,  le  prince  Cariati,  qui  est  en  ce 
moment  a Vienne , où  il  se  conduit  très-mal  et  ne  voit  que  nos  ennemis. 
Envoyez  une  estafette  à mon  ministre  à Naples  pour  faire  connaître  mon 
extrême  mécontentement  de  toutes  les  mauvaises  intelligences  que  le  Roi 
entretient,  demander  le  rappel  du  prince  Cariati  et  qu'on  fasse  en  sorte 
de  revenir  du  mauvais  système  qu’on  parait  avoir  embrassé  et  qui  pour- 
rait entraîner  la  ruine  du  roi  de  Naples.  Il  donnera  une  note  formelle 
là-dessus. 

Nvpoléov. 

D'après  l'ühgioal.  Archive*  de*  «dure*  étrangère*. 


20011.  — AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DIC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  1 I * CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE , DEVANT  BAITZEN. 

Dresde,  i5  mai  tHi3.  dis  heures  du  «oir. 

L’officier  d'ordonnance  Luplace  arrive  dans  ce  moment  et  me  fait 
connaître  que  vous  avez  pris  position  vis-à-vis  Baulzen. 
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Le  général  Bertrand  avait  hier  sou  avant-garde  à Klostermarienstern 
et  son  quartier  général  à Camenz;  il  doit  être  aujourd'hui  à deux  lieues  > 
de  Iiautzen.  J’espère  que  vous  aurez  communiqué  : il  se  trouve  sur  votre 
gauche. 

J'ai  donné  l'ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  en  avant  de  Bischofs- 
werda  ; par  ce  moyen , les  quatre  corps  seront  en  ligne. 

Le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Lauriston  sont  partis  depuis 
deux  jours  de  Torgau  pour  tourner  Baulzen.  Si  l’ennemi  continue  à res- 
ter en  force , prenez  une  bonne  position;  assurez- la  par  quelques  flèches, 
et  liez-vous  bien  avec  le  général  Bertrand.  L'arrivée  des  deux  corps,  qui 
font  (io,ooo  hommes,  nous  mettra  dans  une  grande  supériorité.  Dans  le 
même  temps,  h 0,000  hommes  marchent  sur  Berlin.  Le  corps  du  géné- 
ral Latour-Maubourg,  qui  va  partir,  s'organise;  il  compte  dans  ce  mo- 
ment 1 9,000  chevaux. 

Je  vous  envoie  un  rapport  qui  parait  fort  extraordinaire;  failes-le  vé- 
rifier. 

D'n prc-s  U 111  kiu te.  Archive*  <tr  l'Empire 

20012.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  gIkIbal  ne  la  uumjk  armé*  , i nnesoe. 

Drtrwie,  i6mai  i8i3,  qnalre  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  la  lettre  ci-jointe  au  duc  de  Trévise.  Faites  con- 
naître au  général  Beaumont  qu'il  est  sous  les  ordres  de  ce  maréchal. 

Donnez  ordre  au  général  Latour-Maubourg  de  faire  partir,  pour  joindre 
la  division  Bruyère,  tous  les  détachements  de  cavalerie  qui  lui  appar- 
tiennent, hormis  le  régiment  de  chasseurs  italiens  qui  doit  être  de  l'ex- 
pédition d'aujourd'hui.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  ail  à se  mettre  en 
marche  sur-le-champ  avec  toute  la  cavalerie  appartenant  au  général 
Chute],  avec  la  brigade  italienne,  avec  la  cavalerie  saxonne,  et  enfin 
avec  ses  cuirassiers  et  dragons,  ce  qui  fera  près  de  6,000  chevaux.  Il 
laissera  devant  Dresde  tous  les  détachements  de  cavalerie  appartenant 
au  général  Sebastiani.  Il  trouvera  jointe  i cet  ordre  la  position  du  géné- 
ral Beaumont,  qui  a i,5oo  chevaux  et  qui  sera  sous  ses  ordres,  ainsi  que 
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les  deux  bataillons  d'infanterie  française  qu'a  ce  général.  Il  fera  porter 
le  général  Beaumont  sur  Grosscnhavn.  Le  duc  de  Trévise,  sous  les 
ordres  de  qui  il  sera,  part  avec  une  division  de  la  jeune  Garde. 

Vous  ferez  connaître  à ce  maréchal  qu'il  aura  sous  ses  ordres  le  général 
Latour-Maubourg,  qui  a près  de  6,000  hommes  de  cavalerie,  le  général 
Beaumont,  qui  eu  a 1 ,000,  et  deux  bataillons  d'infanterie  légère,  et  enfin 
la  division  de  la  jeune  Garde.  Il  laissera  cette  division  en  échelons,  une 
brigade  à une  lieue  d'ici , une  brigade  à mi-chemin,  et  une  qu'il  mènera 
avec  lui,  afin  de  11e  pas  la  fatiguer  inutilement.  Son  expédition  a deux 
buts  : 1"  d'arriver  de  bonne  heure  à Grossenhayn , de  cacher  le  plus 
possible  à l'ennemi  la  grande  quantité  de  cavalerie  qu'il  a,  afin  de  se 
mettre  a sa  suite  avec  toute  cette  cavalerie,  de  lui  enlever  son  artillerie 
et  son  infanterie,  s’il  en  a,  et  de  le  poursuivre  vertement  et  sans  relâche 
de  manière  à le  disperser;  de  se  mettre  en  communication  avec  le 
général  Lauriston,  qui  est  arrivé  hier  1»  à Dohrilugk,  et  avec  le  prince 
de  la  Moskova,  qui  est  arrivé  hier  à Luckau.  L'ennemi  ayant  beaucoup 
de  patrouilles  dispersées  sur  l'Elbe,  il  prendra  des  renseignements  par- 
tout où  il  peut  en  avoir,  et  les  fera  poursuivre.  Comme  le  général  Beau 
mont  a déjà  deux  bataillons  qui  sont  à mi-chemin,  le  duc  de  Trévise 
peut  choisir  les  quatre  bataillons  les  plus  lestes  de  la  Garde  pour  mar- 
cher avec  lui.  Le  général  Beaumont  a quatre  pièces  de  canon,  le  géné- 
ral Latour-Maubourg  a vingt-quatre  pièces  d'artillerie  légère  ; cela  est 
plus  que  suffisant.  Il  faut  donc  qu'il  tienne  la  jeune  Garde  en  réserve, 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  pour  ne  pas  la  fatiguer  inutilement,  et  la 
mettre  à même  de  se  porter  sur  Bautzen.  Il  établira  sa  communication  nvec 
le  général  Lauriston,  aussitôt  qu'il  croira  qu'il  n’y  a point  de  danger.  De 
Grossenhayn,  il  dirigera  sur  Dohrilugk  toute  la  cavalerie  qui  appartient 
au  général  Chastel  (je  crois  qu'il  y a 7 à 800  hommes  ici),  en  les  faisant 
accompagner  autant  que  cela  sera  nécessaire.  Do  Grossenhayn  il  écrira, 
par  des  gens  du  pays  et  des  estafettes  du  pays,  au  général  Lauriston  pour 
lui  faire  connaître  le  mouvement  qu’il  fait,  et  pour  que  celui-ci  envoie 
une  division  à sa  rencontre  jusqu’à  Elsterwerda.  S'il  y avait  quelque 
rassemblement  de  l'ennemi  du  coté  d.'Urtrand,  le  duc  de  Trévise  y rnar- 
Mi.  44 
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rail  également,  afin  de  purger  entièrement  ce  côté.  Le  général  Beau- 
mont. qui  est  depuis  plusieurs  jours  dans  cette  position,  a des  rensei- 
gnements sur  ce  qu’y  a l'ennemi;  il  faut  tâcher  de  le  surprendre,  parce 
qu’il  ne  s'attend  pas  à lutter  contre  une  cavalerie  supérieure. 

Nxpoiiox. 


O’apré*  l'original.  DêpiM  d*  U guerre 


*20013.  Al)  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉV1SE, 

l OVUMMUM  1.4  JEÛNE  GARDE,  À DRESDE. 

Dresde.  16  mai  i8i3,  neuf  Ih  hivs  do  matin. 

Je  vous  ai  mandé,  dans  mon  ordre  de  ce  matin,  de  ne  pas  fatiguer 
inutilement  la  jeune  Garde,  qu’il  deviendra  important  de  diriger  sur 
Baulzen.  Il  me  parait  difficile  qu’il  puisse  y avoir  aujourd'hui  de  l’in- 
fanterie derrière  Grossenbavn,  vu  le  mouvement  du  général  Lauriston 
qu’ils  ne  peuvent  pas  ignorer;  il  est  possible  môme  que  la  cavalerie  s’en 
soit  allée.  Dans  ce  cas,  ne  fatiguez  pas  inutilement  vos  troupes;  ne  met- 
tez en  mouvement  que  ce  qui  sera  nécessaire  pour  envoyer  au  général 
laturislon  les  8 ou  900  hommes  qui  appartiennent  à la  division  Chastel. 
et  correspondre  avec  le  général  Chastel.  Si  cette  colonne  ennemie  se  trou- 
vait toujours  dans  cette  position,  donnez-lui  une  bonne  leçon,  puisque, 
indépendamment  des  Cosaques,  il  v a des  hussards  prussiens,  qui  seront 
moins  lestes  à s'échapper. 

Daprèf  In  nmmU*.  Archive*  de  l’Emptr»- 

2001. V VU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  AltMÉB,  À DRESDE. 

Dresde.  16  ruti  i8t3. 

Répondez  au  général  Haxo,  qui  doit  être  à Hambourg,  défaire  lever 
le  plan  de  Tangermiïnde,  parce  que,  si  à à 5oo  hommes  et  cinq  à six 
pièces  de  canon  pouvaient  tenir  là,  on  pourrait  l’occuper  comme  poste. 
Du  reste,  la  place  de  Tangermünde  n’a  rien  de  commun  avec  mes 
projets  sur  l’embouchure  du  Havel  et  du  canal  de  Plauen.  fine  place  à 
l'embouchure  du  Havel  et  une  autre  à l’embouchure  du  Plauen  sont 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  —1813.  317 

indispensables  ; mais  je  ine  réserve  de  les  faire  construire  lorsque  je 
serai  maître  de  la  rive  droite. 

Si  à I embouchure  du  Havel  on  rencontre  une  position  favorable,  on 
peut  commencer  les  travaux  sur-le-champ;  s'il  y a les  mêmes  inconvé- 
nients qu’à  Plauen,  il  ne  faut  rien  faire  à présent. 

Si  le  général  Flaxo  croit  qu'avec  six  pièces  de  canon  4 ou  ooo  hom- 
mes puissent  avec  succès  occuper  Tangermünde,  et  que  le  château  puisse 
tenir  quinze  ou  vingt  jours,  qu’il  ordonne  sur-le-champ  les  travaux.  Ce 
serait  comme  une  vedette  de  Magdeburg.  Mais  il  faut  qu'avec  des  obu- 
siers  et  des  pièces  de  campagne  on  ne  puisse  pas  prendre  ce  poste,  sans 
quoi  ce  serait  une  dépense  inutile. 

D'aprr»  la  nnnatr.  Archive»  <1«  l'Empire 


20015.  - Al  COMTE  MOLLIR  N , 

MIMHTHK  Ittl  TUÉfsOB  PI  BMC , À PARIS. 

16  mai  i8i3 

Monsieur  le  Comte  Mollien.je  vois  avec  surprise  que  les  dépenses 
faites  pour  le  transport  des  troupes  se  montent  à 899, 35a  francs.  Je 
vois  dans  le  détail  beaucoup  de  choses  inutiles.  Cette  mesure  extraordi- 
naire ne  doit  être  ordonnée  que  par  moi-même . à moins  que  l'on  n’en- 
tende les  transports  par  le  Rhin,  qui  sont  une  économie  au  lieu  d’être 
uue  dépense.  Mon  intention  est  que  ces  dépenses  soient  divisées  en  deux 
parties  : 1”  celles  qui  regardent  la  Garde;  elles  seront  portées  au  minis- 
tère de  la  guerre,  chapitre  des  Marche»  de  la  Garde;  9°  les  autres  à l’ad- 
ministration de  la  guerre,  chapitre  des  Etape»,  C'est  effectivement  une 
économie  pour  les  dépenses  d’étapes.  Le  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre  doit  organiser  un  service  régulier  sur  le  Rhin , puisque  ce 
moyen  de  transport  épargne  le  temps,  l’argent  et  la  fatigue  pour  les 
troupes  conduites  ainsi. 

Faites  connaître  l'extrait  de  cette  lettre  au  ministre  de  l'administration 
de  la  guerre. 

Napoléon. 

D'apr**  <otnm.  par  MM  U MoUien 

kh. 
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20016.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ctafrlM.  IW  U GRANDE  ARMEE,  \ DRESDE. 

Drosdi»,  t'y  mai  i8iH,deux  heur***  du  malin 

Mon  Cousin,  e\|tédiez  un  courrier  au  duc  de  Trévise  pour  qu’aujour- 
d’hui  i 7 l'infanterie  de  la  Garde  el  la  cavalerie  Latour-Maubourg  rétro- 
gradent el  prennent  position  entre  Dresde  et  Bischofswerda , afin  de 
pouvoir  se  trouver,  le  i8,  rendues  au  camp  devant  Bautzen.  Ecrivez  au 
général  Bertrand  que  je  suis  surpris  de  ce  qu’il  n’ait  pas  encore  fait  dans 
la  matinée  du  i fi  sa  jonction  avec  le  duc  de  Tarente;  qu’il  faut  donc 
qu’avec  son  corps  il  s’approche  de  Bautzen,  et  qu’il  prenne  la  même  ligne 
d’opération  que  le  duc  de  Tarente  par  Bischofswerda;  qu’il  pourra  laisser 
des  corps  d’ohservation  a Camenz;  que  ce  mouvement  est  très-urgent, 
puisque  l’ennemi  a toute  son  armée  à Bautzen. 

Ecrivez  au  duc  de  Tarente  que  les  renseignements  qu’on  reçoit  de 
tous  côtés  ne  laissent  pas  do  doute  que  l’ennemi  ne  veuille  livrer  ba- 
taille à Bautzen;  que  je  suppose  que  le  général  Bertrand  se  sera  placé 
sur  sa  gauche  avec  son  corps;  que  le  duc  de  Reggio  sera  aussi  en  posi- 
tion; que,  dans  la  journée  du  18,  toute  la  jeune  Garde  et  la  cavalerie 
Latour-Maubourg  seront  rendues  au  camp;  que  l'Empereur  y sera  de  sa 
personne,  et  que  le  prince  de  la  Moskova  sera  rendu  à la  position  qu’il 
doit  occuper  avec  fio  à 70,000  hommes. 

Nvpoi.éos. 

D'nfirw  Forifinal.  PéqiAt  de  tu  gucrrr. 


20017.— INSTRUCTIONS* 
mon  i.e  uénkrvi.  cauuincoubt,  nue  de  vicexce. 

À DRESDE. 

Dresde.  17  mai  i6i3. 

L’essentiel  est  de  se  parler.  Vous  me  ferez  savoir  du  quartier  général 
ce  qui  a été  dit.  En  connaissant  les  vues  de  l’empereur  Alexandre,  on 
finira  par  s’entendre.  Mon  intention  au  surplus  est  de  lui  faire  un  pont 

1 Ces  instructions  ont  été  dictées  par  l’Empereur. 
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il'or,  pour  le  délivrer  des  intrigues  de  Meltcrnich.  Si  j'ai  des  sacrifiées  k 
faire,  j'aime  mieux  que  ce  soit  au  profit  de  l’empereur  Alexandre,  qui 
me  fait  bonne  guerre,  et  du  roi  de  Prusse,  auquel  la  Russie  s'intéresse, 
qu’au  profit  de  l'Autriche,  qui  a trahi  l’alliance,  et  qui,  sous  le  titre  de 
médiateur,  veut  s'arroger  le  droit  de  disposer  de  tout,  après  avoir  fait  la 
part  qui  lui  convient. 

D'ailleurs,  avanl  la  bataille  qui  va  être  livrée,  l'empereur  de  Russie 
ne  doit  pas  se  regarder  encore  comme  fort  engagé  dans  la  lutte.  Celte 
considération,  que  l’affaire  de  Liilzen  ne  peut  pas  détruire,  doit  porter 
ce  prince  à s'entendre  avec  moi,  parce  que  celle  bataille  sera  nécessai- 
rement très-meurtrière  de  part  et  d'autre;  que,  si  les  Russes  la  perdent, 
ils  quitteront  la  partie,  mais  en  ennemis  vaincus;  au  lieu  qu'en  traitant 
aujourd'hui,  et  en  obtenant  de  bonnes  conditions  pour  son  allié  le  roi  de 
Prusse,  et  sans  l’intervention  de  l’Autriche,  l’empereur  Alexandre  prou- 
verait à l’Europe  que  la  paix  est  due  à ses  efforts,  au  succès  de  ses 
armes;  de  cette  façon,  ce  prince  sortira  de  la  lutte  d une  manière  hono- 
rable, et  réparera  noblement  l'échec  de  Lützen.  Tout  l'honneur  de  celte 
paix  serait  donc  à l’empereur  Alexandre  seul,  tandis  qu'en  se  servant  de 
la  médiation  de  l'Autriche,  celle  dernière  puissance,  quel  que  fût  l’évé- 
nement de  la  paix  ou  de  la«guerre,  aurait  l’air  d'avoir  mis  dans  la  ba- 
lance la  destinée  de  toute  l'Europe. 

La  Russie  ne  peut  avoir  oublié  la  marche  du  contingent  de  l'Au- 
triche dans  la  campagne  précédente,  et  l’empereur  Alexandre  doit  être 
llatté  de  pouvoir  faire  la  paix  sans  le  secours  de  cette  puissance,  qui, 
après  avoir  été  si  peu  amie  dans  des  circonstances  difficiles,  n'est  en- 
traînée que  par  un  intérêt  personnel  à quitter  les  rangs  de  son  alliance 
récente  avec  la  France.  Enfin  l’empereur  Alexandre  doit  saisir  avec  joie 
celte  occasion  de  se  venger  avec  éclat  de  la  sotte  diversion  des  Autrichiens 
en  Russie. 

Ainsi,  sans  vous  arrêter  à telle  ou  telle  partie  des  instructions,  vous 
devez  chercher  à nouer  une  négociation  directe  sur  cette  base.  Une  fois 
qu’on  en  sera  venu  à se  parler,  on  finira  toujours  par  tomber  d'accord. 

D'apre*  la  copie.  Archive*  de*  affaires  étrangère», 
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20018.  — A FRANÇOIS  I",  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

ir  ciÜTEtr  de  iixEXBi'nn. 

DnwiH.,  ij  mai  ifii3. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  ce  que  Votre  Majesté  me 
dit  dans  sa  lettre  sur  l’intérêt  quelle  me  porte  nia  touché  vivement.  Je 
le  mérite  de  sa  part  par  les  sentiments  si  vrais  que  je  lui  porte.  Si  Votre 
Majesté  prend  quelque  intérêt  à mon  bonheur,  qu'elle  soigne  mon  hon- 
neur. Je  suis  décidé  à mourir,  s'il  le  faut,  a la  tète  de  ce  que  la  France 
a d'hommes  généreux,  plutôt  que  de  devenir  la  risée  des  Anglais  et  de 
faire  triompher  mes  ennemis.  Que  Votre  Majesté  songe  à l’avenir:  qu  elle 
ne  détruise  pas  le  fruit  de  trois  ans  d'amitié  et  ne  renouvelle  pas  les 
trames  passées  qui  précipiteraient  l’Europe  dans  des  convulsions  et  des 
guerres  dont  l’issue  serait  interminable  ; qu  elle  ne  sacrifie  pas  à de  mi- 
sérables considérations  le  bonheur  de  notre  génération,  celui  de  sa  vie 
et  le  véritable  intérêt  de  scs  sujets,  pourquoi  ne  dirais-je  pas,  d'une  partie 
de  sa  famille  qui  lui  est  si  sincèrement  attachée.  Que  Votre  Majesté  ne 
doute  jamais  de  tout  mon  attachement. 

Napoléon. 

Il  aprék  U rmjwi!  rom  ni  pnr  |r  | fous  ornement  de  S-  M.  IVmjwrrur  d Autriche . 


20019.  — A FRANÇOIS  F,  EMPEREUR  D’AUTRICHE, 

Àf  CHÜTEAt  HE  LAXKNBPRG. 

Orewlp,  17  mai  181.H. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  j'ai  reçu  la  lettre  de 
Votre  Majesté.  J'ai  entretenu  le  comte  de  Bubna  plusieurs  heures.  Je  lui 
ai  dit  tout  ce  que  je  peusais  avec  franchise  et  vérité.  Je  désire  la  paix  plus 
que  personne.  Je  consens  à l'ouverture  d’une  négociation  pour  une  paix 
générale  et  à la  réunion  d’un  congrès  dans  une  ville  intermédiaire  des 
séjours  des  diverses  cours  belligérantes.  Aussitôt  que  je  serai  instruit  que 
l'Angleterre,  la  Russie,  la  Prusse  et  les  alliés  ont  accepté  cette  proposi- 
tion, je  m'empresserai  d'envoyer  un  ministre  plénipotentiaire  au  congrès, 
et  j'engagerai  mes  alliés  à faire  de  même.  Je  ne  fais  pas  de  difficulté 
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d'admettre  même  au  congrès  les  plénipotentiaires  des  insurgés  d’Es- 
pagne, pour  qu'ils  puissent  y stipuler  leurs  intérêts.  Si  la  Russie,  la 
Prusse  et  les  autres  puissances  belligérantes  veulent  traiter  sans  l’Angle- 
terre, j'v  consens  également.  Je  serai  prêt  à envoyer  mon  ministre  plé- 
nipotentiaire aussitôt  que  je  serai  instruit  que  cette  proposition  a été 
agréée,  et  j'engagerai  mes  alliés  à en  faire  autant,  dès  que  je  connaîtrai 
l’époque  de  la  réunion.  Si',  une  fois  le  congrès  ouvert,  il  est  dans  l’in- 
tention des  puissances  belligérantes  de  conclure  un  armistice,  comme  cela 
s’est  fait  dans  plusieurs  circonstances,  et  comme  il  en  a été  question  à 
Paris  avec  le  prince  de  Schwarzenberg,  je  suis  prêt  à y adhérer.  Votre 
Majesté  verra  dans  ce  langage,  qui  est  le  même  que  je  tiens  depuis  siv 
mois,  mon  désir  d’épargner  le  sang  humain  et  de  mettre  un  terme  aux 
malheurs  qui  allligent  tant  de  peuples. 

\\coi.kov 

D'npr*t  U ©opir  connu,  yor  l«  gouvernement  de  S.  ML  l'empereur  d'Aulrtrlte. 

•20020.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MIJOR  «éxÉIMl  DE  U GRANDE  IEUÜE,  i DRESDE. 

Urwle,  tS  mai  i8t3.  quntm  Iteiirodii  mafin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  et  au  général  Latour- 
Maubourg  de  se  porter  aujourd'hui  en  avant  de  Bisehofswerda. 

Aussitôt  (jue  sa  tête  sera  arrivée,  le  duc  de  Reggio  se  portera  entiè- 
rement en  ligne.  Vous  réitérerez  l’ordre  au  duc  de  Reggio  de  faire  occu- 
per Neukirch  et  les  positions  de  la  droite,  de  manière  qu’il  n’y  ait  aucun 
ennemi  dans  ces  bois. 

Donnez  ordre  également  au  général  Latour-Maubourg  de  faire  fouiller 
toute  la  droite  et  vivement  poursuivre  tous  ces  Cosaques  sur  les  routes  de 
Neustadt  et  de  Neukirch. 

Donnez  ordre  à toute  la  vieille  Garde,  avec  les  réserves  des  batteries 
de  la  Garde,  de  partir  de  sept  à Luit  heures  du  matin,  pour  se  rendre 
à une  journée,  sur  la  roule  de  Bautzcn. 

Donnez  ordre  à la  division  Barrais  de  se  tenir  également  prête  à 
partir  à onze  heures  du  matin.  Je  pense  qu'il  serait  nécessaire  de  faire 
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distribuer  une  livre  de  riz  à chaque  soldai  de  la  vieille  Garde  et  de  la 
division  Rarrois;  cela  ferait  une  réserve  pour  quatre  jours  en  cas  d'em- 
barras dans  les  transports. 

Réitérez  l’ordre  au  général  Bertrand  de  se  mettre  en  communication 
avec  le  général  Lauriston  et  le  prince  de  la  Muskova,  qui  arrivent  au- 
jourd'hui à Hoyerswerda. 

Je  suppose  que  le  petit  quartier  général  est  parti.  Faites  partir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  pour  un  jour'de  bataille.  Remettez-moi  l'état  de  la 
garnison  qui  reste  à Dresde  et  de  toutes  les  différentes  troupes  qui  pour- 
ront arriver  demain  ou  après,  infanterie  et  cavalerie. 

Napoléo.v. 

Daprv*  l'origittnl.  Mpât  de  U |«m. 

20021.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  I»K  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  18  niai  181.I,  quatre  heures  «lu  malin. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Beaumont  de  rester  en  obser- 
vation pour  couvrir  Dresde  à Moritzburg.  ayant  des  postes  à Grossen- 
liavn,  à Badeburg  et  sur  la  route  de  Ka'iiigsbrück , et  d’instruire  de  tous 
les  mouvements  le  quartier  général  qui  est  à Bautzen,  et  le  général  Du- 
rosnel,  qui  reste  à Dresde;  d'envoyer  dos  espions  et  de  bien  s'éclairer  sur 
toutes  les  routes;  surtout  de  ne  se  laisser  surprendre  aucun  poste.  En- 
voyez directement  cet  ordre  sur  la  route  de  Grossenbayn,  et  envoyez-en 
un  duplicata  par  le  duc  de  Trévise,  sous  les  ordres  de  qui  le  général 
Beaumont  était  hier  et  avant-hier,  et  qui  est  à même  de  savoir  où  il  se 
trouve. 

Xapoi.éok. 

D'aprè*  iVnipcial.  DéjxM  de  U guerre 


20022 — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Dresde,  18  mai  i8t3,  quatre  li<nitv*  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  de  faire  partir  aujourd'hui,  avant  neuf 
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heures  du  matin,  pour  le  quartier  pendrai,  l'équipage  de  pont,  les  sa- 
peurs et  tout  ce  qui  compose  le  génie  de  l'armée,  en  laissant  ce  qui  est 
nécessaire  pour  la  confection  du  pont  cl  des  travaux  que  j'ai  ordonnés: 
qu'ils  prennent  du  pain  pour  quatre  jours. 

Donnez  ordre  que  tout  le  matériel  des  ponts,  du  génie,  de  l'artil- 
lerie et  des  équipages  militaires,  tous  les  caissons  soient  parqués,  attelés 
ou  non  attelés,  sur  la  rive  gauche,  dans  le  lieu  qui  sera  indiqué  par  le 
général  Durosnel,  et  que  rien  ne  reste  sur  la  rive  droite. 

Réitérez  l'ordre  que  les  hôpitaux  soient  placés  sur  la  rive  gauche. 

Enfin  prévenez  l'administration  qu'il  faut  qu'on  puisse  évacuer  la  rive 
droite  en  six  heures,  si  les  circonstances  l'exigeaient. 

Donnez  ordre  au  commandant  du  génie  de  laisser  ici  ce  qui  est  né- 
cessaire pour  continuer  les  travaux  de  la  télé  de  pont. 

Faites-moi  un  rapport  sur  les  officiers  de  la  place,  sur  l'infanterie,  la 
gendarmerie  et  les  dépôts  de  cavalerie  qui  seront  laissés  à Dresde. 

Nvroléov. 

D'aprc*  l'original.  Dépôt  de  U guerre 


20023.  — Al  MARÉCHAL  OLDINOT,  DI  C DE  REGGIO, 

COHVOIDUIT  U 11*  cours  lit  U GMXDh  «USÉS,  t ItOTHMlSLITZ. 

Dresde,  t H mai  i8i3,  dix  Iwurrs  du  malin 

Je  vous  ai  envoyé  l'ôrdre  d'envoyer  une  colonne  d infanterie  et  de  ca- 
valerie pour  chasser  l'ennemi  de  Neusladt  et  de  Neukirch  et  de  toutes  les 
positions  de  la  droite,  de  manière  que  votre  droite  appuie  à la  Bohème: 
je  suppose  que  vous  l avez  fait.  Si  vous  ne  l avez  pas  fait,  faitos-le  sans 
délai.  Cette  position  de  l'ennemi  sur  notre  droite  est  honteuse  et  contraire 
à tous  les  principes  de  la  guerre.  Il  n'y  a de  Raulzcn  et  de  Bischofswerda 
à la  Bohème  que  trois  à quatre  lieues;  il  faut  chasser  l'ennemi  de  là. 
Occupez-vous-en  sans  délai,  et  rendez-moi  compte  par  le  retour  de  l'offi- 
cier d'ordonnance  que  je  vous  expédie. 


D'aprftfl  la  autiste  Archive*  de  l'Empire. 
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20024.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARM^E , À DRESD8. 

Drfwle,  iBmai  1 8i3,  an  malin. 

Mon  Cousin,  laites  connu  lire  au  prince  de  In  Moskova,  par  un  officier 
intelligent  et  par  un  écrit  en  cliiiïre,  ipie  nous  sommes  à une  portée  île 
canon  de  la  petite  ville  de  Bnutzen,  que  l'ennemi  occupe  comme  tête  de 
position  et  où  il  a Fait  des  retranchements;  que  sur  la  droite  sont  placés 
les  Prussiens  et  sur  la  gauche  les  Musses;  que  je  désire  qu'avec  le  général 
laniriston  et  toutes  ses  forces  réunies,  en  marche  militaire,  il  se  dirige  sur 
Drehsa;  ayant  ainsi  dépassé  la  Spréc,  il  se  trouvera  avoir  tourné  la  po- 
sition de  l'ennemi;  il  prendra  là  une  bonne  position;  que  je  suppose  qu'il 
est  dans  le  cas  d'arriver  bien  entièrement  le  î g à lloyerswerda.  Il  s'ap- 
prochera de  nous  le  i g,  et  le  ao  il  pourra  se  porter  sur  la  position;  ce  qui 
aura  l'effet,  ou  que  l’ennemi  évacue  pour  se  retirer  plus  loin,  ou  de  nous 
mettre  à même  de  l'attaquer  avec  avantage. 

Nzpoi.éos. 

h'aprA*  l'origitul  Dépôt  de  U gucrr» 


30025.  — AIT  GÉNÉRAL  COMTE  DIJROSNEL, 

r.OlVERNEtn  DK  DRESDE. 


Dnuwle , 1 8 OMI  iHi3. 


Monsieur  le  Comte  Durosnel , le  général  F resia  restera  à Dresde  pour 
commander  les  dépôts  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Le  général  Muaumont. 
avec  i.ooo  chevaux,  sera  à Moritzburg,  ayant  ses  postes  sur  Crossen- 
liayn,  kœnigshrück , Madelmrg.  c'est-à-dire  sur  toutes  les  avenues  de 
Dresde.  Il  a ordre  de  correspondre  avec  vous  et  de  vous  tenir  au  courant 
de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Vous  ferez  camper  les  quatre  bataillons  qui  sont  ici  en  dedans  des 
palissades,  sur  la  rive  droite,  de  façon  qu’ils  soient  chaque  jour,  à lu 
pointe  du  jour,  sous  les  armes.  Les  hommes  des  dépôts  seront  formés 
en  petits  bataillons  que  vous  organiserez,  et  ils  seront  chargés  d'un  ser- 
vice spécial.  La  police  sera  faite  par  la  garde  bourgeoise.  J/e  service  du 
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château  sera  fait  par  800  grenadiers  saxons  et  1 00  hommes  de  cavalerie 
saxonne.  Ces  grenadiers  saxons  seront  chargés  de  la  défense  des  ponts. 

J'ai  ordonné  qu'il  y eût  ici  douze  pièces  d'artillerie  saxonne;  on  pourra 
en  placer  deux  sur  chaque  bastion,  à la  droite  et  à la  gauche  de  la  ville, 
deux  sur  la  place  qui  enfile  Je  pont.  Par  ce  moven,  six  pièces  peuvent 
défendre  les  ponts.  On  peut  en  placer  six  autres  sur  la  rive  droite,  en 
en  plaçant  deux  sur  chaque  bastion  de  droite  et  de  gauche,  et  deux  pour 
soutenir  les  bataillons  en  les  couvrant  par  des  palissades. 

Il  y aura  ici  un  oflicier  de  gendarmerie  et  5o  gendarmes,  y compris 
les  gendarmes  d’élite,  pour  la  police  des  ponts  de  la  ville  et  de  la  rive 
droite;  ils  seront  chargés  de  maintenir  l’ordre  dans  les  convois  de  bles- 
sés ou  autres  qui  arriveront.  Il  arrivera  aujourd'hui,  demain  et  après- 
demain,  beaucoup  d’hommes  isolés;  j’ai  donné  l'ordre  d’en  faire  un  état; 
cela  vous  renforcera.  Il  restera  un  oflicier  du  génie  et  un  oflicier  d’ar- 
tillerie. 

Ayez  soin  que  le  service  se  fasse  militairement.  L’artillerie  parquera 
sur  la  rive  gauche  jusqu  a l’issue  d'une  bataille,  afin  que,  si  la  bataille 
était  perdue,  on  put  passer  sur  la  rive  gauche  sans  rien  perdre.  J’ai 
ordonné  qu'on  établit  des  tambours  à la  tète  des  ponts.  Avez  soin  que 
tout  le  monde  soit  sous  les  armes  à la  pointe  du  jour,  et  soyez  de  votre 
personne  aux  ponts  et  sur  la  rive  droite  tous  les  jours,  au  soleil  levant. 

Entendez-vous  avec  l’aide  de  camp  du  roi,  le  général  Gersdorf,  qui 
est  un  homme  intelligent,  pour  être  au  courant  de  tout  ce  qui  se  passe. 
Faites  réparer,  aujourd’hui  et  demain,  les  palissades  de  la  ville,  de  ma- 
nière que  tout  soit  en  bon  état  et  bien  fermé,  que  la  troupe  puisse  être 
à l'abri  derrière  contre  les  coups  de  main  des  Cosaques.  Faites  étublir 
des  barrières  avec  palissades  sur  les  chaussées. 

D'apn»  la  irnnule.  Archives  de  l'Empire 

‘20026.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CO  U MA  MH  N T LE  fi*  COUPS  DE  LA  GRAS  DE  ARMEE,  A GROS6-WELEA. 

Dresdr.  1 H mai  i&i3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  envoie  copie  d'un  renseignement 
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reçu  de  kœnigsbriick.  N'avez-vous  rien  laissé  pour  occuper  Kœnigsbriick 
ou  Camenz?  Au  reste,  le  corps  du  général  Lauriston,  arrivant  aujourd'hui 
à Hoyerswerda  nettoiera  nécessairement  le  pays.  Vous  devez  prévenir  de 
ceci  le  général  Lauriston,  afin  qu'il  mette  une  division  à moitié  chemin, 
et  vous  enverrez  une  brigade  sur  la  route  pour  établir  la  communication 
et  l'assurer.  Le  général  Lauriston  devra  envoyer  prévenir  le  prince  de  la 
Moskova  (pie  l'Empereur  couche  ce  soir  au  camp  devant  Bautzen. 

NinUos. 

D’nprra  l'original  roimn.  par  V.  le  general  coml*  Henry  Bertrand 

20027.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDANT  LB  4'  CORPS  DK  LA  URANDB  ARAIKR,  *1  WROSS-WBLIi  A. 

Un.wle,  1 8 mai  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  le  major  général  doit  vous  avoir  écrit  de 
correspondre  avec  le  général  Lauriston  et  le  prince  de  la  Moskova.  Ils 
doivent  arriver  ce  soir  à Cross- [Le  bern  et  à Hoyerswerda.  Envoyez  une  forte 
reconnaissance  en  infanterie  et  en  cavalerie  dans  cette  direction,  et  faites 
dire  par  un  olbcier  ou  par  un  de  vos  aides  de  camp,  mais  sans  écrire,  ou 
bien  en  le  faisant  par  chiffre,  que  le  prince  de  la  Moskova  doit  manœu- 
vrer pour  tourner  la  position  de  l’ennemi,  pour  se  porter  sur  Drehsa.  Le 
général  Lauriston  et  le  prince  de  la  Moskova  si*  rapprochant  de  vous,  il 
est  indispensable  de  vous  tenir  en  communication  avec  en*  par  votre 
gauche. 

.le  pars  aujourd'hui  pour  me  rendre  au  quartier  général,  à mi-chemin 
de  Dresde  à Bautzen.  Je  me  rendrai  au  camp  dans  la  nuit.  Faites-moi 
passer  ce  soir  vos  rapports  sur  l ennemi  et  sur  lu  possibilité  de  manteu- 
vrer  par  votre  gauche. 

Napoléon. 

D'itpra»  l'original  ovitiin.  par  M.lr  gémirai  cnuile  Hanry  Bertrand. 

200*28. — Al!  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LK  1 I*  CORPS  HR  LA  fi  R A NHK  IRAI  RK , DEVANT  BALTZKX. 

1 8 mai  i8i3. 

Je  purs  de  Dresde  avec  toute  ma  Carde,  pour  me  rendre  à mi-chemin 
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de  Rautzen.  Je  serai  à votre  quartier  général  à la  pointe  du  jour  pour 
reconnaître  l'ennemi.  Faites  préparer  un  croquis  dans  lequel  sera  placé 
tout  ce  que  vous  avez  vu,  afin  de  faciliter  ma  reconnaissance.  Le  général 
Laurislon  et  le  prince  de  la  Moskova  doivent  arriver  à Hoverswerda.  Le 
général  Bertrand  se  sera  mis  en  communication  avec  vous. 

J'ai  ordonné  au  duc  de  Reggio  de  balaver  les  Cosaques  sur  la  droite. 

J'apprends  que  votre  batterie  d'artillerie  de  i s n'est  partie  que  ce 
matin  de  Dresde.  Envoyez  à sa  rencontre  pour  qu  elle  vous  arrive  demain. 

la  miimle.  Archivât  de  l'Empire. 

>0029  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

IICR-BOI  O'imiR,  \ MILAN. 

Drwde,  18  mai  ifli3. 

Mou  Fils,  je  pars  aujourd'Juii  de  Dresde  pour  me  porter  sur  l'ennemi, 
qui  a concentré  ses  forces  et  qui  a été  rejoint  par  le  corps  de  Barclay  de 
Tolly  sur  la  position  de  Hochkirrh.  sur  la  route  de  Breslau.  Il  n'a  rien 
laissé  pour  couvrir  Berlin. 

Le  comte  de  Bubna  est  venu  à mon  quartier  général.  L'Autriche  paraît 
fort  embarrassée  de  son  rôle. 

Il  est  nécessaire  que  vous  formiez  avec  toute  l'activité  dont  vous  êtes 
capable  l’armée  qui  sera  sons  vos  ordres.  Occupez-vous  sur-le-champ 
de  l'organisation  de  vos  six  régiments.  Vous  les  habillerez  d'abord  en 
vestes,  pantalons  et  shakos,  Le  général  Grenier  doit  être  arrivé.  Le  gé- 
néral Vignolle  pourra  prendre  provisoirement  le  commandement  d’une 
division. 

Faites  augmenter  l'armement  et  les  approvisionnements  d'Usoppo.  de 
l'almanova,  et  de  la  petite  place  de  Malghera,  près  de  Venise.  Faites- 
le  cependant  sans  trop  de  dépense.  Vous  devez  lever  tous  les  obstacles 
et  acheter  des  chevaux  d'artillerie.  Je  ne  vous  parle  pas  de  l'armée 
d Italie,  qui  vous  regarde  particulièrement.  Il  importe  que  l'Autriche 
voie  le  plus  têt  possible  vos  divisions  campées  et  les  places  armées. 
Etablissez  une  police  active  sur  les  frontières  pour  savoir  tout  ce  qui  se 
passe.  Faites  dire  dans  les  gazettes  de  Turin  et  de  Milan,  et  partout. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 


3.’i8 

que  vous  aurez  bientôt  100,000  hommes.  Organisez  vos  ambulances. 
Nommez  provisoirement  à tous  les  emplois  vacants,  et  envovez-m'en  l étal 
pour  que  je  puisse  prendre  les  décrets.  Mettez-vous  en  correspondance 
avec  le  prince  Borgheso. 

Organisez  3 à 4,ooo  hommes  de  cavalerie  italienne,  ainsi  qu'une  qua- 
rantaine de  bouches  à feu  d'artillerie  italienne.  J ai  arrêté  l'organisation 
de  votre  artillerie  française  à quatre-vingt-seize  bouches  à feu;  je  la  ber- 
cerai si  cela  est  nécessaire. 

Ecrivez  à Corfou,  par  la  voie  de  terre,  pour  qu’on  envoie  à Home, 
des  l A*  léger  et  6“  de  ligne,  les  officiers,  sergents  et  caporaux  nécessaires 
pour  former  les  8”  bataillons  de  ces  régiments.  Donnez-vous  enfin  tous 
les  mouvements  convenables  pour  avoir,  à la  fin  de  juin,  une  armée  en 
Italie,  de  manière  à faire  sentir  à l'Autriche  quelle  ne  peut  nous  in- 
quiéter qu’en  pouvant  vous  opposer  une  armée  de  6o  à 80,000  hommes, 
ce  qu  elle  est  hors  d'étal  de  faire. 

Engagez  le  roi  de  Bavière  à fortifier  dans  le  Tyrol  quelques  gorges, 
quelques  chitine  et  quelques  fortins,  afin  d'être  maître  des  passages  et 
de  contenir  les  habitants.  Ayez  l'ceil  sur  les  ptuces  fortes,  tant  en  France 
qu'en  Italie.  S'il  y avait  le  moindre  débarquement,  soit  à Borne,  soit 
en  Toscane,  c’est  à vous  à y pourvoir.  Vous  ne  changerez  rien  à l'or- 
ganisation des  troupes  dans  les  «8'.  aq'  et  3o'  divisions  militaires,  ni 
dans  les  provinces  illyriennes,  mais,  comme  commandant  en  chef  de 
l'armée  d’Italie,  vous  vous  ferez  rendre  compte  de  tout  et  vous  surveil- 
lerez tout. 

Napoléon. 

D'upre*  !■  copie  cumin.  p«r  S-  A.  I.  M"  U durlwjier  tir  Leoebtenbffg. 

20030.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-  ROI  DMTAl.li: , A MlUff. 

Oresde,  18  mai  1 8 > 3. 

Mon  Fils,  le  comte  l)aru  vous  aura  envoyé  un  décret  que  j’ai  pris  pour 
ériger  en  duché  la  terre  de  Galiera  en  faveur  de  votre  tille  aînép.  Faites- 
en  prendre  possession.  Mon  intention  est  que  jusqu'à  la  date  de  ce  décret 
les  revenus  de  cette  terre  soient  versés  à. mon  domaine  privé,  et  que 
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depuis  sa  date  il»  appartiennent  à votre  tille.  Je  désire  que,  tant  quelle 
sera  mineure,  ces  revenus  avec  les  interdis  soient  placés  sur  les  cinq  pour 
cent  de  France.  En  supposant  qu  elle  rende  300,000  francs,  ce  sera 
a 00,000  francs  qui  seront  placés  sur  la  tète  de  votre  lille,  ce  qui  fera 
une  augmentation  de  revenu  de  1 9 ou- 1 5, 000  francs,  le  tout  appartenant 
à votre  fille  et  devant,  comme  de  raison,  en  cas  quelle  meure,  passer 
à ses  héritiers  naturels.  Faites  prendre  possession  du  palais  de  Bologne: 
quoique  appartenant  à la  duchesse,  il  servira  au  roi  d'Italie  dans  ses 
voyages. 

Les  affaires  continuent  ici  à bien  marcher. 

Exercez  une  grande  surveillance  en  Italie.  Il  n’v  a pas  d'inconvénient 
à ce  que  le  duc  de  Lodi  fasse  connaître  confidentiellement  à ses  connais- 
sances à Vienne  l’armée  qu'on  réunit  en  Italie,  qu'on  arme  les  places  et 
la  disposition  où  l'on  est  de  ne  pas  se  laisser  faire  la  loi.  Ces  confidences 
arrivant  dans  le  parti  le  |dus  mal  disposé  à la  cour  de  Vienne  seront 
utiles.  Le  duc  de  Lodi  est  assez  avant  dans  nos  affaires  pour  pouvoir 
faire  ces  confidences.  Je  désire  lui  donner  un  témoignage  de  ma  satisfac- 
tion pour  le  temps  qu'il  a correspondu  avec  moi  pendant  votre  absence: 
laites-moi  connaître  ce  que  je  pourrais  faire  à cet  égard. 

Il  y a trop  longtemps  que  vous  êtes  en  Italie  pour  que  j'aie  besoin  de 
vous  répéter  ce  que  je  vous  disais  au  commencement  : placez  les  troupes 
le  plus  loin  possible  du  Pô  et  des  marais;  mettez  très-peu  de  monde  à 
Venise  et  surtout  très-peu  à Mantoue  et  à Peschiera.  Cela  est  impor- 
tant, surtout  pour  les  jeunes  conscrits. 

Vous  pourrez  m’écrire  par  l'estafette  de  Paris,  et,  si  cela  était  urgent, 
m'envoyer  une  estafette  extraordinaire  sur  Dresde.  Ayez  l'oeil  sur  ce  que 
fait  l'Autriche.  Envoyez  des  agents  et  rendez-moi  compte  de  tout. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  conservé  le  chiffre  pour  correspondre 
avec  moi;  comme  je  l'ai  ici,  vous  pouvez  vous  en  servir  si  vous  l avez 
encore,  mais,  moi,  je  ne  m’en  servirai  que  quand  je  saurai  que  vous 
l’avez  gardé. 

Wpoi.éov. 

D’apréa  la  copie  cotant  par  S.  A.  I.  M"  la  de  l.^uchtonbcrg 


MO 
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20031.  — Al  GÉNÉRAL  C ALLAI. NCOLRT,  DIT,  DE  VICENCE, 

■iiniSTBK  PLKMPOTK.VT1URE . i DRE5DE- 

0«smJ<',  18  mai  iBi3. 

Monsieur  le  Duc  de  \ icencc,  étant  résolu  à tous  les  moyens  de  rétablir 
lu  paix,  ou  générale  ou  continentale,  nous  avons  proposé  la  réunion  d'un 
congrès,  soit  à Prague,  soit  en  tout  autre  lieu  intermédiaire  aux  séjours 
des  puissances  belligérantes.  Nous  espérons  que  ce  congrès  conduira 
promptement  au  rétablissement  de  1a  paix,  dont  tant  de  peuples  éprou- 
vent le  besoin.  Nous  nous  sommes  en  conséquence  déterminé  à conclure 
un  armislice  ou  suspension  d armes  avec  les  armées  russe  et  prussienne, 
pour  tout  le  temps  que  durera  le  congrès.  Voulant  prévenir  la  bataille 
qui.  par  la  position  qu'a  prise  l'ennemi,  parait  imminente,  et  éviter  à 
I Immunité  une  ciïusion  de  sang  inutile,  notre  intention  est  que  vous 
vous  rendiez  aux  avant-postes,  où  vous  demanderez  à être  admis  auprès- 
de  l'empereur  Alexandre,  pour  lui  faire  cette  proposition  et  négocier, 
conclure  et  signer  toute  convention  militaire  ayant  pour  but  de  sus|>endrc 
les  hostilités.  C'est  à cet  effet  que  nous  vous  écrivons  la  présente  lettre 
close,  pour  en  faire  usage  si  elle  vous  est  demandée,  et  en  forme  de  pleins 
pouvoirs. 

Nvpoléox. 

Daprc*  lâ  copie.  Archive*  des  affaires  «T  rangers» 


2003*.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  G Iv  MIRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMÉE , À lit  RT  Al. 

Ilarlau,  19  moi  iRt .T 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  mon  quartier  général  sera 
ce  soir  à Klein-Fœrtsclieii,  devant  Raulzen,  qu'il  donne  ordre  à la  divi- 
sion Loreneez  de  se  mettre  en  ligne  avec  la  division  Paclhod.  l.a  division 
bavaroise  se  mettra  en  seconde  ligue  derrière  la  division  Loreneez:  elle 
aura  des  postes  et  fera  des  patrouilles  vers  la  frontière  de  Bohème. 

l'original  non  signe.  Depot  Ha  U guerre 
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20033.  — A FRANÇOIS  I",  EMPEREUR  D’AUTRICHE. 

AU  CHATEAU  UE  LAAETIURC. 

Wiirw'h.n,  si  mai  i A 1 3 , neuf  hcumt  flu  Miii 

Monsieur  mon  Frère  et  Irès-elier  Beau-Père,  j ai  livré  bataille  le  an  et 
le  91  à l’armée  russe  et  prussienne,  retranchée  aux  camps  de  Bautzen  et 
de  llorhkirch.  La  Providence  m'a  accordé  la  victoire.  Je  m'empresse  d'in- 
former Votre  Majesté  que  ma  santé  est  fort  bonne,  comptant  sur  l'inté- 
rêt qu'elle  me  porte. 

Napolèox. 

P’npN*  la  topir  C4>mtn  par  ht  Bi»n»ern«iu«il  de  S.  M.  fonpmar  iTAulncbe. 


20034.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  GENERAI.  DR  U «.Il AM» F AltWéK,  À COiRUTZ. 

(•tfrlili.  «3  mai  tfli.l. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  tout  ce  qui  existe  actuellement  à 
Dresde  des  troupes  qu'y  a retenues  le  général  Durosnel. 

Donnez  ordre  également  que  le  bataillon  bavarois  qui  est  à mi- 
chemin  de  Dresde  à Gcerlitz  rejoigne  son  corps;  que  le  bataillon  de 
véiites  de  la  Garde  qui  est  à Bautzen  rejoigne  la  Garde;  que  lu  garnison 
de  Bautzen  soit  formée  par  un  régiment  weslplialien.  Il  sera  fourni  à ce 
régiment  deux  pièces  de  canon  saxonnes,  de  celles  qui  sont  à Dresde. 
Nommez  un  ollicier  général  ou  supérieur  français  pour  commander  à 
Bautzen.  Par  cps  dispositions,  la  garnison  de  Dresde  se  trouvera  olfoiblie 
de  deux  bataillons.  Le  général  Durosnel  fera  placer  i on  hommes  au  point 
intermédiaire  entre  Bautzen  et  Dresde,  pour  garder  la  poste. 

Le  commandant  de  Bautzen  sera  sous  les  ordres  du  général  Durosnel. 
ainsi  que  tous  les  autres  commandants  île  troupes  françaises  en  Saxe. 

Donnez  ordre  que  le  bataillon  du  37'  de  ligne  cl  tout  re  qui  serait 
à Dresde  parte  pour  Goerlits,  ne  laissant  à Dresde  que  les  bataillons 
weslphaliens  , les  grenadiers  saxons  et  les  deux  bataillons  des  llanqtiPiirs 
de  la  jeune  Garde.  Donnez  ordre  que  l'autre  bataillon  des  flunqueurs  de 
la  jeune  (îarde.  qui  doit  être  en  chemin  de  Paris  à Erfurl.  continue  sa 
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roule  pour  Dresde;  par  ce  moyen.  In  brigade  de  flanqueurs  se  trouvera 
réunie. 

Donnez  ordre  au  3*  corps  de  partir  de  Weissenberg,  où  il  est,  pour 
aller  demain  à Gœrlitz.  Mon  intention  est  que  vous  désigniez  l’étape  d'ici 
à Raiilzen;  que  vous  y nommiez  un  commandant,  que  vous  y placiez  des 
gendarmes  pour  garder  la  poste;  que  ce  commandant  ait  une  centaine 
d’hommes  sous  ses  ordres  et  qu'on  retranche  une  maison,  de  manière  que 
celte  petite  garnison  soit  à l’abri  de  tous  les  événements.  Parce  moyen, 
de  Dresde  ici,  il  y aura  quatre  journées.  Nommez  un  commandant  pour 
(iierlitz;  la  garnison  sera  composée  de  deux  bataillons.  Vous  les  ferez 
d’abord  fournir  par  les  Saxons  du  général  Reynier. 

Faites-moi  connaître  ce  qui  reste  dans  les  places  d’Erfùrt , de  W ürzhurg 
et  de  Torgau.  Faites-moi  connaître  également  quand  les  régiments  de 
voltigeurs  de  la  Garde,  qui  s’organisent  à Mayence,  arriveront  à Erfurt. 
et  enfin  le  mouvement  d'un  grand  nombre  de  bataillons  de  marche  qui 
doivent  être  en  route  pour  l’armée.  Indiquez-moi  où  se  trouvent  la  di- 
vision Saint-Germain,  le  corps  du  duc  de  Padoue  et  les  détachements 
d’Italie. 

Donnez  ordre  qu’il  soit  établi  une  manutention  et  des  magasins  à 
Gœrlitz. 

Napoléon. 

D'n|irè*  l'original.  Dépôt  d«*  la  ipterrr. 


20035.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSAN’O, 

MINISTRE  DES  DELITIONS  ENTÉE  IEC  RES , » DRESDE. 

GorrtiU,  mai  ifii3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassauo,  écrivez  au  baron  de  Sninl-Aignan  pour 
qu'il  fasse  connaître  aux  ducs  de  Gotba  et  de  \V cimar  qu'ils  aient  à refor- 
mer leur  contingent,  et  qu’ils  arment  leurs  villes,  de  manière  quelles 
soient  à l’abri  des  partisans  ennemis,  et  qu  elles  empêchent  les  coureurs 
prussiens  de  faire  aucun  mal  au  pays  et  à farinée  française.  Cela  doit 
être  commun  à tous  les  autres  princes  de  Saxe,  de  Reuss,  de  Schwarz- 
burg,  etc.  Les  villes  qui  ont  plus  de  3,000  habitants  seront  responsables 
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des  prises  qui  seraient  faites  sur  l'armée  et  dans  leur  enceinte  par  des 
détachements  d'une  force  inférieure,  à laquelle  elles  peuvent  raisonna- 
blement résister.  • 

Nvroi.iov. 


l)  .iprv«  l'originel  Archive*  des  *lT>«in*s  étmogorvs 


*20036.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJiiR  GÉNÉIUL  DE  U G R A MJ  E ARMÉE,  À COERL1TZ. 

I iarrliU . a S niai  tHi3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  prince  d'KckmQhl  que  je  désire  quaus- 
sitot  qu'il  sera  entré  à Hambourg  il  y reste  avec  une  division  de  Ham- 
bourg, et  la  3',  qu'il  fera  venir  de  Wesel  et  qu’il  réunira  à Brernen  et 
Hambourg,  et  qu  il  fasse  partir  de  Hambourg  le  général  Yandamme. 
avec  les  a'  et  ô*  divisions  et  l'artillerie  nécessaire,  dans  la  direction  de 
Merklenburg  et  de  Berlin,  afin  de  couvrir  le  liane  gauche  du  corps  qui 
est  sur  Berlin. 

NaPOLÉGX. 

ll  Apre*  l'nrii'iiud.  D^jiAl  rte  U gurcrc. 


*20037.  — Ail  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GlSfcHAl.  Rf:  LA  GIIAM»K  AHVÉK,  À CCKRLITZ, 

fiurütx.  th  mai  t8i3. 

.Mon  Cousin,  laites-moi  connaître  quand  le  duc  de  Padoue arrivera  à 
laupzig.  et  quand  il  aura  une  division  bien  organisée  de  3,ooo  chevaux , 
avec  deux  batteries  d’artillerie  à cheval. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Beggio  de  partir  avec  les  trois  divisions  de 
son  corps  d'armée  et  de  manœuvrer  sur  Berlin.  Le  général  Beaumont, 
avec  les  deux  bataillons,  l'artillerie  et  les  1,900  chevaux  qu'il  a sous  ses 
ordres,  rejoindra  le  duc  de  Beggio  et  sera  sous  son  commandement.  Le 
bataillon  que  ce  maréchal  a laissé  à moitié  chemin  de  Dresde  à Bautzen  le 
rejoindra  également.  La  garnison  de  Bautzen  sera  composée,  comme  je  l'ai 
déjà  ordonné,  des  deux  bataillons  vvcstphalirns  qui  sont  partis  de  Dresde. 
S’ils  n'étaient  pas  arrivés  demain  quand  le  duc  de  Beggio  se  mettra  en 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I”.  — 1813. 


36  A 

marche,  le  duc  y laissera,  jusqu’à  leur  arrivée,  deux  de  ses  bataillons. 
Le  due  de  Reggio  doit  opérer  son  mouvement  en  se  portant  d'abord 
sur  Hoycrswerda,  où  il  pourra  être  demain;  de  là,  en  se  portant  sur 
Luckuu  et  Lübken.  Vous  lui  ferez,  connaitre  que  l’armée  va  se  dirigersur 
Glogau,  et  que  ses  communications  auront  donc  lieu  par  sa  droite;  qu’il 
est  probable  que  nous  sommes  aujourd'hui  à Itunzluu,  où  le  quartier  gé- 
néral sera  demain.  Faites  également  connaitre  an  duc  de  Reggio  que  le 
due  de  Padoue  arrivera  à Leipzig,  où  il  réunit  son  corps  de  cavalerie,  qui 
sera  bientôt  de  4,ooo  chevaux.  Mandez-lui  que  je  mets  à sa  disposition: 
i"  un  corps  composé  de  quatre  bataillons  de  la  i"  division  et  de  deux 
de  la  V;  a°  deux  bataillons  des  i ah*  et  1 «4'  régiments  qui  sont  à Tor- 
gau.  Ces  huit  bataillons  seront  commandés  par  un  des  généraux  de  bri- 
gade qui  sont  à Magdeburg.  Il  y sera  attaché  une  batterie  de  huit  pièces 
de  canon,  c’est-à-dire  la  a'  batterie  destinée  au  a'  corps.  Le  duc  de 
Reggio  donnera  des  ordres  pour  que  cette  division  vienne  le  joindre 
lorsqu’il  sera  sur  Herlin;  elle  augmentera  ses  forces  de  huit  bataillons  et 
de  huit  bouches  à feu;  son  artillerie  doit  être  en  état,  puisqu’elle  a peu 
tiré  à la  bataille.  Son  principal  but  est  de  contenir  llûlovv  et  de  le  rejeter 
au  delà  de  l’Oder.  Le  général  Lorencez  ayant  été  blessé,  il  serait  néces- 
saire de  lui  envover  un  général  de  division. 

• ’ Napoléon. 

D’nprè»  l'originel.  DejuVt  d«  la  gu#rr«. 


20038. — AU  PRINCE  DE  .NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

N<jnn  citvÉML  ne  U dMNBB  moulu,  à cwiilitz. 

Girrlil(.  9$  imi  |8|3. 

Mon  Cousin,  instruisez  le  prince  d'Eckmühl  des  événements  qui  viennent 
de  se  passer  ici.  Faites-lui  connaître  que  mon  intention  est  de  fortifier 
Hambourg  avec  une  citadelle  ou  réduit,  où  4,ooo  hommes  puissent  se 
défendre  longtemps;  par  ce  moyen,  ces  4,ooo  hommes  défendront  les  , 
remparts  tout  le  temps  convenable  et  auront  toujours  pour  refuge  cette 
citadelle. 

J'ai  l inlention  d’établir  une  place  à l’embouchure  du  Havel.  Cette 
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place  doit  remplir  le  même  rôle  que  \\  iltenherg  : \\  iltenherg  est  le 
point  le  plus  proche  de  Berlin  sur  le  haut  Elbe;  cette  place  du  Havel  en 
est  le  point  le  plus  proche  sur  le  bas  Elbe,  et  elle  complétera  la  défense 
de  l'Elbe.  Le  (jouverneur  de  Magdeburg  fournira  le  bataillon  qui  doit  \ 
rester,  et  le  commandant  de  Magdeburg  donnera  les  fonds  nécessaires  et 
les  officiers  du  génie.  Les  travaux  seront  commencés  sans  délai,  et  même 
sans  attendre  mon  approbation.  Je  m'en  rapporte  à la  direction  que  don- 
nera le  gouverneur  de  Magdeburg.  Vous  en  écrirez  directement  au  gou- 
verneur de  Magdeburg,  et  vous  instruirez  le  prince  d'Kckmiihl  de  toutes 
ces  dispositions. 

\ti*oi.éo\. 

D'jpré*  l'original  Dépôt  de  la  guerre. 

20039.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MiJOn  l.l'-Miml.  DE  U GIIIVDB  OIMKII,  « GIKItMT!. 

liorlili,  mai  tDi3. 

Mon  Cousin,  donnez  orilre  au  duc  de  Valmy  de  faire  partir  le  général 
Dombrovvski  avec  son  infanterie,  sa  cavalerie  et  son  artillerie,  en  le  diri- 
geant en  droite  ligne  sur  Dresde. 

Nvroiiox. 

D'jpre*  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

20040.  — Ali  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COll VANDANT  LE  r.ÉJUR  DR  U GRANDE  ARMEE.  A URF-SPE. 

«inertiU,  mat  iMi3. 

Les  circonstances  me  portent  à attacher  une  nouvelle  importance  à 
la  citadelle  de  Würzburg.  Remettez-moi  sous  les  veux  les  sommes  que 
j'ai  accordées  pour  cette  citadelle  sur  les  fonds  de  l'armée  du  Main,  et 
faites-moi  connaître  celles  qui  sont  nécessaires  pour  la  mettre  en  étal. 
Ordonnez  sur-le-champ  les  travaux  convenables  et  fournissez  les  fonds 
nécessaires. 

D'apréala  minute.  Arttnvc*  de  l'Empire. 
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20UM. — Al  GÉNÉRAL  BARON  ROGMAT, 

COmi!»UT  LK  liFMF  DF.  U f.flvVDE  IRMFF , î DRESDE. 

Gwritu.  «A  mai  a 8 a 3. 

Itéitérczvos  ordres  pour  qu'au  t"  juin  la  tète  de  pont  dp  Dresde  soit 
entièrement  terminée,  quelle  soit  bien  palissadée  et  à l'abri  d'un  coup 
de  main , enfin  qu'elle  puisse  jouer  tout  son  rôle.  Les  palissades  doivent 
être  de  gros  arbres.  Donnez  des  ordres  pour  que  le  pont  de  Dresde  soit 
répare  de  manière  à être  à l'abri  des  glaces  et  des  inondations.  L'archi- 
tecte de  la  ville  doit  être  chargé  de  ces  réparations,  qui  doivent  être 
laites  avant  le  10  juin,  et  d une  manière  solide,  mon  intention  étant  nlors 
de  laire  reployer  les  ponts  de  bateaux. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  poste  déjà  établi  pour  un  bataillon 
entre  Dresde  et  flautzen  puisse  être  détendu  par  i oo  hommes  qui  se- 
raient à l'abri  de  la  cavalerie  légère  ennemie. 

Faites  faire  la  reconnaissance  de  Hautzen,  et  mettez  cette  place  en  état 
de  défense  en  établissant  des  tambours  aux  portes  et  en  établissant  les 
points  que  doivent  prendre  les  deux  bataillons  qui  occuperont  celte  ville. 
On  mettra  en  étal  le  château , de  manière  que  ces  deux  bataillons  puis- 
sent s v retirer  comme  dans  un  réduit. 

Faites  établir  entre  Baulzcn  et  (iœrlitz.  à \\  eissenberg.  au  point  que 
vous  déterminerez,  une  maison  retranchée  et  palissadée.  où  100  hommes 
puissent  être  à l'abri  de  la  cavalerie  ennemie. 

Faites  faire  également  une  reconnaissance  de  (iœrlitz.  Vous  ferez  éta- 
blir sur  la  hauteur  de  la  rive  droite  une  bonne  redoute  palissadée.  avec 
un  blockhaus,  arranger  les  portes  et  préparer  les  postes  nécessaires 
pour  que  deux  bataillons  y soient  à l'abri  des  attaques  de  la  cavalerie. 

Knvoyez  100,000  francs  à Wittenherg.  pour  qu'on  pousse  les  travaux 
avec  lu  plus  grande  activité:  on  ne  doit  pas  perdre  un  moment  pour 
pousser  les  travaux  des  fortifications,  même  en  attendant  que  j'aie  adopté 
un  projet  définitif.  Mon  intention  est  de  Taire  de  Witlenberg  une  place 
permanente  et  que  je  garderai;  présentez-moi  les  projets  nécessaires:  j'y 
dépenserai  ■>  ou  fioo.ooo  francs.  II  faut  calculer  les  travaux  de  manière 
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<|iie  chaque  mois  la  situation  de  la  place  devienne  meilleure,  de  manière 
que  ce  point  important  de  l'Elbe  soit  entièrement  occupé. 

Mon  intention  est  également  d'établir  une  place  sur  l’Elbe,  à moitié 
chemin  de  Hambourg  à Magdeburg,  à l'embouchure  du  Havel.  I,e  com- 
mandant du  génie  de  Magdeburg  sera  chargé  de  la  construction  de  cette 
place.  D'abord  elle  ne  sera  occupée  que  comme  un  poste,  mais  elle  sera 
augmentée  successivement,  de  sorte  que  j’aurai  sur  l’Elbe  Kœnigstein.  la 
tète  de  pont  de  Dresde,  Torgau,  Willenberg,  Magdeburg,  cette  place  du 
Havel  et  Hambourg.  Quant  à Hambourg,  j'attends  les  plans  que  j'avais 
fait  rédiger,  pour  arrêter  définitivement  le  projet.  J'ai  donné  ordre  que 
l'on  postât  1,900  hommes  à l'embouchure  du  Havel.  La  place  doit  être 
établie  à l'embouchure  du  canal,  de  manière  à faire  tête  de  pont  sur  la 
rive  droite,  et  à couvrir  le  pont  qu'il  est  important  d'avoir  sur  ce  point, 
qui  est  le  plus  près  de  Berlin  sur  le  bas  Elbe. 

D'oprèa  la  minute.  Archive*  do  l'Empire. 

20042.  — BULLETIN  DE  LA  GRANDE  ARMÉE. 

GuerliU,  ai  mai  t8i3. 

L’empereur  Alexandre  et  le  roi  de  Prusse  attribuaient  la  perle  de  la 
bataille  de  Liitzen  à des  fautes  que  leurs  généraux  avaient  commises  dans 
la  direction  des  forces  combinées,  et  surtout  aux  difficultés  attachées  à 
un  mouvement  offensif  de  i»o  à 1 80,000  hommes.  Ils  résolurent  de 
prendre  In  position  de  Bautzen  et  de  Hochkireh,  déjà  célèbre  dans  l'his- 
toire de  la  guerre  de  Sept  Ans,  d'y  réunir  tous  les  renforts  qu'ils  atten- 
daient de  la  Vistule  et  d’autres  points  en  arrière,  d'ajouter  à cette  position 
tout  ce  que  l’art  pourrait  fournir  de  moyens,  et  là  de  courir  les  chances 
d’une  nouvelle  bataille,  doul  toutes  les  probabilités  leur  paraissaient  être 
en  leur  faveur. 

Le  duc  de  Tarenle,  commandant  le  1 1*  corps,  était  parti  de  Rischofs- 
werda  le  1 5,  et  se  trouvait  le  i»  an  soir  à une  portée  de  canon  de 
Ifautzcn,  où  il  reconnut  toute  l’armée  ennemie.  11  prit  position. 

Dès  ce  moment,  les  corps  de  l’armée  française  furent  dirigés  sur  le 
camp  de  Baulzen. 
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L'Empereur  partit  de  Dresde  le  1 8 ; il  coucha  à Harlau,  et  le  tg  il 
arriva,  à dix  heures  du  matin,  devant  Ilaiil7.cn.  Il  employa  toute  la  journée 
à reconnaître  les  positions  de  l'ennemi. 

On  apprit  que  les  corps  russes  de  Barclay  de  Tolly,  de  Langeron  et 
deSass,  et  le  corps  prussien  de  klcist,  avaient  rejoint  l’armée  combinée, 
et  que  sa  force  pouvait  être  évaluée  de  i5o  à i(io,ooo  hommes. 

Le  tg  au  soir,  la  position  de  l'ennemi  était  la  suivante  : sa  gauche 
était  appuyée  à des  montagnes  couvertes  de  bois  et  perpendiculaires  au 
cours  de  la  Spree,  à peu  près  à une  lieue  de  Bautzen.  Bautzen  soutenait 
sou  centre,  Letle  ville  avait  été  crénelée,  retranchée  et  couverte  par  des 
redoutes.  La  droite  de  l'ennemi  s'appuyait  sur  des  mamelons  fortifiés  qui 
défendaient  les  débouchés  de  la  Spree,  du  côté  du  village  de  Niinmschiitz  : 
tout  son  Iront  était  couvert  sur  la  Spree.  Lotte  position  très-forte  n'était 
qu  une  première  position. 

On  apercevait  distinctement,  à 3,ooo  toises  en  arrière,  de  la  terre 
fraîchement  remuée,  et  des  travaux  qui  marquaient  leur  seconde  position. 
La  gauche  était  encore  appuyée  aux  mêmes  montagnes,  à i.noo  toises 
en  arrière  de  celles  de  la  première  position  et  fort  en  avant  du  village 
de  Hochkirch.  Le  centre  était  appuyé  à trois  villages  retranchés,  où  I on 
avait  fait  tant  de  travaux,  qu'on  pouvait  les  considérer  comme  des  places 
fortes.  I n terrain  marécageux  et  difficile  couvrait  les  trois  quarts  du 
centre.  Enfin  leur  droite  s'appuyait,  eu  arrière  de  la  première  position, 
à des  villages  et  à des  mamelons  également  retranchés. 

Le  front  de  l'armée  ennemie,  soit  dans  la  première,  soit  dans  la  se- 
conde position,  pouvait  avoir  une  lieue  et  demie. 

D'après  celle  reconnaissance,  il  était  facile  de  concevoir  comment, 
malgré  une  bataille  perdue  comme  celle  de  Liitzen,  et  huit  jours  de 
retraite,  l'ennemi  pouvait  encore  avoir  des  espérances  dans  les  chances 
de  la  fortune.  Selon  l'expression  d'un  olliricr  russe  à qui  on  demandait 
ce  qu’ils  voulaient  faire:  rNous  ne  voulons,  disait-il . ni  avancer  ni  reculer. 
— Vous  êtes  maîtres  du  premier  point,  répondit  un  officier  français:  dans 
peu  de  jours,  l'événement  prouvera  si  vous  êtes  maîtres  de  l'autre.  - Le 
quartier  général  des  deux  souverains  était  au  village  de  Nechern, 
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Au  i g,  la  position  de  l'armée  française  était  la  suivante  : 

Sur  la  droite  était  le  duc  de  Rcggio,  s’appuyant  aux  montagnes  sur  la 
rive  gauche  de  la  Spree,  et  séparé  de  la  gauche  de  l'ennemi  par  cette 
vallée.  Le  duc  de  Tarente  était  devant  liautzeu,  à cheval  sur  la  route  de 
Dresde.  Le  duc  de  Kaguse  était  sur  la  gauche  de  Bautzen,  vis  à-v  is  le 
village  de  Nimmschûtz.  Le  général  lîertrand  était  sur  1a  gauche  du  duc 
de  Raguse,  appuyé  à un  moulin  à vent  et  à un  hois.  et  faisant  mine  de 
déboucher  de  Jcschütz  sur  la  droite  de  l'ennemi. 

Le  prince  de  la  Moskova,  le  général  Lauriston  et  le  général  Reynier 
étaient  à Hoyerswerda,  sur  la  route  de  Berlin,  hors  de  ligne  et  en  arrière 
de  notre  gauche. 

L'ennemi,  ayant  appris  qu'un  corps  considérable  arrivait  par  Hoyers- 
werda, se  douta  que  les  projets  de  l'Empereur  étaient  de  tourner  la 
position  par  la  droite,  de  changer  le  champ  de  bataille, de  faire  tomber 
tous  ces  retranchements  élevés  avec  tant  de  peine,  et  l'objet  de  tant 
d espérances.  N otant  encore  instruit  que  de  l'arrivée  du  général  Lauriston. 
il  ne  supposait  pas  que  celle  colonne  fût  de  plus  de  1 8 à «0,000  hommes. 
Il  détacha  donc  contre  elle,  le  1 9 à quatre  heures  du  malin,  le  général 
York,  avec  13,000  Prussiens,  et  le  général  Barclay  de  Tollv,  avec 
18.000  Russes.  Les  Russes  se  placèrent  au  village  de  Klix,  et  les  Prus- 
siens au  village  de  Weissig. 

Cependant  le  comte  Bertrand  avait  envoyé  le  général  Peyri,  avec  la  di- 
vision italienne,  à Kœnigsvvarthn,  pour  maintenir  notre  communication 
avec  les  corps  détachés.  Arrivé  à midi,  le  général  Peyri  fit  de  mauvaises 
dispositions;  il  ne  fil  pas  fouiller  la  forêt  voisine;  il  plaça  mal  ses  postes, 
et  à quatre  heures  il  fut  assailli  par  un  hourra  qui  mil  du  désordre 
dans  quelques  bataillons.  11  perdit  600  hommes,  parmi  lesquels  se  trouve 
le  général  de  brigade  italien  Balathier,  blessé,  deux  canons  et  trois 
caissons;  mais  la  division  ayant  pris  les  armes  s'appuya  ou  bois,  et  fit 
face  à l'ennemi. 

Le  comte  de  Valmy  étant  arrivé  avec  de  la  cavalerie  se  mil  à la  tète  de 
In  division  italienne,  et  reprit  le  village  de  Ko.'uigsvvartha.  Dans  ce  même 
moment,  le  corps  du  comte  Lauriston.  qui  marchait  en  tète  du  prince 
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de  la  Moskova  pour  tourner  la  position  de  l'ennemi,  parti  de  iioyers- 
werda,  arriva  sur  VYeissig.  Le  conduit  s’engagea,  o!  le  corps  d'York 
aurait  été  écrase,  sans  la  circonstance  d'un  délilé  à passer,  i]ui  lit  que 
nos  troupes  ne  purent  arriver  que  successivement.  Après  trois  heures  de 
combat,  le  village  de  Weissig  fut  emporté,  et  le  corps  d'York,  culbuté, 
lut  rejeté  de  l’autre  côté  de  la  Spree. 

Le  combat  de  Weissig  serait  seul  un  événement  important.  Un  rapport 
détaillé  en  fera  connaître  les  circonstances. 

I,c  iq,  le  comte  Lauristou  coucha  donc  sur  la  position  de  YNeissig,  le 
prince  de  la  Moskova  à Maukendorf,  et  le  comte  Revnier  à une  lieue 
en  arrière.  La  droite  de  la  position  de  l'ennemi  se  trouvait  évidemment 
débordée. 

Le  so,  à huit  heures  du  matin,  l’Empereur  se  porta  sur  lu  hauteur  en 
arrière  de  Hnutzen.  Il  donna  ordre  : au  duc  de  Reggio  de  passer  la  Spree 
et  d'attaquer  les  montagnes  qui  appuyaient  la  gauche  de  l’ennemi;  au 
duc  de  Tarente  de  jeter  un  pont  sur  chevalets  sur  la  Spree,  entre  Baulzen 
et  les  montagnes;  au  duc  de  Rnguse  de  jeter  un  autre  pont  sur  chevalets 
sur  la  Spree,  dans  l'enfoncement  que  forme  cette  rivière  sur  la  gauche, 
à une  demi-lieue  de  Raulzen;  au  dur  de  Dalmatie,  auquel  Sa  Majesté 
avait  donné  le  commandement  supérieur  du  centre,  de  passer  la  Spree 
pour  inquiéter  la  droite  de  l'ennemi:  enlin  au  prince  de  la  Moskova.  sous 
les  ordres  duquel  étaient  le  3'  corps,  le  comte  Lauriston  et  le  général 
Revnier.  de  se  rapprocher  sur  kli\,  de  passer  la  Spree,  de  tourner  la 
droite  de  l'ennemi , et  de  se  porter  sur  son  quartier  général  de  Wursehen , 
et  de  là  sur  Weissenbcrg. 

A midi,  la  canonnade  s engagea.  Le  duc  de  Tarante  n eut  pas  besoin 
de  jeter  son  pont  sur  chevalets  : il  trouva  devant  lui  un  pont  de  pierre, 
dont  il  força  le  passage.  Le  due  de  Rnguse  jeta  son  pont;  tout  son  corps 
d'armée  passa  sur  l'autre  rive  de  la  Spree.  Après  six.  heures  d'une  vive 
canonnade  et  plusieurs  charges  que  l'ennemi  fit  sans  succès,  le  général 
Compuns  fit  occuper  Rautzon;  le  général  Rouet  lit  occuper  le  village  de 
Nieder-kayna , et  enleva  au  pas  de  charge  un  plateau  qui  le  rendit  maître 
de  tout  le  centre  de  la  position  de  l'ennemi;  le  duc  île  Reggio  s’empara 
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dus  hauteurs,  el  à sept  heures  du  soir  l'ennemi  fui  rejeté  sur  sa  seconde 
position.  Le  général  Itcrlraud  passa  un  dus  liras  de  la  Spree;  mais  l'en- 
nemi conserva  les  hauteurs  qui  appuyaieul  sa  droite,  cl  par  ce  moyen  se 
maintint  entre  le  corps  du  prince  de  la  Moskova  et  notre  armée. 

L'Empereur  entra  à huit  heures  du  soir  à Bautzen,  et  fut  accueilli  par 
les  habitants  et  par  les  autorités  avec  les  sentiments  que  devaient  avoir 
des  alliés,  heureux  de  se  voir  délivrés  des  Slein,’  des  kotzebue  et  des 
Cosaques.  Cette  journée,  qu'on  pourrait  appeler,  si  elle  était  isolée,  la 
bataille  de  Bautzen.  n'était  que  le  prélude  de  lu  bataille  de  Wurscbeu. 

Cependant  l'ennemi  commençait  à comprendre  la  possibilité  d'être 
forcé  dans  sa  position.  Ses  espérances  n'étaient  plus  les  mêmes,  el  il 
devait  avoir  dès  ce  moment  le  présage  de  sa  défaite.  Déjà  toutes  ses  dis- 
positions étaient  changées  : le  destin  de  la  bataille  ne  devait  plus  se  dé- 
cider derrière  ses  retranchements;  ses  immenses  travaux  et  3oo  redoutes 
devenaient  inutiles;  la  droite  de  sa  position,  qui  était  opposée  ou 
!»’  corps,  devenait  son  centre,  et  il  était  obligé  de  jeter  sa  droite,  qui 
formait  une  bonne  partie  de  son  armée,  pour  l'opposer  au  prince  de  la 
Moskova,  dans  un  lieu  qu'il  n'avait  pas  étudié  el  qu'il  crovail  hors  de  sa 
position. 

Le  si,  à cinq  heures  du  malin,  l'Empereur  se  porta  sur  les  hauteurs, 
à trois  quarts  de  lieue  en  avant  de  Bautzen. 

Le  duc  de  Beggio  soutenait  une  vive  fusillade  sur  lus  hauteurs  que 
défendait  la  gauche  de  l'ennemi.  Les  Busses,  qui  sentaient  l'importance 
de  celte  position,  avaient  placé  là  une  forte  partie  de  leur  armée,  aliu 
que  leur  gauche  ne  fut  pas  tournée.  L Empereur  ordonna  aux  ducs  de 
Beggio  et  de  Tarante  d'entretenir  ce  cumbnt.  afin  d'empêcher  la  gauche 
de  l'ennemi  de  se  dégarnir  et  de  lui  masquer  la  véritable  attaque,  dont 
le  résultat  ne  pouvait  pas  se  faire  sentir  avant  midi  ou  une  heure. 

A onie  heures,  le  duc  de  Baguse  marcha  à i,noo  toises  en  avant  de 
sa  position,  et  engagea  une  épouvantable  canonnade  devant  les  redoutes 
et  tous  les  retranchements  ennemis. 

La  (îarde  el  la  réserve  de  l'armée,  infanterie  et  cavalerie,  masquées 
par  un  rideau,  avaient  des  débouchés  faciles  pour  se  porter  eu  avant 
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par  la  gauche  ou  par  la  droite,  selon  les  vicissitudes  «|iie  présenterait 
la  journée.  L'ennemi  fut  tenu  ainsi  incertain  sur  le  véritable  point 
d'attaque. 

Pendant  ce  temps,  le  prince  de  la  Muskova  culbutait  l'ennemi  au 
village  de  Klix,  passait  la  Spree  et  menait  battant  ce  qu’il  avait  devant 
lui  jusqu'au  village  de  PreiliU.  A dix  heures,  il  enleva  le  village;  mais, 
les  réserves  de  l'ennemi  s'étant  avancées  pour  couvrir  le  quartier  général, 
le  priuce  de  la  Moskova  fut  ramené  et  perdit  le  village  de  Preilitr.  Le 
duc  de  Dalmalie  commença  à déboucher  à une  heure  après  midi.  L'en- 
nemi, qui  avait  compris  tout  le  danger  dont  il  était  menacé  par  la  direc- 
tion qu'avait  prise  la  bataille,  sentit  que  le  seul  moyen  de  soutenir  avec 
avantage  le  combat  contre  le  prince  de  la  Moskova  était  de  nous  empê- 
cher de  déboucher.  II  voulut  s'opposer  à l'attaque  du  duc  de  Dalmalie. 
Le  moment  de  décider  la  bataille  se  trouvait  dès  lors  bien  indiqué.  L’Em- 
pereur, par  un  mouvement  à gauche,  se  porta,  en  vingt  minutes,  avec  la 
Garde,  les  quatre  divisions  du  général  Latour-, Mauhourg  et  une  grande 
quantité  d’artillerie,  sur  le  liane  de  la  droite  de  la  position  de  l'ennemi, 
qui  était  devenue  le  centre  de  l'armée  russe. 

La  division  Morand  et  la  division  vvurlembergeoise  enlevèrent  le  ma- 
melon dont  l'ennemi  avait  fait  son  point  d'appui. 

Le  général  Desvaux  établit  une  batterie  dont  il  dirigea  le  feu  sur  les 
masses  qui  voulaient  reprendre  la  position.  Les  généraux  Dulauloy  et 
Drouot,  avec  Go  pièces  de  batteries  de  réserve,  se  portèrent  eu  avant. 
Enfin  le  duc  de  Trévise,  avec  les  divisions  Dumoustier  et  lîarrois  de  la 
jeune  Garde,  se  dirigea  sur  l'auberge  de  Klein-BaschüU,  coupant  le 
chemin  de  \\  urschen  à liaulzen. 

L'ennemi  fut  obligé  de  dégarnir  sa  droite  pour  parer  à cette  nouvelle 
attaque.  Le  prince  de  la  Moskova  en  profita  et  marcha  eu  avant.  Il  prit 
le  village  de  Preililz,  et  s avança,  ayant  débordé  l’armée  ennemie,  sur 
Wurschen.  Il  était  trois  heures  après  midi,  et,  lorsque  l'armée  était  dans 
lu  plus  grande  incertitude  du  succès,  et  qu’un  feu  épouvantable  se  faisait 
entendre  sur  une  ligue  de  trois  lieues,  l'Empereur  annonça  que  la  ba- 
taille était  gagnée. 
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L'ennemi  voyant  sa  droite  tournée  se  mit  en  relraile,  et  bientôt  sa  re- 
traite devint  une  fuite. 

A sept  heures  du  soir,  le  prince  de  la  Moskova  et  le  général  Lauriston 
arrivèrent  à Wurschen.  Le  duc  de  Raguse  reçut  alors  l'ordre  de  faire  un 
mouvement  inverse  de  celui  que  venait  de  faire  la  Garde;  il  occupa  tous 
les  villages  retranchés,  et  toutes  les  redoutes  que  I ennemi  était  obligé 
d'évacuer,  s'avança  dans  la  direction  d'Iiochkirch,  et  prit  ainsi  en  flanc- 
toute  la  gauche  de  l'ennemi,  qui  se  mit  alors  dans  une  épouvantable  dé- 
roule. Le  duc  de  Tarenle,  de  son  côté,  poussa  vivement  cette  gauche  et 
lui  lit  beaucoup  de  mal. 

L’Empereur  coucha  sur  la  route  au  milieu  de  sa  Garde,  à l’auberge 
de  Klein-Haschütz.  Ainsi  l'ennemi,  forcé  dans  toutes  ses  positions,  laissa 
en  notre  pouvoir  le  champ  de  bataille  couvert  de  ses  morts  et  de  ses 
blessés,  et  plusieurs  milliers  de  prisonniers. 

Le  aa,  à quatre  heures  du  matin,  1 armée  française  se  mil  en  mouve- 
ment. L’ennemi  avait  fui  toute  la  nuit  par  tous  les  chemins  et  par  toutes 
les  directions.  On  ne  trouva  ses  premiers  postes  qu'au  delà  de  Wcissen- 
berg,  et  il  n'opposa  de  la  résistance  que  sur  les  hauteurs  en  arrière  de 
Reirhenbach.  L'ennemi  n'avait  pas  encore  vu  notre  cavalerie. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes,  à la  tète  de  î , à o o chevaux  des  lan- 
ciers polonais  et  des  lanciers  rouges  de  la  Garde , chargea , dans  la 
plaine  de  Reichenhach,  la  cavalerie  ennemie  et  la  culbuta.  L'ennemi, 
croyant  qu'ils  étaient  seuls,  fit  avancer  une  division  de  cavalerie,  et  plu- 
sieurs divisions  s'engagèrent  successivement.  Le  général  Latour-Mau- 
bourg, avec  ses  i4,ooo  chevaux  et  les  cuirassiers  français  et  saxons, 
arriva  à leur  secours,  et  plusieurs  charges  de  cavalerie  eurent  lieu. 
L'ennemi,  tout  surpris  de  trouver  devant  lui  là  à iti.ooo  hommes  de 
cavalerie,  quand  il  nous  en  crovait  dépourvus,  se  retira  en  désordre.  Les 
lanciers  rouges  de  la  Garde  se  composent  en  grande  partie  des  volon- 
taires de  Paris  et  des  environs:  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  et  le 
général  Colbert,  leur  colonel,  en  font  le  plus  grand  éloge.  Dans  cette 
affaire  de  cavalerie,  le  général  Rruyère.  général  de  cavalerie  légère,  de 
la  plus  haute  distinction,  a eu  la  jambe  eni|>orléc  par  un  boulet. 
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Le  général  lleynicr  se  porta  avec  le  corps  saxon  sur  les  hauteurs  au 
delà  de  Keiehonhach , et  poursuivit  l'ennemi  jusqu’au  village  de  llol- 
teudorf.  La  nuit  nous  prit  à une  lieue  de  Goerlitz.  Quoique  la  journée 
eût  été  extrêmement  longue,  puisque  nous  nous  trouvions  à huit  lieues 
du  champ  de  bataille,  et  que  les  troupes  eussent  éprouvé  tant  de  fatigues, 
l'année  française  aurait  couché  à Gœrlitx;  mais  l'ennemi  avait  placé  un 
corps  d'arrière-garde  sur  la  hauteur  en  avant  de  celte  ville,  et  il  aurait 
• fallu  une  derni-beure  de  jour  de  plus  pour  la  tourner  par  la  gauche. 
L'Empereur  ordonna  donc  qu  on  prit  position. 

Dans  les  batailles  du  90  et  du  91.  le  général  vvurtembergeois  Fran- 
queinonl  et  le  général  l.orencez  ont  été  blessés.  Notre  perle  dans  ces 
journées  peut  s’évaluer  à 1 1 ou  1 *,000  hommes  tués  ou  blessés.  Le  soir 
de  la  journée  du  as,  à sept  heures,  le  grand  maréchal  duc  de  Frioul 
étant  sur  une  petite  éminence  à causer  avec  le  duc  de  Trévise  et  Te  gé- 
néral Kirgener,  tous  les  trois  pied  à terre  et  assez  éloignés  du  feu,  un 
des  derniers  boulets  de  l'ennemi  rasa  de  près  le  duc  de  Trévise.  ouvrit 
le  bas-ventre  au  grand  maréchnl  et  jeta  roide  mort  le  général  Kirgener. 
Le  duc  de  Frioul  se  sentit  aussitôt  frappé  à mort;  il  expira  douze  heures 
après. 

Dès  que  les  postes  furent  placés  et  que  l'armée  eut  pris  ses  bivouacs, 
l'Empereur  alla  voir  le  duc  de  Frioul.  Il  le  trouva  avec  toute  sa  connais- 
sance et  montrant  le  plus  grand  sang-froid.  Le  duc  serra  la  main  de 
l'Empereur,  qu'il  porta  sur  ses  lèvres.  -Toute  ma  vie,  lui  dit-il,  a été 
consacrée  à votre  service,  et  je  ne  la  regrette  que  par  l'utilité  dont  elle 
pouvait  vous  être  encore.  — Duroc,  dit  l'Empereur,  il  est  une  autre  vie! 
L'est  là  que  vous  irez  m'attendre,  et  que  nous  nous  retrouverons  un  jour. 
— Oui.  Sire;  mais  ce  sera  dans  trente  ans,  quand  vous  utirez  triomphé 
de  vos  ennemis  et  réalisé  toutes  les  espérances  de  notre  patrie..  . . J'ai 
vécu  en  honnête  homme;  je  ne  me  reproche  rien.  Je  laisse  une  lille: 
Votre  Majesté  lui  servira  de  père.  - 

L'Empereur,  serrant  de  la  main  droite  le  grand  maréchal,  reste  un 
quart  d'heure  la  tête  appuyée  sur  sa  main  gauche  dans  le  plus  profond 
silence.  Le  grand  maréchal  rompit  le  premier  ce  silence.  rAh!  Sire, 
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allez-vous-en:  ce  spectacle  vous  peine!-'  L'Empereur,  s'appuyant  sur  le 
dlïc  de  Dalmatie  et  sur  le  grand  écuyer,  quitta  le  duc  de  Frioul  sans 
pouvoir  lui  dire  autre  chose  que  ces  mots  : <t  Adieu  donc,  mon  ami!*  Sa 
Majesté  rentra  dans  sa  tente,  et  ne  reçut  personne  pendant  toute  la 
nuit. 

Le  a 3,  à neuf  heures  du  matin , le  général  Reynier  entra  dans  Gœrlilz. 
Des  ponts  furent  jetés  sur  la  Npisse,  et  l'armée  se  porta  au  delà  de  cette 
rivière. 

Le  a 3,  au  soir,  le  duc  de  Rellune  était  sur  Rothenburg;  le  comte  Lau- 
riston  avait  son  quartier  général  à llochkireh,  le  comte  Reynier  en  avant 
de  TroUcbendorf  sur  le  chemin  de  Lauhan,  et  le  comte  Bertrand  en 
arrière  du  même  village;  le  duc  de  Tarente  était  sur  Scho-nberg;  l’Em- 
pereur était  à Goerlitz. 

Ln  parlementaire  envoyé  par  l’ennemi  portail  plusieurs  lettres  où 
l’on  croit  qu'il  est  question  de  négocier  un  armistice. 

L'armée  ennemie  s'est  retirée,  par  Bunzlau  et  Lauhan,  en  Silésie. 
Toute  la  Saxe  est  délivrée  de  scs  ennemis,  et  dès  demain  ai  l'armée 
française  sera  en  Silésie. 

L'ennemi  a brûlé  beaucoup  de  bagages,  fait  sauter  beaucoup  du  parcs, 
disséminé  dans  les  villages  une  grande  quantité  de  blessés.  Ceux  qu’il  a 
pu  emmener  sur  des  charrettes  n’étaient  pas  pansés;  les  habitants  en 
portent  le  nombre  à plus  de  i 8.000.  11  en  est  resté  plus  de  10,000  eu 
notre  pouvoir. 

La  ville  de  Goerlitz,  qui  compte  8 à 10,000  habitants,  a reçu  les 

Français  comme  des  libérateurs. 

* % 

La  ville  de  Dresde  et  le  ministère  saxon  ont  mis  la  plus  grande  activité 
à approvisionner  l’armée , qui  jamais  n’a  été  dans  une  plus  grande  abon- 
dance. 

Quoiqu’une  grande  quantité  de  munitions  ait  été  consommée,  les 
ateliers  de  Torgau  et  de  Dresde,  et  les  convois  qui  arrivent  par  les  soins 
du  général  Sorbier,  tiennent  notre  artillerie  bien  approvisionnée. 

On  a des  nouvelles  de  Glogau,  Küslrin  cl  Slettin.  Toutes  ces  places 
étaient  en  bon  état. 
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Ce  récit  de  la  halaillc  de  Wurschen  ne  peut  être  considère  que  comme 
mie  esquisse.  L'élal-major  général  recueillera  les  rapports,  qui  feront 
connaître  les  officiers,  soldats  et  les  corps  qui  se  sont  distingués. 

Dans  le  petit  comliat  du  sa.  à Reicbenbach,  nous  avons  acquis  la  cer- 
titude que  notre  jeune  cavalerie  est.  à nombre  égal,  supérieure  à celle 
de  l'ennemi. 

Nous  n'avons  pu  prendre  de  drapeaux;  l'ennemi  les  relire  toujours 
du  cbamp  de  bataille.  Nous  n'avons  pris  que  i q canons,  l'ennemi  avant 
lait  sauter  ses  parcs  et  ses  caissons.  D'ailleurs  l'Empereur  lient  sa  cava- 
lerie en  réserve,  et.  jusqu’à  ce  qu'elle  soit  assez  nombreuse,  il  veut  la 
ménager. 

Extrait  du  Afmuiirur  du  Su  mai  iftiS 

20043.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DIROSNEL, 

GorYEK.mn  de  ouksdk. 

Gœrlits.  s 5 mai  t8i3. 

Vos  lettres  au  major  général  me  font  voir  que  l'on  avait  quelques  in- 
quiétudes à Dresde.  Je  suppose  qu  elles  sont  maintenant  dissipées.  Le  din- 
de Reggio  doit  être  aujourd’hui  à Hoyersworda,  marchant  sur  lierlin.  Je 
marche  moi-même  sur  Runzlau.  mi  le  quartier  général  sera  aujourd'hui, 
et  de  là  sur  Glogau  et  Francfort:  et  Berlin  se  trouvera  ainsi  tourné.  J'ai 
donné  ordre  que  le  général  Beaumont  joigne  le  duc  de  Reggio.  Si  ce- 
pendant, contre  mon  attente,  les  inquiétudes  continuaient  et  étaient  fon- 
dées, vous  pourriez  garder  à Dresde  l'infanterie,  la  cavalerie  et  l'artil- 
lerie qui  y arrivent.  Le  général  Delaborde  ne  doit  pas  tarder  a arriver 
avec  les  à'  et  5"  de  voltigeurs  et  un  régiment  de  llanqueurs,  ce  qui, 
avec  les  deux  bataillons  de  ffanquenrs  qui  sont  déjà  à Dresde,  fera  huit 
bataillons.  Les  q1'.  to\  i 1 l'  ot  » a'  les  suivront  bientôt. 

Le  duc  d’Otrante  arrivera  bientôt  à Dresde,  où  il  attendra  mes  ordres. 
Mon  ministre  peut  sans  inconvénient  le  présenter  au  roi  et  à la  cour. 

Ne  recevez  rien  des  Saxons,  ni  comme  frais  de  table,  ni  pour  aucun 
autre  objet.  Mettez-vous  cependant  sur  un  pied  décent,  et  ayez  une  table 
convenable.  Je  couvrirai  les  dépenses  extraordinaires  que  vous  seriez 
obligé  de  faire. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P*.  — 1813. 


377 


La  poste  de  Bohème  continue  sans  doute  à arriver.  Entendez-vous 
avec  les  ministres  pour  en  retirer  les  lettres  qui  pourraient  donner  des 
renseignements  sur  l'armée  et  sur  tout  ce  que  fait  l’Autriche.  Fnites  tra- 
vailler avec  la  plus  grande  activité  aux  ouvrages  de  la  ville  neuve,  de 
manière  qu'au  i " juin  tous  les  bastions  soient  armés  de  pièces  de  t » ou 
de  fi.  L'artillerie  nécessaire  sera  tirée  de  Torgau  eide  Kœnigslein.  Veil- 
lez sur  les  dépôts  de  cavalerie  de  Dresde  et  de  Leipzig;  ayez  l'oeil  sur 
Torgau  et  Willenberg.  Donnez  un  peu  d'énergie  au  ministre  de  l'inté- 
rieur, pour  qu'il  arme  une  garde  de  police  afin  d'arrêter  les  partisans, 
en  leur  courant  sus  au  son  du  tocsin,  surtout  sur  la  rive  gauche  de 
l'Elbe  et  sur  les  points  si  éloignés  que  l'armée  ennemie  ne  doit  pas  v 
être. 

Indépendamment  de  votre  correspondance  avec  le  major  général,  je 
désire  que  vous  m'écriviez  tous  les  jours.  Les  postes  doivent  être  bien  as- 
surées; il  doit  y avoir  partout  des  gendarmes  saxons  qui  arrêteront  les 
traîneurs.  Baulzen  cl  Gœrlitz  et  les  stations  intermédiaires  sont  mises  à 
l'abri  d'un  coup  de  main. 

Enfin  prenez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  avoir  10  à îô.ooo 
quintaux  de  farine  à Dresde,  afin  de  pouvoir,  dans  tous  les  cas,  sub- 
venir aux  besoins  de  l'armée.  Faites  achever  la  manutention  de  douze 
tours. 

J'ai  ordonné  qu'on  travaillât  avec  activité  à VVittenberg  et  (pi  on  en- 
voyât des  fonds  au  commandant  du  génie.  Ëerivez-en  au  général  La- 
poype.  Il  faut  qu'il  y ail  au  moins  4, ooo  ouvriers  tous  les  jours.  Mon 
intention  est  d'occuper  cette  place  d'une  manière  permanente. 

Correspondez  avec  le  commandant  d'Erfurl  pour  connaître  ce  qui 
vous  vient,  et  écrivez  que  tous  les  détachements  marchent  en  ordre, 
puisqu'on  m'assure  que  des  partisans  m'ont  pris  3o  cuirassiers,  qu  ils  ont 
surpris  dans  un  village  du  côté  d’iena. 

Concertez-vous  avec  l aide  de  camp  Cersdorf  pour  qu'on  reforme  le 
contingent  saxon  et  qu'on  recomplète  la  cavalerie  et  l'artillerie. 


D après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 
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20044.  — A FRÉDÉRIC  Al  CISTE,  ROI  DE  SAXE, 

* DBBSHB. 


tiu-riiU,  J 5 iiMki  > 8 1 3. 


J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  ma  écrite  relativement  aux  ba- 
tailles des  oo  et  a i . J'attendais  pour  lui  répondre  d'avoir  un  moment  de 
liberté,  et  d'avoir  délivré  sea  états  des  armées  russes  et  prussiennes.  Mon 
armée  a occupé  hier  hauban,  et  dans  ce  moment  nous  sommes  à Runz- 
lau.  Le  duc  de  Reggio  sera  ce  soir  à Hoyerswerda,  marchant  sur  Berlin. 
Il  sera  nécessaire  que  Votre  Majesté  ordonne  des  mesures  pour  qu'on  ré- 
prime les  patrouilles  de  Cosaques  et  de  partisans  qui  pillent  le  pavs  et 
inquiètent  les  derrières  de  l’armée.  Il  faudrait  organiser  des  brigades  de 
cavalerie  et  des  gardes  de  police  qui  pussent  prêter  main-forte  à la  gen- 
darmerie, et  v placer  quelques  officiers  pourassurer  la  tranquillitédu  |iays. 

Le  général  Thielmann  ayant  pris  du  service  à l’étranger  sans  la  permis- 
sion de  Votre  Majesté  est  coupable;  il  est,  criminel,  puisque  ce  service 
étranger  est  ennemi,  et  qu’il  a porté  chez  l'ennemi  ses  connaissances  lo- 
cales. Je  désirerais  que  Votre  Majesté  le  lit  saisir  dans  ses  biens,  et,  pur 
un  grand  acte  de  vigueur,  fit  connaître  à ses  sujets  son  mécontentement 
et  son  indignation  contre  ceux  de  ses  serviteurs  qui  prennent  du  service 
chez  ses  ennemis. 

Je  vais  partir  pour  me  rendre  à llunzlau.  Quoique  le  pays  ait  beau- 
coup souffert,  je  pense  qu’il  est  indispensable  que  Votre  Majesté  forme 
de  nouveau  son  armée,  afin  de  protéger  ses  étals  et  de  m’aider  dans  la 
guerre. 

Le  roi  de  Danemark  vient  de  m’écrire  que  le  comte  Bernstorf  a échoué 
dans  sa  négociation,  ce  que  je  savais  déjà  par  les  journaux  anglais. 
Les  Anglais  ont  voulu,  au  préalable,  imposer  au  Danemark  l'obligation 
de  renoncer  à la  Norvège  en  faveur  de  la  Suède.  En  conséquence,  l’ani- 
mosité est  plus  forte  que  jamais,  et  le  Danemark  rentre  dans  tous  les 
liens  de  l’alliance,  qui  n'avaient  été  un  moment  relâchés  que  d’après  mon 
consentement,  donné  en  considération  de  la  situation  critique  de  ce  pays. 

It'aprua  I»  minute  Archives  du  rRknfdre. 
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20045.  — A M.  MARET,  DliC  DE  BASSA.NO, 

XmsTBF.  0F.S  ntlIIWi  Ht&IHIlB,  » Minute. 

Huiulau,  3o  mai  »8i3,  au  «oir. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassanu,  écrivez  au  baron  Saint-Aignan  pour  qu'il 
passe  une  note  dans  les  termes  les  plus  forts  aux  différents  princes  prés 
lesquels  il  est  accrédité,  pour  leur  témoigner  mon  mécontentement  de 
ce  que  quelques  partisans  qui  commettent  des  brigandages  sur  les  der- 
rières de  l'armée  sont  favorisés  dans  leurs  états;  que  je  les  en  rends  res- 
ponsables; qu’il  faut  qu'ils  fussent  une  battue  générale  pour  purger  le 
pays;  que  tout  ce  qui  me  sera  pris  me  sera  remboursé  par  une  contribu- 
tion que  je  mettrai  sur  le  pays;qu'enfin,  si  cela  continue,  je  finirai  par 
voir  dans  les  gouvernements  de  la  mauvaise  volonté. 

Napoléon. 

D upm  l'ordinal  Archiva  îles  affaire»  étrangèra*. 

20046.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRA.M, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  Dt  LA  GRANDE  ARMEL,  À Bl’NZLAl'. 

Btinxlau.  afi  mai  |8|3,«  la«*ainr»  iln  malin 

Le  prince  de  la  MosLova  se  portera  avec  les  5e  et  7e  corps  sur  Hay- 
nau  et  poussera  une  avant-garde  sur  Liegnitz  et  une  sur  Glogau. 

Le  général  Latour-Maubourg  se  portera  sur  la  droite,  dans  la  direc- 
tion de  Goldberg.  Il  sera  joint  par  le  duc  de  Raguse,  sous  les  ordres 
duquel  il  sera. 

Le  duc  de  Raguse,  avec  le  corps  du  général  laitour-Maubourg,  ma- 
nœuvrera pour  couper  l'arrière-garde  ennemie  et  tomber  sur  son  flanc 
droit,  communiquera  avec  le  duc  de  Tarente  et  le  comte  Bertrand,  et 
poussera  vivement  l'ennemi. 

Le  3'  corps  prendra  position  à une  lieue  en  avant  de  Bunzlau  et  sera 
là  ans  ordres  du  prince  delà  Moskova. 

La  division  Chastel  restera  avec  le  5e  corps. 

Nvpoléov. 

D’apré*  l'original,  [krp^t  de  la  guerre 
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20047.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muon  «frifau  or.  u cmmw  iiali.  i mhuv. 

Hiintluu , afi  mai  i8i3. 

Mon  Cousin,  vous  enverrez  l'ordre  au  due  de  Kellune  de  se  porter  sur 
Sprotlau,  el  de  lâcher  d'y  arriver  aujourd'hui,  et,  si  là  il  apprend  que 
quelque  chose  s'est  dirigé  dans  la  direction  de  Berlin,  il  se  dirigera  à sa 
suite. 

. Napoléos. 

P.  S.  Il  enverra  des  partis  dans  les  différentes  directions  pour  avoir 
des  nouvelles  du  corps  de  Bfilow.  et  savoir  si  celui-ci  s’est  rapproché  de 
l’Oder  et  de  Berlin  ou  a continué  son  mouvement  sur  Luckau.  Enfin, 
s'il  apprend  que  le  siège  de  Glogau  soit  levé,  il  tâchera  de  communiquer 
avec  celle  place;  mais  son  principal  but  doit  être  de  se  tenir  prêt  à se 
porter  sur  Berlin  pour  seconder  le  duc  de  Reggio,  qui  marche  sur  celle 
ville, et  tomber  sur  les  derrières  de  Bfilow. 

D'epn;»  l'imgmul.  DêpM  d*  U gwrr» 

20048.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«lins  atfskRII.  DK  U 0RIM1Z  «R«4t,  À BUMU.lt!. 

Hmisiau.  16  mil  iKi3. 

Mon  Cousin,  faites  comprendre  mes  intentions  au  duc  de  Kaguse. 
L'ennemi,  ne  s'attendant  pas  à avoir  sur  ses  flancs  une  aussi  grande  quan- 
tité de  cavalerie,  pourrait  éprouver  beaucoup  de  mal.  Le  prince  de  la 
Moskova  su  rend  aujourd'hui  à Haynuu.  Le  général  Bertrand  et  le  duc 
de  Tareute  doivent  être  arrivés  aujourd'hui  à Goldberg.  Si  le  duc  de 
Raguse  pouvait  prendre  une  position  intermédiaire  pour  se  rendre  sur 
Liegnitz,  on  pourrait  demain  déboucher  sur  Liegnitz.  en  trois  colonnes: 
toutefois  il  doit  s'appuyer  à celle  des  deux  roules  où,  d’après  les  rensei- 
gnements qu’il  recueillera,  la  plus  forte  partie  de  farinée  ennemie  aura 
passé. 

Mandez  au  duc,  de  Bellune  que  je  vois  avec  peine  qu  i)  ait  été  un  jour- 
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sans  correspondre  ; qu’il  pouvait  envoyer  un  homme  du  pays  qui,  sous  la 
promesse  d'une  forte  récompense,  aurait  traversé  les  postes  ennemis,  s’il 
en  avait  rencontré;  qu'il  ail  soin  de  recueillir  à Sprottau  des  renseigne- 
ments et  de  m’en  foire  part  à Hunzlau  ; car,  s’il  n’était  rien  passé  sur  la 
route  de  Berlin  et  que  Bûlow  se  fût  rapproché  de  Berlin  et  de  l’Oder,  le 
duc  de  Bellune  pourrait  recevoir  l’ordre  de  se  porter  demain  sur  Glogau, 
ufin  de  débloquer  entièrement  cette  place. 

Vous  êtes-vous  assuré  que  le  duc  de  Beggio  ait  reçu  votre  ordre?  Je  suis 
surpris  que  vous  n'en  ayez  reçu  aucune  nouvelle.  Il  devrait  être  aujour- 
d’hui du  côté  de  Lurkau.  Réilérez-lui  vos  ordres. 

Nvpoi.éo*. 

P'apré*  l'original.  Dépôt  (J*  la  guerrr. 

20049.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEI.  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BUNZLAli. 

Ilundaii,  mai  i8<3. 

Donnez  ordre  au  ducdeTrévise  de  partir  demain  à quatre  heures  du 
matin  pour  se  rendre  sur  Lieguitz.  Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  et  à 
la  Garde  à cheval  de  partir  à cinq  heures  pour  se  rendre  également  sur 
Lieguitz.  Donnez  ordre  aux  troupes  du  génie  de  partir  à quatre  heures  du 
matin  pour  se  rendre  à Lieguitz.  Il  est  donc  nécessaire  que  le  régiment 
du  3'  corps  qui  doit  prendre  le  service  de  Bunzlau  soit  rendu  à quatre 
heures  du  matin  dans  la  ville.  Le  3'  corps  partira  également  de  sa  posi- 
tion actuelle,  pour  se  rendre  à Liegnitz,  demain  à six  heures  du  malin. 
Le  quartier  général  partira  à quatre  heures  du  matin. 

NUpoi.kov. 

P’apréa  l'original.  Pôpûl  d«  la  guerre. 

20050.  — Al'  COMTE  DAHl  . 

DIRECTEUR  DR  L’ADMIIIHTIIATIO*  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  A Ht  NZLAli. 

Kunilau,  üti  usai  tKi3. 

Monsieur  le  Comte  Dnru,  présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  for- 
mer un  bataillon  d’équipages  militaires  d'ambulance.  Ce  bataillon  sera 
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composé  île  douze  compagnies;  chaque  compagnie  sera  de  5o  voitures 
el  une  forge;  cliaipie  voiture  sera  organisée  comme  les  ambulances  de  la 
Garde  : t homme,  9 chevaux  et  une  voiture;  ce  qui  fera  par  compagnie 
lio  hommes,  i an  chevaux,  compris  les  haut-le-picd,  5o  voitures  et  une 
l'orge;  et  pour  les  douze  compagnies,  790  hommes,  i,44o  chevaux,  600 
voitures,  19  forges.  Ces  voitures  seront  destinées  principalement  à reti- 
rer les  blessés  du  champ  de  bataille.  Il  y aura  cependant  sur  chaque 
voilure  un  petit  coffret  contenant  du  linge  à pansement,  un  peu  de  char- 
pie. un  choix  d instruments,  un  peu  d'eau-de-vie,  enfin  l'équivalent  de 
i'aniliulaiice  à dos  de  mulet  que  j'accorde  à un  bataillon.  Chacune  de 
ces  voitures  pouvant  porter  4 hommes,  j'aurai  donc  de  quoi  porter 
9/100  blessés;  mais,  pour  ne  pas  augmenter  les  cadres  et  ne  pas  m in- 
duire dans  de  nouvelles  dépenses,  on  pourrait  convertir  un  des  batail- 
lons qui  s’organisent  en  France,  tel  par  exemple  que  le  1 4*,  qui  li  a pas 
encore  ses  voitures,  en  un  bataillon  de  celte  espèce.  Il  faudrail  que  ce 
bataillon  fiU  sous  les  ordres  des  chirurgiens  de  l'armée.  En  accordant 
une  compagnie  à chaque  corps  d'armée,  il  en  resterait  encore  six  pour 
le  quartier  général.  Des  infirmiers  4 pied  seraient  attachés  à ce  batail- 
lon, de  sorte  qu'aussilôt  qu'un  homme  se  trouverait  blessé  à ne  pouvoir 
pas  marcher  on  le  mettrait  dans  une  de  ces  voitures.  Fuites-moi  un  pro- 
jet là-dessus.  Il  me  semble  qu’on  se  trouve  bien  de  ces  petites  voitures 
qu'a  la  Garde,  cl  qu  elles  ont  rendu  de  grands  services.  En  accordant  âo 
de  ces  voilures  à un  corps  d'armée,  on  pourrait  donc  en  accorder  19  à 
chaque  division,  ce  qui  ferait  l'équivalent  des  moyens  de  pansement  por- 
tés par  les  19  chevaux  de  peloton:  ce  qui,  avec  cette  ambulance  des 
chevaux  de  peloton,  deviendrait  tellement  considérable  qn  on  pourrait 
diminuer  les  ambulances. 

Dans  les  marches,  ces  voitures  pourraient  aussi  servir  à porter  les 
hommes  écloppés  et  fatigués  jusqu'au  lieu  où  l'on  forme  des  dépôts  pour 
des  hommes  écloppés  et  l'alignés.  Faites-moi  le  devis  de  ce  que  cette  nou- 
velle organisation  coûtera. 

Mxpoléos. 

D upro  U copte  retint  11  pur  41  le  comte  Dans. 
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20051.  — Al!  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER  DE  L’F.MPIRE,  À PARIS. 

Buiuiau,  a6  uiai  ittiS. 

Mon  Cousin,  je  reçois  voire  lettre  du  ao.  Nous  sommes  enfin  en 
pleine  Silésie;  nous  poursuivons  l'ennemi  vivement.  On  prend  à Paris 
beaucoup  trop  sérieusement  l’alarme  sur  l'Autriche.  Les  choses  li  en  sont 
pas  à ce  point;  mais  il  est  tout  simple  que  je  sois  eu  mesure  partout. 
Les  affaires  ici  vont  bien. 

Naholéov 

D'uprè*  la  copie  romm.  pur  M.  le  duc  de  Camliacérè*. 


20052.  — INSTRUCTIONS  POIR  LE  DEC  DE  VICENCB, 

RELATIVEMENT  A L* ARMISTICE 

Runitati . a(i  nui  1 8 1 3. 

Le  duc  de  Vicence  se  rendra,  à onse  heures,  au  village  de  Neudorf.  Il 
aura  une  copie  certifiée  par  lui  de  la  lettre  close  du  18  mai,  et  il  la  re- 
mettra nui  plénipotentiaires  de  l'ennemi.  Il  sera  en  même  temps  muni 
de  la  copie  des  pleins  pouvoirs  donnés  par  le  général  Barclay  de  Tollv . 

Le  duc  de  Vicence  remarquera  que  nous  ne  sommes  pas  d'accord  sur 
la  question  principale,  qu'ils  ne  veulent  pas  de  congrès  et  qu'ils  veulent 
continuer  la  guerre,  dans  l'espérance  dentrainer  l'Autriche  en  la  char- 
geant de  prononcer  une  sentence,  chose  inconvenante  et  absurde. 

C’.e  n'est  pas  le  cas  de  faire  sentir  cette  inconvenance  et  cette  absur- 
dité. et  de  contester:  il  faut,  avant  tout,  que  le  duc  de  Vicence  remette 
une  copie  de  la  lettre  close  qui  renferme  ses  pouvoirs,  et  que  les  pléni- 
potentiaires de  l'ennemi  la  prennent. 

L'armistice  doit  être  motivé  par  un  préambule  sur  la  réunion  du  con- 
grès, à peu  près  en  ces  termes  : » Leurs  Majestés . etc.  voulant  entamer  des 
négociations  pour  parvenir  à une  paix  définitive,  ont  résolu  de  réunir  à 
cet  effet  leurs  plénipotentiaires  en  un  congrès,  et.  on  attendant,  de  faire 
cesser  le  plus  tôt  possible  les  hostilités  entre  les  armées  respectives,  etc.  - 

* Os  instruction» . bien  que  signées  par  le  dur  de  Ba&utno.  oui  été  dictée*  jnir  l'Empereur. 
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Les  plénipotentiaires  doivent  être  prévenus  contre  ce  préambule.  Ils 
en  présenteront  probablement  un  dons  le  sens  de  leurs  pleins  pouvoirs. 
Le  duc  de  Yicence  s'y  opposera,  en  faisant  entendre  que  la  paix  est  un 
problème  indéterminé  qui  ne  peut  être  décidé  par  personne,  et  qui  doit 
être  négocié.  Il  proposera  alors  un  autre  préambule  dans  ces  termes  : 
s Leurs  Majestés,  etc.  voulant  aviser  au  moyen  de  faire  cesser  la  guerre 
malheureusement  allumée  entre  elles,  sont  convenues  à cet  effet  d'une 
suspension  d'armes,  etc.  - 

Parcelle  rédaction,  la  question  du  congrès  est  éludée. 

Il  est  important  qu'avant  d'entamer  la  discussion  d'aucune  condition 
le  préambule  soit  arrêté,  afin  que,  si  l'on  rompait  sur  les  conditions  de 
l'armistice,  on  sache  si  les  plénipotentiaires  étaient  préparés  sur  la  ques- 
tion du  préambule,  ainsi  qu'on  peut  le  prévoir  d'après  les  pleins  pou- 
voirs qui  leur  ont  été  remis  par  le  général  Barclay  de  Tolly. 

Le  duc  de  Viccnce  pourra  dire  que  l'Autriche  a consenti  au  congrès, 
dette  matière  épuisée,  on  en  viendra  aux  conditions  de  l'armistice. 
i“  Nous  prendrons  pour  limites  la  rive  gauche  de  l'Oder,  que  nous 
avons  déjà,  et  lu  ligne  de  démarcation  que  nous  avions  en  Silésie  pen- 
dant la  campagne  dernière,  que  nous  avons  dépassée  et  sur  laquelle 
nous  ne  ferons  pas  difficulté  de  revenir. 

•i°  Quant  à Danzig,  Modlin  et  Zamosc,  aucune  de  ces  places  ne  sera 
assiégée;  aucun  ouvrage  ne  sera  fait  à portée  du  canon,  et  les  armées 
ennemies  se  chargeront  de  fournir  aux  garnisons  les  vivres  à raison  de 
leur  consommation,  et  ce,  tous  les  cinq  jours. 

3”  Lu  courrier  pourra  partir  tous  les  huit  jours  pour  porter  des  nou- 
velles aux  garnisons  et  en  rapporter. 

à0  Quant  à la  durée  de  l'armistice,  une  condition  essentielle  est 
quelle  soit  étendue  à tout  le  temps  des  négociations. 

Si  les  plénipotentiaires  ennemis  n’y  consentent  pas,  on  pourra  borner 
la  durée  de  l'armistice  à trois  mois,  c'est-à-dire  jusqu'au  î"  septembre. 

Enfin,  après  avoir  insisté  fortement,  on  pourra  consentir  à réduire 
l'armistice  à deux  mois,  à condition  que  l'on  se  préviendra  quinze  jours 
d'avance;  ç’est-à-dire  que  si,  à I expiration  de  l'armistice,  il  n est  pas  pro- 
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rogë,  on  aura  quinze  jours  avant  la  reprise  des  hostilités.  Un  armistice 
qui  pourrait  être  rompu  au  bout  de  quinze  jours  serait  tout  à l'avantage 
de  l’ennemi,  à qui  quinze  jours  suffiraient  pour  remettre  son  armée  eu 
ligne:  tandis  qu'un  armistice  qui  serait  moindre  de  deux  mois  et  demi 
ne  servirait  en  rien  à l’Empereur,  qui  n'aurait  pas  le  temps  de  rétablir 
sa  cavalerie. 

Le  ministre  des  relations  extérieures. 

Dru  DE  Barrano. 

NOTE  SUR  LA  DÉMARCATION  DE  LA  LIGNE  D'ARMISTICE. 

En  juillet  1807,  la  ligne  de  neutralité  partait  de  llavvicz,  passait  près 
de  Leubel,  W ersingawa,  Seifersdorf;  joignait  l'Oder  près  I’ogarell.  le 
quittait  près  Maltsch;  suivait  la  frontière  de  Breslau  jusque  vers  Zobten, 
de  là  celle  de  Brieg  jusqu'au  comté  de  Glatz,  celle  de  (ïlatz  jusqu'à  la 
frontière  de  Bohême. 

Je  renonce  à la  rive  droite  de  l'Oder,  hormis  une  lieue  autour  de  Glo- 
gau,  autour  de  Küstrin,  autour  de  Stettin. 

Je  renonce,  s'il  le  faut,  mais  après  avoir  longtemps  disputé,  au  duché 
de  Schweidnitz;  alors  la  ligne  passerait  près  de  Striegau,  Græben,  Kup- 
l’erberg,  et  se  rattacherait  à la  frontière  de  Bohème. 

|Vn|iré»  la  copte.  Archive*  des  affaire»  étrangèm 

20053.  — AU  PRINCE  DE  NEL’CHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DG  LA  GRANDE  ARMÉE,  À LIEGNITZ. 

LirgniU . a y moi  1 8 1 3 , deux  heures  après  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  porter,  avec  le 
lic  corps  et  la  cavalerie  du  général  Latour-Maubourg,  du  Jauer,  en  avant 
d'Eisendorf,  route  de  Neumarkt.  Faites-lui  connaître  que  le  prince  de  la 
Moskova  se  porte  à Neumarkt  avec  le  5'  et  le  7'  corps,  et  que  le  quar- 
tier général  y sera  probablement  ce  soir  avec  la  Garde;  que  le  3*  corps 
reste  en  avant  de  Liegnitz;  que  le  duc  de  Tarante  et  le  4' corps  resteront 
à Jauer. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  et  au  Ur  corps  de  se  porter  sur 
Jauer.  Le  duc  de  Tarente  poussera  une  avant-garde  sur  Striegau,  en 

n*.  Ar» 
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choisissant  une  bonne  position.  Vous  lui  ferez  connaître  également  la 
situation  de  l'nrme'e,  et  que  je  marche  sur  lireslau. 

\ IPOI.KOS. 

D ;i|irV**  l'tiriginal.  Defalt  de  la  gUCTPB. 

*20054.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  ORNERAI.  RK  LA  GRAND*  ARM^F. , A «OWIG. 

Houiiff,  i$<>  mni  iRi3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  que  le  pain  qu’on  nous  envoie  de  Dresde 
soit  désormais  biscuité,  sans  quoi  il  nous  arriverait  moisi. 

ViroLéov. 

D'après  l'original  Dépôt  de  la  guerre, 

‘20055.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  WAGRAM* 

MAJOR  GRVKRAI.  DF.  LA  GRAND*  A RM  KF  , À ROSMG. 

llo»nig.  .1û  mai  i tt  a II. 

Mon  Cousin,  écrivez  eu  Westpbalie  pour  demander  que  le  Itoi  envoie 
à Dresde  le  reste  de  son  contingent. 

Donnez  ordre  que  le  général  Dombrowski , avec  sou  infanterie,  sa 
cavalerie  et  son  artillerie,  se  dirige  sur  Dresde  en  passant  par  Leipzig, 
où  le  général  Durosnel  l'emploiera,  s'il  est  nécessaire,  à soutenir  le  duc 
dePadoue;  mais,  à cela  prés,  celte  division  n "éprouvera  aucun  retard  dans 
sa  marche  sur  Dresde.  Je  n'approuve  pas  la  disposition  qu'a  prise  le  din- 
de Vnlmy  de  faire  marcher  cette  colonne  détachement  pur  détachement. 
Donnez  ordre  au  général  DomhrmvsLi  de  réunir  toutes  ses  troupes  et  de 
marcher  en  niasse:  'i  à ü.ono  hommes  peuvent  marcher  en  une  seule 
colonne.  Je  n'approuve  pas  que  le  dépùt  de  cette  division  soit  placé  à 
Trêves;  il  faut  le  mettre  n Düsseldorf,  où  il  sera  plus  près  et  mieux. 

J'avais  donné  ordre,  et  je  ne  sais  qui  a pu  prendre  sur  lui  d'en  dis- 
poser autrement , que  la  route  d'AugsImrg  se  dirigeât  sur  Wnrzburg. 
et  de  Wnrzburg  sur  Fulde;  réitérez  cet  ordre  de  la  manière  la  plus 
positive;  je  ne  veux  avoir  qu’une  seule  route  pour  l'année.  J'autorise 
toutefois  qu’un  corps  qui  serait  fort  de  plus  de  3,ooo  hommes  puisse 
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venir  d'Augsburg  sur  Baireuth;  miiis  celte  ilireelion  ne  serait  pus  con- 
sidérée cumule  roule  de  l’armée,  et  seulement  connue  un  mouvement 
d’une  colonne  particulière.  La  route  de  l'année,  pour  ce  qui  vient  d Italie, 
doil  passer  par  Augsburg,  Wiirebnrget  Fulde,  Il  est  nécessaire  d’écrire 
cela  non-seulement  aux  commandants  militaires  et  aux  gouverneurs,  mais 
aussi  à mes  différents  ministres  plénipotentiaires,  qui  se  permettent,  sur 
la  demande  des  gouvernements,  de  changer  la  route  de  l’armée,  ce  qui 
est  d’un  inconvénient  majeur.  Ce  n’est  pas  à eux  de  se  mêler  de  savoir 
si  une  route  est  plus  courte  et  plus  commode,  l-a  direction  des  roules 
militaires  est  une  des  opérations  les  plus  importantes.  Faites  une  en- 
quête pour  savoir  qui  a changé  celte  route. 

Il  serait  nécessaire  d'avoir  à Augsburg  un  adjudant  commnudanl 
pour  diriger  tout  ce  qui  arrive  d'Italie,  la!  vice-roi  pourrait  l’envoyer 
d'Italie.  Les  colonnes  de  plus  île  3,ooo  hommes  qui  passeront  par  Itai- 
reuth  marcheront  militairement.  Leurs  commandants  seront  tenus  de 
s'informer  auprès  dos  autorités  bavaroises,  saxonnes  et  françaises,  de 
tout  ce  qui  pourrait  se  passer  sur  leur  droite  et  sur  leur  gauche,  afiu, 
à la  moindre  incertitude  ou  doute,  d'appuyer  toujours  sur  la  gauche. 
Enfin  il  est  nécessaire  de  réitérer  les  ordres  sur  la  route  pour  que  les 
escadrons  du  19'  de  chasseurs,  les  escadrons  italiens  et  les  escadrons 
des  1 3“  et  1 A*  de  hussards , qui  viennent  d'Italie , 11e  marchent  pas  isolé- 
ment. Je  li  ai  aucune  confiance  dans  ces  troupes.  Qu'ils  se  groujient  à 
Augsburg  et  se  réunissent  en  une  colonne,  vu  «ru 'un  escadron  de  joo 
hommes  de  ces  troupes  pourrait  être  maltraité  par  ton  partisans.  Faites 
faire  le  relevé  sur  vos  états  de  mouvements,  et  faites-moi  connaître  où 
I on  pourrait  arrêter  ces  escadrons  pour  qu  ils  se  réunissent  en  une 
colonne. 

Faites  connaître  au  général  Durosuel  que,  nous  éloignant  de  Dresde, 
il  est  nécessaire  que  les  convois  soient  plus  forts:  qu'il  est  absurde  de 
compter  dans  l'escorte  les  soldats  du  train  et  des  «équipages  et  les  em- 
ployés; qu  il  ne  faut  compter  que  les  baïonnettes  et  les  sabres;  que  je  ne 
pense  pas  qu'une  escorte  doive  être  moindre  d'un  millier  d'hommes. 

Donnes  ordre  au  général  SainMicrntain , qui  est  à Rantsen,  de  se 
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réunir  à la  colonne  de  la  Garde,  ou  à toute  autre  si  celle-là  était  passée. 
Le  général  Durosnnl  pourra  le  charger  du  commandement  d’un  convoi, 
mais  de  manière  que  cette  cavalerie  fasse  partie  d’un  convoi  où  il  v 
aurait  au  moins  3,ooo  hommes. 

Mseoi.éos. 

I»  apres  IWifpnul.  Héprtt  i!«i  U guerre. 


20036.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  DIROSVEL, 

GO L:\F.RNF.tn  UK  DflKSItK. 


IGism  |{ , iJo  niai  i # 1 3. 

I tonnez  l'assurance  aux  ministres  du  roi  de  Saxe  que  toutes  les  muni- 
tions de  guerre  fournies  par  la  Saxe  à l’armée  seront  remplacées  de 
K rance,  soit  la  poudre,  soit  les  boulets;  et  ainsi  cela  ne  doit  être  consi- 
déré «tue  comme  un  prêt. 


Ii'aprét  U inimité.  Archive»  de  l’Empire 


20057,  U GÉNÉRAL  CAI  LAJNCOl  RT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTBF.  PLtfWPOTRSiTI AIRE*  À NKUUOBP. 

RuMiig,  3o  nui  i H i H . midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  d me  parait  par  votre  lettre  que  ces 
messieurs  prétendraient  que  j’évacuasse  toute  la  haute  Silésie,  et  même 
mes  communications  avec  Glogau;  il  y a tant  d’absurdité  dans  ce  dire 
que  ce  n'est  pas  concevable.  Cependant  je  suppose  que  vous  vous  êtes 
mal  expliqué:  car  vous  dites  dans  votre  lettre  que  -les  armées  repren- 
-draient  leurs  positions  si  la  paix  lie  se  taisait  point,-  ce  qui  suppose 
que  de  leur  rété  ils  auraient  reculé  aussi. 

Vous  pouvez  donner  pour  nouvelle  aux  plénipotentiaires  que  le  général 
Biilovv  a été  battu  le  -18.  en  avant  de  Hoverswerda . que  la  veille  un 
corps  de  ioo  Cosaques  et  douze  otliciers  avait  été  surpris,  et  que  celle 
armée  était  poursuivie  vivement;  que,  quant  à Hambourg,  nous  avons 
dû  v entrer  le  si:  que  les  Danois  font  cause  commune  avec  nous,  et  que 
18.000  hommes  de  leurs  troupes  se  sont  réunis  au  prince  d’Eckmühl. 

J'en  reviens  à ce  que  vous  m'écrivez  : le  principe  de  toute  négociation 
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il«  suspension  d'armes  est  que  chacun  reste  dans  la  position  où  il  se 
trouve;  les  lignes  de  démarcation  sont  ensuite  l'application  de  ce  principe. 
Au  reste,  s'ils  tiennent  à des  conditions  aussi  absurdes  que  celles  que 
VOUS  expliquer,  dans  votre  lettre,  il  n’y  a pas  lieu  à s'arranger,  et  il  est 
inutile  de  continuer  davantage  les  conférences.  Dans  ce  cas,  revenez  le 
plus  tèl  possible  ici. 

Napoléon. 

D’.iprè»  la  rofiin*.  Archive*  H*»*  affaire»  « traiigéri* 


20058.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

ARCHICHANCELIER  HP.  L'EU  PI  H K . \ PARIS. 

lluMti|| , Ho  uni  i H 1 3 . 

Mon  Cousin,  je  suis  fâché  que  vous  n ayez  pas  conseillé  à l'Impératrice 
de  faire  grâce,  le  a3  au  matin,  a Ihomme  condamné  à mort.  Vous  avez 
été  trop  magistrat  dans  cette  affaire.  Il  n'aurait  pas  fallu  que  cette  grâce 
vînt  du  droit  de  l’individu,  mais  du  propre  mouvement  de  l’Impératrice, 
à cause  du  jour.  Saisissez  la  première  occasion  de  lui  faire  faire  un  ou 
deux  actes  de  son  propre  mouvement;  ce  qui  est  sans  inconvénient  pour 
la  justice,  et  qui  serait  d'un  bon  effet  sur  l'opinion  publique. 

Nvpoléox. 

D'âpre»  |»  ropie  etimm.  jmr  M.  le  dur  de  Cambaeérén. 

20059.  —AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , k PARIS. 

KuMMg.  Ho  uni  i *i S 

Il  faut  écrire  au  prince  d’Kssling  pour  qu’il  ne  me  constitue  pas  en 
dépenses  inutiles;  que  j'ai  jugé  sa  présence  nécessaire  à Toulon  pour 
donner  de  l’énergie  aux  autorités  civiles  et  militaires,  pour  mettre  dp  l'en- 
semble entre  les  troupes  de  terre  et  les  soldats  de  la  marine  qui  doivent 
concourir  à la  dél’enspde  Toulon,  et  pour  couvrir  toutes  les  petites  riva- 
lités par  une  grande  autorité,  mais  que  je  suis  bien  loin  d'avoir  aucune 
espèce  de  crainte  pour  Toulon;  qu’il  ue  faut  donc,  pas  me  constituer  dans 
des  dépenses  qui  seraient  onéreuses  dans  la  situation  actuelle  des  linances 
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île  lu  guerre;  que  du  11s  un  porl  comme  Toulon,  si  des  circonstances  im- 
périeuses se  présenluienl,  011  trouverait  dans  les  magasins  de  la  marine, 
dans  (approvisionnement  de  l'escadre  el  dans  tout  ce  (pie  fournirait  la 
Provence,  (ouïes  les  ressources  dont  on  aurait  besoin. 

Je  désire  que  vous  fassiez  mettre  dans  des  journaux  de  ces  provinces 
îles  articles  qui  fassent  croire  qu’un  grand  camp  se  forme  à Toulon,  el 
que  vous  vous  serviez  du  nom  du  prince  d'Essliug  pour  répandre  le  bruit 
qu  on  organise  de  ce  côté  une  grande  armée  prête  à se  porter  soit  en 
Sicile,  soit  en  Italie;  c’est  encore  un  des  objets  pour  lesquels  le  prince 
il  Kssliug  a été  placé  là. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  marine  pour  concourir  à tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  faire  cru  ire  à la  sortie  de  l’escadre  de  Toulon  aver 
des  troupes  de  débarquement.  Il  faut  que  les  journaux  de  France,  d’Italie 
et  d’Allemagne  répètent  des  articles  variés  et  frappés  dans  ce  but. 

ft'npré*  U minute  Archive*  du  FFaipiiv 

20060  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-HOI  ^ITALIE,  A Mil.  IN. 

RoMiig,  3o  uiut  181 3. 

Mon  Fils,  je  reçois  voire  lettre  du  19.  J'ai  vu  avec  peine  les  hanque- 
roules  qui  ont  eu  lieu  à \ cuise.  Je  regrette  surtout  la  maison  Bignami.  S il 
n v avait  pas  de  sa  faute  el  qu’elle  filt  victime  du  malheur,  vous  viendriez 
à son  secours,  s'il  en  est  encore  temps.  Celte  maison  me  paraissait  distin- 
guée par  l'attachement  qu  elle  mil  montré. 

Mon  intention  est  que  vous  pourvoyiez  à l'organisation  de  mes  truupes 
en  Italie,  cl  que  vous  activiez  autant  que  possible  la  marche  el  la  for- 
mation de  l’artillerie,  des  administrations  el  l'arrivée  des  effets  d équi- 
pement et  d'habillement.  Vous  prendrez  toutes  vos  dispositions  pour  les 
troupes  françaises,  en  forme  d'ordres  du  jour,  et  vous  en  enverrez  copie 
au  ministre  de  la  guerre,  et  au  ministre  de  ( administration  de  la  guerre 
lorsque  cela  le  concernera. 

Je  li  ai  rien  à ajouter  aux  instructions  que  je  vous  ai  données.  Faites 
augmenter  progressivement  l’armement  de  Pulmanova  et  son  approvision- 
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nement  de  siège,  surtout  en  objets  <|iii  ne  dépérissent  pas,  tels  que  le  riz. 
la  farine,  etc.  Quaut  aux  bestiaux,  on  sem  à temps  de  les  réunir  quand 
le  besoin  sera  près.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander  ma  place  de 
Malghcra,  près  de  Venise;  failes-v  travailler  avec  la  plus  grande  acti- 
vité, et  que  le  génie  et  l'artillerie  y soient  en  règle.  Avec  les  équipages 
et  Je  grand  nombre  d'officiers  de  marine  qui  sont  à \enisc,  et  la  petite 
place  de  Malghera  étant  en  état,  Venise  doit  être  considérée  comme  le 
boulevard  de  mes  états  en  Italie. 

Je  suis  extrêmement  mécontent  du  général  l'eyri  : envoi ez-moi  le 
plus  tôt  possible  le  général  Fonlanelli  ou  le  général  Palombini. 

NveoLéox. 

D apré*  in  ropi*  rixnin.  par  S.  A.  I.  M*’  la  dnehevsi*  de  l.e»irhtfriberg. 


30061.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DR  Wl  RTEMBKRC, 

À STI TTG4RT. 


Kiwiiig,  3q  mai  i8t3. 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reçu  la  lettre  de  Votre  Majesté,  du  ! h mai. 
Je  la  remercie  des  renseignements  qu'elle  me  donne  sur  la  situation  des 
affaires  à Vienne.  Je  la  prie  d’avoir  les  yeux  ouverts,  et  de  m'instruire 
exactement  de  tout  ce  qui  viendra  à sa  connaissance.  Votre  Majesté  a 
déjà  prévu  que  j’avais  envoyé  le  vice-roi  en  Italie  en  partie  pour  cet 
objet.  J'ai  fait  connaître,  il  y a déjà  longtemps,  à Votre  Majesté  qu'il  v 
aurait  toujours  quelques  bataillons  français  à sa  disposition,  à Maveure 
et  à Straslmurg,  pour  réprimer  les  troubles  qui  pourraient  naître  dans  le 
Vorarlberg.  Le  cas  arrivant,  il  suffirait  que  Votre  Majesté  le  fil  connaître 
ou  au  ministre  de  la  guerre  ou  au  duc  de  Vnlmy . Toutefois  mes  relations 
avec  Vienne  paraissent  encore  loin  de  cette  dernière  extrémité. 

Nvi’oi.éov. 

D'aprr*  la  copie  riviniii  pat-  le  goiivenietiMuil  •!«  V.  I*  roi  de  AV urtenibcrg. 


20063.  — Ali  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WACRXM. 

MUO*  GKNKIML  l»l  L%  GltODK  IBM LE,  I KEttfABKT. 

N eiimarkl , 3 1 mai  i H 1 3 , Hit  Iwmm»  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  prince  de  la  Moskova  de  se  porter  au  jour 
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il'hui  sur  Breslau  avec  le  5' corps;  il  laissera  le  7'  corps  à Lissa  pour  gar- 
der  la  communication  et  pour  éloigner  moins  de  forces  du  centre  de  far- 
inée. Je  désire  que  les  troupes  restent  campées  aux  portes  de  Breslau, 
qu’il  n eutre  dans  la  ville  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  y établir  la 
police,  qu’on  y fasse  faire  des  vivres  pour  envoyer  à l’armée,  et  qu’on  se 
tienne  toujours  prêt  à se  porter  où  les  circonstances  l’exigeraient. 

Napoléon. 

P.  S.  On  fera  d’abord  rétablir  les  ponts,  s’ils  étaient  brûlés,  pour  pou- 
voir manœuvrer  sur  les  deux  rives. 

|>'«prr*  furigiMl.  D«pdl  de  la  guerre 


20063.  — A M.  MARET,  DIC  DE  BASSANO, 

mimstbe  mis  relations  ettésieirvs,  a dresse. 

NuimurAl.  3i  mai  iSi3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  les  troupes  suédoises  étant  entrées  a 
Hambourg,  il  est  convenable  que  vous  me  proposiez  sur-le-champ  une 
déclaration  de  guerre  à la  Suède. 

Le  rapport  et  les  pièces  à l'appui  seront  envoyés  au  Sénat.  M.  Otto  en 
fera  la  lecture. 

Napoléon. 

D'«pré*  I «ingtnal  Archive»  de*  a (faut!*  étrangère* 

— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U GUERRE  , À PARIS. 

Neuintril.Ji  mai  i H 1 3 

l,a  question  que  vous  propose  M.  le  général  César  Berthier,  relative- 
ment a la  conduite  qu’il  aura  à tenir  envers  la  reine  Caroline  de  Sicile, 
est  probablement  oiseuse.  Toutefois  vous  devez  lui  répondre  que,  si  le  cas 
arrivait,  il  doit  la  traiter  avec  les  honneurs  dus  à son  rang  et  le  plus  de 
considération  possible;  à double  titre,  comme  grand’inère  de  l’Impéra- 
trice. et  surtout  comme  reine  malheureuse,  persécutée  par  les  Anglais. 

D’npref  U minute  Archive*  de  l'Empire 
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20065.  — AL  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  gAvAjIAL  DE  LA  GRASSE  ARmAe,  À RRt’MARKT. 

VÎMimiril , 3 1 nui  1 8 1 3 , «m*-  Itetiran  et  demie  An  eoir. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Raguse  que  vous  avez 
reçu  sa  lettre  d aujourd’hui,  à quatre  heures  et  demie  du  soir,  où  il  y a 
plusieurs  phrases  chiffrées;  que  le  3'  corps  est  à Diezdorf  et  le  général 
Latour-Maubourg  à Moys;  que  de  Diezdorf  à Movs  il  n’y  a que  3,3oo 
toises;  que  vous  ne  concevez  donc  pas  comment  il  se  trouve  en  l’air  ayant 
trois  divisions  et  un  corps  de  cavalerie,  et  à 3,ooo  toises  de  l'armée.  Dites- 
lui  que,  dans  ce  genre  de  guerre,  il  faut  éviter  de  se  trop  serrer,  et  que, 
les  Russes'ayant  beaucoup  de  cavalerie,  leur  situation  est  toute  différente; 
qu'à  Diezdorf  il  y a une  route  qui  va  sur  Schweidnitz,  d’où  il  ne  se  trouve 
qu’à  six  petites  lieues;  qu’il  n'aura  pas  fait  attention  à la  route  dont  vous 
lui  avez  parlé  hier,  qui  de  Striegau  va  à l'Oder.  Cette  route  est  large  et 
bonne,  et  faite  depuis  peu  d’années;  je  l’ai  fait  reconnaître  jusqu'au  point 
où  elle  rejoint  l’Oder;  elle  sert  spécialement  à conduire  des  charbons  à 
ce  fleuve. 

Diles-lui  qu’il  n eutre  pas  dans  des  détails  qui  fassent  connaître  s'il  a 
devant  lui  de  l'infanterie;  que  toutes  les  reconnaissances  faites  près  de 
son  camp  n'ont  vu  que  de  la  cavalerie  fort  loin;  qu'on  assure  aussi  avoir 
entendu  une  canonnade  aujourd'hui  entre  le  Zobtenberg  et  Schweidnitz 
ou  Striegau,  et  qu’il  fasse  connaître  s’il  n'en  a rien  entendu.  Recomman- 
dez-lui de  vous  faire  savoir  demain,  à la  pointe  du  jour,  ce  qu’il  a devant 
lui,  et  répétez-lui  qu’il  faut  éviter  l'inconvénient  de  prendre  une  position 
trop  serrée,  qui  empêche  les  armes  de  se  déployer  et  donne  un  grand 
avantage  à la  cavalerie  ennemie. 

Dites-lui  que  tout  ce  qui  est  à Neurnarkt  et  au  village  de  Diezdorf 
viendrait  rapidement  à son  secours;  de  tâcher  de  communiquer  avec  le 
duc  de  Tarente  et  de  vous  donner  de  ses  nouvelles;  qu'avec  la  cavalerie 
du  général  Latour-Maubourg,  en  la  faisant  soutenir  par  quelques  batail- 
lons et  de  l'artillerie,  il  aurait  pu  pousser  très-loin  aujourd'hui  ses  recon- 
naissances et  savoir  positivement  ce  qu’il  a devant  lui;  il  parait  qu’il  li  en 

u».  Do 


Digitized  by  Google 


39* 


CO  R II  ES  POND*  MCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1813. 


a rien  fait,  puisqu’il  a des  inquiétudes  là-dessus;  que  quelques  gens 
allidés  disent  que  l’ennemi  est  en  mouvement  de  Schweidnitz  surZobten. 
Ce  serait  alors  la  poussière  qu’il  aurait  vue  sur  une  ligne  qui  serait  à six 
lieues  de  lui.  Si  ce  mouvement  se  vérifiait,  c’est  que  l’ennemi  voudrait 
se  rapprocher  de  lireslau  par  sa  droite.  Dites— lui  de  pousser  demain  de 
fortes  reconnaissances  et  de  vous  instruire  des  résultats;  que  le  duc  de 
Tarentc  a mandé  hier,  3o , qu’il  marcherait  le  3 « sur  Striegau;  que  cette 
canonnade  entendue  pourrait  être  son  mouvement  sur  Striegau.  Dites-lui 
que,  si  le  duc  de  Tarenle  était  venu  à Striegau,  il  serait  utile  qu’il  se 
portât  en  avant,  sur  la  route  de  Schweidnitz  sur  la  Slriegauerwasser,  du 
cèle,  par  exemple,  de  Meuhof  ou  de  kostenhluth,  en  prenant  là  une  bonne 
|H)silion. 

Kaites-lui  connaître  que  nous  devons  être  entrés  aujourd’hui  à lireslau. 

Napoléon. 

D up»»1*  rariginal-  DépAt  de  In  guerre. 
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MINISTRE  PLENIPOTENTIAIRE . À ECKKRBDORF. 

Viimarkt,  «"juin  i8i3',  di*  lieurv*  -lu  nutin. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence.  je  reçois  votre  lettre  de  trois  heures  du 
matin.  I.es  assertions  que  vous  tiennent  les  plénipotentiaires  sont  tout  à 
fait  ridicules  et  j’ai  peine  à comprendre  comment  ils  peuvent  se  laisser 
aller  à de  pareils  propos.  J'ai  dix  rapports  sur  l'affaire  du  duc  de  Reggio: 
et,  ce  qui  répond  à tout,  c'est  qu’il  est  à trois  journées  du  champ  de  ba- 
taille. Le  rapport  qu’ils  assiègent  Vittenberg  est  absurde;  j’ai  des  nou- 
velles de  cette  place  du  3i.  La  nouvelle  qu’il  y avait  s,ooo  hommes  à 
Magdeburg  est  plaisante;  il  y a dans  cette  place  i 5,ooo  hommes.  Quant 
à leur  dire,  que  nous  sommes  dans  une  fausse  position,  je  ne  parle  pas 
de  la  position  où  ils  se  trouvent,  il  est  extraordinaire  qu’ils  veuillent 
connaître  la  mienne  et  en  parler. 

Toutefois  les  principes  que  vous  m'annoncez  pour  l’armistice  ne  me 
paraissent  pas  s’éloigner  des  instructions  que  je  vous  avais  données. 
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puisque  tous  les  états  de  Saxe  seraient  délivrés.  Dans  les  états  du  roi 
de  Save,  je  comprends  ceux  de  Dessau,  qui  sont  de  petits  fiefs  en- 
clavés. Ils  font  passer  la  ligne  de  manière  que  je  ne  pourrais  occuper 
aucune  ville,  parce  que,  la  rivière  passant  au  milieu  de  Liegnilz,  cette 
même  ligne  partagerait  Ltevvenberg  et  Goldberg;  il  serait  donc  conve- 
nable que  la  ligne  passât  à une  lieue  de  chacune  de  ces  villes;  mais 
c’est  un  objet  de  peu  d importance.  Eu  parlant  du  thalweg  de  l’Elbe, 
il  faudrait  accorder  une  lieue  sur  la  rive  droite  autour  de  Magdeburg. 
Quant  à Vitlenberg,  il  n est  besoin  d’aucune  stipulation  de  cette  nature, 
puisque  Vitlenberg  est  enclavé  dans  la  Saxe  à plus  d’une  lieue  des  fron- 
tières. 

La  seule  difficulté  est  Hambourg;  tout  me  porte  à penser  qu'au  moment 
où  la  nouvelle  arrivera  à Hambourg  nous  serons  maîtres  de  la  place,  ou  du 
moins  que  nous  la  cernerons,  puisque  le  prince  d'Eekmühl  a tenu,  le 
aô,  un  conseil  avec  les  officiers  danois  et  M.  le  comte  (Je  Kaas,  ministre 
de  l'intérieur,  que  le  roi  de  Danemark  envoie  auprès  de  moi;  que  d’ail- 
leurs les  batteries  tirent  à boulets  rouges  sur  la  ville,  et  que  les  Danois 
m’offrent  t 5,ooo  hommes.  Mais  ce  point  est  si  loin, qu'on  pourrait  se  tirer 
d’embarras  en  ne  faisant  pas  d'armistice  sur  ce  point.  Il  y a un  mois  de 
marche  d’ici  là;  il  est  donc  évident  que  des  renforts  ne  sauraient  être 
ilirigés  de  ce  côté.  On  pourrait  donc  ne  pas  en  parler,  et  faire  finir  l’ar- 
mistice à Boitïcnhurg,  sur  la  frontière  de  la  3a' division,  vu  qu’il  serait 
contraire  à la  Constitution  que  je  fisse  un  acte  quelconque  comme  Em- 
pereur qui  laissât  l’ennemi  sur  le  territoire  français.  Ges  messieurs  doi- 
vent comprendre  que  le  biais  que  je  propose  est  dans  des  sentiments  tout 
à fait  conciliants.  Il  se  passera  de  ce  côté  ce  qu’on  voudra;  celle  partie 
est  trop  éloignée  pour  avoir  aucune  influence,  et  le  mode  qu’on  propose 
aura  d’autant  plus  d’avantages  qu’il  faudra  vingt  articles  sur  Hambourg, 
puisqu'il  y aurait  à prévoir  le  eas  où  les  Français  et  les  Danois  cerne- 
raient la  ville,  celui  où  ils  y seraient  entrés,  etc. 

Quant  à mes  convois,  vous  savez  que  je  n'en  ai  pas  encore  perdu  un 
seul,  et  que  la  route  de  l'armée  depuis  Mayence  n'a  pas  encore  été  un 
moment  interceptée,  vu  que  tout  marche  réuni  sous  des  escortes  de  i ,5no 
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à 3,000  hommes.  Il  esl  vrai  que  des  voitures  d'artillerie  ayant  pris  la 
route  de  Baireuth  ont  été  interceptées  par  des  partisans  : le  matériel  a 
été  repris.  Mais  ces  discussions  sont  tout  à fait  vaines. 

J'ai  fait  dresser  les  pouvoirs  par  le  prince  de  Neuchâtel;  vous  pouvez 
les  échanger  aujourd'hui , afin  d’avoir  le  temps  de  discuter.  Vous  recevrez 
avec  les  pouvoirs  des  lettres  du  prince  de  Neuchâtel  qui  vous  autorisent 
à suspendre  tous  les  mouvements  en  avant  que  feraient  les  différents 
corps  d’armée;  vous  expédierez  donc  un  officier  français  et  un  officier 
russe  par  le  plus  court  chemin  sur  Breslau,  pour  arrêter  la  colonne  où 
elle  se  trouvera,  et,  si  on  se  battait,  pour  suspendre  les  hostilités;  vous 
en  ferez  autant  du  côté  de  Jaueret  du  duc  de  Raguse.  Vous  remarquerez 
que  dans  vos  pouvoirs  il  est  dit  : le  statu  quo,  chacun  devant  conserver 
ce  qu'il  a dans  ce  moment. 

Aussitôt  que  vous  aurez  pris  toutes  les  mesures  de  concert  avec  les 
plénipotentiaires  russe  et  prussien  pour  faire  cesser  les  hostilités,  il  sera 
convenable  que  vous  choisissiez  une  maison  à mi-chemin  des  avant-postes, 
où  il  y aura  garnison  française  et  russe,  et  que  le  terrain  à un  quart,  de 
lieue  autour  soit  déclaré  neutre.  Cette  petite  circonstance  n'avanl  au- 
cune importance  et  pouvant  se  faire  facilement,  une  compagnie  de  ca- 
valerie qu'enverra  le  général  Latour-Maubourg  et  une  compagnie  de 
voltigeurs  seront  suffisantes. 

Voici  actuellement  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Breslau.  Hier,  le  prince 
de  la  Moskowa  est  arrivé  à une  lieue  de  cette  ville,  à sept  heures  du  soir, 
sur  la  petite  rivière  de  Lobe,  et  y a trouvé  un  corps  de  to  à 19,000 
hommes  avec  lequel  il  a tiré  quelques  coups  de  fusil  et  de  canon.  Il 
l'aura  probablement  attaqué  ce  matin  à quatre  heures,  à moins  que  ce 
corps  11e  se  soit  retiré.  Il  est  inutile  de  parler  de  celte  circonstance,  mais 
seulement  vous  ferez  expédier  d'abord  l'ordre  dans  la  direction  de  Bres- 
lau,  afin  que,  si  l'on  se  battait,  on  suspendit  le  différend. 

L’avantage  qu'aurait  remporté  le  général  Snint-Priest  est  sans  doute 
l'escarmouche  qu’il  a eue  hier  avec  les  Wurtembergeois,  où  chacun  ce- 
pendant a gardé  ses  postes.  Le  duc  de  Tarente,  ayant  eu  pour  instruction 
de  ne  pas  avancer  et  de  garder  sa  position,  n’a  pas  voulu  s'engager  da- 
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vantage.  Tout  est  avantage  pources  messieurs;  il  parait  qu’ils  ont  l’esprit 
singulièrement  tourné. 

Vous  sentez  que  vous  ne  pouvez  pas  vous  départir  de  la  base  que  cha- 
cun garde  ce  qu’il  a : aussitôt  que  la  suspension  d'armes  pour  trente-six 
heures  sera  arrêtée,  que  les  ordres  seront  envoyés  sur  Breslau  et  .lauer. 
vous  ferez  connaître  aux  plénipotentiaires  que  la  négociation  de  l'armis- 
tice doit  avoir  lieu  sur  cette  base,  et  vous  leur  ferez  admettre  cette  base. 
Ce  principe  une  fois  admis,  vous  diviserez  l'armistice  en  trois  parties  : 
i°  L'armée  qui  est  ici,  pour  laquelle  je  demande  à conserver  tout  ce 
que  j’ai,  en  prenant  une  ligne  qui  passe  par  tons  les  postes  que  j occupe- 
rai au  moment  de  la  suspension  d’armes,  c'est-à-dire  la  ligne  qu’indiquent 
vos  pleins  pouvoirs; 

s”  L'armée  du  général  Bfilovv  et  du  duc  de  lieggio  : ils  traceront  une 
ligne  selon  la  position  où  ils  se  trouveront  au  moment  où  leur  arrivera 
la  nolilication  de  la  signature  de  l'armistice;  on  ne  peut  pas  les  com- 
prendre dans  la  première  suspension  d'armes,  parce  qu'ils  sont  trop  loin: 
3“  Enlin  les  partis  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe  et  de  l'Oder,  car  j'ai  de 
forts  partis  qui  poursuivent  sur  la  rive  droite  de  l'Oder  un  bataillon  qui 
s’était  réfugié  sur  Posen;  il  sera  convenable  que  les  uns  repassent  l'Elbe 
et  les  autres  l'Oder.  Je  ne  parle  pas  des  partisans  et  des  patrouilles,  parce 
qu’ils  seraient  exposés,  mais  des  corps  qui  auraient  leurs  communications: 
chacun  pourrait  garder  la  position  où  il  se  trouvera  au  moment  de  la 
signature  de  l’armistice. 

Quant  à la  Sa'division  militaire,  c'est  un  point  de  délicatesse  et  d'hon- 
neur dans  lequel  l'empereur  Alexandre  doit  entrer  plus  que  personne. 
Vous  leur  représenterez  que,  s'ils  veulent  véritablement  la  paix,  aucune 
paix  ne  peut  être  faisable  aux  dépens  du  territoire  constitutionnel  de 
l'Empire.  C’est  eu  vain  qu'ils  pourraient  dire  que  l’empereur  Alexandre 
n’a  pas  reconnu  la  réunion  de  Hambourg.  Je  n’avais  pas  reconnu  la 
réunion  de  la  Lithuanie,  et  cependant  l’empereur  Alexandre  n'aurait 
pas  voulu  entendre  à la  cession  de  quelques  points  de  ce  territoire 
lorsque  je  l’occupais.  Pourquoi  me  croirait-il  ici  moins  de  délicatesse  et 
d'énergie?  En  nous  donnant  Hambourg,  etc.  par  l'armistice,  on  arra- 
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citerait  ces  malheureuses  tilles  aux  angoisses  auxquelles  elles  sont  eu 
proie,  et  ce  serait  même  une  manière  fort  honorable  de  s’en  tirer,  si 
toutefois  ces  villes  ne  sont  pas  déjà  occupées  par  nous. 

Je  vous  envoie  le  dernier  paquet  que  je  reçois  du  prince  d Eckmühl  ; 
vous  y verrez  l’état  des  choses  de  ce  côté,  line  batterie  de  mortiers 
était  établie  dans  les  îles.  Le  prince  d'Eckmühl  avait  trois  divisions  d'in- 
fanterie, et.  le  ai),  un  conseil  s’est  tenu  chez  le  prince,  où  se  sont 
trouvés  M.  de  Kaas,  ministre  de  l'intérieur,  qui  vient  auprès  de  moi 
comme  envoyé  extraordinaire,  et  les  olliciers  danois.  On  avait  déjà  les 
ordres  de  la  cour  de  Danemark  pour  que  toute  l’année  danoise  qui  était 
dans  le  Holslein  marchât  avec  l’armée  française.  Il  est  donc  probable  que 
Hambourg  est  pris  ou  assiégé.  Je  ne  puis  donr  pas  stipuler  pour  la  rive 
gauche  de  l’Elbe  : 1"  parce  que  je  suis  maître  de  Hambourg;  a*  parce 
qu  i!  serait  déshonorant  et  contraire  aux  principes  de  nos  constitutions 
de  stipuler  aucun  armistice  qui  laisse  l’ennemi  sur  notre  territoire,  tan- 
dis tpte  nous  nous  trouvons  sur  le  territoire  étranger.  Mais  un  biais  tout 
simple,  c’est  de  faire  finir  l’armistice  aux  limites  de  la  3-t1'  division,  entre 
Lüneburg  et  Uoitzenburg,  et  de  laisser  aller  les  choses  sur  le  bas  Elbe. 
Comme  II  v a un  mois  de  marche  d’ici  là  pour  l’une  et  l’autre  armée, 
on  ne  peut  pas  craindre  qu’on  fasse  des  détachements  de  ce  coté;  c’est 
donc  réellement  un  autre  théâtre. 

Quant  à la  durée  de  l’armistice,  vous  ferez  remarquer  qu  il  est  dillicile 
en  un  mois  de  négocier  la  paix:  que  deux  mois  paraissent  nécessaires, 
d’autant  plus  que  depuis  la  signature  de  l'armistice  il  se  passera  au 
moins  cinq  à six  jours  avant  qu'on  ait  nommé  les  plénipotentiaires.  Vous 
devez  donc  proposer  de  mettre  deux  mois.  S’ils  ne  veulent  pas,  il  fau- 
drait accorder  six  jours  comme  ils  le  proposent  pour  dénoncer  l’armistice, 
et  quinze  jours  pour  commencer  les  hostilités.  \ous  ferez  connaître  que 
les  quinze  jours  permettront  de  disséminer  les  troupes,  et  par  là  d’ètre 
moins  à charge  au  pays,  puisque  l’on  aura  toujours  le  temps  de  les  réunir.  * 
Il  faudra  stipuler  que  les  quinze  jours  devront  compter  «lu  moment  où 
la  notification  eu  aura  été  faite  au  quartier  général  du  général  comman- 
dant I armée,  et  où  on  en  aura  tiré  reçu. 
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Ainsi  donc,  je  désire  que  vous  rédigiez  l'armistice  en  trois  parties  : 

i"  L'armée  ici  où  nous  nous  trouvons,  dont  la  ligne  sera  déterminée 
par  les  points  qu'occuperont  les  avant-postes  au  moment  de  l'échange 
des  pleins  pouvoirs; 

9°  L armée  qui  couvre  Berlin,  où  l'armistice  sera  déterminé  par  la 
ligne  qu'occuperont  les  deux  armées  au  moment  de  la  signature  de  l'ar- 
mistice; 

3”  La  rive  gauche  de  l'Elbe,  qu'on  évacuera  en  même  temps  que  la 
rive  droite  de  l'Oder; 

û°  enfin  le  territoire- français  où  la  lia'  division,  ou  on  laissera  eon- 
tinuer  les  choses  comme  elles  sont. 

Il  sera  convenable  qti'après  avoir  bien  expliqué  cela  vous  le  mettiez 
par  écrit,  afin  que  les  plénipotentiaires  l'envoient  à leur  quartier  général 
et  qu'on  en  délibère.  La  justice  de  ces  propositions  est  trop  évidente  pour 
que  l’empereur  Alexandre  n'y  consente  pas.  Si  on  ne  veut  pns  accorder 
le  léger  avantage  d'envoyer  des  lettres  tous  les  dix  jours  aux  garnisons, 
renoncez-y.  Mettez  seulement  qu'on  ne  fera  aucun  ouvrage  à lu  portée  du 
canon,  et  qu'il  v aura  un  commissaire  français  près  l’armée  de  blocus 
pour  l’approvisionnement  de  la  garnison. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  s’ils  veulent  stipuler  pour  la 
deuxième  partie  de  l’nrmi$!ice.  j'adopte  les  bases  que  vous  proposez, 
c’est-à-dire  l’évacuation  de  la  Saxe,  y compris  celle  du  pays  de  Dessau; 
mais  ceci  doit  être  le  résultat.  Le  moyen  d’y  arriver  doit  être  d'en  faire 
un  article  à part. 

Vous  direz  un  mot  de  la  Norvège;  vous  ferez  connaître  que  le  prince 
héréditaire  de  Danemark  s'est  rendu  dans  ce  pays,  et  vous  demanderez 
si  l’empereur  Alexandre  ne  jugerait  pas  de  sa  générosité,  pour  une 
nation  qui  lui  a été  toujours  attachée,  que  l'armistice  s étendit  à la 
Norvège;  mais  cette  question  accidentelle  est  tout  à fait  hors  de  ligne. 

Nvpoléov 

/’.  S.  Je  vous  écrirai  dans  une  heure. 
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MINISTRE  PLENIPOTENTIAIRE , À ECKF.RSDORF. 

Neumarkt,  !*' juin  i8i3,  Irois  heure»  après  raidi. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  n'ai  point  de  lettres  de  vous  depuis  celle 
de  trois  heures  après  minuit.  Je  vous  ai  réexpédié  le  même  officier  pour 
vous  annoncer  les  pleins  pouvoirs  du  prince  de  Neuchâtel.  Le  prince  de 
Neuchâtel  vous  a envoyé  ses  pleins  pouvoirs  par  un  de  ses  officiers,  et 
peu  de  temps  après  je  vous  ai  expédié  mon  officier  d'ordonnance  Desaix, 
avec  une  longue  lettre  de  moi.  Comme  je  vais  monter  à cheval  pour  me 
porter  sur  la  route  d'Eisendorf,  j'espère  y trouver  de  vos  nouvelles.  Je 
désire  être  instruit  sur-le-champ,  aussitôt  que  vous  aurez  échangé  vos 
pleins-pouvoirs  et  qu’on  aura  donné  de  part  et  d’autre  l'ordre  de  cesser 
les  hostilités. 

Vous  sentez  l'importance  que  je  sois  instruit  de  cela,  parce  que,  s'il 
n’y.  avait  pas  suspension  des  hostilités,  il  v aurait  des  dispositions  mili- 
taires â faire  pour  la  journée  de  demain.  Je  suppose  aussi  que,  si  vous 
entendiez  le  canon  du  côté  de  Jauer,  vous  m’en  instruiriez. 

Actuellement  que  nous  sommes  bien  en  possession  de  Breslau,  si  l'on 
pouvait  admettre  Breslau  en  compensation  de  Hambourg,  il  me  semble 
que  cela  finirait  tous  les  dilférends  et  tout  se  trouverait  arrangé.  Il  fau- 
drait avoir  soin  alors  que  la  ligne  de  démarcation  passât  sur  le  couvent 
de  Liegnilz,  pour  former  une  position  militaire,  el  passât  à une  lieue  des 
deux  petites  villes  de  Goldherg  et  de  Lœwenberg.  Il  me  semble  que 
j’évacuerais  uu  bien  grand  espace  de  pays  depuis  Breslau  jusqu'à  une 
lieue  de  Liegnitz  pour  compensation  de  Hambourg,  qui  peut-être,  dans 
ce  moment  même,  est  dans  ma  possession.  D'après  les  renseignements 
que  j'ai  reçus,  il  parait  que  ce  sont  les  Suédois  qui  doivent  se  rendre  du 
côté  de  Hambourg. 

Je  vous  recommande  toujours  de  préparer  quelque  ouverture  directe. 
Je  désire  la  paix,  je  la  désire  solide,  mais  il  faut  qu'elle  soit  négociée  et 
honorable.  C'est  spécialement  sous  ce  point  de  vue  que  j'attache  de  l'im- 
portance à un  armistice.  Je  n'ai  rien  à vous  répéter  sur  la  longueur  de 
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l'armistice  : je  le  voudrais  de  deux  mois,  afin  d'avoir  un  temps  raisonnable 
pour  discuter  et  signer  la  paix. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  viens  de  recevoir  les  députés  de  Breslau;  le  bourgmestre 
était  à leur, tète.  11  paraît  que  les  autorités  principales  sont  restées  dans 
la  ville;  elles  en  ont  obtenu  la  permission  du  roi.  Il  serait  fâcheux  de 
perdre  par  l’armistice  celte  ville,  à moins  que  ce  ne  fût  pour  terminer  les 
alfa  ires  de  Hambourg. 

D'sprts  la  copie.  Archives  des  affaires  étrangères. 

20068.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Neuokarkt,  «“juin  «8i3. 

On  négocie  dans  ce  moment  une  suspension  d’armes  de  six  semaines; 
je  vous  ferai  connaître  demain  si  elle  a réussi;  j’ai  débloqué  Glogau;  je 
suis  A Breslau. 

Bubna  est  arrivé  à Liegnitz;  il  a eu  une  conférence  avec  le  duc  de 
Bassano.  La  maison  d’Autriche  paraît  fort  exigeante;  il  faut  s'attendre 
A la  guerre  avec  elle.  Retenez  les  conscrits  qui  devaient  venir  ici.  Faites 
rejoindre  en  Italie  les  cadres  des  six  bataillons  qui  sont  à Augsburg. 
Retenez  l’artillerie,  les  chevaux,  les  cavaliers;  retenez  tout  en  Italie. 
Sortez  de  Milan;  voyez  vous-même  vos  troupes  et  organisez-vous.  Ap- 
provisionnez Palmanova,  Osoppo,  Raguse,  Zara,  et  mettez-vous  en  état. 
Retenez  le  t (/  de  chasseurs.  Laissez  passer  le  1 3'  et  le  1 4'  de  hussards, 
parce  que  ce  sont  des  Italiens  qu’il  est  bon  de  dépayser.  Faites  comme 
si  vous  deviez  être  attaqué  à la  fin  de  juin  par  l’Autriche.  Ecrivez  secrè- 
tement au  roi  de  Naples  dans  ce  sens.  Aussitôt  que  vous  aurez  votre  armée 
à Vérone,  vous  serez  en  mesure  de  la  porter  sur  Laybach.  Combien 
d’hommes  pensez-vous  avoir  à la  fin  de  juin?  Aurez-vous  A cette  époque 
cent  vingt  pièces  d’artillerie  attelées? 

Cette  lettre  contient  tout.  Agissez  en  conséquence.  Ne  perdez  pas  un 
moment. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  romm.  par  S.  A.  I.  M"’  la  dnebcMO  dt  Lriichtculwrg 

«U.  Ül 
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20060.  — AL  GÉNÉRAL  CAÜLAINCOIRT,  DUC  DH  V1CENCE, 

WHIST»*  flilVINITISTUI»*,  i PLE15CHWTTX. 

XniEMrll , i juin  i#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  prince  de  Neuchâtel  a été  chargé  de 
vous  faire  connaître  mes  intentions.  J’espère  que  vous  finirez  enfin  cette 
nuit.  Faites  en  sorte  que  le  pays  neutre  comprenne  non-seulement  ce 
que  nous  occupons,  mois  aussi  quelque  chose  de  ce  qu’occupent  les 
armées  russes.  Il  faut  stipuler  que  l’on  nommera  des  commissaires  de 
part  et  d'autre  pour  veiller  à l’exécution  des  stipulations.  Ayez  soin  de 
comprendre  bien  mes  principes  et  de  vous  montrer  très-scrupuleux  dans 
la  rédaction  de  ce  qui  est  relatif  à Hambourg.  Cela  a pour  but  de  faire 
sentir  l’iinporlance  que  j'attache  à ce  qui  est  constitutionnellement  réuni 
à l’Empire.  « 

Faites  aussi  en  sorte  que  la  notification  de  l'armistice  aux  places  de 
Danzig,  Modlin,  Zamosc,  Stettin  et  Kûstrin  soit  envoyée  par  un  officier 
français  et  un  ofiicier  russe;  que  l'officier  puisse  entrer  dans  la  place, 
y donner  des  nouvelles,  en  recevoir  qui  me  mettent  bien  au  fait  de  la 
situation  de  la  place,  et  veillera  l’exécution  des  stipulations.  Faites  con- 
naître que  les  vivres  doivent  être  donnés  par  l’ennemi,  sauf  le  compte 
de  payement  qui  en  sera  fait,  par  liquidation,  au  quartier  général  fran- 
çais. Ne  stipulez  point  qu'on  ne  fera  pas  de  travaux  dans  les  plares;  cela 
serait  absurde  et  nous  obligerait  à recevoir  dans  nos  places  un  inspec- 
teur russe,  ce  qui  est  impossible.  Il  est  tout  simple  qu’une  place  fasse  ce 
qu’elle  peut  pour  se  mettre  en  état;  il  est  tout  simple  également  que, 
pendant  l'armistice,  on  ne  fasse  point  de  travaux  sous  le  canon  des  places. 
Il  vaudrait  mieux  ne  pas  parler  de  cette  circonstance  de  faire  des  tra- 
vaux, s’il  devait  en  résulter  qu’on  n’en  ferait  pas  dans  les  places. 

N’oubliez  pas  qu'il  soit  nommé  une  commission  pour  veiller  à l'exé- 
cution de  l'armistice.  Celle  commission  pourrait  se  tenir  à Breslau;  on  y 
enverrait  de  part  et  d’autre  les  plaintes  qu’on  pourrait  avoir  à former 
sur  la  non-exécution  des  articles  convenus  et  sur  tous  les  différends  qui 
seraient  survenus. 
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Surtout  soignez  bien  la  ligne  de  démarcation  aux  environs  de 
Liegnitz. 

N.vpoiiox. 

P.  S.  Je  vous  ai  mandé  de  rectifier  la  ligne  en  conservant  Jauer,  et  de 
manière  à nous  donner  Hirschberg,  qui  est  une  bonne  ville;  faites  com- 
prendre Striegau  dans  le  pays  neutre.  Faites  en  sorte  qu'avant  minuit  je 
sache  à quoi  m'en  tenir.  La  suspension  d'armes  en  ce  moment  est  tout  en 
faveur  de  l’ennemi. 

D'apnea  l'original.  Archive*  des  affaires  étrangère» 

20070.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GI  ERIIK , A PARIS. 

Nelimaikl,  * juin  î.H 1 3. 

Vous  verrez,  par  les  nouvelles  du  Moniteur,  qu'on  négocie  pour  un 
armistice.  Il  serait  possible  qu'il  fût  signé  aujourd'hui  ou  demain.  Cet 
armistice  arrête  le  cours  de  mes  victoires.  Je  m'y  suis  décidé  par  deux  rai- 
sons ; mon  défautde  cavalerie,  qui  m'empêche  de  frapper  de  grands  coups, 
et  la  position  hostile  de  l'Autriche.  Cette  cour,  sous  les  couleurs  les  plus 
aimables,  les  plus  tendres,  je  dirais  même  les  plus  sentimentales,  ne 
veut  rien  moins  que  me  forcer,  par  lu  crainte  de  son  armée  réunie 
à Prague,  à lui  restituer  la  Dalinatie  et  l'Istrie,  et  même  au  delà  de 
I Isonzo.Elle  veut  de  plus  la  rive  gauche  de  l'inn  et  le  pays  de  Salzburg. 
et  enfin  la  moitié  du  grand-duché  de  Varsovie,  en  donnant  l'autre 
moitié  à la  Prusse  et  à la  Russie.  Elle  espère  arriver  à ees  avantages 
par  la  seule  présence  d une  centaine  de  mille  hommes  et  sans  hostilités 
réelles. 

L armistice  sera,  je  pense,  pour  tous  les  mois  de  juin  et  de  juillet,  et 
j'espère  que,  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  le  vice-roi  pourra  camper 
à Laybach  avec  fio.ooo  hommes  et  cent  pièces  d'artillerie,  et  que  les 
cinq  divisions  du  corps  d'observation  de  Mayence,  avec  les  deux  divisions 
de  la  jeune  Carde,  ce  qui  fait  sept  divisions,  pourront  se  porter  sur  la 
liegnitz  et  au  camp  de  Pirna.  et  qu  ainsi  l'Autriche  verra  que  j'ai 
i Do.ooo  hommes  à lui  opposer. 

Si  . 
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Je  compte  porter  d'abord  mon  quartier  général  à Glogau,  et  ensuite 
je  me  rendrai  de  ma  personne  à Dresde,  afin  d’étre  plus  près  de  la  France 
et  de  l'Italie,  et  pouvoir,  avant  que  de  jeter  le  gant,  réunir  mes  troupes 
sur  la  Hcgnilz.  au  camp  de  Pirna  et  au  camp  de  Laybach. 

Communiquez  la  substance  de  cette  lettre  au  ministre  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  et  redoublez  d'efforts  pour  que  l'artillerie,  la  cava- 
lerie et  l'infanterie  marchent  dans  les  diverses  directions  que  j'ai  ordon- 
nées. Si  je  le  puis,  j'attendrai  le  mois  de  septembre  pour  frapper  de 
grands  coups.  Je  veux  être  alors  en  position  d'e'craser  mes  ennemis, 
quoiqu'il  soit  possible  que,  lorsqu'elle  me  verra  en  état  de  le  faire,  l’Au- 
triche se  serve  de  son  style  pathétique  et  sentimental  pour  reconnaître  la 
chimère  et  le  ridicule  de  ses  prétentions.  J'ai  voulu  vous  écrire  cette 
lettre  pour  que  vous  connaissiez  bien  ma  pensée  une  fois  pour  toutes, 
et  que  vous  vous  entendiez  avec  le  ministre  dé  l'administration  de  la 
guerre  pour  bien  organiser  mon  armée  d'Italie  et  celle  de  Mayence.  Si 
vous  avez  à me  parler  de  ces  matières  dans  votre  correspondance,  il  faut 
que  ce  soit  en  chiffre. 

Faites-vous  rendre  compte  par  le  général  Caffarelli  de  tout  ce  qui  est 
prêt  à partir  dans  la  Garde;  et  que  tout  parte  à mesure  que  cela  sera 
habillé,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie  : l’artillerie  surtout,  car  c’est 
l’artillerie  de  ma  Garde  qui  décide  la  plupart  des  batailles,  parce  que, 
l'ayant  toujours  sous  la  main,  je  puis  la  porter  partout  où  il  est  néces- 
saire. 

D'aprv*  la  minute.  Archive*  rie  l'Empire. 

20071.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

V1CF.-IOI  D'ITALIE,  à MILAN. 

Nonmarkl,  s juin  tSi3.  - 

Je  vous  ai  envoyé  hier  un  courrier  extraordinaire.  Je  vous  en  envoie 
un  second  aujourd'hui,  et  je  vous  en  enverrai  un  troisième  dès  que 
l'armistice  sera  signé. 

Je  ne  dois  pas  vous  dissimuler  que  ce  qui  me  porte  à arrêter  le  cours 
de  mes  victoires,  ce  sont  les  armements  de  l’Autriche  et  le  désir  de  gagner 
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du  temps  pour  que  votre  arme'e  puisse  être  campée  à Laybach , et  avoir 
deux  armées,  l’une  campée  sur  la  Regnitz  et  l’autre  au  camp  de  Pirna. 
L’insolence  de  l’Autriche  n’a  pas  de  terme  : avec  un  style  mielleux,  je 
dirais  même  sentimental,  elle  voudrait  m’dter  la  Dalmatie,  llstrie  et 
peut-être  même  plus  que  jusqu'à  l’Isonzo;  elle  voudrait  démembrer  la 
frontière  de  Bavière,  reprendre  la  rive  gauche  de  l'Inn,  recouvrer  la 
partie  de  la  Galicie  qu’elle  a cédée  par  la  paix  de  Vienne.  Ce  sont  des 
insensés,  et  ils  sont  bien  loin  de  leur  compte.  Il  est  impossible  d'être  plus 
perfide  que  cette  cour.  Si  on  lui  cédait  ce  quelle  demande  maintenant, 
elle  voudrait  ensuite  l’Italie  et  l'Allemagne.  Certainement  elle  n'aura  rien 
de  moi. 

Après  la  signature  de  l'armistice,  je  porterai  mon  quartier  général 
à Glogau;  immédiatement  ensuite  je  me  rapprocherai,  de  ma  personne, 
de  Dresde  pour  être  plus  à la  portée  de  mes  états  d'Italie  et  de  France. 
Il  sera  alors  convenable  d’établir  une  estafette  par  Vérone,  de  Milan 
à Dresde,  pour  que  vous  puissiez  communiquer  avec  moi  et  recevoir 
mes  ordres  avec  la  plus  grande  promptitude.  J’espère  que  l'armistice  se 
tiendra  jusqu’au  t"  août,  et  j'espère  aussi  que,  dans  les  premiers  jours 
de  juillet,  vous  pourrez  être  campé  à Laybach  avec  5o,ooo  hommes  et 
cent  pièces  d'artillerie.  Cela  est  nécessaire  pour  influer  sur  les  négocia- 
tions, si  toutefois  elles  doivent  aller  à bien,  ce  dont  je  doute;  mais  ce 
qui  ne  sera  possible  que  moyennant  la  position  de  votre  armée  menaçant 
de  marcher  sur  Vienne,  et  la  position  de  l’armée  de  Mayence  sur  la 
Regnitz  et  au  camp  de  Pirna,  que  je  compte  aller  reconnaître  moi-même. 
Lorsque  l'Autriche  verra  ainsi  trois  armées  prêtes  à lui  être  opposées, 
elle  commencera  à ouvrir  les  yeux  sur  la  folie  et  le  ridicule  de  ses  pré- 
tentions. 

Nxpoléox. 

D'apré*  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M"  I*  daebcw  do  Lonrhtcnhcrg. 

20072.  — AU  GÉNÉRAL  CÀULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE , À PLEISCHWITZ. 

Vumarkt,  3 juin  i8i3,m  heure»  •*(  démit?  du  matin. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  major  général  vous  a fait  connaître  mes 
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intentions;  j'espère  donc,  à neuf  ou  dix  heures,  savoir  à quoi  m'en  tenir. 
Il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que  cet  armistice,  tel  que  je  le  propose 
dans  mon  ultimatum,  n'est  pas  honorable  pour  moi.  Pourquoi,  eu  effet, 
abandonner  pour  un  armistice  de  six  semaines  un  pays  de  l'importance 
de  Breslau?  C'est  moi  qui  abandonne  tout,  l'ennemi  rien.  Le  duc  de 
Reggio  couvre  la  Saxe;  l'ennemi  n’y  a que  des  patrouilles;  occuperait-il 
quelques  villages  delà  Saxe,  cela  peut-il  entrer  en  comparaison  avec  les 
plus  beaux  pays  du  monde  et  la  ville  la  plus  grande  de  ce  pays?  L'ennemi 
voudrait-i-il  m'humilier  en  me  chassant,  par  un  armistice,  d'une  ville 
dans  laquelle  je  suis  entré  par  le  résultat  de  la  bataille?  Lorsque  je 
consens  à l'abandonner,  et  que  je  neutralise  celte  ville,  j'accorde  tout  ce 
que  l'honneur  peut  accorder,  et  ce  qui  est  contraire  au  stolu  quo. 

Quant  à ce  que  les  plénipotentiaires  disent  que  l'ennemi  a sur  la  rive 
gauche  de  l'Elbe  : le  duc  de  Padoue  esté  Leipzig  avec  3o,ooo  hommes. 

Il  faudrait  donc  que  l'ennemi  fût  absurde  pour  cacher  de  l'autre  côté 
de  l’Elbe  autre  chose  que  des  partisans  et  des  corps  francs. 

Dites-leur  donc,  en  rompant,  que  c'est  dans  le  seul  désir  de  la  paix 
que  j'ai  consenti  à un  armistice  aussi  désavantageux,  et  par  pure  cajo- 
lerie j'ai  consenti  à abandonner  la  capitale  de  la  Silésie;  dites-leur 
qu'avant  huit  jours  je  serai  à Berlin;  qu’ils  ne  serout  pas  plus  heureux 
dans  la  bataille  qui  va  avoir  lieu  que  dans  les  deux  précédentes,  et 
qu'enlin  ils  auront  montré,  au  lieu  de  dispositions  pacifiques,  qu'ils  ne 
voulaient  que  m'amuser  et  gagner  quelques  jours,  puisque  aucun  in- 
térêt qu'un  intérêt  de  vanité  ne  peut  les  porter  à demander  Breslau.  En 
effet,  si  la  paix  ne  se  fait  pas,  et  si  l'armistice  vient  à se  rompre , les 
armées  alliées  se  trouvent  à une  demi-marche  de  Breslau,  et  l'armée 
française  à deux  marches:  il  est  clair  par  là  que,  militairement  parlant, 
Breslau  leur  appartient. 

Quant  au  délai  de  l'armistice,  le  terme  proposé  est  une  insulte.  Ne 
dirait-on  pas  que  je  suis  dans  une  place  assiégée,  et  comment  souffrez- 
vous  qu’on  emploie  de  pareils  termes  vis-à-vis  do  vous?  Je  veux  un  armis- 
tice, mais  je  le  veux  en  homme  d'étal  et  en  souverain;  je  voulais  l'ar- 
mistice avant  la  bataille  de  Wurschen  comme  je  le  veux  après.  Mais 
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veut-on  y mettre  un  terme?  Il  faut  que  ce  terme  donne  le  temps  de  com- 
mencer cl  de  finir  la  négociation.  Nous  sommes  aujourd'hui  au  3 juin, 
l'armistice  ne  sera  pas  ratifié  avant  le  5;  avant  le  îo  on  ne  sera  pas 
d'accord  sur  la  manière  de  uégocier;  du  io  juin  au  ao  juillet  il  n'y  a 
que  quarante  jours  pour  négocier  et  conclure.  Nous  avons  employé  dix- 
huit  jours  à Tilsit;  les  souverains  étaient  en  présence;  ils  se  voyaient  trois 
lois  par  jour:  ici  les  souverains  sont  éloignés,  et  la  négociation  est  bien 
autrement  compliquée.  Je  veux  négocier  la  paix  et  non  la  recevoir  comme 
une  capitulation.  Les  ennemis  se  trompent  s'ils  espèrent  qu'il  en  sera 
différemment  que  par  le  passé.  L expérience  leur  a prouvé  qu'ils  s'étalent 
trompés  constamment.  Prévenez-les  qu'ils  seront  battus  à la  prochaine 
bataille;  que  je  resterai  muitre  de  Breslau,  où  j’aurai  de  bons  cantonne- 
ments; que  je  resterai  maître  de  Berlin  ; que  j'ai  avec  moi  et  derrière 
moi  des  forces  telles  que  rien  ne  peut  m'ompécher  d arriver  de  tous 
côtés  sur  l'Oder;  que  je  ne  fais  aucun  cas  de  tout  le  terrain  qu  ils  me 
donnent,  et  que  je  comprends  très-bien  que  c'est  moi  qui  donne  tout; 
qu'enfin  j'ai  été  jusqu'aux  limites  de  ce  que  l'honneur  me  permettait  de 
faire. 

\ VP01.E0V. 
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20073. — K \\.  MARET,  DLC  DE  BASSANO. 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTBRIErilES,  À LIEtiMTZ. 

V'iujiarkt.  3 juin  i8i3. 

Nous  sommes  en  discordance  pour  l’armistice.  Les  Busses  veulent  se 
placer  à Breslau,  cl  moi  je  veux  que  Breslau  soit  neutre.  Je  voudrais 
que  l'armistice  durât  jusqu'au  20  juillet,  eux  voudraient  qu’il  expirât  le 
5;  la  différence  se  réduit  là.  Signera-t-on?  c'est  un  problème. 

Faites  part  de  cette  négociation  à M.  de  Bubna.  Faites-lui  counaitre 
l'incertitude  et  la  différence  où  nous  sommes  : qu  après  que  j ai  consenti 
à évacuer  Breslau  par  amour  de  la  paix,  les  Russes  veulent  l’occuper,  et 
que,  comme  on  en  fait  au  quartier  général  français  une  affaire  d'amour- 
propre  et  d’honneur,  il  est  douteux  que  nous  l'accordions:  que  dans  tous 
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les  cas  il  est  convenable  que  vous  et  M.  de  Rubna  vous  vous  rendiez  à 
Dresde,  parce  que,  si  les  hostilités  devaient  recommencer,  je  change- 
rais ma  ligne  d'opération.  Je  désire  donc  que  vous  partiez  ce  soir;  vous 
marcherez  toute  la  nuit  avec  une  escorte  que  vous  donnera  le  général 
Marchand,  et  vous  continuerez,  pareillement  escorté,  jusqu'à  Dresde. 
C’est  là  votre  place  ; c’est  là  que  vous  traiterez  avec  M.  de  Rubna  ; c'est  là 
que  vous  me  serez  utile  comme  centre  de  correspondance,  et  c’est  là  que 
vous  devez  arrêter  tous  les  ministres  et  agents  diplomatiques  qui  vou- 
draient se  rendre  auprès  de  moi.  Si  l’armistice  se  conclut,  je  me  rendrai 
de  ma  personne  à Dresde,  pour  être  plus  rapproché,  laissant  l’armée 
dans  les  cantonnements.  Je  pense  donc  que  vous  partirez  aujourdhui  à 
six  heures  du  soir  pour  Runzlau. 

Ayez  un  air  de  confiance  en  disaut  tout  cola  à M.  de  Rubna.  Il  com- 
prendra très-bien  ce  qu’est  le  changement  de  ligne  d’opération  que  je  me 
propose.  Je  veux  me  rapprocher  de  Breslau,  en  prenant  celte  ville  pour 
hase  d’opération,  et  en  prenant  ma  ligne  de  communication  par  la  rive 
droite  sur  Glogau,  où  j'ai  beaucoup  de  munitions.  Vous  demanderez,  à 
Runzlau,  la  moitié  du  bataillon  qui  s'y  trouve  pour  vous  escorter,  el  ainsi 
de  suite  jusqu'à  Dresde. 

Vous  mènerez  avec  vous  M.  de  Rubna.  Prévenez  de  cela  le  général 
Marchand,  qui  recevra  demain,  à la  pointe  du  jour,  des  ordres,  et  dites- 
lui  qu’il  se  tienne  très-militairement. 

Si  vous  avez  des  nouvelles  du  duc  de  Reggio,  qui  était  le  an  à Hovers- 
wcrda,communiquez-les-moi:  il  y a plusieurs  jours  que  je  n’en  ai  reçu. 
f<e  duc  de  Bcllune  marche  sur  Sagan,  d’où  il  manœuvrera  entre  Rerlin 
el  l’Oder.  Je  réunis  une  réserve  à Leipzig,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Padoue,  afin  de  réprimer  les  courses  des  partisans  ennemis,  ainsi  que 
celles  des  corps  francs  dans  le  genre  de  celui  de  Schill.  Le  duc  de  Rellune 
mène  avec  lui  une  division  de  cavalerie  légère,  et  le  général  Sebastiani 
vient  le  rejoindre  avec  ses  trois  autres  divisions.  Voilà  la  situation  des 
affaires. 

Eerivez-moi  de  tous  les  points  où  vous  passerez,  et  arrivez  le  plus 
promptement  possible  à Dresde. 
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Vous  ferez  facilement  comprendre  à M.  de  Bubna  que,  si  l'armistice 
n'est  pas  signé  et  que  l'ennemi  « évacue  pas  Schvveidnilz,  en  se  retirnnl 
sur  Glalz  et  Neisse,  il  y aura  bientôt  une  affaire  et  que  nous  marcherons 
demain. 

Arrangez-vous  de  manière  que  l'estafette  qui  partira  ce  soir  d'ici  ne 
vous  passe  point;  elle  vous  portera  des  lettres  qui  vous  feront  connaître 
l'état  définitif  des  choses, 

|«  minute  Arrime»  de  I Empire 

20071  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WÀGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  U GIUMDE  ARMEE,  À MELMARKT. 

Nvunmrkt,  3 juin  181.H. 

Mon  cousin,  vous  écrirez  au  duc  de  Yicence  que  ce  que  je  lui  ni  mandé 
hier  est  mon  ultimatum,  et  qu'en  conséquence  il  rompra  la  négociation 
si  on  n'accorde  pas  l'armistice  jusqu'au  ao  juillet,  avec  six  jouij  pour  le 
dénoncer,  en  sorte  que  les  hostilités  ne  puissent  recommencer  avant  le 
a6  juillet;  il  la  rompra  également  si  la  ligne  de  neutralité  no  passe  pas 
au  delà  de  la  ville  de  Breslau,  celte  ville  restant  neutre,  c’est-à-dire 
qu  elle  ne  soit  occupée  par  aucun  quartier  général  ni  troupes  françaises, 
ni  pur  aucun  quartier  général,  troupes,  landvvehr  ou  landsturm  des 
troupes  alliées.  J'espère  que  tout  cela  sera  terminé  à huit  ou  neuf  heures 
ce  matin . et  que  je  saurai  à dix  heures  à quoi  m'en  tenir.  Le  duc  de  Vicence 
leur  dira  que,  quant  au  pays  qu'ils  prétendent  céder  ailleurs,  ils  ne  cèdent 
rien;  cest  moi  qui  cède  tout;  mais,  en  supposant  que  les  alliés  occupent 
deux  ou  trois  villages  en  Saxe  ou  du  côté  de  l'Elbe,  il  m'est  indifférent 
que  ces  villages  soient  neutres. 

Si  la  négociation  était  rompue,  il  serait  nécessaire  que  des  officiers 
russes  et  français  partissent  en  môme  temps,  expédiés  par  les  plénipo- 
tentiaires, pour  parcourir  ensemble  et  de  concert  le  front  de  la  ligne 
afin  de  faire  connaître  la  rupture  de  la  suspension  d'armes,  et  convenir 
de  I heure  de  la  reprise  des  hostilités  afin  qu  il  ne  puisse  y avoir  ni  mal- 
entendu ni  louche  là-dessus.  Le  duc  de  Y icence  fera  sentir  combien  cela 
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est  im portant , alin  que  la  confiance  réciproque  reste  entière  pour  d'au- 
tres circonstances. 

Nvpoléox. 

H’njirèa  loriKioa!  Dépôt  de  la  fftwrre. 

30071». — AM  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GK'KRW.  DE  LA  GRANDE  ARlifa.  À MIMARET. 

Nf i ini»rkt . 3 juin  1 8 1 3 , d«*uï  heurt*  <*l  démit*  apoH  midi. 

Mon  Cousin , donne/,  ordre  au  duc  de  Rellune  de  partir  avec  son  corps 
d'armée  le  plus  tôt  possible  et  de  se  diriger  en  grande  marche  sur  Sagan  . 
d’où  il  manœuvrera  pour  se  réunir  au  duc  vie  Reggio  pour  tomber  sur  le 
liane  gauche  du  général  Itfilovv,  qui  doit  être  vis-à-vis  le  duc  de  Ueggio. 
entre  lloyerswerda  et  Luckau.  Il  semblerait  que  le  duc  de  Bcllune  pour- 
rait venir  de  Sagan  sur  Forste,  et  inaineuvreralors selon  les  circonstances. 
Le  duc  de  llellune  aura  avec  lui  une  des  divisions  légères  du  général  Sé- 
bastian!, de  manière  qu'il  ait  un  millier  de  chevaux. 

Donnez  ordre  au  général  Sebastiani  de  se  porter  avec  le  reste  de  sa 
cavalerie  demain  par  Parchwitz  sur  le  chemin  de  Neumarkl  à Schweid- 
nitz,  du  côté  d Eisemlorf  ou  de  Moys.  Vous  lui  donnerez  ordre  de  donner 
une  division  de  cavalerie  légère  de  1,000  chevaux  nu  duc  de  Rellune. 

Faites  part  de  ces  dispositions  au  général  Durosnel.  Ecrivez-les  en 
rhillre  au  duc  de  Rellune  et  au  duc  de  Reggio  par  deux  ou  trois  exprès. 
Recommandez  au  duc  de  Rellune  et  au  duc  de  Reggio,  line  lois  qu'ils 
seront  réunis,  de  tàchpr  de  se  diriger  sur  Berlin.  Recommandez  un  duc 
de  Rellune  de  tenir  toujours  la  droite  du  dur  de  Reggio  du  côté  de 
l't  Mer. 

Nvpoi.kox. 

D'apré*  l'original.  liéfuM  de  b guerre. 

20070.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  liK>^RAI.  I)E  LA  GRANDE  ARMEE,  A RRIMARET. 

Neumarkl,  3 juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Durosnel  de  former  quatre  co- 
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luîmes,  cluii'unc  de  100  lioumies  (l'infanterie  et  100  de  cavalerie,  pour 
poursuivre  les  partisans  ennemis  qui  se  trouvent  en  Save.  Il  attachera  à 
chacune  de  ces  colonnes  des  ofliciers  saxons  pour  la  diriger.  Des  fonds 
seront  fournis  aux  commandants  des  colonnes  pour  les  dépenses  secrètes. 
On  aura  soin  de  ne  pas  y employer  de  Westphaliens,  à moins  qu'on  ne 
puisse  être  assuré  qu'ils  ne  déserteront  pas. 

Namlëor. 

n .«(irvf  r<irigifi»l.  Dé-juVl  dn  la  gimrrv 


20077.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOfl  f<  KM?  It  Al.  UK  U f»H  A Ml  K IMIM.,  À .NF.lMtRKf. 

a Neutnarkl,  3 juiu  iHiS. 

Mon  Cousin,  le  commandement  du  duc  de  Casligiione  s'étendra  sur 
llamherg.  Raireuth  et  toute  la  Regnitz.  Ce  maréchal  aura  l'inspection 
de  kronach,  de  Korchheim  et  des  autres  places  de  celte  rivière.  Les  du- 
chés de  Saxe-Cobourg  et  de  Saxe-Meiningen  seront  dans  son  commande- 
ment. Le  corps  d'observation  de  Mayence  sera  sous  ses  ordres. 

Le  général  Pernety  commandera  son  artillerie. 

Le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  lui  nommera  un  ordon- 
nateur, et  le  ministre  de  la  guerre  un  commandant  du  génie. 

Il  se  concertera  avec  la  cour  de  Ravière  par  l'intermédiaire  de  mon 
ministre,  et  aussitôt  qu'il  aura  6,oon  hommes  réunis  à Francfort  il  por- 
tera son  quartier  général  è \V  ûrzhnrg.  Le  roi  de  Bavière  mettra  sous  se- 
ordres  la  portion  des  troupes  qu'il  destine  à observer  ses  frontières,  sur 
la  rive  gauche  du  Danube. 

Toutes  ces  dispostions  resteront  secrètes. 

\uus  en  écrirez  au  roi  de  Ravière.  Je  pense  qu'il  sera  nécessaire  qu'il 
forme  également  sur  l'Inn,  à Passau,  un  corps  d'observation,  de  manière 
qu'il  soit  vu.  mais  cependant  qu'il  ne  soit  pas  trop  menaçant. 

Nvpoi.tov 

I)  aptm  I original.  Dépôt  il*  la  guerre. 
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20078.  — VU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A NKHlAKKT. 

Nciunarltt,  3 juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  laites  connaître  hii  duc  de  Castiglione  que  mon  intention 
est  qu’on  travaille  avec  activité  à la  forteresse  de  VYûrzburg;  qu’elle  soit 
rortemcnt  approvisionnée,  et  que  les  portes  de  la  ville  soient  organisées 
de  manière  que  lu  garnison  y soit  à l’abri  des  troupes  légères. 

Il  faut  que  le  due  de  Castiglione  se  lasse  rendre  compte  de  la  situation 
de  Kronach  et  des  loris  de  la  Kegnilz.  Tout  cela  doit  être  armé  et  ap- 
provisionné. 

(Jn'il  corresponde  activement  avec  le  ministre  de  la  guerre  pour  taire 
arriver  ses  généraux  de  division  et  de  brigade  et  ses  commandants  d’ar- 
tillerie et  du  génie,  afin  d’organiser  promptement  sou  corps. 

Je  désirerais  qu’il  pût  porter  son  quartier  général  à VV  ürzburg  du  i 5 
au  30  juin,  et  commencer  d’avoir  autour  de  lui  la  tète  de  quatre  divisions, 
qui,  selon  ce  que  m annonce  le  ministre  de  la  guerre,  seront  tout  à fait 
arrivées  à Mayence  dans  le  courant  de  juin. 

Comme  je  suppose  que  le  roi  de  Bavière  mettra  sous  les  ordres  du 
duc  de  Castiglione  la  division  qu’il  destine  à garder  sa  gauche,  ce  sera 
en  tout  cinq  divisions,  et  ail  moins  So,ooo  hommes. 

NiniJoi. 

li'aprc*  l'original.  Dépôt  <!•  la  guerre 


•2IJ079.  — Alt  GÉNÉRAL  CLARKK,  1)1  C DK  KKLTKti. 

MINISTRE  DE  LA  (51  ERRE,  A PARIS. 

Nniinirltl,  .1  juin  1M1.V 

l,n  bataille  do  Citizen  et  celle  de  Wurscben  nous  ont  coûté  A 0,000  fu- 
sils : j estime  que  nous  en  avons  besoin  au  moins  de  80,000;  il  faut  en 
diriger  1 5, 000  sur  Erfurl  et  i&.ooo  sur  Dresde. 

Il'sprè»  U rannuk.  Archive*  dr  l'Empirr. 


Digitized  hy  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  P'.  — 1813. 


413 


20080.  — Al  GÉNÉRAL  ARRIGHI,  DUC  DE  PAUOUE, 

COMMANDANT  LK  3*  CORPS  DE  CAVALERIE,  4 LEIPZIG. 

Vuinnrkl,  ri  juin  i 8 i il  , Iroi*  heurv*  «lu  mutin. 

Monsieur  le  Dur  «le  Paüuue,  le  major  général  nous  a l'ail  connaître 
«|ue  mon  intention  est  «le  reunir  à Leipzig  un  corps  «le  réserve  de  cava- 
lerie, infanterie  et  artillerie.  Vous  devez  avoir  dans  ce  momenl  à Leipzig, 
i “ une  colonne  de  cavalerie  arrivée  le  aa  mai , sous  les  ordres  du  général 
Lorge,  forte  de  i,4oo  hommes;  a”  uue  seconde  colonne  de  cavalerie, 
sous  les  ordres  du  général  Ameil,  forte  de  1,000  hommes;  3"  «les  déta- 
chements de  cavalerie  partis  de  Mayence  du  ao  au  a8,  et  «pii  dans  ce 
moment  doivent  être  arrivés  à Leipzig,  forts  de  a,ooo  hommes;  total, 
4,4oo  hommes  de  cavalerie,  avec  douze  pièces  d'artillerie  à cheval.  Le 
g juin,  il  arrivera  à Leipzig  une  brigade  vvurtembergeoise  de  i.aoo 
hommes  «le  cavalerie,  et  la  3'  brigade  d infanterie  wurlembergeoise  forte 
de 3,ooo  hommes,  avec  six  pièces  «lecauou.  Le  10,  il  arrivera  à Leipzig 
la  division  Dombrowski,  forte  de  1,800  hommes  d’infanterie,  1,900  «le 
cavalerie  et  six  pièces  d’artillerie  à cheval.  Le  S'  bataillon  du  3'  régiment 
«le  la  marine  arrivera  le  1 (i  juin  à Leipzig.  Vous  pourrez  tirer  de  Torgau 
et  Witlenberg  deux  bataillons  des  is3'  et  n4e,  ce  qui  fera  un  corps 
«le  9,000  hommes.  Enfin  vous  pourrez  tirer  de  Magdeburg  quatre  ba- 
taillons de  la  division  Teste,  avec  ce  général  qui  est  dans  cette  place,  et 
six  bataillons  des  i”el  4'  divisions  d infanterie,  ce  qui  formera  une  di- 
vision de  dix  bataillons,  et  vous  donnera  ainsi  un  corps  de  7,000  chevaux. 
19,000  boulines  d’infanterie  et  douze  pièces  d’artillerie.  Ce  corps  s'ac- 
croîtra tous  les  jours  par  l’arrivée  des  détachements  du  3'  corps  de  cava- 
lerie; «les  détachements  sont  en  marche  pour  le  juirter  à g, 000  hommes. 
Vous  connaissez  les  généraux  qui  entrent  dans  la  composition  de  ce  3' 
corps  : la  plupart  sont  à Francfort  ou  à Mayence;  écrivez  à ceux  en  qui 
vous  avez  le  plus  de  confiance  pour  qu’ils  vous  rejoignent  en  poste. 

Vous  avez  le  commandement  supérieur  de  Magdeburg  et  «le  \\  itten- 
berg;  vous  devez  tirer  de  ces  places  ce  qui  vous  est  nécessaire.  Je  crois 
«pie  vous  pouvez  en  tirer  une  batterie  d’artillerie  à pied  pour  le  général 
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Teste.  Ce  général  sait  que  deux  batteries  sont  destinées  à sa  division,  il 
doit  connaître  on  elles  se  trouvent.  Aussitôt  que  vous  aurez  des  forces 
suflisantes,  vous  vous  porterez  sur  Dessau  pour  brûler  le  pont  qu'on  dit 
que  l'ennemi  y a construit,  et  vous  établirez  ainsi  la  communication  entre 
N itlenberg  et  Magdeburg.  Vous  organiserez  trois  ou  quatre  colonnes  d’in- 
l'anlerie  et  de  cavalerie,  s’il  le  faut  avec  de  l'artillerie,  (tour  se  mettre 
aux  trousses  des  partisans  ennemis,  les  détruire  et  maintenir  libre  toute 
la  rive  gaucho  de  1 Elbe. 

Quand  ce  but  sera  atteint,  vous  pourrez  passer  l'Elbe,  vous  placer  en 
avant  de  \\  itlenberg,  et  là  faire  ce  qui  sera  nécessaire  pour  assurer  vos 
lignes  de  communications  avec  Torgau,  Witlenberg  et  Magdeburg,  et 
seconder  les  corps  qui  manœuvrent  sur  Berlin. 

\ous  devez  correspondre,  d abord  avec  le  général  Durosnel,  qui  com- 
mande toute  la  Saxe;  avec  les  gouverneurs  de  Torgau,  Wiltenberg  et 
Magdeburg;  avec  celui  d’Erl’urt;  avec  le  prince  d'Eckmûbl  à Hambourg-, 
avec  le  roi  de  VN  estphalie  ; avec  le  duc  de  Casliglione  à Francfort  ; avec  le 
baron  Saint- Aignan,  mon  ministre  près  les  princes  de  Saxe,  à Weimar; 
avec  le  baron  Heinhard,  mon  ministre  à Casse!  ; avec  le  général  llourcier, 
directeur  des  dépôts  à Hanovre;  atin  de  pouvoir  être  instruit  de  tout,  et 
de  pourvoira  tout  ce  qui  arriverait  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe. 

C'est  vous  qui  dirigerez  tous  les  détachements  que  le  général  llourcier 
envoie  à l'armée  pour  le  i"  et  le  a'  corps  de  cavalerie.  Vous  les  réunirez 
en  forces  suffisantes,  cl  vous  les  ferez  passer  à Dresde  pour  rejoindre 
ces  corps,  de  manière  qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident.  Enfin  chargez- 
vous  de  la  direction  supérieure  du  dépôt  de  cavalerie  de  Leipzig.  Tout 
ce  qui  devra  partir  de  ce  dépôt  pour  se  rendre  à l’armée,  vous  le  réuni- 
rez aux  détachements  qu'envoie  le  général  llourcier.  de  manière  qu  ils 
arrivent  d'une  manière  sûre. 

V otis  devez  correspondre  tous  les  jours  avec  le  major  général,  afin  de 
l'instruire  de  tout. 

Vous  avez  l’autorité  nécessaire  pour  frapper  fortement  sur  Leipzig. 
Celle  ville  doit  fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  l’armée  et  les 
hôpitaux. 
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Pesez  sur  la  ville  de  Halle,  s'il  est  vrai  que  ses  habitants  se  soient  aussi 
mal  comportas.  Faites  des  exemples  sur  les  villes  et  villages,  et  même 
sur  les  petits  princes  qui  favoriseraient  les  partisans  ennemis. 

Mon  intention  est  que,  moyennant  ces  dispositions,  vous  ne  gardiez 
aucun  détachement  de  marche,  soit  d’infanterie,  soit  de  cavalerie,  et  que 
vous  les  mettiez  tous,  bien  équipés  et  bien  armés,  en  mouvement  pour 
rejoindre  l’armée. 

En  cas  de  mouvement  combiné,  le  roi  de  Westphalie  pourrait  fournir 
une  colonne  d’infanterie,  de  cavalerie  et  d’artillerie  pour  seconder  vos 
opérations. 

Vous  aurez  pour  commander  votre  infanterie  un  général  de  brigade 
wurtembergeois,  le  général  de  division  Teste,  un  général  de  brigade 
polonais  de  la  division  Dombrowski,  et  enlin,  s'il  est  nécessaire,  vous 
pouvez  employer  le  général  Lapovpe,  en  vous  assurant  qu'il  reste  un  bon 
commandant  à YViltenberg. 

Napoléon. 

ll'tprM  l'original  rmiiin  par  U.  le  dur  de  t'.idum 

•20081.  — A M.  UUtKT,  IHC  DK  B\SSA\0, 

MINISTRE  DUS  RELATIONS  CNT^BIEFMES , À DRESItE. 

Nerimflikt . £ juin  1 8 1 3 , (mis  Immun»  du  iinttin 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  je  reçois  votre  lettre  par  laquelle  vous 
m'annoncez  que  vous  partez  à neuf  heures  de  Liegnitz.  Il  est  trois  heures 
du  matin  et  tout  est  encore  incertain  sur  l'armistice.  Il  se  pourrait  (pie 
ces  messieurs  eussent  voulu  gagner  du  temps;  mais  cela  ne  peut  tarder. 

Donnez  partout  In  bonne  nouvelle  que  nous  nous  sommes  emparés, 
entre  Rreslan  et  Hrieg,  de  soixante  bâtiments  chargés  de  munitions  de 
guerre  et  de  bouche  qui  avaient  clé  destinées  à l'armée  de  siège  de  Glo- 
gau  et  qui  viennent  d'être  dirigées  sur  cette  place. 

Le  plénipotentiaire  danois  est  arrivé  à Dresde.  Ketenez-le,  en  voyez - 
moi  la  lettre  du  roi.  Faites  un  traité  avec  ce  plénipotentiaire;  que  ce  traité 
soit  oITensif  et  défensif;  qu  il  garantisse  mes  états  et  que  je  garantisse 
ceux  du  roi.  Dans  ce  traité,  je  mettrai  une  arméede  tant  à la  disposition 
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du  rui  (jour  défendre  le  Holstein,  et  il  mettra  une  armée  de  tant  à ma 
disposition  pour  le  même  objet. 

Napoléon 

D'ftftrf*  r«rigtu*l  enmio.  pur  M-  lu  duc  de  Busauo. 


20082.  — A M.  MARET,  DUC  DE  B ASSAM), 

WMBTRE  DBS  DELATIONS  EXTÉRIEt BBS , à DRESDE. 

Vnmarkl,  h juin  »8|3,  Irons  liourn»  du  mutin. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassano,  j'ai  organisé  à Leipzig,  sous  les  ordres  du 
due  de  Padoue,  un  corps  de  réserve  de  8 à 10.000  hommes  de  cava- 
lerie. de  trente  à quarante  pièces  d’artillerie  et  de  i 9 à jû.ooo  hommes 
d'infanterie;  total,  a5  à 3o,ooo  hommes.  Vous  trouverez  tous  les  détails 
cIipz  le  général  Durosnel.  Je  vous  en  instruis  pour  que  vous  correspon- 
diez avec  ce  général,  qui  est  chargé  de  remédier  à tout  ce  qui  arrive  sur 
les  derrières,  et  que  vous  lui  envoyiez  tous  les  renseignements  qui  pour- 
raient arriver  à votre  connaissance. 

D'un  autre  côté,  le  général  Durosnel  réunit  i’i  Dresde  une  brigade  de 
llanqueurs  de  la  Garde  de  quatre  bataillons,  une  division  de  voltigeurs 
de  la  Garde,  commandée  par  le  général  Delaborde,  de  quatorze  batail- 
lons. total  dix-huit  bataillons  de  la  Garde;  un  bataillon  illyrien,  plu- 
sieurs bataillons  weslphaliens  et  plusieurs  bataillons  saxons:  ce  qui  fait  à 
Dresde,  pour  la  délensp  de  la  ville  et  de  la  tête  de  pont,  un  corps  consi- 
dérable. 

Napoléox. 

D'apres  I original  eoinni.  par  M.  le  due  de  Bumjiiu. 

20083.—  AU  GÉNÉRAL  CAI  LAINCOt  BT*  DUC  DE  \ICE\CK, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE.  À PLEI&GHWITZ. 

Newnarkl,  4 juin  i8i3,  dix  heur***»  du  iiiatio. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  celte  rédaction,  * L'armistice  sera  de 
edeux  mois,  à condition  que  le  second  sera  la  conséquence  des  bases  de 
•paix  qui  auront  été  établies  dans  le  premier  mois.  - est  inadmissible. 
C’est  un  style  de  capitulation  et  non  d armistice  entre  deux  armées  égales 
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et  qui,  par  amour  de  la  paix,  font  cesser  les  hostilités.  Cela  ferait  sup- 
poser qu'une  des  deux  parties  contractantes  ne  ferait  la  paix  que  pressée 
par  la  force.  Or,  comme  la  proposition  est  faite  par  les  ennemis,  cela 
indique  assez  que  ce  serait  convenir  que  c’est  moi  qui  fais  la  paix  par  la 
crainte  de  leurs  armes.  Il  faut  qu'ils  soient  bien  fous  et  aient  une  bien 
fausse  idée  des  choses,  s'ils  nourrissent  encore  cette  idée.  Toutefois  il  n'eu 
serait  pas  moins  vrai  que  cet  article,  ainsi  rédigé,  serait  déshonorant 
pour  moi,  et  propre  à rompre  toute  négociation  de  paix,  car  l'idée  seule 
que  les  ennemis  croient  me  menacer  me  porterait  à les  braver;  et,  pour 
leur  faire  voir  que  je  ne  demande  pas  un  armistice  indéfini,  restez  tou- 
jours au  terme  du  90  juillet,  toujours  sur  le  même  raisonnement  qu'il 
faut  quarante  jours  pleins  pour  essayer  si  l'on  peut  s'entendre.  N'excluez 
pas  toutefois  les  deux  mois  s'ils  y adhèrent.  En  y réfléchissant,  et  lorsque 
vous  aurez  développé  cette  idée,  ils  sentiront  eux-mèmes  l'inconvenance 
et  l’absurdité  de  leur  modification.  S'il  y a suspension  d'hostilités  pendant 
deux  mois,  l'avantage  n’est  ni  pour  eux  ni  pour  moi,  et  peut-être  même 
qu'en  approfondissant  ce  point  il  serait  facile  de  leur  faire  comprendre 
que  tout  ce  qui  tend  à leur  faire  gagner  l'hiver  est,  militairement  parlant, 
à leur  avantage. 

Je  suis  vraiment  fâché  que  cette  négociation  dure  si  longtemps.  Pen- 
dant ces  délais,  l'ennemi  gagne  tout  ce  qu'il  peut  gagner;  ses  troupes  se 
réorganisent,  et  moi  je  reste  en  l'air.  Je  suis  plus  fâché  encore  que  vous 
ne  sentiez  pas  la  conséquence  d’un  article  comme  celui  que  vous  m en- 
voyez. Toute  négociation  de  paix  entre  les  deux  parties  serait  impossible, 
si  les  ennemis  continuaient  à avoir  l'idée  que  je  puis  être,  en  désirant  la 
paix,  influencé  par  la  peur  de  la  guerre.  La  proposition  de  cet  article 
serait  une  chose  funeste,  si  je  ne  la  considérais  pas  comme  irréfléchie. 

Si  nous  ne  voulions  pas  traiter  de  lu  paix,  nous  n'aurions  pas  la  sot- 
tise de  traiter  d'un  armistice  dans  le  moment  actuel,  et  surtout  nous  ue 
l'aurions  pas  prolongé  pemlaulces  quatre  jours  qui  ont  été  tout  à l'avan- 
tage des  alliés.  Tâchez  d'en  finir  avant  midi. 

Nxpolsox. 

D'àprcs  la  «opte.  Archive*  des  * (Faite»  étrangères. 
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20(184.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

HmsTiu  i>cs  kilatioss  F.m'meitns,  i imesub. 

V-nnmkt,  A juin  iSi.'ï,  quatre  (leurra  |||U  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  l'armistice  1 a été  signé  aujourd'hui  à deux 
heures  après  midi.  Envoyez  un  courrier  au  duc  de  Valmy  pour  qu'il  lasse 
passer  la  dépêche  ci-jointe,  pur  le  télégraphe,  à l'Impératrice.  Instruisez 
aussi  de  cette  nouvelle  à Casse)  et  à Hambourg.  Faites-en  part  au  roi  de 
Saxe.  La  durée  de  l'armistice  est  jusqu'au  »"  août.  Les  états  du  roi  sont 
couverts  par  la  ligne  que  nous  conservons. 

Mon  intention  est  d'établir  mon  quartier  général  a Dresde,  parce  que 
je  serai  plus  près  de  mes  états.  Faites-le  connaître  au  roi  de  Saxe;  mais  je 
ne  veux  pas  loger  au  palais,  parce  qu’il  n'y  a pas  de  jardin.  Je  voudrais 
être  logé  dans  une  maison  de  campagne  à un  quart  de  lieue  de  la  ville. 
Pilnitz  est  un  peu  loin;  cependant  je  logerai  à Pilnitz  s’il  y a un  logement 
suffisant;  à défaut  de  Pilnitz,  il  faudrait  me  trouver  une  autre  campagne 
également  voisine  de  la  ville. 

Napoléox. 


DÉPÉCHF.  TÉLÉGRAPHIQUE  À L'IMPÉRATRICE. 

In  armistice  de  deux  mois,  pendant  lequel  on  doit  négocier  la  paix, 
a été  conclu  entre  les  deux  armées  le  4 juin,  entre  Schweidnitz  et 
Breslau. 

D’aprè*  l'original  romnj.  par  M.  le  duc  de  Baïuiio. 

*20085.  — À MARIE-LOUISE,  IMPÉRATRICE  - REINE  ET  RÉGENTE, 

A SAlNT-CLOl’D. 

VeumarLl.  *»  juin  i8i3. 

\ous  recevrez  ci-joint  un  décret  que  j ai  pris  pour  élever  un  monument 
sur  le  mont  Cenis.  Vous  ferez  mettre  ce  décret  au  Moniteur. 

D'apréa  la  annule.  Archive»  de  l'Empire. 

1 Voir  le  Moniteur  du  f>  octobre 
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DÉCRET. 

Article  premier.  Un  monument  sera  élevé  sur  le  mont  Cenis.  Sur  la 
lace  île  ce  monument  qui  regardera  le  côté  de  Paris  seront  inscrits  les 
noms  de  tous  nos  cantons  des  départements  en  deçà  des  Alpes.  Sur  la 
face  qui  regardera  Milan  seront  inscrits  les  noms  de  tous  nos  cantoDs 
des  départements  nu  delà  des  Alpes  et  de  notre  royaume  d'Italie. 

A l'endroit  le  plus  apparent  du  monument  sera  gravée  l'inscription 
suivante  : 

'•L’Empereur  Napoléon,  sur  le  champ  de  bataille  de  Wursclien,  a or- 
donne' l'érection  de  ce  monument,  comme  un  témoignage  de  sa  recon- 
naissance envers  scs  peuples  de  France  et  d'Italie,  et  pour  transmettre 
à la  postérité  la  plus  reculée  le  souvenir  de  cette  époque  célèbre  où . en 
trois  mois,  i,aoo,ooo  hommes  ont  couru  aux  armes  pour  assurer  l'inté- 
grité du  territoire  de  l'Empire  et  de  ses  alliés.  - 

Art.  2,  Nos  ministres  de  l'intérieur  de  France  et  d'Italie  sont  chargés 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

En  notre  camp  impérial  de  Klein-BurschwiU,  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Wurschen,  le  ai  mai  »8i3,  à quatre  heures  du  matin. 

Napoléon. 

Extrait  du  IfoMiJdir  du  hjuiu  1 8 1 3- 


20086.  — A MARIE-LOUISE,  IMPÉRATRICE-REINE  ET  RÉGENTE, 

à sAi.vr-ct.ocD. 

Neumarkt,  & juin  t8i3. 

Madame  et  chère  amie,  je  vous  prie  de  parier  à l'archichancelier  et  au 
ministre  de  la  guerre  pour  qu'ils  chargent  nos  jeunes  et  meilleurs  ora- 
teurs de  faire  l'oraison  funèbre  des  ducs  d’Istrie  et  de  Frioul.  Il  faudrait 
faire  faire  des  ouvrages  soignés,  et  qui  fussent  terminés  dans  deux  mois. 
Vous  pourriez  aussi  en  dire  deux  mots  au  grand  maître  de  l’Université, 
qui  pourrait  désigner  les  individus. 

Napoléon. 

D'nprH  l'original  contm.  j>ar  M te  baron  Aimerai. 
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20087.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GCRRRK,  À PARIS. 

Ntiuraarkl,  \ juin  i8i3. 

Mon  intention  est  de  (farder  VVitlenberg  et  de  faire  mettre  cette  place 
dans  le  meilleur  état  de  défense,  l'ai  donné  ordre  au  général  Rognial 
d'y  faire  faire  de  grandes  dépenses  et  d'y  réunir  une  grande  quantité 
d'ouvriers.  J'ai  également  ordonné  de  grands  travaux  à Glogau. 

Mon  intention  est  que  deux  nouvelles  places  soient  construites  sur 
l’Elbe,  l’une  à l'embouchure  du  Havel,  et  l’autre  à l’embouchure  du  canal 
de  Plauen.  Ce  doivent  être  des  places  de  troisième  ordre.  J’ai  chargé  le 
général  Haxo,  gouverneur  de  Magdeburg,  d’en  choisir  les  points  et  d’en 
arrêter  les  plans.  Le  directeur  du  génie  à Magdeburg  doit  être  chargé  des 
détails  de  la  comptabilité.  Ces  places  seront  construites  sur  les  fonds  de 
l’armée. 

NiPOLBOM. 

D’apro»  U copie  DépAt  de  la  giterr*. 

20088.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  RAPP, 

GOtVBRNRUR  DB  DANZIG. 

NpAimarkl,  b juin  181 3. 

Le  major  général  vous  fait  connaître  la  situation  des  affaires.  J’espère 
que  la  paix  sera  conclue  dans  le  courant  de  l’année;  mais,  si  mes  vœux 
étaient  déçus,  je  viendrais  vous  débloquer.  Nos  armées  n’ont  jamais  été 
plus  nombreuses  ni  (dus  belles.  Vous  verrez  par  les  journaux  toutes  les 
mesures  que  j'ai  prises  et  qui  ont  réalisé  1,300,000  hommes  sous  les 
armes  et  100,000  chevaux.  Mes  relations  sont  fort  amicales  avec  le 
Danemark,  où  le  baron  Alquier  est  toujours  mon  ministre.  Je  n’ai  pas 
besoin  de  vous  recommander  d’être  sourd  à toutes  les  insinuations,  et, 
dans  tout  événement,  de  tenir  la  place  importante  que  je  vous  ai  confiée. 

Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l’ollicier,  ceux  des  militaires  qui 
se  sont  distingués.  L'avancement  et  les  décorations  que  vous  jugerez  qu'ils 
auront  mérités  et  que  vous  demanderez  pour  eux,  vous  pouvez  les  consi- 
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dérer  comme  accordés  et  leur  en  faire  porter  les  marques  jusqu'à  la  con- 
currence de  dix  croix  d’officier  el  de  cent  croix  de  chevalier.  Choisissez 
des  hommes  qui  nient  rendu  des  services  importants,  et  envoyez-en  la  liste 
par  le  retour  de  l’officier,  afin  que  le  chancelier  de  la  Légion  d’honneur 
soit  instruit  de  ces  nominations. 

Vous  pouvez  également  remplir  dans  vos  cadres  toutes  les  places 
vacantes  jusqu'au  grade  de  capitaine  inclusivement.  Envoyez  aussi  l’état 
de  toutes  ces  promotions. 

D’apr**  U minute.  Archive*  <J*>  l'Empire. 


20089.  — ORDRE. 

.Yfumrict , 5 juin  1 8 1 3. 

Le  prince  de  la  Moskova  nnra  son  quartier  général  à Liegnitz;  il 
administrera  le  cercle  de  Liegnitz  et  celui  de  Lüben. 

Le  y'  corps  pourra  se  mettre  en  marche  demain  pour  se  rendre  a 
petites  journées  à (iœrlitz  et  camper  sur  les  hauteurs  de  la  ville. 

Le  3*  corps  pourra  commencer  son  mouvement  demain  pour  se  rendre 
sur  Liegnitz.  Parchvvitz  et  Lüben.  où  camperont  les  différentes  divisions 
de  ce  corps. 

Le  prince  de  la  Moskova  pourra  laisser  une  division  à Neumarkt  ainsi 
que  la  cavalerie  légère,  pour  maintenir  la  communication  avec  le  5' corps, 
qui  est  à Breslau. 

Le  5*  corps  restera  à Breslau  autant  que  le  permettra  la  convention  : 
après,  le  5'  corps  se  retirera  sur  Goldberg,  où  ce  cercle  sera  à la  disposi- 
tion du  général  Lauriston,  et  formera  deux  ou  trois  camps  en  avant  des 
petites  villes  de  ce  cercle. 

Le  duc  de  Tarente  se  retirera  sur  I^evvenberg  et  fera  deux  ou  trois 
camps  de  son  corps  d’armée;  le  cercle  de  Lcpwenbcrg  sera  à sa  dispo- 
sition. 

Le  duc  de  Ragtise  pourra  partir  demain  pour  se  rendre  à Bunzlau,  où 
sera  son  quartier  général;  le  cercle  de  Bunzlau  sera  à sa  disposition  pour 
son  corps  d’armée. 

Le  général  Bertrand  commencera  son  mouvement  demain  pour  se 
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rendre  à Sprottau,  où  sera  son  quartier  général;  le  cercle  de  Sprottau 
sera  à sa  disposition. 

Le  général  Lauriston  conservera  la  division  Cliastel. 

Le  général  Latour-Maubourg  se  mettra  en  mouvement  pour  Sagau. 
où  il  cantonnera  son  corps  dans  les  lieux  les  plus  favorables  pour  sa 
cavalerie. 

Le  général  Sebastiani  se  rendra  à Steinau;  il  cantonnera  sa  cavalerie 
le  long  de  l'Oder. 

Le  duc  de  Trévise  aura  l’administration  du  cercle  de  Glogau  et  de 
celui  de  Steinau;  il  commencera  demain  son  mouvement  pour  se  rendre 
à Parchwitz  et  à Rauden,  où  il  campera  la  jeune  Garde  comme  il  le 
voudra.  La  place  de  Glogau  sera  sous  ses  ordres.  La  cavalerie  du  géné- 
ral Sebastiani  sera  aussi  sous  ses  ordres. 

Tout  le  monde  sera  prévenu  que  le  quartier  général  sera  ce  soir  à 
Liegnilz,  où  chacun  fera  connaître  le  lieu  où  il  se  trouve.  On  fera  de  pe- 
tites marches.  On  cantonnera  d’abord  les  troupes  jusqu'à  ce  que  les  géné- 
raux aient  choisi  des  camps  et  aient  le  temps  de  faire  faire  des  baraques. 

L’intendant  général  nommera  autant  d’auditeurs  qu’il  y a d'arrondis- 
sements, lesquels  seront  chargés  d’administrer  sous  les  ordres  des  maré- 
chaux, pour  subvenir  et  faire  pourvoir  à tous  les  besoins  de  I armée. 

Leduc  de  Bellune  continuera  sa  route  pour  Sagan,  il  lui  sera  donné 
des  ordres  pour  son  mouvement  ultérieur;  il  fera  connaître  quand  il  y 
arrivera. 

(Va|H-è*  la  miaule.  Archive»  de  l'Empirr 

20090.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

COMMANDAIT  LE  COUPS  DE  LA  GRANDE  A RM  LE,  À SEICUAI. 
v LiegniU,  6 juin  «Si 3.  . 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Il  est  vrai  que  je  n’ai  pas  été  satisfait  de  la 
manière  dont  vos  troupes  se  sont  trouvées  placées  le  tq,  et  de  ce  qu’au 
premier  coup  de  canon  vous  ne  vous  êtes  pas  informé  de  ce  que  c’était 
et  n’avez  pas  marché  au  secours  de  la  division  italienne.  Je  ne  l ai  pas  été 
davantage  de  ce  que  vous  avez  évacué  le  plateau  en  avant  de  Jauer,  lors- 
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que  vous  n'aviez  devant  vous  que  vingt-deux  bataillons  ennemis,  et  que 
les  divisions  Peyri  et  Morand  étaient  encore  tout  entières.  Vous  avez 
fait  preuve,  dans  différentes  circonstances,  de  talents  distingués;  mais 
la  guerre  ne  se  fait  qu'avec  de  la  vigueur,  de  la  décision  et  une  volonté 
constante:  il  ne  faut  ni  tâtonner  ni  hésiter.  Employez  le  temps  de  l’armis- 
ticeà  bien  organiser  votre  corps,  et,  à l’ouverture  des  hostilités,  on  pourra 
compter  sur  lui.  L’expérience  que  vous  avez  déjà  acquise,  quoiqu'en  peu 
de  mois,  doit  être  d'un  grand  prolit  dans  un  esprit  comme  le  vôtre. 

Au  lieu  d'un  mauvais  général,  vous  avez  actuellement  à la  tète  de  la 
division  italienne  un  excellent  général  de  division,  le  général  Fonta- 
nelle 

Le  roi  de  Wurtemberg  vous  envoie  sa  3'  brigade  et  des  renforts  pour 
le  reste  de  son  corps;  cette  division  sera  donc  fort  belle.  La  division  ita- 
lienne a de  nouveaux  renforts  en  route.  Etablissez  une  sévère  discipline, 
et,  dans  les  affaires,  n’hésitez  pas  à avoir  confiance  en  vos  troupes. 

Crovez,  du  reste,  que  mes  sentiments  pour  vous  sont  toujours  les 
mômes,  et  que  je  pense  qu'avec  encore  un  peu  d’expérience  de  manier  les 
troupes  vous  mériterez  de  moi  dans  l’arme  de  l’infanterie,  comme  vous 
en  avez  mérité  dans  votre  arme  primitive. 

D'apri*  la  minuta.  Archiva*  de  l'Empire. 

2009t.  — A H.  MARET,  DIT,  DE  BASSVXO, 

MIMSTRE  DES  ECUTIOM  mfotEl'RIS,  « DRESDE. 

Lirgnili,  S juin  ■ S 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  le  corps  du  prince  Poniatowski  arrivera, 
à ce  qu'il  parait,  à Zittau  vers  le  1 o juin;  nous  sommes  aujourd'hui  le  G. 
il  n’y  a donc  plus  un  moment  à perdre  pour  pourvoir  aux  besoins  de  ce 
corps.  Le  baron  Bignon  doit  être  près  de  vous;  il  doit  connaître  l'emploi 
qu’il  a fait  de  tout  ce  que  j ai  mis  a sa  disposition.  Mon  intention  est  de 
pourvoir  sur-le-champ  à tous  les  besoins  du  corps  polonais  sur  les  fonds 
qui  sont  portés  dans  votre  budget.  Le  baron  Bignon  doit  avoir  une  idée 
de  ses  besoins  en  armement,  en  habillement,  en  solde.  Je  prendrai  ce 
corps  à ma  solde  depuis  le  i"  juin.  Aussitôt  que  vous  m'aurez  répondu 
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el  que  j'aurai  donné  mes  ordres,  il  sera  nécessaire  que  le  baron  Bignon 
se  rende  à Zitlau. 

Envoyez  un  courrier  au  prince  Poniatowski  pour  qu'il  envoie  à Dresde 
quelqu'un  qui  connaisse  les  besoins  de  son  corps.  Éerivez-lui  qu’à  dater 
du  1"  juin  son  corps  est  à ma  solde.  Faites-moi  connaître  à combien 
se  monte  un  mois  de  solde,  afin  qu'à  leur  arrivée  à Zittau  l'argent 
nécessaire  pour  leur  payer  un  mois  s'y  trouve.  La  solde  sera  la  même 
que  la  solde  polonaise,  cl  je  suppose  qu  avec  àoo.ooo  francs  on  doit 
pouvoir  ussuror  la  solde  de  ce  corps  pour  le  mois  de  juin.  Faites  con- 
naître aussi  au  roi  de  Saxe  qu’à  dater  du  t"  juin  je  prends  le  corps 
polonais  à ma  solde.  Ce  corps  aura  probablement  besoin  d’effets  d habil- 
lement et  d'équipement;  il  faut  voir  sur-le-champ  si  on  peut  lui  en  pro- 
curer en  Saxe. 

Nafoléox. 

D'jipré*  l'original  oxani.  par  M le  doc  de  Buhiio. 

20092.  — A M.  MAKKT,  I>(JC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTRAI KIREs,  À DRESDE» 

llRynau,  G juin  i8j3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  d'après  tout  ce  qu’on  m'a  dit  des  Polo- 
nais, il  parait  que  ces  troupes  sont  fort  mal  habillées.  11  y a huit  régi- 
ments d'infanterie  qui  font  6,200  hommes.  Il  y a seize  régiments  de 
cavalerie  faisant  5, 900  hommes,  avec  5, 000  chevaux  de  cavalerie, 
une  compagnie  d'artillerie  à cheval,  une  compagnie  de  pontonniers, 
600  hommes  d'artillerie  à pied  et  100  hommes  de  troupes  du  génie.  Ce 
corps  est  à habiller:  il  faudrait  calculer  sur  12.000  hommes;  mais  on 
m assure  que  7,000  habits  suffiront.  Voyez  les  fournisseurs  du  roi  de 
Saxe,  afin  de  faire  fournir,  à Dresde  ou  à Cœrlitz,  les  draps  nécessaires, 
et  de  faire  confectionner  les  habits.  Ecrivez-en  au  prince  Poniatowski, 
afin  qu'il  vous  fasse  connaître  les  dispositions  qu'il  aurait  prises  pour 
I habillement  de  son  corps.  Il  faut  que  cela  soit  poussé  avec  une  grande 
activité,  pour  qu'au  10  juillet  tout  ce  corps  se  trouve  habillé  et  enhar- 
naché. 
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Demandez  à Erfurt  l'état  de  situation  des  régiments  polonais  qui  s'y 
trouvent,  provenant  de  la  garnison  de  Spaudau;  demandez  également 
l’état  des  troupes  polonaises  qui  sont  à Wiltenberg.  Il  me  semble  qu’il 
faudrait  réduire  chaque  régiment  à deux  bataillons,  ce  qui  ne  ferait  que 
des  bataillons  de  hoo  hommes  et  des  compagnies  de  Go  hommes.  Cela 
serait  faible,  mais  cela  pourrait  se  manœuvrer  et  emploierait  la  plupart 
des  ofliciers.  Joint  au  régiment  qu’a  le  général  Dombrowski,  qui  a aussi 
deux  bataillons,  cela  ferait  dix  régiments  ou  vingt  bataillons.  On  recru- 
terait quelques  prisonniers  et  quelques  hommes  qu’on  pourrait  trouver 
pour  former  10,000  hommes,  ce  qui  ferait  une  bonne  division  d’infan- 
terie. Afin  d'employer  tous  les  généraux  que  le  prince  Poniatowski  peut 
avoir  dans  son  corps,  ces  vingt  bataillons  seraient  formés  en  deux  divi- 
sions et  cinq  brigades,  chacune  de  quatre  bataillons,  la  1"  division  étant 
de  trois  brigades  et  la  a'  de  deux.  Ecrivez  en  France  pour  savoir  si  au 
nombre  des  prisonniers  il  se  trouve  des  Polonais. 

On  donnera  à la  ire  division,  de  trois  brigades,  deux  batteries  d’ar- 
tillerie à pied,  chacune  de  huit  pièces,  ce  qui  fait  seize  pièces;  à la 
a*  division,  de  deux  brigades,  une  batterie  d’artillerie  à pied  de  huit 
pièces;  à la  cavalerie  deux  batteries  d’artillerie  à cheval  de  six  pièces 
chacune,  et  enfin,  pour  tout  le  corps,  une  batterie  de  réserve  de  huit 
pièces  de  la,  ce  qui  ferait  en  tout  quarante-quatre  bouches  à feu.  Je 
crois  que  ce  corps  en  a vingt;  ce  serait  donc  vingt-quatre  pièces  à lui 
fournir. 

Les  seize  régiments  de  cavalerie  seraient  joints  aux  deux  régi- 
ments du  général  Dombrowski,  et  réduits  à seize;  chaque  régiment 
de  quatre  compagnies  et  chaque  compagnie  de  100  hommes,  ce  qui 
met  le  régiment  à ioo  hommes.  Ces  seize  régiments  formeront  deux 
divisions,  chacune  de  deux  brigades;  chaque  brigade  de  quatre  régi- 
ments ou  1,600  hommes,  et  chaque  division  de  huit  régiments  ou  3,aoo 
hommes.  Une  batterie  d’artillerie  à cheval  serait  attachée  à chaque 
division. 

Kécapitulation  du  corps  polonais  ; quatre  divisions,  deux  d’infanterie, 
deux  de  cavalerie. 

u».  54 
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Infanterie.  — i " division  : trois  brigades,  six  régiments,  douze  batail- 
lons: •!'  division  : deux  brigades,  quatre  régiments,  huit  bataillons. 

Cavalerie.  — i"  division  : deux  brigades,  huit  régiments:  □'  division  : 
deux  brigades,  huit  régiments. 

Artillerie.  — Artillerie  à cheval,  deux  batteries;  artillerie  à pied,  trois 
batteries;  réserve,  une  batterie. 

Total,  8,000  hommes  d'infanterie,  6, Aon  hommes  de  cavalerie. 
A4  bouches  à feu. 

T ne  compagnie  de  sapeurs,  avec  son  caisson  d’outils. 

Due  compagnie  de  pontonniers,  avec  son  caisson  d outils. 

J'attends,  pour  prononcer  définitivement,  les  observations  du  prince 
Poniatowski  et  le  projet  de  répartition  de  ses  généraux  et  officiers  dans 
les  cadres.  Vous  lui  ferez  observer  que  ces  bataillons  sont  bien  faibles, 
ainsi  que  les  brigades  et  les  divisions;  mais  que  je  suppose  qu'il  a un 
grand  nombre  de  généraux  et  d'otficiers  supérieurs,  ce  qui  rend  ces  cadres 
nécessaires  pour  les  employer.  H y aura  par  division  un  commissaire  des 
guerres.  Une  compagnie  de  gendarmerie  sera  formée  de  tous  les  gen- 
darmes. Quant  aux  officiers  qui  resteraient  sans  être  placés  d'après  cette 
nouvelle  organisation,  s'ils  étaient  plus  de  aoo,  on  pourrait  en  former 
un  escadron  de  gardes  d'honneur  de  deux  ou  trois  compagnies,  pour  en 
disposer  au  besoin  et  à mesure  que  les  cadres  s'augmenteraient.  Aussi- 
tôt que  nous  serons  dans  le  pays,  ces  vingt  bataillons  pourront  être  portés 
à î f>,ooo  hommes,  et  ensuite  on  pourra  former  les  3e*  bataillons  de  ces 
régiments,  ce  qui  fera  encore  8,ooo  hommes. 

Moyennant  ces  dispositions,  les  cadres  des  régiments  qui  étaient  à 
Spatidau  et  qui  sont  à Wittenbcrg,  ainsi  que  ceux  de  la  légion  de  la 
Vistule,  se  trouveraient  fondus  dans  ce  corps.  La  solde,  l'équipement, 
l'habillement,  le  harnachement,  l'achat  des  chevaux  d'artillerie  et  de 
remonte  pour  la  cavalerie  de  ce  corps,  tout  cela  sera  aux  frais  de  votre 
département.  Vous  pourrez  vous  servir  du  baron  Bignon  pour  diriger 
tous  les  détails;  mais  preuez  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  assu- 
rer l'habillement,  le  harnachement  et  l'achat  des  chevaux  d'artillerie, 
et  enfin  pour  mettre  ce  corps  complètement  en  état.  Je  suppose  que. 
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dans  une  ville  comme  Dresde,  il  sera  facile  de  faire  deux  cents  habits 
par  jour. 

Il  faudra  aussi  qu'il  soit  organisé  dans  ce  corps  une  compagnie  d'é- 
quipages militaires  de  4o  voitures,  dont  6 pour  l'ambulance. 

Nvpoléov. 

D’aprto  r original  («non.  par  II.  <•  dur  dr  Bimane 

20093  — A MARIE-LOUISE,  IMPÉRATRICE-REINE  ET  RÉGENTE, 

À SAIRT-CLOCD. 

Haynau,  7 juin  1818. 

Madame  et  chère  amie,  j’ai  reçu  In  lettre  par  laquelle  vous  m’avez  fait 
connaître  que  vous  avez  reçu  l’archichancelier  étant  au  lit  : mon  inten- 
tion est  que,  dans  aucune  circonstance  et  sous  aucun  prétexte,  vous  ne 
receviez  qui  que  ce  soit  étant  au  lit.  Cela  n est  permis  que  passé  l’âge  de 
trente  ans. 

N»poi.éo,v. 

D’aprfa  l'original  «unm  par  M . le  baron  Mrneval 


*20094.  — Al  PRIACE  CAMBACERES, 

UU  HIf  HANT.ELIER  DK  L’EMPIBE,  À PAfllS. 


Hawiau,  7 juin  181  il. 


Mon  Cousin,  je  n'approuve  pas  que  l’Impératrice  aille  à Notre-Dame. 
Ces  grandes  pompes  doivent  être  rares,  sans  quoi  elles  deviennent  tri- 
viales. Si  l'Impératrice  y allait  pour  la  victoire  de  Wurschen,  elle  serait 
obligée  d'y  aller  pour  toutes  les  autres  victoires.  Autant  il  était  bien  fait 
d'y  aller  pour  la  victoire  de  Lùtzen,  victoire  inattendue  et  qui  a changé 
la  position  de  nos-affaires,  autant  cette  fois  ce  serait  inutile.  Avec  un 
peuple  comme  le  nôtre,  il  faut  plus  de  tenue  que  cela. 

Je  n'approuve  pas  non  plus  qu'on  li  ait  pas  chanté  le  Te  Deum  k cause 
de  la  Pentecôte.  Je  désire  qu’en  général  le  Te  Deum  soit  chanté  le  di- 
manche qui  suit  immédiatement  la  réception  de  la  nouvelle.  I,e  retard  lia 
que  des  inconvénients;  la  guerre  a ses  chances.  Il  serait  ridicule  de 
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chanter  un  7V  Deum  pour  une  victoire,  lorsque,  dans  l'intervalle, 
aurait  appris  une  défaite. 

Napoléon. 


D’«prc»  U copie  connu,  par  M.  le  duc  de  CajuUaot-ré«. 


on 


20095.— Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMI'IRB , À PARIS. 

Hajnnu,  7 juin  181 3. 

Mon  Cousin,  vous  recevrez  un  décret  par  lequel  je  transmets  le  du- 
ché de  Frioul  à la  fille  du  grand  maréchal.  Je  désire  que  vous  fassiez 
connaître  ce  décret  à sa  veuve,  et  que  vous  régliez  tout  ce  qui  est  re- 
latif au  placement  des  100,000  francs  par  an,  ainsi  qu'au  placement 
des  intérêts.  Le  duché  étant  de  plus  de  900,000  francs,  il  restera  donc 
1 00,000  francs  a la  disposition  de  la  veuve. 

Je  suppose  que,  moyennant  cette  disposition,  je  n'ai  plus  rien  à régler 
à cet  égard;  si  cependant  quelque  mesure  restait  encore  à prendre,  je 
désirerais  que,  de  concert  avec  le  comte  Defcrmon,  vous  m'en  présen- 
tassiez le  projet,  car  j'ai  h coeur  que  les  intérêts  de  la  pupille  soient  bien 
ménagés  et  indépendants  des  intérêts  de  la  mire,  afin  qu’à  sa  majorité 
elle  puisse  ajouter  100,000  francs  de  revenu  au  revenu  du  duché,  ce  qui 
en  fera  un  des  plus  riches  partis  de  France. 

S'il  y a un  tuteur  ou  curateur  à nommer,  je  désire  que  vous  nommiez 
un  conseiller  d'état,  tel,  par  exemple,  que  le  comte  Molé,  qui,  étant 
jeune  encore,  pourrait  assister  au  mariage  de  la  pupille. 

Napoléon. 

D'apiy*  la  ««pif  «■■mm  |>«r  M.  le  dn«  dk  Cambacérès 


*20096.  — A MADAME  LA  COMTESSE  DE  MONTESQUIOU, 

GOCVBRNANTK  DES  ENFANTS  DE  FRANCE,  À SAINT-CLOID. 

Ilaynan,  7 juin  a 8 1 3. 

Madame  la  Comtesse  de  Montesquiou , je  vois  avec  plaisir  que  mon  fils 
grandit  et  continue  à donner  des  espérances.  Je  ne  puis  que  vous  témoi- 
gner ma  satisfaction  pour  tous  les  soins  que  vous  en  prenez. 
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La  mort  du  duc  de  Frioul  m'a  peiné.  C’est  depuis  vingt  ans  la  seule 
fois  qu'il  n'ait  pas  deviné  ce  qui  pouvait  me  plaire. 

Napoléon. 

D'aprée  l'original  eomm.  par  le  générai  comte  de  Monlmquiou-Fetentac. 

20097.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BÀSSANO, 

MINISTRE  DBS  RELATIONS  EXTERIEURES , À H A Y. VU'. 

Ilitnao,  7 juin  (8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  donnez  ordre  ù mon  ministre  à Weimar 
de  se  retirer  à Erfurt,  et  de  remettre  une  note  au  duc,  où  il  lui  fera 
connaître  que  je  suis  extrêmement  mécontent  de  sa  conduite;  qu'il  sera 
responsable  de  tout  le  tort  fait  à l'armée  par  des  partis  ennemis  dans  ses 
états;  que  je  n'admettrai  comme  force  supérieure  que  les  détachements 
qui  auraient  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie.  Mon  ministre  lui  dira  en 
même  temps  qu'il  ne  lient  aucun  de  ses  engagements;  qu'il  n'a  point 
fourni  sou  contingent,  tandis  qu'au  contraire  ses  troupes  ont  servi  contre 
moi  devant  Glogau;  que  le  commandant  qu'il  avait  choisi  l'a  trahi,  et 
que  cependant  je  n'apprends  point  qu'il  ait  sévi  contre  lui,  ni  témoigné 
quelque  indignation  de  sa  conduite;  qu'il  doit  enliu  prendre  garde  aux 
suites  de  tout  cela.  La  même  note  sera  remise  au  duc  de  Saxe-Cobourg, 
et  mon  ministre  témoignera,  au  contraire,  ma  satisfaction  an  prince  de 
Reuss-Schlniz. 

Ecrivez  à mon  ministre  près  le  grand-duc  de  Wûrzburg  que  je  préfère 
la  cavalerie  à l’infanterie  : la  cavalerie  est  fort  bonne;  je  préférerais  donc 
que  Wûrzburg  me  fournit  moins  d'infanterie,  et  me  fournît  un  escadron 
de  cavalerie  de  plus. 

Napoléon. 

D’aprè»  l'original.  Archive*  dm  affaire*  étrangère». 


20098.  — AU  PRIÎNCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMEE,  À HAYNAD. 

Havnatt,  7 juin  181 3. 

Mon  Cousin,  il  sera  organisé  un  U‘  corps  de  cavalerie.  Ce  corps  sera 
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composé,  i "des  deux  divisions  de  cavalerie  polonaise,  fortes  de  6.000  che- 
vaux ; 90  d'une  division  de  grosse  cavalerie  que  je  me  réserve  de  désigner. 
Le  comte  de  Valmy  commandera  ce  corps;  il  se  rendra  à Zittau,  où  il 
devra  être  du  1 1 au  19.  C’est  à Zittau  que  ce  corps  se  réunira.  Il  y sera 
attaché  quatre  batteries  d'artillerie  à cheval,  savoir  : deux  d'artillerie  po- 
lonaise et  deux  d'artillerie  française. 

N.vrotÉox. 

[>'apr*«  IVigtiul  MpM  de  U guern- 


20009.  — Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

ütjnn  i.tStnu.  us  u gmvme  \nsù:,  à iiumc. 

• lUvium,  7 juin  i#i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Weslphalie  pour  qu’il  complète  son 
contingent.  Sa  division  fera  partie  du  1 1*  corps.  Remettez-moi  sous  les 
yeux  l’étal  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  wcstphaliennes  qui  se  trouvent 
ici,  et  proposez-moi  de  les  diriger  sur  le  1 te  corps.  Cette  division  a,  je 
crois,  un  numéro.  Prévenez  le  duc  de  Tarenle  de  cette  disposition,  qui 
augmentera  son  corps  d’armée  d'une  division.  Je  crois  que  l'artillerie  s<: 
trouve  sous  les  ordres  du  duc  de  Raguse;  elle  doit  passer  également  au 
corps  du  duc  de  Tarenle.  Toutes  les  troupes  weslphalie  unes  qui  sont  à 
Dresde  rejoindront  également  le  1 1'  corps,  aussitôt  qu’il  y aura  dans 
cette  ville  huit  bataillons  de  la  jeune  Carde;  quatre  y sont  déjà  arrivés. 

Nvroi.sox. 

D iprès  l'ongnul  IVqtôl  de  U guerre. 

20100.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMEE . A HAÏTI  AC. 

ILvvnau,  7 juin  i8i3. 

Mon  Cousin . vous  ferez  connaître  au  comte  Bertrand  et  aux  différents 
généraux  que  mon  intention  est  que  les  troupes  soient  campées.  Elles 
pourront  cantonner  jusqu’à  ce  que  les  emplacements  aient  été  choisis  et 
les  camps  formés.  Je  laisse  les  généraux  maîtres  de  former  un  seul  camp, 
ou  de  faire  camper  leurs  corps  par  division,  à portée  des  petites  villes 
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où  il  y aurait  le  plus  de  ressources.  Les  camps  seront  places  dans  des 
lieux  sains  et  à portée  des  forêts,  afin  tpie  les  troupes  puissent  profiter 
de  l'ombrage,  chose  si  importante  dans  celle  saison. 

Faites  faire  l'êta!  de  tout  ce  qui  appartient  à la  division  du  général 
Sébastian),  qui  est  avec  le  duc  de  Bellune,  afin  que  de  Dresde  on  dirige 
tous  ces  hommes  sur  Krosscn  , sans  les  envoyer  d'abord  au  corps  du  gé- 
néral Sebastiani. 

Donnez  ordre  que  la  division  de  cavalerie  du  général  Douinerc.  qui 
est  au  i ie  corps,  se  rende  à Sagan  pour  se  joindre  au  «"  corps  de  ca- 
valerie. 

Donnez  ordre  de  faire  l'état  des  régiments  de  la  division  Chastel  qui 
reste  avec  le  général  Lauriston. 

Napoléov 

D'apre»  l'original.  Dep*H  d«  la  guerre . . 

30101. — AU  COMTE  l)ARl, 

BIRRCTICR  BR  L'ADMl V1STRATIOA  BR  U CRAMBE  VlOlle.  À lUVU. 

Il.ynau.  7 juin  ,Si3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  le  grand  maréchal  duc  de  Frioul  était  dé- 
positaire de  la  clef  (que  nous  devons  tenir  près  de  nous)  de  notre  trésor 
de  réserve,  soit  du  domaine  extraordinaire,  soit  de  la  Couronne.  Notre 
intention  est  que  vous  vous  fassiez  faire  lu  remise  sans  délai  de  ladite 
clef  et  que  vous  en  soyez  dépositaire:  vous  ferez  connaître  cette  disposi- 
tion au  baron  de  la  Bouillerie,  et  vous  y verrez  une  preuve  de  la  con- 
fiance que  nous  avons  en  vous. 

NapoljIo.x. 

D'aprr*  La  copie  pmoiu.  par  M.  le  comte  Dam. 

20102.  — A M.  DE  CHAMPAGNY,  DUC  DE  C ADORE* 

INTENDANT  GENERAL  DR  I.*  GODRONNE,  À PARIS. 

Runzljiu.  7 juin  t8i3. 

Mon  intention  étant  de  donner  une  preuve  de  ma  satisfaction  au  duc 
de  Lodi,  vous  lui  ferez  présent  d’un  de  mes  tableaux  en  pied  des  Gobe- 
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lins.  Je  suppose  qu’il  y en  a de  faits;  dans  le  cas  contraire,  faites-en  mettre 
un  sur  la  toile,  mais  qu'il  soit  copié  de  Gérard,  et  annoncez-le  au  duc 
de  Lodi. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 

20103.  — À M.  MARET,  DLC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES,  ï DRESDE. 

BuniUu,  7 juin  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  llassauo,  le  prince  d’Eckmilhl  est  entré  à Ham- 
bourg le  3o  mai,  et  j’espère  qu’il  sera  entré  également  à Lübeck  avant 
le  a.  Il  paraît  que  les  troupes  danoises  se  sont  réunies  aux  nôtres.  Faites 
mettre  cette  nouvelle  dans  les  journaux  de  Dresde  et  de  Leipzig,  et 
mandez-lc  au  comte  de  Narbonne,  à Vienne.  Cela  me  fait  beaucoup  de 
plaisir. 

Je  pense  qu'il  serait  convenable  de  faire  un  traité  avec  le  Danemark: 
l’autre  avant  été  violé  par  l’entrée  des  troupes  danoises  à Hambourg, 
nous  ne  pouvons  plus  y avoir  confiance.  Lai  garantie  de  la  Norvège  et 
des  états  de  Danemark  serait  faite  par  moi.  Le  Danemark  prendrait  l’en- 
gagement de  ne  point  faire  la  paix  avec  l’Angleterre  que  de  concert  avec 
moi,  ou  avec  mon  consentement.  Quant  aux  troupes,  la  quantité  que 
fournira  le  Danemark  sera  spécifiée,  ainsi  que  ce  que  je  pourrai  fournir 
pour  défendre  le  Holstein.  Enfin  comprenez  aussi  dans  le  traité  la  sor- 
tie d'une  grande  quantité  de  chevaux,  moyennant  payement  en  argent 
comptant.  Je  ne  me  refuserai  point  à payer  la  solde  d’un  certain  nombre 
de  troupes,  mais  surtout  de  la  cavalerie  et  de  l’artillerie,  cl  ces  troupes 
seraient  tout  à fait  à ma  disposition  et  pourraient  venir  jusqu'en  Silésie 
et  jusqu’à  Stettin.  Aussitôt  qu’elles  seront  sorties  du  Holstein,  je  consens 
quelles  soient  à ma  solde. 

Si  le  Danemark  pouvait  donner  une  bonne  division  de  6 à 8,ooo 
hommes  d’infanterie  et  de  5 à 6,ooo  hommes  de  cavalerie,  avec  une 
artillerie  proportionnée,  je  les  payerais  volontiers,  mais  surtout  la  cava- 
lerie. Dites  au  ministre  que  le  roi  pourrait  faire  une  spéculation  avanta- 
geuse en  fournissant  lui-méme  les  chevaux,  puisqu'il  les  pourrait  payer 
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en  papier  on  comme  il  l'entendrait,  tandis  que  je  les  lui  payerais  en  argent 
comptant. 

Napoléon. 

/’.  S.  Envoyez  la  lettre  ci— jointe  au  roi  par  une  estafette  extraordi- 
naire, qui  passera  par  Augsburg  et  Leipzig. 

|f  après  |a  copie.  Archive*  des  affaire*  étrangère*. 

20104.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  ITECKMtHL. 

COM  MA  Mi  OT  LE  t*r  CORPS  RE  LA  GRANDE  ARMEE.  À IllMBOIRC. 

ftuiidau,  “ joui  iSiS. 

Mon  Cousin,  témoignez  ma  satisfaction  au  général  Yamiamme  sur 
l’occupation  de  Hambourg.  Je  vous  envoie  un  officier  d’ordonnance  qui 
est  officier  du  génie:  il  verra  en  détail  Hambourg,  les  îles.  Hnrburg. 
Lüneburg.  Lübeck,  si  vous  y êtes,  le  fort  de  Cuxhaven , et  viendra  me 
rendre  compte  de  tout  ce  que  vous  faites  et  de  quelle  manière  se  dirigent 
les  travaux.  Le  major  général  a dü  vous  faire  connaître  mon  système, 
e’est  celui  que  j’ai  adopté  pour  toutes  les  grandes  villes.  I ne  ville  comme 
Hambourg  ne  pourrait  être  défendue  (pie  par  une  garnison  de  96,000 
hommes  et  un  matériel  immense,  et,  pour  courir  les  chances  de  perdre 
une  garnison  de  aô.ooo  hommes  et  un  matériel  immense,  il  faudrait 
une  place  qui  püt  se  défendre  au  moins  pendant  deux  mois  do  tranchée 
ouverte.  Or.  pour  donner  à l’enceinte  de  Hambourg  une  résistance  de 
deux  mois  de  tranchée  ouverte,  il  11e  faut  pas  moins  de  dix  ans  et  Ho 
à in  millions.  Toutefois  je  veux  conserver  Hambourg,  non-seulement 
contre  les  habitants,  contre  les  troupes  de  ligne,  mais  même  contre  un 
équipage  de  siège.  Je  veux  que,  si  30,000  hommes  se  présentent  devant 
Hambourg.  In  ville  soit  non-seiilemeiil  à l’abri  d’un  coup  de  main,  mais 
puisse  se  défendre,  obliger  l'ennemi  à ouvrir  In  tranchée  et  soutenir 
quinze  ou  vingt  jours  de  tranchée  ouverte. 

Ces  résultats,  je  veux  les  obtenir  celte  année  avec  la  seule  dépense 
de  9 ou  3 millions,  avec  un  matériel  de  cent  à cent  cinquante  bouches 
à feu  et  une  simple  garnison  de  6,000  hommes.  Je  veux  que,  dans 
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cette  hypothèse,  la  ville  prise  après  un  blocus  de  quinze  à vingt  jours 
de  tranchée  ouverte,  je  ne  perde  rien,  ni  en  canons  ni  en  hommes,  et 
que  la  garnison  puisse  se  réfugier  dans  une  citadelle  et  se  défendre 
pendant  un  ou  deux  mois  de  tranchée  ouverte,  selon  la  capacité  et 
le  degré  de  perfection  auquel  sera  portée  cette  citadelle.  La  simple 
exposition  de  ce  système  l’explique.  Il  faut  travailler  A l'exécuter  sans 
perdre  une  heure.  Vingt-quatre  heures  après  l'arrivée  de  mon  ollicier 
d'ordonnance,  1 0,000  travailleurs  doivent  être  à l’ouvrage.  Vous  devez. 
1"  faire  a battre  impitoyablement  toutes  les  maisons  sur  le  rempart,  sauf 
évaluation  de  l'indemnité,  qui  sera  payée  par  la  ville;  9°  vous  devez 
faire  abattre  toutes  les  maisons  sur  le  glacis;  3“  toutes  les  maisons  qui 
sont  sur  la  citadelle;  4"  vous  devez  en  même  temps  faire  relever  tous 
les  parapets,  en  creusant  tous  les  fossés;  0°  faire  faire  des  ponts-levis 
à toutes  les  portes  ; 6°  faire  faire  des  demi-lunes  devant  toutes  les  portes; 
7"  mettre  de  l’eau  autant  que  les  fossés  en  pourront  contenir;  8“  faire 
ce  qui  est  nécessaire  pour  pratiquer  une  inondation  dans  les  parties  qui 
eu  sont  susceptibles;  fermer  à la  gorge  tous  les  bastions  les  plus  im- 
portants et  les  plus  giands  avec  un  mur  crénelé,  les  moins  importants 
avec  une  bonne  palissade;  10°  faire  travailler  à un  chemin  couvert  et  à 
un  glacis,  faire  palissader  les  chemins  couverts;  1 i”  faire  placer  sur 
chaque  bastion  au  moins  quatre  pièces  de  canon,  deux  d un  calibre  de 
1 9 ou  supérieur,  deux  d’un  calibre  inférieur;  1 9*  faire  placer  des  mor- 
tiers, pour  pouvoir  tirer  contre  la  ville,  dans  les  deux  bastions  les  plus 
grands,  et  spécialement  dans  le  bastion  et  la  partie  de  l'enceinte  qui  est 
entre  deux  lacs  et  qui  peut  facilement  être  isolée  et  considérée  comme 
citadelle;  1 3*  rétablir  les  retranchements  qui  couvrent  le  grand  faubourg, 
les  bien  palissader.  y établir  quelques  blockhaus:  1 4“  occuper  toutes  les 
Iles  par  un  svstème  de  redoutes  et  de  digues,  faire  même  des  ponts  sur 
pilotis  sur  les  petits  bras;  faire  deux  bacs  sur  chaque  gros  bras,  comme 
je  l'ai  pratiqué  & Anvers,  l’un  pour  la  marée  descendante  et  l'autre  pour 
la  marée  montante,  de  manière  que  1 00  chevaux  et  ôoo  hommes  d infan- 
terie puissent  passera  la  fois;  relever,  armer  et  palissader  Harburg.  Sup- 
posez tous  ces  ouvrages  faits,  et  ils  peuvent  l'être  en  peu  de  mois,  il 
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est  évident  <| ne  quatre  compagnies  d artillerie  et  5.5oo  liomines  seront 
maitres  île  Hambourg. 

Pour  compléter  le  système,  tracez  une  citadelle  entre  la  rivière  et  la 
ville,  de  sorte  i|ue  la  citadelle,  les  lies  et  Harburg  fassent  un  seul  svs- 
tème.  Cette  citadelle  peut  d'aliord  être  faite  en  terre,  avec  des  fusses 
pleins  d'eau,  de  bonnes  palissades  et  des  blindages  en  bois  pour  les 
magasins  d'artillerie,  pour  les  magasins  à poudre  et  pour  la  garnison. 
Vous  voyez  que,  la  ville  prise  après  un  siège  en  règle , la  garnison  se  réfu- 
gierait dans  la  citadelle,  dans  les  îles  et  dans  Harburg.  Tout  cela  peut 
se  faire  dans  I année.  Les  années  prochaines,  je  ferai  revêtir  la  citadelle 
en  pierres  et  lui  donnerai  toute  la  force  possible. 

Voilà  le  système  défensif  que  j'ai  adopté  pour  Hambourg.  Je  donne 
l’ordre  au  général  Ilaxo  de  le  tracer,  de  l'exécuter  et  de  l'étudier.  Mais 
il  est  bien  important  que  vous  profitiez  du  premier  moment  pour  jeter 
à bas  toutes  les  maisons  qui  gêneraient  l’emplacement  de  la  citadelle, 
comme  je  l ai  dit  plus  haut.  Je  sais  que  le  général  Ilaxo  avait  projeté  de 
placer  la  citadelle  du  côté  d'Altona  : cela  n'est  pas  possible,  cela  effrayerait 
les  Danois.  D'ailleurs,  mon  intention  est  que  la  citadelle  soit  une  tête  de 
pont  sur  la  rive  droite,  Harburg  une  tête  de  pont  sur  la  rive  gauche, 
les  Iles  un  moyen  de  communication.  V ous  savez  que  je  u ai  point  vu 
Hambourg;  que  I on  doit  étudier  l'esprit  de  Tordre  que  je  donne , et  non 
la  lettre,  de  manière  qu'au  1 5 juillet  il  n v ait  aucune  dilliculté  à 
laisser  G,ooo  hommes  isolés  à Hambourg,  et  que  leur  communication 
avec  la  rive  gauche  soit  à l'abri  de  toute  inquiétude. 

N.VPOI.ÉOV. 

r>’«pr*«  l'origiit#!  cornai,  par  M“  la  ourâclialc  pmtccMc  d'EcLtuiüil 

•20105.  — Al  PR1\CE  CAMBACÉRÈS, 

A R < il  I L II  A Mi  EL  I Eli  DE  L'EMPIItE , .4  PARIS. 

Itiiiulaii,  $ juin  iKt3.au  matin. 

Mon  Cousin,  le  grand  écuyer  doit  avoir  écrit  au  comte  Itemusat  pour 
demander  des  comédiens  pour  Dresde.  Je  désire  assez  que  cela  fasse  du 
bruit  dans  Paris , puisque  cela  ne  pourra  faire  qu'un  bon  effet  à Londres 
et  en  Espagne,  en  v faisant  croire  que  nous  nous  amusons  à Dresde.  La 
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saison  est  peu  propre  à lu  comédie  : il  ne  tant  donc  envoyer  que  si*  ou 
sept  aeleurs  (oui  au  plus,  mais  de  lions  choix  el  capables  de  monter  six 
ou  sepl  pièces.  Il  fnudrnil  également  les  faire  voyager  sans  éclat  el  de 
manière  a ne  Caire  aucun  embarras  sur  lu  route.  Il  n'en  faut  pas  moins 
laisser  faire  à Paris  les  demandes  connue  si  toute  lu  tragédie  devait  partir, 
el  laisser  bavarder  sur  ce  sujet.  Ilemusal  choisira,  ou  la  Comédie  Fran- 
çaise ou  Feydeau.  Si  l'on  ne  pouvait  pas  avoir  du  bon,  il  faudrait  aban- 
donner relie  idée. 

Naholéov 

I ►après  Ii  rr*|wr  forant  pur  M.  le  dur  de  Cjnnbecmn. 

20106. — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  f»K  L'EMPIRE,  A PARIS. 

liaflilf , K juin  iHi3. 

Mon  Cousin,  le  baron  Mcncval,  maître  des  requêtes,  secrétaire  des 
commandements  de  l'Impératrice . ne  doit  rien  faire.  Je  n'approuve 
point  que  vous  l'ayez  chargé  d'effacer  ce  qui  doit  être  retranché  des  nou- 
velles qu'on  met  dans  les  journaux.  C'est  au  ministre  de  la  guerre  à avoir 
soin  de  cela.  Il  est  tout  naturel,  cependant,  de  communiquer  les  nou- 
velles à l'Impératrice  avant  de  les  mettre  dans  les  gazettes,  mais  cela 
ri'inlltie  eu  rien  sur  re  qui  doit  être  publié.  Je  ne  conçois  pas  cornaient 
vous  avez  pu  être  embarrassé  d'une  chose  aussi  simple. 

Napoléon. 

IFftpr*»  U oopM  eafflim.  pur  II.  le  dar  «I*  Caïubneero» 

>0107  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LK  l"  CORPS  DE  Li  GRANDE  ARMEE . À R lMBOlRG. 

OtvsÜH,  io  juin  iKt3. 

Mon  Cousin,  j'ai  euvoyé  à la  police  toutes  les  lettres  que  vous  m'avez 
fait  passer  relativement  au  comte  d Artois.  Il  me  parait  important  que 
vous  vous  serviez  de  cet  enseigne  de  vaisseau  hambourgeois,  qui  a la  dé- 
coration de  la  Légion  d'honneur,  comme  d'un  agent,  et  que  vous  le  ren- 
voyiez sans  délai  auprès  du  comte  d'Artois  eu  Angleterre,  en  lui  promet- 
tant une  récompense  proportionnée  aux  services  qu  il  vous  rendra. 
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Les  neuf  bataillons  qui  nianqiiaient  à la  3'  division  étaient  à llrechl: 
je  leur  ai  depuis  longtemps  donné  ordre  de  se  rendre  à Wesel  : ainsi 
ces  bataillons  doivent  être  aujourd'hui  près  de  leurs  corps.  J'ai  ordonné 
que  la  i"  division,  qui  est  du  côté  de  Krossen,  sous  les  ordres  du  duc  de 
Rellune,  se  rendit  à Wittenberg.  Il  est  indispensable  que  vous  fassiez 
partir  la  5'  division,  en  la  dirigeant  également  sur  Wittenberg. 

Je  vous  ai  écrit  et  fuit  connaître  mes  intentions  relativement  aux  for- 
tifications de  Hambourg  et  à tout  ce  qui  concerne  son  armement.  Je 
donne  ordre  que  le  généra]  Battus  se  rende  à Hambourg  pour  comman- 
der l’artillerie,  et  que  aoo  milliers  de  poudre  soient  dirigés  de  Wesel 
sur  Hambourg,  ainsi  que  quatre  compagnies  d’artillerie.  Faites  en  sorte 
qu  il  v ait  cent  cinquante  bourbes  à feu  en  batterie  sur  les  remparts  et 
dans  les  ouvrages,  dans  les  premiers  jours  de  juillet.  Faites  travailler 
aux  ponts  et  aux  bacs  sur  l'Elbe,  vis-à-vis  de  Hambourg.  Le  général 
llaxo  a ordre  de  se  rendre  momentanément  à Hambourg;  ce  général 
a ordre  de  fournir  un  ollicier  du  génie  pris  à Magdeburg.  Il  faut  uti- 
liser tous  les  Danois,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie.  Leur  infanterie 
vaudra  bien  sans  doute  l inlanterie  des  villes  hanséaliques  et  la  lanilwebr 
berlinoise.  Les  batteries  qui  appartiennent  à la  division  de  Hambourg 
sont  en  marche  pour  la  rejoindre. 

Vous  aurez  donc  quatre  divisions.  Il  sera  nécessaire  d'en  avoir  trois, 
ou  au  moins  deux,  pour  opérer  dans  la  direction  de  Berlin,  aussitôt  que 
I armistice  viendrait  à être  dénoncé,  si  toutefois  la  paix  n'a  pas  lieu. 

Nvpoléox. 

Il'apre*  torifiiwl  routai,  par  M"  la  maréchale  prin«****r  tl'Krktliulil 


20108.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  EEI.TRE, 

MINISTRE  DF.  U WKBRR,  À PARIS. 

1 1 juin 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  reçu  la  lettre  que  le  roi  de  Naples 
vous  a écrite  le  18  mai.  Ilépondez-lui  que  tout  me  porte  à penser  que 
I Autriche  a des  prétentions  incompatibles  avec  l'honneur  de  la  France, 
et  qu  elle  voudrait  profiler  des  circonstances  pour  revenir  sur  les  perles 
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qu  elle  a faites  dans  les  guerres  précédentes.  Il  parait  qu  elle  ne  voudrait 
rien  moins  que  les  provinces  illvrienues.  une  partie  du  pays  de  Salzburg 
et  du  Tvrol,  et  même  une  partie  des  provinces  vénitiennes:  qu  elle  a en 
conséquence  réuni  60  il  80,000  hommes  à Prague,  ce  qui  m'a  porté  à 
réunir  80,000  hommes  à \\  ür/.burg  et  autant  à Laybach;  qu'il  est 
impossible  que  le  royaume  de  Naples  puisse  se  priver  d une  force  de 
do, 000  hommes,  mais  que  je  désirerais  qu'il  pût  fournir  du  moins  une 
bonne  division  de  10  à 12,000  hommes  d'infanterie,  avec  i,F>oo  che- 
vaux et  vingt-cinq  pièces  de  canon,  et  la  fil  partir  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  pour  Bologne,  où  elle  attendrait  l'issue  des  événements. 
Si  la  guerre  avait  lieu,  elle  se  dirigerait  sur  Laybach,  et,  si  l'on  s’arran- 
geait, elle  reviendrait  sur  Naples.  Je  désire  même  que  la  marche  de  celte 
colonne  soit  connue,  puisque  cela  peut  avoir  de  l'influence  sur  la  négo- 
ciation. Je  voudrais  que  le  Roi  donnât  le  commandement  de  ses  troupes 
à un  général  français. 

Enfin  écrivez-lui  qu’il  doit  comprendre  que,  l'Adige  une  fois  perdu, 
son  royaume  le  serait  aussi,  et  que,  s'il  attendait  pour  faire  ce  mouve- 
ment que  la  bataille  eût  été  donnée  du  coté  de  Laybach  ou  de  l'Isonzo, 
il  ne  serait  plus  temps;  qu'il  faut  donc  définitivement  qu'au  1 5 juillet 
sa  division  soit  sous  Bologne  et  puisse  se  porter  au  secours  du  vice-roi, 
qui,  à celte  époque,  sera  rampé  sur  les  hnutcurs  de  Laybach;  qu’il  fasse 
connaître  positivement  et  sans  tergiverser  ce  qu'il  peut  et  veut  faire; 
mais  que  ce  qui  ne  sera  pas  sorti  de  son  royaume  dans  les  premiers 
jours  de  juillet  ne  pourra  plus  compter  ; que  c’est  surtout  de  la  cavalerie 
et  de  l’artillerie  qu'il  faudrait-,  que,  si  sa  division  ne  peut  cire  de  1 3,000 
hommes  d infanterie , elle  soit  au  moins  de  13,000  hommes  en  tout. 

N.tPOLéox. 

D’aprâ  l'original.  Archives  do*  affuii-r#  étrangère». 

20109.  — AU  GÉNÉRAL  BARON  ROGNIAT, 

COM  VAN  HA  NT  LE  GENIE  HE  LA  GRANDE  ARMEE . À DRESDE. 

Dresde,  1 1 juin  t8i3. 

Une  partie  de  la  défense  de  Glogau  consiste  en  mines.  Il  est  néces- 
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sa  ire  qu'il  y «il  un  officier  du  génie  qui  soit  bon  mineur  et  entende  celte 
défense,  et  que  vous  destiniez  une  compagnie  de  mineurs  pour  celte 
place.  Celle  compagnie  s'exercera  pendant  l'armistice,  et  organisera  son 
service  de  manière  à bien  faire  la  guerre  souterraine  en  cas  de  siège. 

D'après  la  mintile.  Arebirr*  d*  l'Empiir. 

20110.  — AU  MARÉCHAL  Al  GERE U ♦ DUC  DE  CASTIGLIONK, 

COMMANDANT  ER  CORPS  D*OBSEIIV!T!ON  DR  BAVIÈRE,  À TRANCPOBT.  • 

Dresde,  1 1 juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  aura  fait  connaître  mes  intentions 
sur  la  réunion  à Bamberg,  à \\  ürzburg,  à Aschaffenburg  et  à Hanau  des 
quatre  divisions  du  corps  d’observation  de  Mayence.  Aussitôt  que  vous 
aurez  deux  divisions  fortes  chacune  de  plus  de  six  bataillons,  portez 
votre  quartier  général  à \\  ürzburg.  J'ai  besoin  et  je  désire  qu'on  vous 
sache  là.  J'ai  besoin  que  votre  quartier  général  se  trouve  placé  à \\  ürz- 
Inirg  avant  le  t"  juillet.  Je  désire  que  là  vous  fassiez  une  proclamation 
pour  faire  connaître  que  je  vous  ai  donné  une  nouvelle  preuve  de 
confiance  en  mettant  sous  vos  ordres  les  six  divisions  qui  composent 
l'armée  de  Mayence;  que  toutes  les  troupes  qui  rejoignent  celle  armée 
ont  déjà  mérité  les  éloges  de  l'Empereur  dans  les  batailles  d'Ulm.  il"  Uis- 
terlitz,  d lena,  de  Friedland,  deWagram  et  dans  les  campagnes  d'Espa- 
gne;  que  vous  espérez  quelles  seront  dignes  de  la  réputation  quelles  ont 
acquise,  et  des  vainqueurs  de  Eützen  et  de  Wurachen  qui,  en  si  peu  de 
temps,  ont  su  confondre  les  espérances  fallacieuses  de  nos  ennemis. 

Faites  mettre  dans  les  journaux  de  Francfort  et  autres,  à mesure 
que  les  bataillons  arriveront,  que  beaucoup  de  troupes  venant  d'Es- 
pagne passent  le  Rhin,  et  que  celte  armée  est  encore  plus  belle  et  plus 
vieille  que  celle  qui  s'est  distinguée  à Eützen  et  à Wurschen;  enlin 
laites  le  plus  de  bruit  que  vous  pourrez.  Au  lieu  de  corpt  iCob*rrvation , 
dites  votre  armée.  Faites  mettre  dans  les  journaux  le  nom  du  général 
Pernely,  commandant  en  chef  votre  artillerie;  faites-y  mettre  le  nom 
du  général  Dodo,  qui  commande  le  génie;  faites-y  mettre  aussi  le  nom 
îles  généraux  qui  romirianilent  vos  divisions,  afin  que  dès  la  fin  de  juin 
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l' Allemagne  ail  les  yeux  fixés  sur  vous  et  s'occupe  beaucoup  de  la  for- 
mation de  votre  année. 

Napoléon. 

D'oproi  l'ofigiiuil  ronuii  par  Al  l«>  duc  de  Alorlemart- 

20111.  — Al  COMTE  DARD, 

lilltM.fFI  H l)|Â  LUDNINÎSTMTION  »>:  U GIUNbE  ARMffo,  A DiBSDK. 

• Dmde,  1 1 juin  i8t3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  vous  voudrez  bien  faire  passer  sur-le-champ 
cent  moulins  à la  place  (le  Glogau:  ils  resteront  affectés  au  service  de 
cette  place,  et  ils  seront  pris  parmi  ceux  envoyés  par  le  ministre  de  la 
guerre.  Ces  cent  moulins,  étant  supposés  Inire  par  jour  90,000  rations  de 
farine,  fourniront  au  delà  des  besoins  de  la  place;  leur  excédant  servira 
pour  l’armée.  Instruisez-moi  de  l’arrivée  de  ces  moulins  à leur  desti- 
nation. 

Il  faut  en  outre  mille  moulins  pour  distribuer  aux  bataillons;  leur 
utilité  va  devenir  bien  grande  en  s’approchant  delà  Pologne:  aussi  faut-il 
qu’ils  soient  arrivés  avant  la  fin  de  la  campagne.  Faites-moi  un  rapport 
là-dessus. 

Nu  roi.  fox. 

D'apre‘  ta  copie  enmm.  par  M . le  comte  Daru 


20112.  — Ali  COMTE  DARl  . 
innci  TKim  rt  l’imoiustiutiox  de  u «hisse  «hués,  i musse. 

Dremli»,  1 1 juin  t 8i3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  suis  très-mécontent  des  hôpitaux  de  Dresde: 
il  n’y  a pas  même  de  distributions  régulières  de  pain,  il  n’y  a pas  de  vivres 
et  il  n'y  a pas  de  charpie.  Je  ne  conçois  point  comment,  dans  une  ville 
comme  Dresde  et  après  toutes  les  mesures  que  j’ai  ordonnées,  ce  service 
ne  va  pas  mieux.  Déunissez  demain  chez  vous  l’intendant  général,  le  chi- 
rurgien en  chef,  le  médecin  en  chef,  l'ordonnateur  et  le  régisseur  des 
hôpitaux  , pour  arrêter  les  mesures  convenables  afin  que  les  hôpitaux  aient 
abondance  de  tout.  La  faute  de  ce  désordre  est  entièrement  à ladminis- 
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{ration  de  l'armée.  Elle  demuiulc  à 1 adiniiiistralimi  du  pays  des  réquisi- 
tions d'objets  de  détail  que  celle-ci  ne  peut  Fournir.  Tous  ces  petits  objets 
ne  peuvent  se  procurer  qu’avec  de  l'argent,  et  c est  le  cas  d'en  donner, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  fait  dans  de  pareilles  circonstances.  Quant  au  linge 
à pansement  et  à la  charpie,  ils  ne  peuvent  pus  manquer,  d'après  les  pré- 
cautions prises.  Vous  me  rendrez  compte  de  cela  demain  à midi . et  vous 
me  remettrez  sous  les  yeux  le  règlement  que  j'avais  fait  à l’osen1.  en  t 8oli. 
J'entends  que  l'on  ne  requière  à Dresde  aucun  des  petits  objets  qui  doivent 
être  achetés,  tels  que  médicaments,  etc.  Il  Faut  pourvoir  à cela  par  des 
marchés  réguliers.  J'ai  signé  deux  ordres  du  jour  relativement  aux  me- 
sures à prendre  à l’égard  de  tous  les  hommes  blessés  aux  doigts  ou  à la 
main,  qui  peuvent  être  soupçonnés  de  s'être  blessés  volontairement. 

Le  moyen  d'évacuation  par  la  rivière  étant  trop  lent,  présentez-moi  un 
projet  pour  établir  des  hôpitaux  dans  les  petites  villes,  à une  ou  deux 
journées  de  Dresde,  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  en  choisissant  de  grands 
bâtiments  et  en  les  fournissant  de  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Ce  sera  éga- 
lement un  des  objets  du  travail  que  vous  m'apporterez  demain,  afin  qu'il 
ne  reste  à Dresde  que  les  5 ou  G.ooo  blessés  que  peuvent  contenir  les 
hôpitaux. 

N»roi.éo'. 

D'aprv*  I*  vip$e  cmiiih.  par  M.  le  comte  I>«ru 


10113  —A  EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  (/ITALIE,  À MIL4V 

Dinde,  it  juin  i8i3. 

Mon  Fils,  il  est  nécessaire  que,  sans  Faire  semblant  de  rien  et  sans 
ostentation,  vous  Fassiez  reconnaître  la  position  que  vous  Ferez  occuper 
par  votre  armée  sur  les  hauteurs  de  la  Carniole,  entre  Laybach  et  . . .î, 
de  manière  à s’y  trouver  dans  une  position  offensive,  mais  cependant  en 
restant  sur  le  territoire  des  provinces  illyriennes,  à attirer  ainsi  toute  l'at- 
tention de  l'ennemi,  et  à l'empêcher  de  se  porter  sur  le  Tyrol  et  en  Italie. 

1 Pièce  iï*  i i45i  t Ionie  XIV  fMijje  8$'l.  — J Lmiii**  dan:»  le  tr\le. 

u*.  ütî 
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Celte  position  no  serait  pas  hostile,  vu  que  les  troupes  resteraient  can- 
tonnées aux  environs  (le  Laybarh  ; mais  remplacement  serait  bien  reconnu 
d’avance,  ainsi  que  les  points  sur  lesquels  on  pourrait  élever  des  redoutes. 
I ne  année  fait  en  huit  jours  bien  des  retranchements.  Une  pareille  armée 
sera  campée  à Pirna,  nu  débouché  de  la  Itohéme,  et  une.  troisième  sur  la 
Kednitz,  en  avant  de  Baireuth.  Les  Bavarois  auront  un  corps  d'observa- 
tion pour  garder  l'Inn.  Il  faudra  donc  que  l'Autriche  ail  plus  de  aoo.oon 
hommes,  effort  qu’elle  est  aujourd'hui  hors  d’état  de  faire  et  qu’elle  pour- 
rait tout  au  plus  réaliserai!  printemps  prochain.  L'aspect  de  ces  disposi- 
tions lui  fera  sentir  que  je  ne  veux  pas  avoir  les  mains  liées. 

Napoléon. 

|i'ii|irr»  U rupin  runtm.  |>nr  S.  A.  I.  M“*  U ducbcMn  dr  l-c'ichU-nlwrj: 

20114.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D'ITALIE,  À MILAN. 

Dresilp,  1 1 juin  «3. 

Mon  Fils,  je  vous  ai  bien  recommandé  de  faire  beaucoup  parler  de 
vous.  Je  vous  réitère  le  même  ordre.  Faites  mettre  dans  les  journaux  que 
vous  ave*  huit  divisions;  failes-y  mettre  les  noms  de  vos  généraux  de 
division. 

Failes-uioi  connaître  si  je  puis  compter  que  le  général  (irenier  aura 
son  quartier  général  du  i<>  au  a.r>  juin  à Vérone,  et  s’il  y aura  déjà  là 
une  quarantaine  de  bataillons  français  et  italiens  avec  de  la  cavalerie  et 
de  l'artillerie;  enfin  si,  dans  les  premiers  jours  de  juillet,  la  tête  de  cette 
division  pourrait  arriver  à l dine,  où  serait  porté  le  quartier  général  du 
général  (irenier. 

Il  faudrait  faire  camper  une  division  à l dine,  une  à Osoppo,  une  à 
Vérone  et  I autre  à Bussano.  Enfin,  de  toutes  manières  et  par  des  articles 
réitérés,  faites-vous  apercevoir;  laites  parler  des  marchés  passés  en  Suisse 
pour  votre  artillerie,  des  nombreux  trains  qui  à chaque  instant  vous  ar- 
rivent: que  les  articles  de  vos  journaux  soient  répétés  dans  ceux  d’Augs- 
burg, et  que  de  tous  côtés  on  apprenne  l’existence  de  votre  armée. 

Failes-nioi  connaître  si  le  i h juillet  vous  pourrez  porter  votre  quar- 
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lier  général  à Lavbach.  Quel  nombre  de  bataillons,  d'escadrons  el  de 
pièces  d'artillerie  aurez-vous  alors? 

Hemettez-moi  un  étal  qui  me  fasse  connaître,  jour  par  jour,  où  seront, 
depuis  le  i"  juillet  jusqu'au  3o,  toutes  vos  batteries  et  tous  vos  bataillons. 

Napoléon. 

D'apre*  U copie  comtD.  p*r  S.  A.  1.  M"'  U duchesse  de  Lcuditenbarg. 

20115.  — A II.  MELZI,  DUC  DE  LODI, 

CHANCELIER  Dl  ROV  AIME  D'ITALIE,  À MILAN. 

Dresde,  19  juin  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  t"  juin.  Vous  pouvez  écrire  à votre  neveu1 
par  la  voie  du  ministre  de  la  police.  Si  votre  neveu  \ous  donne  sa  parole 
qu’il  ne  vous  quittera  point,  je  donnerai  les  ordres  sur-le-champ  pour 
qu'il  vous  soit  rendu.  J’attendrai  donc  quq  vous  me  fassiez  une  nouvelle 
demande.  Mais  assurez-vous  bien  qu’il  ne  se  mêlera  plus  dans  aucune 
intrigue. 

Je  suis  bien  aise  île  trouver  nue  occasion  de  vous  donner  des  preuves 
de  ma  satisfaction. 

D'uprcs  lu  minute.  Arthiw»  de  l'Empire 

•20116.  — A M.  MA  H ET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  REMUONS  EXTERIEURES,  À DRESDE. 

Dresde,  t il  juin  18  t3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  faites  connaître  à M.  llogne,  qui  ost  à 
Baireuth,  au  baron  de  Saint-Aignan,  à Weimar,  au  comte  Germain,  à 
Wûrzburg,  et  nu  baron  Reinhard,  à Cassel,  que  j'ai  chargé  le  général 
Caslex  de  former  plusieurs  colonnes  pour  poursuivre  les  partisans  enne- 
mis; qu  ainsi  il  est  nécessaire  qu'ils  envoient  à ce  général  tous  les  rensei- 
gnements qu’ils  auront  sur  les  partisans.  Ils  les  enverront  par  des  esta- 
fettes qu'ils  adresseront  au  général  commandant  la  colonne  la  [dus  proche 
de  leur  résidence. 

Napoléon. 

ll’cprw  l'original.  Archives  de»  alfjirr»  étranger*». 
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>0117. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EtTKRIEl  REK,  A DRESDE. 

DivmIp,  1 3 juin  i8i3. 

Monsieur  le  Due  de  Bassano,  je  ne  veux  point  du  contingent  de  Wei- 
mar en  infanterie,  ni  de  celui  de  Gotha.  Passez  de  nouveaux  traités  avec 
ces  deux  princes  pour  que  leurs  contingents  soient  fournis  en  cavalerie, 
en  les  diminuant  proportionnellement  à la  dépense.  Je  crois  que  la  dé- 
pense nécessaire  à la  cavalerie  est  à celle  de  l'infanterie  comme  a est  à t . 
Conférez  là-dessus  avec  le  comte  Daru,  et  faites-moi  un  rapport  sur  cet 
objet.  La  cavalerie  saxonne  ou  allemande  est  bonne,  taudis  que  l'infan- 
terie est  médiocre. 

Je  vous  ai  déjà  mandé  que  je  désirais  que  le  contingent  de  Wûrzliurg 
fut  augmenté  en  cavalerie  et  diminué  en  infanterie. 

Nap'olAou. 

Il  apn-»  l'original.  Archive*  de*  aUaire*  édrâDfléTM. 

20118.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  A DRESDE. 

Dresde,  1 3 juin  iHi3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  à toute  la  cavalerie  légère  saxonne  qui  est 
avec  le  général  Latour-Maubourg  de  se  rendre  à Gœrlilz,  afin  de  pouvoir 
s'v  recomposer.  Instruisez  de  cette  disposition  l’aide  de  camp  du  roi  de 
Saxe;  faites  connaître  à cet  aide  de  camp,  qui  remplit  les  fondions  de 
ministre  de  la  guerre,  que  j'espère  qu'au  i 5 juillet  j'aurai  à Gœrlitz  deux 
divisions  d'infanterie  saxonne,  formant  t6,ooo  hommes  présents  sous 
les  armes,  et  les  régiments  de  cavalerie  légère  au  complet.  11  faudrait 
que  chaque  division  eut  deux  batteries  à pied  de  huit  pièces  chacune, 
savoir  : six  pièces  de  6 et  deux  obusiers,  ce  qui  ferait  seize  pièces  par  di- 
vision ou  trente-deux  pièces  pour  les  deux  divisions;  il  faudrait  qu’il  y 
eût  une  batterie  d’artillerie  à cheval  de  six  pièces,  et  enlin  une  batterie 
de  réserve  de  six  pièces  de  i a et  de  deux  obusiers , ou , s'il  n’y  a pas 
d'obnsiers.  de  huit  pièces  de  ta.  Le  général  Reynier  aurait  donc  qua- 


t 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  1813.  A45 

rante-six  pièces  de  canon  saxonnes  portées  au  grand  complet.  Ecrivez-lui 
pour  lui  faire  connaître  que  son  corps  sera  composé  de  deux  divisions 
saxonnes,  chacune  de  8,ooo  hommes,  et  de  la  division  Durutle,  qui  en 
a 6,000,  ce  qui  fera  99,000  hommes  d'infanterie;  enfin  de  toute  la 
cavalerie  saxonne,  qui,  je  suppose,  ira  de  a,5oo  à 3, 000  chevaux; 
quant  à l'artillerie , elle  sera  composée  de  deux  batteries  françaises  de 
la  division  Durutte,  seize  pièces,  de  quatre  batteries  à pied  saxonnes 
(deux  par  division),  trente-deux  pièces,  de  huit  pièces  de  19,  réserve, 
d'une  batterie  à cheval  saxonne,  six  pièces;  en  tout,  soixante-deux  bouches 
à feu. 

Il  est  convenable  que  les  divisions  saxonnes  aient  leurs  compagnies 
de  sapeurs  et  leurs  ambulances,  de  sorte  que  le  corps  du  général  Reynier 
soit  de  9.5  à 3o,ooo  hommes. 

Napoléon. 

li'ajire»  I original.  Dèpèt  de  la  guerre. 

20119.— AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

WMSTIIR  DI  LA  POUCE  CÉVÉRALB,  À PARIS. 

Dresde.  1 3 juin  181 3. 

Le  ton  de  votre  correspondance  11e  me  plaît  pas;  vous  m'ennuyez 
toujours  du  besoiu  de  la  paix.  Je  connais  mieux  que  vous  la  situation  de 
mon  Empire , et  cette  direction  donnée  à votre  correspondance  ne  pro- 
duit pas  un  bon  effet  sur  moi.  Je  veux  la  paix,  et  j’y  suis  plus  intéressé 
que  personne  : vos  discours  là-dessus  sont  donc  inutiles;  mais  je  ne  ferai 
pas  une  paix  qui  serait  déshonorante,  ou  qui  nous  ramènerait  une  guerre 
plus  acharnée  dans  six  mois.  Ne  répondez  pas  à eela;  ces  matières  ne 
vous  regardent  pas,  ne  vous  en  mêlez  pas. 

D'aprè*  la  eop«r.  Archivai  d«  l'Empire. 


20120.  — Al)  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  I.* ADMINISTRATION  HR  U GUERRE,  À PARIS. 

Dresde,  1 3 juin  « 8 1 3 . 

Il  parait  qu'il  se  commet  des  vols  dans  les  magasins  de  Munster;  faites 
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faire  une  enquèle  et  de  sérieux  exemples.  Ces  gardes-magasins  ne  font 
que  voler. 

D'après  l«  minute.  An-hi»**  il*  l'Empire. 


20121.— Ali  VICK-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  tli:  LA  MARINE,  À PARIS. 

Dresde,  1 3 juin  1 8 1 3. 

Je  désire  qu'au  î à septembre  une  vingtaine  de  mes  frégates  soient  en 
appareillage,  avec  six  mois  de  vivres  et  avec  les  instructions  que  vous 
jugerez  les  (dus  convenables,  pour  établir  des  croisières  et  faire  le  plus 
de  mal  possible  à l'ennemi.  Il  faudra  avoir  soin  de  placer  sur  ces  frégates 
les  jeunes  marins  pour  les  former,  en  en  retirant  les  vieux  pour  les  mettre 
sur  les  vaisseaux.  Adressez-moi  tous  les  ordres  nécessaires,  de  mauière 
que  je  les  reçoive  à Dresde  avant  le  i o juillet,  pour  que  je  vous  les  ren- 
voie signés,  alin  que  In  sortie  de  ces  frégates  n'éprouve  aucun  retard.  Les 
Américains  se  plaignent  de  ce  que  nous  n envoyons  pas  de  frégates  pour 
fatiguer  l’ennemi,  et  ils  désireraient  même  que  six  de  mes  vaisseaux 
fussent  envoyés  dans  leurs  ports.  Conférez  là-dessus  avec  le  ministre 
d'Amérique,  quand  il  sera  arrivé  à Paris.  Je  ne  verrais  pas  de  difficulté 
à envoyer  en  Amérique  six  vaisseaux  et  à les  vendre  aux  Américains 
pour  ce  qu'ils  valent,  ou  bien  à envoyer  six  de  mes  vaisseaux  dans  leurs 
ports,  pourvu  que  ce  fût  une  opération  faisable  et  qui  amenât  un  résul- 
tat. Mais  vous  savez  que  mon  principe  est  de  ne  pas  hasarder  mes  vais- 
seaux et  de  ne  faire  sortir  que  mes  frégates,  jusqu'à  ce  qu'il  y ail  plus 
d'équilibre  entre  les  deux  marines. 

Quant  à l'Escaut,  mon  intention  est  qu'une  escadre  de  neuf  vaisseaux 
sorte  de  l’Escaut  pour  se  rendre  à Hrcsl  ou  à Cherbourg.  A cet  effet,  si 
ces  neuf  vaisseaux  ne  pouvaient  pas  sortir  avant  luis  glaces  de  décembre, 
ils  entreraient  à Flessingue  pour  sortir  entre  deux  glaces.  Faites-moi 
connaître  si  cela  peut  se  réaliser.  J'attache  la  plus  grande  importance  à 
cette  opération.  Mon  premier  intérêt  maritime  est  d’avoir  à llrest  une 
flotte  de  vingt-cinq  vaisseaux.  Donnez  des  ordres  pour  que  les  deux  vais- 
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seaux  qui  sont  à Lorient  appareillent  au  mois  de  septembre  pour  se  rendre 
également  à Brest. 

Quant  à Cherbourg,  je  n'en  entends  plus  parler,  ce  qui  me  l'ait  sup- 
poser que  le  batardeau  u’esl  pus  encore  ôté.  Failes-moi  connaître  quand 
celte  grande  opération  aura  lieu  et  quand  les  quatre  vaisseaux  qui  sont 
en  construction  à Cherbourg  seront  lancés  à l’eau.  Je  mets  aussi  beau- 
coup d'importanee  à avoir  une  escadre  de  six  à sept  vaisseaux  dans  In 
rade  de  Cherbourg. 

D'sfirè*  la  mamie.  Archive*  de  l'Empire. 

20122. — Ali  VICE-AMIRAL  DUC  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE»  \ PARIS. 

Drode,  i3  juin  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  je  vois  avec  plaisir  que  U Itq'iilut  a passé. 
Tâchez  de  faire  également  passer,  d'ici  au  mois  de  septembre,  cinq  autres 
vaisseaux,  afin  qu'ils  puissent  appareiller  en  octobre  pour  se  rendre  à 
Brest.  Je  mets  une  grande  importance  à avoir  à Brest  une  escadre  de  vingt 
vaisseaux.  Si  ces  vaisseaux,  par  des  circonstances  quelconques,  ne  pou- 
vaient entrer  à Bresl,  ils  pourraient  se  rendre  à Cherbourg. 

NxrOLKOS. 

D sprfai  l'original  enmm.  par  V**  la  dofhawa  Decro* 


20123.  — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À STUTTGART. 


|)itm]i-,  i 3 juin  |K|3. 


Monsieur  mon  Frère,  j’ai  reçu  les  lettres  de  Votre  Majesté  du  5, 
du  6 et  du  7 juin.  J'ai  donné  ordre  à mon  ministre  des  relations  exté- 
rieures de  donner  des  passe-ports  à la  personne  que  Votre  Majesté  veut 
envoyer  i Londres.  Je  ne  pense  pas  qu'on  soit  dans  le  cas  de  faire  avec 
succès  des  ouvertures  de  paix  à l’Angleterre,  qni  a décliné  celles  que  la 
fiussieet  la  Prusse  lui  ont  proposées,  et  qui  parait  résolue  à faire  la  paix 
sur  des  principes  que  ces  puissances,  qu'on  ne  soupçonnera  pas  de  nt'élro 
favorables,  ont  trouvés  tellement  absurdes  et  tellement  inadmissibles. 
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iju  eHes  n ont  pas  voulu  même  les  entendre.  Dans  le  moment  de  leur 
enivrement,  ces  puissances  ont  proposé  comme  base  de  la  paix  le  traité 
de  Lunéville;  l'Angleterre  l a rejetée  avec  indignation  comme  trop  favo- 
rable à la  France. 

L armistice  n’est  pas  nécessairement  suivi  d'un  congrès;  je  l ai  proposé, 
mais  cela  n’est  pas  eneore  éclairci.  D’après  mes  propositions,  les  envoyés 
des  puissances  belligérantes  y seraient  appelés,  et  par  conséquent  le 
ministre  de  Votre  Majesté. 

Napolëov 

D'aprc*  la  copie  coinm  par  le  gouvernement  de  S.  II.  le  roi  de  W urtemlierg 


20124  — AU  MARÉCHAL  DA  VOLT,  PRINCE  D'ECKMÜHL, 

COMHCUIAITT  U l"  OHU'3  1JE  U GBtvDE  UlVfltK,  t KAMROtRG. 

OrCMlr.  i.V  juin  iStS. 

\lon  Cousin,  je  vous  ai  fait  connaître  la  nouvelle  dislocation  de  votre 
corps  en  trois  divisions.  Je  vous  ai  fait  connaître  mon  intention  que  la 
ào'  division,  dite  de  Hambourg,  fût  augmentée  du  33*  léger,  ce  qui 
portera  cette  division  à seize  bataillons.  J’ai  ordonné  qu’une  batterie  d’ar- 
tillerie à pied  et  une  batterie  d’artillerie  à cheval,  en  tout  quatorze 
bouches  à feu.  fussent  attachées  à cette  division.  Je  vous  ai  fait  connaître 
par  un  de  mes  officiers  d'ordonnance  mon  intention  de  mettre  Hambourg 
dans  un  état  respectable.  Depuis,  j’y  ai  envoyé  le  général  d’artillerie 
ilaltus  cl  mon  aide  de  camp  le  général  Drouot.  J ai  aussi  ordonné  qu'on 
dirigeât  de  AVesel  sur  Hambourg  200  milliers  de  poudre  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire  pour  l’armement  de  la  place.  Je  vous  envoie  la  copie 
d'une  lettre  que  j’écris  au  ministre  de  la  guerre1. 

Hambourg  est  beaucoup  trop  sur  la  gauche,  et.  en  y laissant  la  1", 
la  s%  la  3',  la  3'  bù  et  la  5oc  division,  qui  font  soixante  et  quinze 
à quatre-vingts  bataillons,  cela  me  priverait  de  forces  beaucoup  trop 
considérables.  Je  vous  enverrai  donc  probablement  dans  peu  de  jours 
l’ordre  de  réunir  à Magdeburg  la  1 " et  la  3'  division,  qui  font  trente 

Pièce  n"  301*5. 
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bataillons,  avec  deux  batteries  d’artillerie  à cheval  ei  une  batterie  de 
réserve  sous  les  ordres  du  général  Yandamme.  Mon  intention  est  de 
joindre  à ce  corps  la  division  commandée  par  le  général  Teste;  de  sorte 
que  le  général  Vandamme,  à la  rupture  de  l'armistice,  se  trouvera  avec 
9 5,ooo  hommes  à deux  journées  en  avant  de  Wittenberg  et  à deux  jour- 
nées de  Berlin,  outre  les  (>,ooo  hommes  de  cavalerie  du  duc  de  Padoue. 
Le  corps  du  duc  de  Beggio  est  à Baruth  et  à Lurkau,  ce  qui  réunira  sur 
ma  gauche  une  cinquantaine  de  mille  hommes.  Pendant  ce  temps,  vous 
occuperez  Hambourg  avec  la  3'  division,  la  3'  bit,  la  5o°  et  un  corps  da- 
nois de  i5,ooo  hommes,  ainsi  que  les  postes  les  plus  importants  de  la 
3 s"  division  militaire,  et.  selon  les  forces  qui  vous  seraient  opposées, 
vous  marcheriez  dans  le  Mecklenburg,  en  prenant  l'offensive;  ou  bien, 
si  l'ennemi  vous  présentait  des  forces  trop  considérables,  vous  resteriez 
sur  la  défensive,  et  il  faudrait  même  tout  préparer  pour  qu'au  besoin 
vous  puissiez  laisser  la  garde  du  Hambourg  à 7 ou  8,000  hommes,  y 
compris  les  douaniers,  les  gendarmes  et  les  canonniers,  et  porter  votre 
quartier  général  sur  la  rive  gauche  de  l’Elbe,  à Harhurg  ou  à Lüneburg: 
ce  qui  vous  laisserait  dans  la  main  toute  la  3e  division  et  une  partie  de 
la  S'  bit  pour  défendre  la  rive  gauche  et  vous  opposer  à toutes  les  ten- 
tatives de  l’ennemi. 

La  possession  de  Hambourg  est  de  la  plus  haute  importance  politique 
et  d'une  grande  importance  militaire;  et  je  ne  puis  être  tranquille  sur 
ce  point  important  que  lorsque  Hambourg  pourra  être  regardé  comme 
une  place  forte,  qu'il  sera  approvisionné  pour  plusieurs  mois  et  muni 
de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense. 

Le  cas  arrivant  où  la  dislocation  ci-dessus  aurait  lieu,  vous  conser- 
veriez l'artillerie  de  la  3'  division  et  l’artillerie  de  la  5o',  avec  une  bat- 
terie de  réserve;  ce  qui  fait  une  quarantaine  de  bouches  à feu.  sans 
compter  l'artillerie  du  corps  danois. 

Quant  à la  cavalerie,  vous  avez  un  millier  de  chevaux.  Je  viens  de 
donner  ordre  au  général  Bourcier  de  vous  envoyer  un  millier  d hommes 
de  cavalerie  légère,  que  vous  ferez  monter  et  équipera  Hambourg. 

Pour  les  équipages  militaires,  les  quatre  compagnies  des  1 o'  et  1 ae  ba- 
>«•  57 
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taillons  qui  seront  les  plus  Ml  prèles  suivront  le  corps  du  général  Ven- 
du ni  me,  qui  fera  au  reste  toujours  partie  du  iw  corps,  dont  il  sera  un 
détachement.  Je  vous  écris  tout  cela  pour  votre  instruction. 

L'oflicier  d’ordonnance  qui  vous  porte  celte  lettre  est  un  officier  d'artil- 
lerie; faites-lui  visiter  la  place,  les  îles  et  Harburg,  voir  l’armement,  etc. 
Après  cela,  vous  me  le  renverrez. 

Ecrivez  par  estafette  à Wesel  pour  qu avant  le  i 5 juillet  vous  avez  à 
Hambourg  les  munitions  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense. 
Prenez  vos  précautions  pour  qu’à  cette  époque  les  magasins  soient  en 
état, 

Numiiojt.- 

D'nprw  l'originnl  «tuant.  par  M“'  1»  nuréebaje  prince***  d’Ef-kiniihl- 

>0125  — Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE. 

MINISTRE  DB  LA  Gt ERRE , À PARIS. 

Dresde , i ô juin  1 8 1 3 . 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  mon  Ministre  de  la  guerre,  donnez  ordre 
que  100,000  kilogrammes  de  poudre  soient  envoyés  sans  délai  de  We- 
sel sur  Hambourg,  et  qu'on  tire  de  Delft,  des  places  de  la  Hollande 
et  même  de  Magdeburg,  sans  cependant  affaiblir  celle  dernière,  tout  ce 
qui  sera  nécessaire  pour  l'armement  de  Hambourg,  oà  je  désire  avoir, 
avant  le  i o juillet,  cent  cinquante  pièces  de  canon  placées  sur  les  remparts 
et  dans  les  batteries  extérieures,  approvisionnées  à six  cents  coups  , et  au 
moins  deux  millions  de  cartouches  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  une 
longue  défense. 

Donnez  ordre  aussi  qu  il  y ail  des  approvisionnements  pour  dix  mille 
bouches  pendant  six  mois. 

Vous  rappellerez  mes  ordres  précédents,  (jour  que  toutes  les  dépenses 
du  génie,  de  l’artillerie  et  des  approvisionnements  soient  faites  aux  dépens 
de  la  ville. 

■Niroi.Éos. 

D’ipril  la  copie  cuti  un.  par  H”  la  maréchale  pnnreMc  «l'EcAmubl. 
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20126. --AU  GÉNÉRAL  CAILAINCOI'RT,  DUC  DE  VICENCE, 

GRAND  éciYER  DR  l.’EMPEREL'H , À DRESDE. 

L>rç*de,  1 5 juin  i8i3. 

Je  vous  prie  de  inc  faire  connaître  tous  les  jours  l’heure  à laquelle  est 
partie  l’estafette  de  Paris  et  l'heure  à laquelle  elle  arrive.  Vous  me  re- 
mettrez les  mêmes  renseignements  sur  l'estafette  de  Neumarkt , de  Ham- 
bourg et  Magdehurg,  et  sur  toutes  les  autres  estafettes. 

D'après  la  imouD*.  Archive*  de  l'Empire. 

*201*27.  — AU  PR1ÎNCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI,  DK  I.A  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

# l)re*ds . 1 6 juin  1 8 » 3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  t 5;  je  n ai  jamais  ordonné  que 
les  soldats  du  851'  et  du  108'  fussent  incorporés  dans  le  3'  corps,  cela 
serait  absurde;  si  cela  vous  a été  écrit,  c’est  par  erreur;  c’est  dans  le 
i*  corps  qu'ils  doivent  l’être.  Donnez  ordre  que  ces  hommes  se  rendent 
sur-le-champ  à Wiltenberg.  en  les  faisant  même  embarquer  sur  l'Elbe 
pour  qu'ils  arrivent  plus  promptement,  et  que  là  ils  soient  incorporés 
dans  les  a"  bataillons  de  ces  régiments.  Les  officiers  el  .sous-officiers  ren- 
treront en  France  à leurs  5"  bataillons. 

Autrefois  vous  m’annonciez  la  réception  de  mes  ordres,  et  alors  je 
m'apercevais  s’il  y avait  eu  quelque  erreur  de  copie. 

Nipocêos. 

D’après  long  mal.  Dépôt  de  lo  guerre. 

20128.  — AK  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«UOfl  r.MRKU.  Dt  U GRiROK  AIIKfo,  À GRKRDK. 

Drwl..  1 0 j n i n iHi3, 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  de  réunir  à Zillau  tous  les  Polonais  (pii 
sont  à Vittenberg  et  à Erfurt  et  qui  veulent  servir,  afin  d’organiser  le 
corps  polonais.  Il  faut  donc  les  remplacer  dans  les  garnisons  de  ANillen- 
berg  et  d Erfurt.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

D »pré*  l’ original  Depêi  de  la  guerre 

57. 
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20129.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE , À DRESDE. 

Dresde,  1 6 juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  roi  de  Bavière  que  j’ai  vu  avec  plaisir  qu'il 
formait  un  camp  à Munich  et  que  le  général  de  Wrede  en  avait  le  com- 
mandement; que  je  désire  être  instruit  de  la  force  de  ce  camp,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie;  que  je  désire  également  que  Kufstein  soit  en  bon 
état,  et  qu'on  fasse  réarmer  et  mettre  aussi  Augsburg  en  état,  de  ma- 
nière que  cette  ville  soit  à l’abri  des  partisans  et  d'un  coup  de  main.  Cela 
me  paraît  très-important. 

Nxpoiéos. 

D'après  l'original  Dépdl  de  la  gtterrw. 

*20130.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GflA3l)K  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  1 6 juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  il  manque  au  complet  des  équipages  d'artillerie  de  l’ar- 
mée quarante-six  batteries,  dont  dix-huit  de  division,  dix  de  réserve, 
dix-huit  à cheval.  Ces  batteries  seront  fournies  par  les  places  ci-après 
désignées  et  d’après  la  répartition  suivante,  savoir  : 

Magdeburg,  quatre  batteries  de  division,  trois  de  réserve  et  cinq  à 
cheval.  Des  quatre  batteries  de  division,  deux  sont  pour  la  5°  division 
du  a'  corps,  qui  les  prendra  à son  passage,  une  est  pour  le  i »*  corps  et 
une  pour  la  division  Teste.  Des  trois  batteries  de  réserve,  une  est  pour 
les' corps,  quelle  joindra  avec  la  5' division,  deux  sont  pour  le  i Tcorps, 
qui  rendra  au  6'  corps  la  batterie  qu’il  a.  Des  cinq  à cheval , une  est  des- 
tinée au  a'  corps,  qu’elle  joindra  avec  la  5e  division  ; une  est  pour  le 
i i'  corps,  deux  sont  pour  le  i"  corps  et  une  pour  le  a'  corps  de  cava- 
lerie. Total,  douze  batteries. 

Mayence  doit  fournir  huit  batteries  de  division,  trois  de  réserve  et 
huit  à cheval.  Les  huit  batteries  de  division  sont  pour  le  corps  de  Mayence. 
Des  Irois  de  réserve,  une  est  pour  le  A'  corps  et  deux  sont  pour  celui  de 
Mayence.  Des  huit  batteries  à cheval,  quatre  sont  pour  le  3'  corps  de 
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cavalerie,  deux  sont  pour  le  4*  idem  et  deux  sont  pour  le  corps  de 
Mayence.  Total,  dix-neuf  batteries. 

Wesel  doit  fournir  cinq  batteries  de  division , quatre  de  réserve  et 
cinq  à cheval.  Des  cinq  batteries  de  division , une  est  destinée  à lu  5o'  di- 
vision, une  à la  division  Teste,  une  au  19'  corps  et  deux  au  a'  corps 
avec  la  6*  division.  Des  quatre  batteries  de  réserve,  deux  sont  pour  le 
1"  corps,  une  est  pour  le  a'  et  une  pour  le  1 a'.  Des  cinq  batteries  à 
cheval,  deux  sont  destinées  au  iw  corps,  une  au  a*  avec  la  G'  division, 
une  au  1 9'  corps  et  une  à la  5o*  division. 

Dresde  fournira  une  batterie  de  division  au  7'  corps. 

Au  moyen  de  l'exécution  de  ces  dispositions,  l'artillerie  de  l'armée  se 
trouvera  complétée  à cent  huit  batteries  françaises  et  vingt-six  étran- 
gères; ce  qui  fait  un  total  de  neuf  cent  quatre-vingt-seize  bouches  à 
feu,  sans  comprendre  l’artillerie  de  la  Garde. 

Napoléon. 

D'aprè*  longioal.  Dèpèl  de  U guerre. 


20131. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIE, 

À r.  ISS  RI.. 


Drwde,  16  juin  i8i3. 

Mon  Krère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 4 juin.  Je  ne  trouve  pas  mauvais, 
il  s'en  faut,  que,  dons  les  circonstances  où  vous  vous  trouviez,  vous  ayez 
écrit  au  général  Domhrowski  et  l’ayez  détourné  de  sa  route.  Vous  l'avez 
fait  pour  le  général  Teste,  et  je  l'ai  trouvé  fort  bien,  et  je  le  trouverai 
également  bien  dans  toutes  les  occasions,  puisque  vous  agissez  avec  con- 
naissance de  cause;  mais,  dans  aucun  cas,  je  ne  saurais  trouver  bien  que 
vous  ayez  donné  un  ordre  en  mon  nom. 

Des  colonnes  mobiles  sont  en  marche  de  tous  côtés  pour  saisir  tout  ce 
qui  reste  sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  mon  intention  n'étant  point  de  le 
laisser  passer.  Envoyez  les  renseignements  que  vous  aurez  au  duc  de  Pa- 
doue,  commandant  le  3*  corps  de  cavalerie  à Leipzig,  et  au  général  Dou- 
ce! , commandant  à Erfurt. 

Napoléon. 

D'après  U copte  ootnni.  par  S.  A.  f.  le  prince  Jérôme. 
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20132. — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMSTRE  DES  RELATIOSS  El  T Ému  RES . '«  DRESDE. 

Dre.1»*,  îyjuia  i8i3. 

Monsieur  le  Dur  de  Bassano,  faites  partir  sur-le-cbanip  une  personne 
du  ministère  des  relations  extérieures,  pour  se  rendre  comme  chargé 
d alla  ires  auprès  du  prince  de  Dessau.  Il  surveillera  en  même  temps  les 
«■lais  des  autres  princes  d'Anhall.  Il  vous  rendra  compte  de  tout  ce  qui  s’y 
l'ail  et  de  (ont  ce  qui  se  passe.  Donnez-lui  l'ordre  de  vous  écrire  à cel 
effet  lous  les  jours  par  l'estafette.  C’esl  un  bon  observateur  que  je  veux 
placer  là;  il  faut  qu'il  envoie  des  agents  à Berlin  pour  être  instruit  de 
tout  ce  qui  s'y  . passe.  Ce  chargé  d'affaires  doit  être  parti  cette  nuil  à 
minuit. 

Napoléon, 

D *j  ré*  l'original.  Ar«bii«»  des  allaite*  Hrangm* 


20133.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOB  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  AltM LE . À DRESDE. 

Lirewle , 17  juin  t#i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  an  duc  de  Padoue  d’envoyer  des  olliciers  au  roi 
de  Weslphulie  pour  savoir  où  se  trouvent  les  partisans.  Il  enverra  des 
ordres  au  général  Douibrovvski  pour  battre  le  pays,  à moins  qu'il  ne  soit 
«lejà  en  chemin  sur  Dresde. 

Napoléon. 

D'..pféfc  l oi  ijuisal  D.qV.t  dr  U giJprr*. 

*20134.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  t.ÉNÉllAI.  |)R  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dn«d«.  17  juin  1 8 * 3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Ragusc  que  la  solde  va  être 
pavée  pour  deux  mois;  que  le  trésor  est  parti  d’Erfurt,  et  qu’on  l'attend 
à chaque  instant;  qu’en  conséquence  le  payeur  de  son  corps  d'armée  peut 
venir  et  faire  ses  préparatifs  pour  prendre  ses  fonds.  Le  dur  de  Raguse 
doit  trouver  d'ailleurs  des  ressources  dans  le  pays  pour  les  souliers  et  la 
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réorganisa  lion  de  son  matériel  et  de  son  artillerie;  qu'il  donne  des  ordres 
à l'auditeur  intendant  du  pays. 

iWm.éov. 

U jpre*  l'original.  Dépôt  de  la  gvnrr. 

20135.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  AVAORAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  11  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  17 juin  iKi3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Lapoype,  ainsi  quau  gouverneur  de 
Magdeburg,  au  prince  d'Eckinûhl  et  à tous  les  généraux  des  corps 
d'armée,  que  j'ai  besoin  d'avoir  tous  les  jours  le  rapport  de  ce  qui  se  passe 
dans  leurs  arrondissements  et  sur  leurs  frontières,  d'être  informé  de  tout 
ce  qui  arrive  à leur  connaissance,  et  principalement  de  tous  les  mouve- 
ments qui  ont  lieu  sur  la  ligne  de  démarcation.  Réilérez-leur  l'ordre  de 
ne  laisser  passer  ni  chevaux,  ni  bœufs,  ni  vivres,  ni  rien  de  ce  qui  peut 
être  utile  à l'armée. 

Nvpoléos. 

D'aprM  l'original.  Depot  de  la  gnar*. 

20136.— AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Dresde,  17  juin  iHi3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova,  au  duc  de  Tré- 
viso.  au  duc  de  Raguse,  au  duc  de  Reggio,  au  duc  de  Bellune,  au  duc  de 
Tarenle,  au  général  Reynier,  au  général  Lauriston,  au  général  Bertrand, 
d'établir  entre  eux  des  postes  de  correspondance , de  manière  qu'ils  s’écri- 
vent journellement  et  soient  instruits  de  tout  ce  qu'il  y a de  nouveau. 

Mandez  au  duc  de  Tarente  et  nu  général  Reynier  l'heure  de  départ 
de  l'estafette  de  Giogau  à Havnau  et  de  l.iegnitz  à Dresde,  afin  qu'ils 
puissent  en  profiler.  Mandez  la  même  chose  au  prince  Poniatowski,  afin 
qu’il  puisse  correspondre  avec  Breslau,  Gœrlitz  et  Bautzen.  afin  qu’il  soit 
instruit  de  tout  ce  qu’il  y a de  nouveau. 

Nupoliov. 

D «pré*  l'onginul.  Dépôt  de  b guerre. 
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20137.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  GENERAL  DB  LA  GRANDE  ARMfc,  À DRESDE. 

Dresde,  17  juin  a 8 s 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  que  je  lui  accorde  3oo  quin- 
taux de  riz  à prendre  à Torgau.  Mon  intention  est  qu’une  once  par  jour 
soit  donnée  aux  soldats,  comme  remède  contre  la  dyssenterie.  Cela  fera 
l'approvisionnement  de  son  corps  pendant  trente  jours.  Ecrivez  la  même 
chose  au  général  Bertrand  ; que  l'un  et  l'autre  envoient  prendre  cet  ap- 
provisionnement à Torgau.  Ecrivez  au  duc  de  Trévise  que  mon  intention 
est  qu'il  donne  tous  les  jours  une  once  de  riz  aux  soldats;  il  doit  avoir  son 
approvisionnement  pour  quarante  jours.  Écrivez  la  même  chose  au  prince 
de  la  Moskova;  il  a avec  lui  3oo  quintaux  de  riz,  qu'il  le  fasse  distri- 
buer à raison  d'une  once  par  jour.  Écrivez  la  même  chose  au  duc  de  Ra- 
guse  ; je  lui  accorde  1 5o  quintaux  de  riz  à prendre  à Torgau  et  1 5o  quin- 
taux A prendre  A Dresde;  qu'il  les  envoie  chercher.  Écrivez  la  même  chose 
au  général  Éauriston;  on  m'assure  qu'il  a 3oo  quintaux  de  riz.  Faites 
connailre  au  duc  de  Dalmatie  qu'il  doit  donner,  des  caissons  de  la  Carde, 
une  once  de  riz  par  jour  à tous  les  soldats  de  la  Garde  qui  sont  à Dresde, 
et  qu’il  fasse  son  approvisionnement  de  manière  qu'à  dater  du  20  de  ce 
mois  toute  la  Garde  reçoive  une  once  par  jour  jusqu’au  20  septembre. 

Napoléon. 

D'apreo  l'original.  Dépôt  de  le  guerre. 

20138  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  V, fo  in  kl  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde.  1 7 juin  181 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Padoue  qu'il  m’est  revenu  des  plaintes 
graves  sur  sa  conduite  A Hanau;  qu'il  a reçu  dans  cette  ville  10  louis 
par  jour;  que  celte  conduite  est  indigne  de  son  rang  et  de  la  situation 
où  il  est  placé  ; qu'il  ne  reçoive  rien  A Leipzig  et  qu’il  ait  sur-le-champ  à 
renvoyer  tout  ce  qu'il  a reçu  A ceux  qui  le  lui  ont  payé.  Écrivez-lui  con- 
fidentiellement que  cette  conduite  m'a  fait  beaucoup  de  peine,  dans  un 
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moment  où  les  peuples  sont  écrasés  par  le  logement  du  soldat  et  par  les 
Irais  de  la  guerre.  Ecrivez  la  même  chose  au  duc  de  Castiglione;  qu’il  ne 
prenne  rien  et.qu'il  restitue  l'argent  reçu;  que,  dans  1 "état  d'obération  où 
sont  les  princes,  ils  tiennent  compte  de  toutes  les  charges,  et  que  cela 
in'est  rapporté;  enlin,  de  ne  rien  prendre  et  de  veiller  ù ce  qu’il  ne  soit 
rien  pris. 

Napoléon. 


Daprns  I original.  Dépôt  de  la  guerre. 


21)139.  — Al1  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMl  HL . 

COMMANDANT  LK  t”  CORPS  DK  LA  GRANDE  ARMEE,  À HAMBOURG. 

Dresde,  tj  juin  a Ha  3. 

Mon  Cousin,  j’ai  le  plus  grand  besoin  de  riz;  c’est  le  seul  moyen  d em- 
pêcher la  dyssenterie  dans  l’armée.  Faites  faire  un  marrhéavec  les  trans- 
ports du  commerce,  et  dirigez  sur  Dresde  5,ooo  quintaux  de  riz:  envoyez - 
nous  les  0,000  autres  par  eau.  Comme  je  retire  tous  les  approvisionne- 
ments de  .Magdeburg,  ne  perdez  pas  un  moment  à diriger  les  ûe.ooo 
quintaux  de  blé  et  de  seigle  sur  Magdeburg. 

Frappez  une  réquisition  de  i ao.ooo  francs  de  médicaments  et  expé- 
diez-les  sur  Dresde. 

Napoléon. 

Il'iprps  l'original  cornai . par  N*'  la  maréchale  pnnciuwc  d'Kckrniihl 


201  AU.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  DECKMUHL, 

nOllMASDAAT  LE  t"  COBPS  DE  LA  CB  A > DE  ABMÉB,  À HAMBOLBC. 

))(wl«,  17  juin  |R|3. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  positivement  quelle  est  la  situation 
des  troupes  que  vous  avez  devant  vous  : 1°  les  Suédois,  où  sont-ils,  et  à 
combien  les  évalue-t-on?  a”  Czernitchef  et  Voronzof?  ils  étaient  du  côté 
de  Leipzig  dans  les  premiers  jours  de  juin:  3”  Tcttenbnrn,  Walmoden  et 
les  mauvaises  troupes  qu'ils  ont  ramassées? 

Napoléon. 

fi  apré*  l’ongitial  cornai  par  M*”  la  maréchale  priumie  d’Erkmuhl. 

«<  SH 
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1014!.—  AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

CONNMIMflT  IR  l"  COUPS  Ml  Ll  OIUIStiB  1RHÉI,  À IMHBOUO. 

Dwtdf,  17 juin  iSi3- 

Mon  Cousin,  je  suis  fâché  que  vous  n'ayez  pas  fait  partir  la  !>*  division 
toute  ensemble;  nous  sommes  en  temps  de  guerre,  on  doit  bivouaquer 
tous  les  soirs.  Vous  ne  me  faites  pas  connaître  si  vous  envoyez  celte  di- 
vision avec  ses  deux  batteries  ou  sans  artillerie.  Faites  partir  le  ibs* 
régiment  sans  délai.  Les  jeunes  troupes  sont  très-bonnes  et  valent  les 
anciennes.  Je  viens  de  renvoyer  à leurs  régiments  à \\  illcnbcrg  les  déta- 
chements du  85e  et  du  108'  qui  étaient  à Thorn.  Il  y a là  de  très-bons 
soldats. 

Napoléon. 

Uaprèa  l'original  comni.  |mi-  M"*  la  tnorérbalo  prince»*'  d'ErKimihl 

20142.  — AU  COMTE  DA  RU, 

. DIRECTEUR  DK  L'ADMINISTRATION  DR  LA  ÜILANDB  ARMKR,  À DRESDE. 

Dresde,  17  juin  i8t3. 

Monsieur  le  Comte  Ram . je  résume  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  dans  mon 
travail  de  ce  matin  sur  les  subsistances  : 1°  Vous  donnerez  sur-le-champ 
des  ordres  pour  que  les  ao.ooo  quintaux  de  farine  qui  sont  à Erfurt 
soient  expédiés  sur  Dresde,  sans  délai,  et  par  les  relais  des  charrois  que 
j'ai  établis,  de  sorte  qu'il  arrive  âoo  quintaux  par  jour.  Il  faudrait  ainsi 
quarante  jours  pour  faire  venir  les  40,000  quintaux,  a"  Vous  donnerez 
sur-le-champ  des  ordres  pour  que  les  4o,ooo  quintaux  de  farine  qui 
sont  à Magdeburg  soient  dirigés  sans  délai  sur  Dresde,  par  terre  et  par 
eau.  Les  transports  par  terre  suivront  la  rive  gauche.  Envoyez,  à cet  elfet. 
à Magdeburg  un  agent  des  transports.  Vous  me  ferez  connaître  combien 
de  bateaux  il  faudrait  pour  porter  ces  ào,ooo  quintaux.  On  ferait  re- 
monter tous  les  bateaux  qu'on  trouverait.  Je  suppose  qu’ils  portent  chacun 
5oo  quintaux;  il  en  faudrait  donc  '10  pour  apporter  ao.ooo  quintaux; 
lesao,ooo  autres  pourraient  venir  par  terre,  et,  à raison  de  5oo  quintaux 
par  jour,  il  faudra  également  quarante  jours.  I.e  transport  par  terre 
devra  se  faire  au  moyen  de  marchés. 
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Ces  deux  moyens  pris,  il  est  nécessaire  (pie  vous  fassiez  passer  un 
marché  en  Bohême,  ou  bien  en  Saxe,  pour  avoir  ao.ooo  quintaux  de 
farine,  livrables  à Dresde,  à commencer  le  plus  tôt  possible,  à raison 
de  5oo  quintaux  par  jour;  ce  qui,  en  quarante  jours,  assurerait  l’arrivée 
à Dresde  de  ao,ooo  quintaux  de  farine  de  plus.  Je  sais  qu’il  se  présente 
des  entrepreneurs  qui  offrent  de  traiter  pour  Co  ou  80,000  quintaux: 
on  pourrait  accepter  (tour  ao.ooo,  s’ils  consentaient  à fournir  sur-le- 
champ  ioo  quiutaux  par  jour;  on  pourrait  même  faire  en  sorte  qu’ils 
profilassent  de  la  permission  que  nous  avons  de  tirer  des  grains  de  la 
Bohême.  Quant  au  prix  à fixer,  on  pourrait  prendre  la  valeur  du  quintal 
à Mayence,  en  y ajoutant  1 a francs,  ou  bien  le  prix  auquel  il  en  vient  de 
Bohème,  plus  les  frais  de  transport  et  quelque  chose  pour  la  convenance. 

Le  million  de  rations  de  biscuit  qui  est  à Erfurt  sera,  sans  délai  et  de 
la  même  manière,  dirigé  sur  Dresde.  On  fabriquera  de  plus  chaque  jour 
à Dresde  10.000  rations  de  biscuit,  ce  qui,  dans  les  quarante  jours  de 
l'armistice,  donnera  Aoo.ooo  rations.  Tous  les  bataillons  d’équipages 
militaires  qui  partiront  de  Wesel  ou  de  Mayence  seront  chargés  de  farine 
ou  de  riz.  Toutes  les  farines  qui  arriveraient  à Dresde  de  cette  manière 
seront  en  sus  des  quantités  indiquées  ci-dessus. 

Ln  quatrième  moyen  sera  de  faire  passer  un  marché  à Bamberg  ou  à 
Baireuth  pour  10,000  quintaux  qui  seraient  transportés  à Dresde.  Vous 
donnerez  pour  base  du  prix  du  quintal  transporté  à Dresde  le  prix  de 
Mayence,  plus  ta  francs  et  la  latitude  de  3 francs  pour  la  convenance. 
Cette  nouvelle  voie  fournirait  encore  aoo  quintaux  par  jour.  Comme  de 
raison,  c’est  de  la  farine  et  non  du  grain  qu’il  faut. 

De  cette  manière  j'aurai  le  ao  juillet  à Dresde  8o  à 100,000  quiu- 
taux de  farine.  Le  pays  devant  me  fournir  à Dresde  3o,ooo  rations  de 
pain  par  jour,  je  suppose  que,  pendant  ces  quarante  jours,  je  ne  pren- 
drai sur  ce  qui  arriverait  que  18,000  rations  ou  aoo  quintaux  par  jour, 
ce  qui  ne  ferait  pas  plus  de  10,000  quintaux  pour  les  quarante  jours: 
en  sorte  quau  moment  de  la  rupture  de  l'armistice  j'aurai  à Dresde 
1, Aoo, 000  rations  de  biscuit  et  80  à 90,000  quintaux  de  farine.  Dix 
ou  douze  jours  avant  la  reprise  des  hostilités,  où  j'aurai  arrêté  délinili- 
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veinent  mon  plan  de  campagne,  j'ordonnerai  de  transporter  des  farines 
sur  Rautzen,  Goerlitz  et  Bunzlau.  Indépendamment  de  cela,  tous  les 
caissons  des  corps  d'armée  arriveront  à Dresde  avant  la  fin  de  l'armistice, 
et  repartiront  chargés  de  farine  afin  de  suivre  leurs  corps.  Je  suppose 
qu'il  y a à l'armée  des  caissons  pour  porter  90,000  quintaux  de  farine. 

I'i.acb  de  Glogau. — Vous  avez  autorisé  un  marché  pour  la  fourniture  * 
de  10,0110  quintaux  à (ilogau,  ce  qui,  avec  les  10,000  quintaux  (pii 
s'y  trouvent,  fournirait  près  de  3 millions  de  rations;  en  en  laissant 
1 million  pour  l'approvisionnement  de  la  place,  il  y en  aurait  a qu  on 
pourrait  prendre  pour  le  service  de  l'armée.  Vous  donnerez  ordre  au  com- 
missaire ordonnateur  de  chaque  corps  do  faire  faire  du  biscuit  et  de 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  qu'à  la  rupture  de  l'armistice  chaque 
corps  ait  pour  dix  jours  de  biscuit,  six  jours  de  pain  biscuité  et  quatre 
jours  de  pain,  ce  qui  ferait  vingt  jours  de  vivres. 

Riz.  — Mon  intention  est  que  d'ici  au  ao  septembre,  c'est-à-dire  pen- 
dant trois  mois,  il  soit  donné  à l'armée  une  once  de  riz  par  jour,  moins 
comme  nourriture  que  comme  remède.  Je  calcule  que  cela  exigerait 
10,000  quintaux  de  riz.  1,000  quiutaux  existent  à Glogau.  La  jeune 
Garde  en  a 3oo,  ce  qui  assurera  son  service  pendant  trente  jours.  Vous 
prescrirez  à l’ordonnateur  de  la  jeune  Garde  de  11e  pas  tenir  ce  riz  en 
magasin  et  d'en  donner  une  once  par  jour  à chaque  soldat.  Vous 
ordonnerez  la  mèmè  chose  à l'ordonnateur  du  3'  corps,  qui  doit  en  avoir 
aussi  3oo  quintaux.  Vous  pourriez  tirer  des  1,000  quintaux  qui  sont  à 
Glogau  ce  qui  serait  nécessaire  pour  assurer  le  service  du  s'  corps,  et 
suppléer  à ce  qui  manquerait  au  3'  pour  un  mois.  Sur  les  7 00  quintaux 
>| ui  sont  à Torgau,  vous  en  donnerez  3nn  au  1 9' corps,  qui  est  à l.uckau, 
et  3oo  au  à'  corps,  qui  est  à Sproltau,  ce  qui  suffirait  à ces  deux  corps 
pour  un  mois.  Les  900  quintaux  que  la  jeune  Garde  a à Dresde  ser- 
viront à la  vieille  Garde  et  à la  jeune  Garde  campées  devant  cette  ville. 
Donnez  ordre  que  les  i,3oo  quintaux  qui  sont  à Krliirt  et  les  1,900  quin- 
taux qui  sont  à Magdeburg  soient  sans  délai  dirigés  sur  Dresde.  Il  faudra 
de  plus  conclure  à Dresde  des  marchés  pour  la  fourniture  de  10,000 
quintaux,  pourvu  que  le  prix  ne  passe  pas  60  francs  par  quintal.  Si  vous 
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ne  pouviez  conclure  à ce  pri\,  vous  feriez  un  marché  pour  1,000  quintaux 
au  prix  de  70  francs.  Ces  1,000  quintaux  seraienl  versés  à aoo  quin- 
taux par  jour,  en  commençant,  le  plus  toi  possible:  cela  servira  pour  le 

corps  ainsi  que  pour  le  1 1*  et  le  5'  corps.  Cela  assurerait  leur  service 
pendant  un  mois,  et,  pendant  ce  temps,  les  1 ,3oo  quintaux  d’Erlurl  et  les 
1 ,aoo  quintaux  de  Magdeburg  arriveraient. 

Ainsi,  en  récapitulant,  il  v a:  3oo  quintaux  de  la  jeune  Garde;  3oo  du 
3“  corps;  5oo  à prendre  sur  les  1,000  qui  sont  à Glogau;  700  à Torgau: 
400  de  la  Garde  à Dresde;  1,000  à acheter  à Dresde,  à quelque  prix 
que  ce  soit;  i,3oo  venant  d’Erfurl;  1,400  venant  de  Magdeburg;  total. 
5,àoo  quintaux,  qui  pourront  suffire  à 3oo,ooo  hommes  pendant  trente 
jours.  Comme  le  besoin  est  de  40,000  quintaux,  il  reste  iA,ôoo  quin- 
taux à vous  procurer.  Donnez  des  ordres  pour  qu'il  soit  sur-le-champ 
passé  des  marchés  à Francfort  et  il  Mayence  jusqu'à  la  concurrence  de 
à. 000  quintaux,  au  prix  de  (10  à 45  francs  par  quintal,  et  qu'ils  soient 
envoyés,  par  les  relais  établis,  à Erfurt  et  de  là  à Dresde.  J eu  ai  requis 
1 0,000  quintaux  à Hambourg;  donnez  ordre  que  à, 000  de  ces  quintaux 
soient  aussitôt  chargés,  ail  moyen  de  marchés  passés  avec  les  entrepre- 
neurs des  transports  du  commerce,  et  dirigés  sur  Dresde;  les  5, 000 
autres  quintaux  seront  transportés  par  eau  sur  Magdeburg.  0,000  quin- 
taux pourraient  être  achetés  a Bamberg,  Nuremberg,  etc.  pourvu  que. 
rendus  à Dresde,  ils  ne  reviennent  qu'à  Go  francs  le  quintal.  Enfin 
ordonnez  qu'à  Leipzig  on  mette  la  main  sur  tous  les  magasins  de  riz.  et 
tout  ce  qui  sera  possible  sera  dirigé  sur  Dresde,  sauf  à le  payer  après. 
J ordonne  que,  s’il  se  trouvait  à Hambourg  plus  de  10,000  quintaux  de 
riz,  on  mette  la  main  sur  tout  celui  qui  y existe,  et  qu'on  en  requierre 
à, 000  quintaux  à Bremen.  Tout  cela  sera  dirigé  sur  Dresde. 

La  santé  du  soldat  doit  passer  avant  les  calculs  d'économie  ou  toute 
autre  considération.  Le  riz  est  le  meilleur  inoven  de  se  mettre  à l’abri 
des  diarrhées  et  des  dvsscnteries. 

Magdeburg.  — La  place  de  Magdeburg  se  trouvera  ainsi  épuisée,  mais 
tout  y sera  remplacé  par  les  5o,ooo  quintaux  de  grains  que  j'ai  requis 
à Hambourg  et  les  5o,oon  quintoux  requis  dans  la  3‘j1'  division  mili- 
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taire,  qui  y seront  transportés,  ainsi  que  la  moitié  des  10,000  quintaux 
de  riz,  que  j'ai  requis  à Hambourg.  L'eau-de-vie,  le  rhum  et  le  vin  requis 
à Hambourg  y seront  également  transportés. 

Enrt  HT.  — Erfurl  se  trouverait  aussi  nu  dépourvu.  Il  est  du  plus  grand 
intérêt  militaire  que  j'aie  toujours  à Erfurl  5oo,ooo  rations  de  biscuit 
>•1  1 0.000  quintaux  de  farine.  Pour  y pourvoir,  le  commissaire  ordonna- 
teur des  subsistances  tiendra  conseil  avec  les  agents  des  subsistances,  et, 
sur  leur  rapport,  vous  adopterez  un  des  partis  suivants,  selon  que  vous 
le  jugerez  le  plus  convenable  : faire  venir  de  Mavenee  10,000  quintaux 
«le  farine  qui  y sont,  les  s, 000  quintaux  qui  sont  à Fulde  et  les  1,000 
quintaux  qui  sont  à Francfort,  et  enfin  les  10,000  quintaux  qui  sont  à 
\\  esel  ; ou  bien  passer  un  marché  pour  faire  acheter  ces  <j3,ooo  quintaux, 
en  tout  ou  eu  partie,  dans  le  royaume  de  VVeslphalie  ou  en  Saxe.  Choi- 
sissez ce  qui  sera  le  plus  sûr  et  le  plus  économique,  mais  que  votre  déri- 
sion soit  prise,  et  vos  ordres  partis  demain,  avant  midi.  Il  faut  aussi  qu'il 
y ail  toujours  à Erfurl  1,000  quintaux  de  riz. 

Bœuf».  — On  fera  venir  de  Magdeburg  les  boeufs  qui  s’v  trouvent  pour 
l'approvisionnement  de  siège,  puisque  je  suppose  qu'il  y a assez  de  viande 
salée  pour  les  subsistances  d une  garnison  de  10,000  hommes  pendant 
trois  mois.  D'ailleurs,  on  pourrait  les  Taire  remplacer,  si  c’était  néces- 
saire.sur  les  6,000  bœufs  requis  dans  la  3 9*  division  militaire.  On  pourra 
aussi  faire  venir  les  bœufs  qui  sont  à Erfurt,  en  les  remplaçant  par  un 
marché  fait  en  Westphalie.  Enfin  il  sera  pris  des  mesures  pour  que  le 
pays  fournisse  tous  les'jours  à Dresde  3o,ooo  rations  de  viande.  Faites- 
moi  connaître  si  tous  ces  moyens  réunis  peuvent  sullire  pour  les  besoins. 
Il  faudrait,  indépendamment  du  service  courant,  avoir  à Dresde  une  ré- 
serve de  -j  ou  3 millions  de  rations,  ce  qui  exige  \ ou  a. 000  bœufs.  Le 
commissaire  ordonnateur  des  subsistances  se  concertera  là-dessus  avec 
les  agents  de  cette  partie,  et,  sur  son  rapport,  vous  arrêterez  les  mesures 
les  plus  propres  à arriver  à ce  résultat;  mais  il  est  nécessaire  que,  dès 
demain,  tous  les  ordres  d'exécution  soient  partis. 

Napoléox. 

Dapre*  la  copie  mnun  par  M.  le  rotule  Dam 
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2(11  A3.  — DECISION. 


La*  Loti rg inertie  do  Naumburg  demande 
que  les  troupe*  qui  vont  n Leipzig  ou  en 
viennent  changent  do  direction  pendant  la 
diunfc  de  la  foire  annuelle,  du  ao  juin  au 
10  juillet,  le  gain  de»  habitants  consistant 
dans  les  locations  qu'ils  font  aux  marchands 
et  aux  étrangers. 

LFapré*  l'original.  DtipùA  d«  la  guerre. 


I>r«***t«.  t 7 juin  itjiî. 

Approuvé.  On  fera  connaître  an 
bourgmestre  que  je  suis  bien  aise 
de  donner  ce  témoignage  a la  ville 
de  Naumburg.  qui  sesl  fort  bien 
comportée. 

.Napoléuv 


201  AA. — A JÉRÔME  NAPOLÉON,  ROI  DE  WESTPHALIK. 


À CtSSEL. 

llretMle,  17  juin  181 3. 

Mon  Frère,  je  reçois  voire  lettre  du  1 4 juin.  Je  ne  vois  pas  de  ditlieulté 
à ce  que  vous  veniez  à Dresde.  Cependant,  pour  éviter  tout  cérémonial 
à la  cour  de  Save,  il  faut  y venir  incognito. 

Nvpoi.éov. 

Uaprèfl  U eojim  cumin.  par  S.  S.  I.  le  prince  Jérôme 


20145.  — AU  PRINCE  DE  NEIOHÀTEL  ET  DE  WAGRAM. 

M AJOR  CKX&UL  l»B  U GIUXDK  4RMKK , t IMIHSHK. 

Unstle,  t H jtini  t Riii 

Mon  Cousin,  vous  donnerez  ordre  au  général  Vandainme  de  partir  de 
Hambourg  le  2Î>  pour  se  rendre  à Magdebnrg,  où  il  établira  son  quar- 
tier général.  Il  mènera  avec  lui,  i°  une  des  deux  batteries  d artillerie  à 
cheval  attachées  au  ("corps;  a“  une  des  deux  batteries  de  t a attachées 
au  i"  corps:  3°  les  im  et  4“  bataillons  des  régiments  qui  composent  la 
i”  division;  les  im  et  4"  bataillons  des  régiments  qui  composent  la 
a'  division. 

i"  division. — j’  d'inlanterie  légère,  i a',  a i'.  i •}',  3 o*  d’infanterie  de 
ligne. 

a'divisiori. — 1 3' léger.  a5'.  33*.  üy',  8n''  de  ligne. 
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La  a*  division  se  réunira  à Magdeburg.  la  i"  à Wiltenberg;  le  quar- 
lier  généra!  sera  à Magdeburg.  En  conséquence,  les  a"  bataillons  qui 
sont  à Wiltenberg  des  i3c  d infanterie  légère,  a5e,  33',  ôy'.  85'  de 
ligne,  se  rendront  à Magdeburg  pour  y attendre  les  t"‘  et  4“  bataillons 
île  ces  mêmes  régiments  et  former  la  a*'  division.  Les  i "*  et  4“  bataillons 
des  7*  léger,  i a',  i 7',  a 1*  et  3o'  de  ligne,  se  rendront  à W ittcnberg;  les 
•1"  bataillons  attendront  dans  cette  place  les  1'”  et  4". 

Les  a”  bataillons  des  1 5'  léger,  48',  61'.  108'  et  111' de  ligne, 
partiront  vingt-quatre  heures  après  la  réception  du  présent  ordre,  soit 
de  W illenberg,  soit  de  Magdeburg;  ils  formeront  une  seule  brigade  et  se 
rendront  à Hambourg.  Il  y aura  donc  à Hambourg: 

1"  La  âo'  division  ou  division  de  Hambourg,  qui  est  aujourd'hui  de 
5,ooo  hommes: 

a”  La  3'  division,  savoir  : ib'  d’infanterie  légère,  quatre  bataillons: 
48',  (>i'.  108',  1 1 1'  d'infanterie  de  ligne,  seize  bataillons;  total,  vingt 
bataillons  ; 

3°  La  division  bit  composée  des  3"  bataillons  des  7*'  léger,  13',  17', 
•»  1"  et  3o'  de  ligne,  qui  formeront  une  brigade,  et  des  3”  bataillons  des 
1 3'  léger,  sa',  33',  f>7'  et  85'  de  ligne,  qui  formeront  une  a'  brigade. 

Le  prince  d'Kckmübl  formera  la  3'  division,  qui  se  trouvera  ainsi  à 
trois  brigades.  En  conséquence,  il  aura  sous  scs  ordres,  à Hambourg, 
la  division  de  Hambourg,  qui.  après  l'incorporation  des  bataillons  de 
marche,  doit  être,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  de  5. 000  hommes:  la 
3'  division,  c'est-à-dire  vingt  bataillons  on  ia,ooo  hommes;  In  3'  divi- 
sion bit,  dix  bataillons  ou  ü.000  hommes;  total,  3 3, 000  hommes. 

Artillerie.  — Deux  batteries  de  la  3' division,  seize  pièces;  une  batterie 
de  la  5o'.  huit  pièces;  une  batterie  à cheval  de  la  5o',  six  pièces;  une  des 
batteries  à cheval  du  corps  d'armée,  six  pièces;  une  batterie  de  réserve  du 
corps  d'armée,  huit  pières:  total,  quarante-quatre  pièces. 

Le  général  \andamme  aura  à Magdeburg:  la  1"  division,  quinze  ba- 
taillons; la  •»' division,  quinze  bataillons.  La  division  Teste  tiendra  gar- 
nison à Magdeburg  jusqu'à  nouvel  ordre. 

Artillerie. — 1"  division,  seize  pièces;  3'  division,  seize  pièces:  artil- 
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lerie  à cheval,  six  pièces;  artillerie  de  réserve, huit  pièces;  létal.  qua- 
ranle-six  pièces;  plus  les  seize  pièces  de  la  division  Teste.  Total  général  . 
ipiarante  bataillons  ou  aû.ooo  hommes  et  soixante-deux  pièces. 

Ce  corps  sera  appelé  corps  du  général  Yandamtne;  mais  il  fera  tou- 
jours partie  du  i"  corps.  Il  aura  pour  commandant  d’artillerie  le  générai 
Baltus.  Le  commandant  du  génie  y enverra  un  chef  de  bataillon,  deux 
officiers  du  génie  pour  chaque  division  et  deux  compagnies  de  sapeurs. 
Il  y aura  en  outre  un  ordonnateur  du  i"  corps  et  un  payeur. 

Le  général  Jouffrov  commandera  l'artillerie  de  lu  partie  du  corps  qui 
est  sous  les  ordres  du  prince  d'Erkinühl,  cl  il  sera  spécialement  chargé 
de  la  défense  de  Hambourg. 

Vous  donnerez  ordre  nu  colonel  du  génie  Deponthon  de  se  rendre  à 
Hambourg:  il  aura  le  commandement  supérieurdu  génie,  et,  en  ras  d'évé- 
nement. il  resterait  dans  la  place. 

Vous  prendrez  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces  ordres  s’exécutent 
avec  la  plus  grande  activité. 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  prince  d'Eckmübl  réunisse  à Hambourg 
et  Harburg  toute  la  division  de  Hambourg:  qu’il  réunisse  sa  3'  division 
de  vingt  bataillons  en  avant  de  Hambourg;  qu’il  réunisse  la  3e  divi- 
sion /ux  à Lüneburg,  en  laissant  deux  bataillons  sur  la  côte  : qu'il  borde 
toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Mon  intention  est  qu'avec  ce  corps  d'ar- 
mée et  les  Danois  il  puisse  prendre  l'offensive  dans  le  Mecklenburg. 
aussitôt  que  l'armistice  viendrait  à être  rompu.  Il  n u pas  encore  envové 
l'état  de  situation  de  la  division  danoise,  infanterie,  cavalerie,  artillerie. 

Comme  la  3'  division  est  actuellement  de  vingt  bataillons,  il  est 
maître  d'y  mettre  le  général  Loison  et  de  mettre  le  général  Thiebault  à la 
3'  /u«.  Je  le  laisse  maître  également  de  scinder  la  3'  division,  de  manière 
à avoir  trois  divisions  de  dix  bataillons  chacune,  mais  ce  ne  serait  que 
pour  le  service  et  non  pour  l'organisation  : ou  bien  il  peut  mettre  quatre 
bataillons  de  la  31'  division  avec  la  3'  bis,  de  manière  que  la  3'  division 
se  trouve  être  de  seize  bataillons  et  la  3"  Ai»  de  quatorze. 

Napoléox. 

ft'iiprr»  l'original.  Dépôt  de  In  gaerm. 

»t* 
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SOI 46.  — AU  PRINCE  DE  NKICHÀTEL  ET  DE  W AG RAM, 

MUOR  GENERAL  RE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  1 8 juin 

Mon  Cousin,  je  vois  par  lus  lettres  du  duc  de  Itellune  que  l'ennemi  se 
reluse  à évacuer  la  ville  de  krnssen  et  tout  son  territoire  situé  sur  la  rive 
jjauclie  de  l’Oder.  Les  commissaires  de  Neumarkl  ont  répondu  aux  récla- 
mations du  duc  de  liellune  que  -les  prétentions  des  ennemis  étaient 
fondées.  - Ces  commissaires  nont  donc  pas  compris  le  paragraphe  de 
l'article  IV  du  traité  d'armistice,  qui  dit  positivement:  (-Depuis  l'emhou- 
-chiirede  la  Kalzlincli.  la  ligne  de  démarcation  suivra  le  cours  de  l'Oder 
-jusqu'à  la  frontière  de  Saxe  et  de  Prusse,  etc.  r 

Ainsi  donc  la  frontière  de  Saxe  et  de  Prusse  sur  l'Oder  commençant  à 
un  point  situé  entre Niemaschkleka,  en  Saxe, et  Neuendorf,  dans  le  terri- 
toire de  Krossen.  il  est  bien  facile  de  se  convaincre,  à l'inspection  de  la 
carte, que  la  ligne  d'armistice  suit  le  cours  de  l’Oder  jusque  vers  Miemoscli- 
kleba,  et  que  par  conséquent  krossen  et  son  territoire  sur  la  rive  gauche 
de  l'Oder  doivent  être  remis  aux  troupes  du  duc  de  liellune.  Ecrives  dans 
ce  sens  aux  commissaires  de  Neumarkl  pour  que  ces  difficultés  soient 
levées. 

Nxpolbox. 

l'onfpniil  Depot  de  la  guerre . 

■20147.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«1101  GtSÉnAI.  DE  L1  CHIMIE  IRlifo,  » DRESDE. 

Onoite.  t h juin  iH,3. 

Mon  Cousin,  répondes  au  général  Haxo  de  ne  point  s'occuper  de  la 
construction  d’une  place  à l'embouchure  du  canal  de  Plauen.  sur  la  rive 
gauche  de  l'Elbe , puisque  les  localités  s'y  opposent  ; mais  que  mon  in- 
tention est,  aussitôt  que  nous  serons  maîtres  de  la  rive  droite,  d'y  faire 
construire  cette  place,  en  l'établissant  au  point  d intersection  et  en  occu- 
pant la  rive  gauche  par  une  tète  de  pont.  Ainsi  les  travaux  doivent  être 
ajournés.  Si  les  localités  ne  sont  pas  plus  favorables  pour  la  place  à éta- 
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hlir  à l'embouchure  du  Havel,  il  faudra  aussi  l'ajourner.  Faites  connaître 
en  même  temps  au  général  llaxo  que  je  l'ai  nommé  commandant  du 
génie  de  ma  Garde,  et  que,  aussitôt  qu’il  aura  tracé  à Hambourg  les  ou- 
vrages et  résolu  les  principales  questions,  mon  intention  est  qu'il  sp 
rende  à Wittcnberg  pour  y étudier  les  ouvrages  à faire  pour  faire  de 
Wittenberg  une  grande  place.  Le  tracé  de  l'enceinte  est  très-défectueux. 
J'ai  ordonné  pour  le  moment  qu'on  se  contentât  de  la  couvrir  par  un 
chemin  couvert;  quon  relevât  de  petites  lunettes;  qu'on  augmentât  l’é- 
chantillon et  le  profil  de  la  place,  et  qu'on  établit  des  blindages  dans 
l'intérieur  pour  les  besoins  de  la  garnison.  Faites-lui  connaître  que, 
aussitôt  que  les  ouvrages  seront  construits,  mon  intention  est  qu  on  y 
établisse  des  couronnes  ou  tous  autres  ouvrages  dans  le  genre  de  ceuv 
d Alexandrie , de  mauière  que  celte  place  offre  une  résistance  de  qua- 
rante jours. 

Je  sais  que  ces  travaux  seront  considérables,  mais  cela  se  fera  succes- 
sivement et  avec  le  temps.  Le  général  llaxo  devra  rester  plusieurs  jours 
à Wittenberg,  pour  bien  étudier  le  terrain  et  bien  asseoir  son  opinion. 

Nveotéo.v. 

Lt**prwi  PtiigioaL  Prpôi  cto  In  (Mrrt. 


201 48.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDANT  LViHtlU.KHIK  DR  I.A  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  1 8 juin  t8i3. 

J'ai  le  plus  grand  besoin  de  fusils.  I.e  corps  polonais  en  a laissé  i o.ooo 
aux  environs  de  Cracovie;  j'ai  donné  des  ordres  pour  les  faire  venir  le 
plus  tôt  possible.  Envoyez  un  officier  à Zitlau  pour  se  concerter  avec  le 
prince  Poniatowski,  alin  qu'ils  viennent  en  toute  diligence. 

On  a dû  ramasser  a Liitzen  des  fusils;  envoyez-les  à Wittenberg  pour 
les  faire  réparer.  Faites  venir  au  plus  tôt  1 0,000  baïonnettes  pour  donner 
aux  soldats  qui  en  manquent. 

Envoyez  des  officiers  d'artillerie  avec  de  l'argent  pour  faire  venir  au 
plus  lût  des  fusils  en  poste,  de  manière  qu'ils  arrivent  eu  six  jours  nu 
lieu  de  dix-huit. 


Digitized  by  Google 


MB  CORRESPOND  A N CB  DE  NAPOLÉON  I".—  1813. 

Ecrivez  au  roi  de  W'eslphalie  pour  obtenir  10,000  fusils  et  autant  de 
baïonnettes. 

Donnez  des  lions  pour  qu'il  soit  délivré  en  France  le  même  nombre 
de  fusils  et  de  baïonnettes. 

Il  y a 5,ooo  fusils  à Strasbourg;  envoyez  des  officiers  d'artillerie  pour 
les  faire  venir  jour  et  nuit. 

' J’ai  besoin  de  3o,ooo  fusils,  savoir:  5, 000  à Erl'urt;  1 5, 000  à Dresde: 
5,ooo  à Wiltenberg;  5, 000  à Magdeburg.  Au  moment  où  les  hostilités 
recommenceraient,  j'aurais  3o, 000  hommes  sans  fusils. 

J’ai  besoin  à Dresde  de  1,000  cuirasses  et  de  5oo  casques  de  cuiras- 
siers; écrivez  h Mayence  pour  les  faire  venir. 

Ecrivez  de  même  à Wesei  pour  mettre  en  mouvement  tout  ce  qu'il  y a 
île  fusils,  dont  j'ai  le  besoin  le  plus  pressant. 

Ecrivez  au  ministre  du  roi  de  Wurtemberg  pour  obtenir,  s'il  se  pou- 
vait, d’envoyer  1,000  fusils,  que  l’on  ferait  partir  par  un  convoi;  on  les 
ferait  rendre  à Strasbourg  et  on  eu  payerait  les  frais  de  transport. 

Ecrivez  la  même  chose  au  roi  de  Bavière. 

Fuites  venir  une  compagnie  d'armuriers  de  France;  établissez-en  à 
Erfurt,  à W iltenberg.  à Magdeburg. 

Le  prince  d'Eckmûhl  a retiré  5, 000  fusils  du  désarmement  de  Ham- 
bourg. Ecrivez  pour  qu’on  en  lasse  venir  à Dresde  -j , 5 o o , en  faisant  un 
marche  pour  les  transports. 

la  minute.  Archives  ik  l'Sj(t|>ir<* 

20149.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  1)E  KELTRE, 

MINISTRE  DP.  U f’.I  KItnR,  À PARIS. 

OrâfeJe , 1 8 juin  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  j’ai  pris  un  décret  pour  ( organisation  du 
corps  d'observation  de  Mayence,  qui  prendra  le  titre  de  corps  d’obser- 
vation de  Bavière.  Vous  verrez  que  ce  corps  sera  de  siv  divisions,  faisant 
soixante  et  dix  bataillons;  sur  ce  nombre,  vous  êtes  chargé  d'en  choisir 
siv  parmi  les  cadres  revenant  d'Espagne.  Cela  fera  5A,ooo  hommes  d’in - 
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Taillerie,  el,  en  y joignant  une  division  bavaroise  de  6,000  hommes. 
Go, 000  hommes. 

Quant  à la  cavalerie,  vous  verrez  que  j'y  ai  placé  les  i3*  et  1 4'  de 
hussards.  Proposez-moi  les  moyens  d'y  mettre  deux  régiments  de  cuiras- 
siers ou  dragons. 

J ai  nommé  le  général  de  division  Milhaud  pour  aller  prendre  le  com- 
mandement de  cette  cavalerie. 

L'artillerie  est  fixée  à cent  vingt  pièces;  mais  pour  le  moment  on 
commencera  par  en  organiser  soixante  el  seize,  aux  termes  de  l'article  5 
du  décret.  Le  reste  sera  envoyé  à mesure  qu’on  aura  eu  le  moyen  de 
l'organiser. 

Napolkox. 

D'«prv*  U copte.  <k<  b guerre. 

‘20150.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MJMSTHE  DE  LA  MAR1XE,  À PARIS. 

Dresde.  1 8 juin  181 3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  les  ennemis  ont  l’ail  de  grands  travaux  à 
Hambourg,  on  travaille  avec  la  plus  grande  activité  à les  compléter. 
Hambourg  est  désormais  une  place  forte.  J'y  ni  nommé  le  général  llogen- 
dorp  gouverneur,  et  j’y  place  une  garnison  de  10  à 19,000  hommes. 
J'y  aurai  un  arsenal  de  construction  de  terre.  Je  veux  qu'il  y ail  un 
contre-amiral,  qui  se  renfermera  au  besoin  dans  lu  place  et  sera  sous  les 
ordres  du  gouverneur.  Ce  contre-amiral  aura  un  équipage  de  flottille 
que  vous  compléterez  à 1,000  hommes,  tous  Français  ou  Italiens;  en 
cas  de  siège,  il  défendra  la  communication  avec  Harburg  el  les  [lasses, 
et  une  partie  servira  comme  canonniers.  Mon  intention  est  qu'il  soit 
établi  à Hambourg  une  administration  de  la  marine,  el  un  petit  arsenal 
de  construction  pour  la  construction  de  bricks,  canonnières  et  péniches. 
A cet  effet,  vous  y enverrez  des  compagnies  d’ouvriers  de  tôo  hommes 
chacune,  que  vous  tirerez  d’Anvers;  les  trois  quarts  devront  être  Fran- 
çais, mais  l'autre  quart  pourra  être  Hollandais.  Recommandez  de  n ad- 
mettre sur  la  flottille  aucun  homme  de  la  3 9e  division  militaire.  Tous 
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les  malheurs  de  celle  division  sont  provenus  de  ce  que  j'ai  tardé  de  faire 
fortifier  Hambourg.  Faites-moi  connaître  le  jour  où  la  flottille  sera  réor- 
ganisée, l'arsenal  établi,  l’administration  installée.  Expédiez  dans  les 
vingt-quatre  heures  des  ordres  pour  que  les  employés  et  les  marins  né- 
cessaires parlent  sur-le-chainp  d'Anvers,  de  Boulogne,  du  Havre  et  de 
Cherbourg.  Il  faudra  organiser  à Hambourg  une  maistrance,  toute  com- 
posée de  Français,  pilotes,  voiliers,  charpentiers,  etc. 

Nvrouios. 


D'apres  l'original  00min.  par  H*’  U durl*»**  Decrès. 


20151.  — Al  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DD  TRESOR  PUBLIC,  À PARIS. 

Duvlt* , 1 8 juin  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn.  je  reçois  votre  lettre  du  la  juin.  Je  ne 
suis  et  n'ai  jamais  été  de  votre  opinion  sur  les  lions  de  la  caisse  d amortis- 
sement. Le  comte  Daru  0 dù  déjà  vous  écrire  sur  cet  objet.  Je  pense  que 
la  meilleure  de  toutes  les  choses,  c’est  de  payer  tout  argent  comptant  ; 
mais  qu’il  y a beaucoup  moins  d inconvénients  pour  le  service  et  le  cré- 
dit à payer  en  lions  qui  sont  admissibles  en  acquisition  de  domaines  et 
en  droits  de  douanes  qu'à  retarder  lus  payements,  et  que,  dans  l'état 
actuel  des  choses,  il  n'y  a pas  de  meilleur  payement  que  les  bons  de  la 
caisse  d'amortissement.  Si  vous  en  aviez  mis  pour  60  ou  80  millions 
sur  la  place,  le  public  s’y  serait  accoutumé.  Le  cours  m'importe  peu, 
parce  qu'il  ne  peut  avoir  une  influence  sérieuse  sur  un  papier  qui  est 
remboursable  dans  un  au  ou  dans  deux,  qui  porte  intérêt  à 5 pour  1 00  et 
qui  est  admissible  en  acquisition  de  domaines  et  en  droits  de  douanes. 
Un  pareil  papier  ne  se  dégrade  jamais.  Il  est  possible  qu'il  perde  plus 
ou  moins  : l'argent  ne  perd-il  pas  contre  l’or?  et  cette  perte  est  quelque- 
fois considérable  quand  il  y a de  grands  besoins;  cela  ne  fait  rien  ce- 
pendant à la  valeur  de  l'argent.  La  cote  de  la  Bourse  ne  représente  pas 
plus  la  valeur  réelle  de  l'argent  que  celle  des  5 pour  1 00.  Il  y a des  mo- 
ments où  le  besoin  d'argent  fait  mettre  en  vente  du  5 pour  100,  mais 
q 11  est-ce  que  le  nombre  des  inscriptions  qui  se  négocient  en  comparni- 
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sou  Je  le  masse  existante?  (le  u'csl  qu'un  mouvement  sur  la  surface  Je 
l'eau  et  qui  n'en  trouble  en  rien  le  fonJ.  l/homme  sensé  qui  a ses  capi- 
taux en  & pour  too  en  retire  exactement  les  intérêts  et  s'inquiète  peu  Jes 
mouvements  Je  la  Bourse.  Toutefois  il  v a celte  différence  : c'est  qu'on 
a vu  les  S pour  ino  tombés  à 80  et  que  beaucoup  d individus  qui 
voujraient  réaliser  ilans  un  an  ou  Jeux  pourraient  crainJre  que  pa- 
reille chose  n'arrivât;  au  lieu  qu'avec  Jes  bons  Je  la  caisse  J amortis- 
sement on  a l'assurance  d'être  remboursé  argent  comptant  Jans  un  au 
ou  Jeux , et  que  J'iri  à cette  époque  ces  bons  peuvent  être  a Jmis  eu 
payement  Je  Jomaines  ou  en  Jroits  Je  Jouanes.  Occupez-vous  moins 
Je  leur  Jépréciation;  allez  hardiment:  laissez  coter  la  Bourse  et  accou- 
tumez le  public  à ces  bons  par  Hiie  émission  Je  io  à ao  millions.  Sur- 
tout envoyez-en  Jans  les  départements;  faites  que  l'administration  Je 
la  guerre  ne  doive  jamais  rien  aux  hospices;  qu'elle  ne  doive  rien  aux 
départements  et  aux  communes  pour  Jes  réquisitions;  que  le  ministre 
de  la  guerre  pave  avec  cette  monnaie  tout  ce  qu'il  doit  pour  Jes  indem- 
nités de  terrain  et  pour  diverses  fournitures  laites  par  les  départements: 
que  tout  l'arriéré  Je  Ihabillement,  tout  ce  qui  est  dû  pour  les  transports 
militaires,  soit  payé  là-dessus.  De  cette  manière  les  fournisseurs,  qui 
seront  payés  plus  exactement,  auront  plus  decrédit,  feront  mieux  leur 
service,  et  dès  lors  tout  le  monde  y gagnera. 

Napoléon. 


D’après  l'ongiual  canna,  par  la  comte***  Midlieii. 


20152.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

I.ln'wk,  1 8 juin  » H 1 3. 

Mon  Fils,  je  vous  envoie  un  décret  que  je  viens  de  rendre.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  vous  l'expédiera,  mais  je  vous  le  communique  direc- 
tement pour  que  vous  le  mettiez  sur-le-champ  en  exécution.  Vous 
verrez  que  le  corps  d'observation  de  Vérone  prend  le  titre  de  corps 
d’observation  d'Italie.  Il  ne  vous  échappera  point  que  j'ai  formé  la  7'  di- 
vision, ou  division  de  réserve,  de  six  bataillons  qui  sont  en  Bretagne  et 
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de  huit  bataillons  napolitains,  c’est-à-dire  de  bataillons  fort  éloignés. 
J'ai  placé  dans  les  quatre  premières  divisions  les  bataillons  qui  sont  en 
Provence,  mais  je  les  ni  répartis  de  manière  qu'au  i"  juillet  vous  pour- 
rez avoir  vos  siv  divisions,  sinon  à quatorze  bataillons,  au  moins  à onze 
ou  douze  chacune.  Des  divisions  de  douze  bataillons  suffisent  à la  rigueur 
pour  faire  la  guerre  en  Italie,  puisque  cela  fait  un  effectif  de  plus  de 

8.000  hommes  présents  sous  les  armes.  D’ailleurs,  il  importe  surtout 
que  les  Autrichiens  voient  le  plus  grand  nombre  de  divisions  qu’il  est 
possible  : ce  nombre  est  la  première  chose  dont  ils  seront  instruits,  et 
cela  donne  en  outre  les  moyens  d’organiser  convenablement  l'état-major, 
l'artillerie  et  le  génie. 

Il  faudra  commencer  par  mettre  une  batterie  d'artillerie  à pied  à 
chaque  division;  ensuite  on  organisera  une  batterie  de  réserve  et  une 
batterie  d’artillerie  à cheval:  ensuite  la  seconde  batterie  à pied  de  chaque 
division,  les  autres  batteries  à cheval  et  la  seconde  batterie  de  réserve. 

On  n'a  pas  besoin  en  Italie  d'équipages  militaires;  je  m'en  suis  tou- 
jours passé;  il  vous  suffira  d’avoir  une  compagnie  avec  ses  quarante 
caissons  pourvus  ambulances.  Vous  pourrez,  à cet  effet,  arrêter  tout  ce 
qui  n'a  pas  passé  Vérone;  vous  écrirez  à Turin  et  à Florence  pour  sa- 
voir ce  qui  y reste  et  ce  qu’on  pourra  y organiser.  Vous  organiserez  éga- 
lement une  ou  deux  compagnies  pour  le  royaume  d’Italie. 

Le  général  Grenier,  que  je  crois  en  Italie,  prendra  d'abord  le  comman- 
dement. Je  vais  pensera  vous  envoyer  deux  autres  lieutenants  généraux, 
afin  que  vous  ayez  deux  généraux  supérieurs  pour  commander  deux 
corps  séparés.  Je  vous  ai  envoyé  le  général  Pcyri.  Il  est  bien  important 
d'avoir  le  général  Palombini;  je  réitère  l'ordre  qu’il  se  rende  en  Italie. 
Je  suppose  que  le  général  Pino  pourra  commander  la  garde.  Le  général 
d Anthouard  pourra  commander  l'artillerie.  Si  toute  cette  armée  se  trouve 
telle  que  je  l ai  organisée  par  mon  décret,  elle  vous  donnerait  un  effec- 
tif de  73,000  hommes  d'inlanterie  et  de  5, 000  hommes  de  cavalerie,  et 
avec  5,ooo  hommes  d'artillerie  et  du  génie  ce  serait  une  armée  de 

85.000  hommes.  Je  mande  nu  ministre  de  la  guerre  de  compléter  en 
France  huit  ou  dix  bataillons,  qui  vous  seront  également  envovés;  car  il 
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m’est  revenu  beaucoup  de  cadres  d'Espagne  et  j’ai  encore  beaucoup 
d'hommes  dans  les  dépôts.  Le  plus  faible  dans  tout  cela,  c'est  la  cavale- 
rie. J’ai  envoyé  en  Italie  le  général  Guy  on , que  vous  connaissez  et  qui  a 
l'habitude  de  servir  sous  vos  ordres,  pour  commander  une  partie  de  la 
cavalerie.  Je  vous  enverrai  un  général  de  division  de  cavalerie.  J'ai  aussi 
demandé  au  ministre  de  la  guerre  de  voir  à vous  composer  un  second 
régiment  français  de  1,000  hommes  de  cavalerie.  Je  n'ai  pas  compris 
dans  l’organisation  de  ce  corps  les  régiments  croates  ni  les  régiments 
étrangers. 

Si  cependant  l’Autriche  cessait  de  nous  donner  des  inquiétudes  et 
que  ce  corps  dût  venir  eu  Allemagne,  il  en  serait  autrement.  D’abord 
il  n'aurait  point  de  division  italienne,  parce  que  je  préférerais  de  laisser 
les  troupes  italiennes  en  Italie  pour  bien  se  former.  Je  laisserais  la  plu- 
part des  demi-brigades  provisoires  en  Provence  et  en  Bretagne , et  je 
ferais  seulement  venir,  sous  le  commandement  du  général  Grenier,  trois 
divisions  fortes  de  quarante-deux  bataillons,  savoir:  le  9'  de  ligne,  trois 
bataillons;  le  35',  trois;  le  84',  trois;  le  9a',  trois;  le  53',  trois;  le 
106',  trois;  le  4a',  deux;  le  10a',  deux;  les  six  bataillons  de  la  division 
Durutle;  deux  bataillons  croates;  deux  bataillons  dalmates;  la  28'  demi- 
brigade  provisoire,  trois  bataillons;  la  39',  trois;  la  3o',  quatre;  parce 
que  tous  les  détachements  qui  composent  ces  demi-brigades  ont  des  batail- 
lons à l’armée.  Cela  ferait  ainsi  quarante-deux  bataillons,  trois  divisions 
à quatorze  bataillons  chacune.  Ce  corps  partirait  de  Vérone,  fort  de 
3A.000  hommes  d’infanterie.  Son  artillerie  serait  alors  de  deux  batteries 
d’artillerie  à cheval  françaises  ou  douze  pièces , six  batteries  de  division 
françaises  ou  quarante- huit  pièces,  et  deux  batteries  de  réserve  ou  seize 
pièces,  total  soixante  et  seize  pièces  françaises.  11  aurait  une  compagnie 
des  équipages  militaires  avec  ses  quarante  caissons.  La  cavalerie  serait 
d’un  régiment  de  cavalerie  italienne  de  1,000  hommes  et  d’un  régi- 
ment français  aussi  de  1,000  hommes.  Cela  ferait  en  tout  un  corps  d une 
quarantaine  de  mille  hommes,  et  vous  auriez  en  Italie  l’armée  italienne 
et  tous  les  autres  bataillons. 

J’ai  donné  ordre  que  les  six  cadres  des  compagnies  qui  étaient  à Glo- 
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gau,  ainsi  que  ce  qui  appartient  à la  garde  italienne,  partent  pour  se 
rendre  en  Italie. 

Napoléon. 

la  copie  cemm.  par  S.  A.  1.  M“'  la  ducbotM  il*  Leuchtenburg 


20153.  — A FRÉDÉRIC  VI,  ROI  DE  DANEMARK, 

À COPENHAGUE. 


l>rt*(le,  1 8 juin  i8i3. 


Monsieur  mon  Frère,  j'ai  vu  avec  plaisir  qu'au  milieu  des  vicissitudes 
de  la  politique  les  sentiments  de  Votre  Majesté  pour  moi  ont  été  inva- 
riables. Les  mauvaises  dispositions  de  la  Suède  envers  la  France  sont  le 
résultat  du  refus  que  j'ai  lait  constamment  d'adhérer  à la  spoliation  de  la 
Norvège.  Lorsque,  depuis,  des  événements  malheureux  obligèrent  mes 
troupes  de  repasser  l’Elbe,  et  que  Votre  Majesté  me  fit  connaître  son 
désir  de  traiter  avec  l'Angleterre,  j’y  ai  adhéré;  mon  alliance  lui  aurait 
été  funeste,  et  j’ai  été  le  premier  à désirer  qu’elle  fit  tout  ce  qui  pouvait 
assurer  l’intégrité  de  ses  états.  J’ai  rendu  à Votre  Majesté  les  quatre 
équipages  danois  quelle  avait  mis  à ma  disposition  dans  un  moment  où 
j'avais  lieu  de  craindre  qu  elle  ne  dirigeât  sa  politique  contre  la  France. 
Mais  les  événements  ont  été  plus  loin;  les  troupes  de  Votre  Majesté  ont 
violé  le  territoire  français.  Depuis  lors,  les  explications  qui  m'ont  été  don- 
nées par  le  président  de  Kaas  et  la  lettre  de  Votre  Majesté  m'ont  entière- 
ment satisfait  et  out  éloigné  toute  espèce  de  ressentiment.  Votre  Majesté 
a tout  réparé,  en  faisant  remettre  ses  troupes  à la  disposition  de  mes 
généraux.  Elle  peut  donc  compter  sur  mes  sentiments. 

Toutefois  Votre  Majesté  doit  sentir  que  les  relations  entre  les 
étals  s'établissent  par  des  traités;  que  je  ne  puis  considérer  le  dernier 
comme  existant,  puisque  Votre  Majesté  a tenté  des  négociations  avec 
I Angleterre  et  la  Russie . et  que.  de  plus,  ses  troupes  sont  entrées  sur 
mon  territoire.  Je  pense  donc  qu'il  convient  de  négocier  un  traité,  soit  à 
Dresde,  soit  à Copenhague,  basé  sur  les  relations  qui  existent  entre  les 
deux  étals,  et  qui  fixera  nos  rapports  et  nos  obligations  dune  manière 
définitive.  Cela  n ajoutera  rien  aux  sentiments  d'estime  et  d'amitié  que 
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je  porte  â Votre  Majesté,  et  qui  sont  indépendants  des  événements  du 
monde. 

Napoléon. 

D'aprèe  U copie  eotnro.  per  I»  gouvernement  de  S.  H.  le  roi  de  Danemark. 


20154.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDE  ARMÉE  , À DRESDE. 

Dresde,  t g juin  »8t.1. 

Mon  Cousin,  je  vois  avec  peine  la  mauvaise  situation  de  l'armée  ba- 
varoise. Cet  état,  qui  compte  quatre  millions  d'habitants,  n'a  pas  4,oon 
hommes  de  cavalerie;  c'est  une  bien  mauvaise  économie  qui,  dans  ces 
temps  de  guerre,  l'expose  à être  la  proie  des  troupes  légères  de  l'ennemi 
et  des  moindres  partisans. 

La  comparaison  avecl  armée  wurtembergeoise  présente  une  différence 
tout  à l'avantage  du  Wurtemberg:  ce  gouvernement  a fourni  son  con- 
tingent, dans  lequel  on  compte  9,000  hommes  de  cavalerie;  les  Bavarois 
n ont  pas  de  cavalerie  à l'armée;  le  roi  de  Wurtemberg  a en  outre  de 
la  cavalerie  dans  ses  états,  et  le  roi  de  Bavière  n’a  pas  9,000  chevaux; 
cela  ne  fait  pas  honneur  à l'administration  bavaroise. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'ungioal.  DépAl  de  U guerre. 

*20155.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

D rende.  19 juin  |8|.H 

Mou  Cousin,  j'ai  été  extrêmement  mécontent  de  l'enquête  faite  sur  la 
reddition  de  Thorn.  Je  remarque  d'abord  que  non-seulement  le  corps 
de  la  place  n'était  pas  attaqué,  mais  que  même  aucun  ouvrage  avancé 
n'avait  été  pris,  et  que  toutes  les  attaques  avaient  été  repoussées,  est-il 
dit,  par  la  mitraille  des  ouvrages  avancés  ou  du  renqwrt.  On  allègue 
que  la  garnison  ne  pouvait  pas  faire  de  sorties;  si  cela  était  une  raison  de 
rendre  une  place . il  ne  vaudrait  pas  la  peine  d'en  avoir.  La  crainte  d’être 
enlevé  de  vive  force  était  chimérique;  d'ailleurs  c’est  une  chance  qu’on 
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doit  toujours  courir.  Si,  dans  la  crainte  d'être  défait,  on  n'allait  pas  à l’en- 
nemi, il  serait  inutile  de  lever  des  armées.  Mais  comment  concevoir  une 
pareille  crainte,  quand  les  tranchées  ennemies  étaient  encore  à cent 
toises  des  ouvrages  avancés,  que  les  ouvrages  étaient  fraisés  et  palissadés. 
et  que  la  ville  était  entourée  d'un  fossé  plein  d'eau?  Enfin,  indépendam- 
ment de  la  ligne  magistrale,  il  y avait  une  seconde  ligne  formée  par  une 
vieille  muraille  précédée  d’un  fossé. 

Faites  donc  former  une  nouvelle  commission  et  faire  une  enquête  en 
règle.  On  interrogera  les  commandants  du  génie  et  de  l'artillerie,  et  on 
leur  demandera  positivement  combien  de  jours  la  place  aurait  pu  encore 
tenir.  La  lunette  H n'était  pas  même  encore  prise. 

Quant  à la  raison  qu'il  y avait  dans  la  place  des  cadres  précieux  à 
conserver,  cette  raison  seule  accuserait  le  commandant.  Les  comman- 
dants de  place  n'ont  pas  de  politique  à faire;  lé  soin  de  l'Empire  ne  leur 
est  pas  confié;  ils  sont  chargés  de  défendre  un  poste,  et  ils  doivent  le 
faire  jusqu'à  la  dernière  extrémité,  puisque  chaque  jour  qu'ils  ajoutent 
à la  défense  de  leur  place  peut  les  mettre  à même  d'être  secourus,  ou 
être  de  la  plus  grande  utilité  à l étal,  en  empêchant  l'ennemi  de  disposer 
de  ses  troupes.  Placez  dans  cette  nouvelle  commission  d'enquête  trois 
généraux  de  division.  Quant  à la  poudre,  cela  doit  être  l'objet  d’une 
enquête,  car  l'artillerie  serait  bien  coupable  si  elle  avait  laissé  celte  place 
avec  aussi  peu  de  poudre. 

Quand  même  il  résulterait  de  l'enquête  que  personne  n est  coupable, 
il  faut  qu  elle  soit  faite  d'un  ton  très-ferme;  on  doit  y rappeler  tous  les 
principes.  Avant  qu’une  place  puisse  capituler,  les  ouvrages  avancés  doi- 
vent être  pris,  et  la  ligne  magistrale  attaquée;  le  fossé  doit  être  passé 
et  la  place  doit  avoir  soutenu  plusieurs  assauts.  En  un  mot,  une  place 
doit  se  défendre  jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  ni  pain  ni  munitions,  ou  bien 
jusqu'à  ce  que  l'ennemi,  ayant  passé  le  fossé,  soit  logé  sur  lu  brèche: 
encore  le  gouverneur  est-il  coupable  s’il  n'a  pas  établi  un  retranchement 
pour  rendre  la  brèche  inutile. 

Nafoi.éoü. 

I)  t|»rw  l'original.  Dcqxlt  de  la  guerre 
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301 56.  i—  DÉCISION. 

Drr*Jr,  i y juin  a H 1 3. 

Le  major  général  propose  la  destitu- 
tion du  chef  de  bataillon  commandant  de 
place  à Liegnitz,  qui  exigeait  des  magistrats 
i ,ooo  francs  par  mois  pour  frais  de  table. 

D'ap r*a  l'onfinil.  Ocpàl  de  U guerre. 


Le  mettre  aux  arrêts  pour  quinze 
jours. 

Napoléon. 


2015T. — VU  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D'ECKMÜHL. 

f.OVIVU’IDAAT  LK  l“  CO»PS  Ix  U CSASDS  tUVrft.  À IUMBOIBC. 

Dresde,  ao juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  vous  recevrez  la  copie  du  décret  que  je  viens  de  prendre 
pour  l'armement  de  Hambourg.  Vous  y verrez  que  vous  avez  en  ce  mo- 
ment une  pièce  de  .16 , neuf  de  ai , sept  de  1 8 , une  de  1 6 , douze  de  i ». 
six  de  8,  trente-trois  de  6 et  trois  obusiers  de  8 pouces,  ce  qui  lait 
trente-trois  bouches  à feu  du  calibre  de  i » ou  d'un  calibre  supérieur. 
Vous  ferez  mettre  sur-le-champ  ces  pièces  en  batterie  sur  les  remparts: 
les  pièces  de  6 devront  être  placées  sur  les  lianes  des  ouvrages.  Vous  ferez 
également  mettre  eu  batterie  une  vingtaine  de  caronadesde  ai,  et  ferez 
travailler  du  suite  à la  confection  des  alfùts  qui  pourront  être  nécessaires 
aux  autres.  Ia;s  caronades  sont  d'un  très-bon  service  dans  la  défense  des 
places,  et  même  dans  bien  des  circonstances  elles  sont  préférables  aux 
autres  bouches  à feu. 

J'envoie  le  sieur  Pailhou.  l'un  de  mes  ofliciers  d'ordonnance,  à Gro- 
ningen, pour  faire  expédier  promptement  tout  le  matériel  d'artillerie 
que  cette  place  doit  fournir  pour  l'armement  de  Hambourg,  et  de  ma- 
nière que  tout  soit  arrivé  dans  cette  dernière  place  du  tu  au  i5  juillet. 
Cet  officier  correspondra  avec  vous  et  vous  rendra  compte  de  tout  ce 
qu'il  expédiera.  Les  premiers  convois  qui  vous  arriveront  apporteront 
une  partie  des  poudres  et  projectiles  nécessaires  à l'approvisionnement 
des  bouches  à feu  que  vous  avez  en  ce  moment.  Les  autres  convois 
seront  composés  de  manière  que.  chaque  fois  qu'il  vous  en  arrivera  un. 
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vous  vous  trouverez  avoir  de  plus  à votre  disposition  une  douzaine  de 
bouches  à feu  bien  approvisionnées  et  bien  outillées.  Ces  expéditions 
demandent  à être  faites  avec  beaucoup  d'intelligence.  Vous  ferez  les  ré- 
quisitions nécessaires  pour  que  des  relais  de  aoo  chevaux  au  moins  soient 
établis  sur  la  route  de  Groningen , de  six  lieues  en  six  lieues,  nfin  d'accé- 
lérer l'arrivée  du  matériel  que  cette  place  doit  envoyer. 

Vous  correspondrez  avec  le  commandant  de  l’artillerie  de  Magdeburg, 
et  presserez  le  départ  des  principaux  objets  d'artillerie  que  cette  place 
doit  fournir  à celle  de  Hambourg. 

D’après  l’état  ci-joint,  les  bouches  à feu  en  général  ne  sont  approvi- 
sionnées qu'à  cinq  cents  coups  chaeune;  mais,  lorsque  cet  approvisionne- 
ment sera  arrivé,  je  prendrai  des  mesures  pour  qu'il  soit  augmenté. 

NxpoUos. 

D'a|irè*  l'original  eoiuru  par  M"  la  maréchale  prinrewe  d'Eckomlil 


*20158.-— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MIMsTRK  DES  RELATIONS  ElTélHELRES  , À DRESDE. 

Dresde,  si  juin  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bnssano,  vous  trouverez  ci-joint  un  extrait  des 
journaux  anglais  relatif  à Naples 1 . \ ous  en  enverrez  copie  à mon  ministre 
à Naples,  pour  qu’il  le  montre  au  ministre  Gallo. 

Nvpoléox. 

D'après  1 original.  Ar>  bnc«  de»  affaire*  étrangères. 


1 Ex  Irait  du  Mi/ming  Chrimiclc , du  11  juin 
1 8 1 3.  (Traduction.) 

-.Noua  apprenons  avec  la  plus  ('ramie  tuir- 
* prise,  par  des  avis  reçus  hier  de  la  Sicile,  à la 
-date  du  8 avril,  qu’il  parait  y avoir  quelque 
-apparence  d'arrangement  amical  et  de  com- 
r merci*  entre  lord  William  Henlinck  et  les  mi- 
r nUtre»  de  Murat  b Naples.  U parait  qu'on  est 
^convenu  d une  cessation  de  toute  hostilité  entre 
-la  Sicile  et  Naples,  et  une  lettre,  datée  de  Mes- 


-sine  le  7 avril,  porte  que  les  relations  avaient 
-été  rétablies  avec  les  lies  situées  dans  les  baies 
-de  Gaête  et  de  Naples,  et  qu'on  avait  la  pm- 
"peclive  d’un  commerce  avantageux  avec  le 
-continent  par  f intermédiaire  de  oes  établisse- 
- monta.  Il  serait  curieux  de  voir  un  autre  ma- 
«réchal  français  élevé  au  trône  se  ranger  au 
r nombre  de  nos  amis  et  de  nos  alliés.  Ea  mis- 
-sion  de  Beauhamais  à Milan  a-t-elle  quelque 
••liaison  avec  la  défection  supposée  de  Murat?" 
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•20159.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

KMO*  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  INMÉË,  À DRESDE. 

DrMd«,  ai  juin  |8|2. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  prince  d'Eckmühl 
de  ce  qu’il  n'a  point  fait  partir  la  à*  division  toute  à la  fois.  Donnez-lui 
ordre  de  faire  partir  le  général  Vandamme  avec  son  corps  tout  à la  fois: 
mon  intention  est  qu’il  arrive  au  plus  tard  le  1 1 à Magdelmrg.  afin  de 
pouvoir  entrer  en  ligne  le  ao. 

Donnez  ordre  que  la  5e  division  se  réunisse  tout  entière  à Witlcnberg. 
Le  général  Sorbier  prendra  des  mesures  pour  qu'au  ao  juin  les  deux  bat- 
teries destinées  à cette  division  soient  à Wittenberg,  afin  que  le  a juillet 
elle  en  parte  pour  rejoindre  le  a'  corps,  selon  les  ordres  que  je  donnerai. 
Remettez-moi  cela  sous  les  yeux  le  a6. 

Donnez  ordre  que  le  général  Vial  arrive  à Willenberg  en  même  temps 
que  la  tète  de  ses  troupes,  c’est-à-dire  les  bataillons  des  1 1*  et  ai*  lé- 
gers. 

Mettez  exactement  sur  mon  livret  le  mouvement  de  toutes  ces  troupes. 

Napoléon. 

D jjirê*  l'original.  DApàl  de  lu  guerre 

•20160.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.i\éR4L  DK  l.i  KRÂifDR  AflM^K , À DRESDE. 

Dreede.  ai  juin  iHi3. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  uu  duc  de  Beliuue  de  ce 
qu'il  n’est  pas  entré  sur-le-champ  à Krossen,  comme  il  en  avait  l’ordre: 
que  ce  n'est  que  par  ces  tâtonnements  qu'il  a pu  faire  naître  les  difficultés 
qui  ont  eu  lieu,  vu  que  l’article  de  l’armistice  est  positif;  qu’il  aura  sans 
doute  préféré  rester  dans  un  meilleur  pays,  mais  qu’il  a mal  exécuté  mes 
ordres.  Mandez-lui  de  faire  connaître  quelle  est  la  quantité  de  forces  que 
l’ennemi  a du  ciHé  de  Krossen.  L’ennemi  y a-l-il  uu  pont  sur  l’Oder? 

Napoléon. 


D «prée  l'original.  D*|mM  d«  la  gu«m 
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20161.  — Al'  PRINCE  DE  NEl'CHÂTEL,  ET  DE  WAC.RAM, 

MAJOR  GÉMÎlUL  DR  U OfttSOI  AHmAr,  À DRR5DE. 

Dresde,  ai  juin  i8i3. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  aux  ingénieurs  géographes  de  faire  recon- 
nailrc  les  chemins  qui  de  f)aulzen  vont  à Kœnigstein,  Pirna  et  Dresde. 
Faites-moi  connaître  aussi  le  meilleur  chemin  de  Kowigslein  à liauUen 
et  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  mettre  entièrement  en  lion  état.  Faites  faire 
la  même  chose  pour  la  route  de  Dresde  à Pilnitx,  sur  la  rive  droite,  el 
laites  reconnaître  comment  cette  route  se  lie  avec  celle  de  Baulzeu. 

Toutes  ces  reconnaissances,  avec  la  reconnaissance  de  l'Elbe  depuis 
la  frontière  de  la  Bohême  jusqu'à  Dresde,  doivent  être  faites  très-promp- 
tement: ce  sera  la  première  qu’on  me  présentera.  Faites  faire  également 
la  reconnaissance  des  frontières  de  la  Bohème  depuis  Dresde  jusqu’à 
Baircuth. 

On  ne  doit  pas,  pour  ces  reconnaissances,  lever  sur  le  terrain;  on  se 
servira  des  cartes  existantes;  seulement  on  fera  des  mémoires  sur  les 
positions,  sur  les  villages,  la  nature  du  pays  et  les  communications  de 
tout  genre. 

Napoiéo.v. 

lïapi-M  l'original.  De  |Hit  dr  U guerre. 


20102.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  FaT  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Dresde . s i juin  » 8 1 3 


Mon  Cousin,  donne/,  ordre  que  les  pouls  jetés  sur  la  Saale  soient 
relevés. 


Napoléov. 

P’apre*  l'original-  D«f*Al  rte  la  guerre 


20163  — DÉCISION. 


Dresde,  il  juin  i8i3- 


1^»  prince  dp  Neuchâtel  mhmiH  à l’Knrt- 


Faites  porter  plainte  de  cela 
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poreur  une  lettre  du  prince  de  ia  Mosko>a, 
en  date  de  Liegnitx,  i5  juin,  où  il  eut 
dit  : * L’année  ennemie  ne  respecte  point 
les  conditions  de  l'armistice.  Chaque  jour 
des  partis  de  Cosaques  et  de  hussards 
prussieus  parcourent  le  pays  neutre.  Il  en 
est  même  venu  jusqu'au*  portes  de  Lieg- 
nitz  enlever  des  vivre»,  en  défendant  avçc 
menaces  aux  habitants  de  nous  rien  four- 
nir, et  leur  disant  que  l'armée  combiuée 
était  mécontente  de  l'armistice.  Un  parti 
de  Cosaques  est  venu,  il  y a deux  jours, 
jusqu'à  Sleinau,  pour  réclamer  des  vivres 
qu’il  y avait  en  magasin.  Le  général  Lau- 
riston  me  rend  compte  qu'a  près  le  départ 
des  Français  de  la  ville  de  Jauer  Im  Co- 
saques y sont  entrés  et  y ont  commis  toutes 
sortes  de  désordres  et  de  vexations  envers 
les  habitants.  * 

(‘original.  Dépôt  do  la  guéri* 

20164. — AU  GÉNÉRAL  LACLÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTS  IR  DE  I.MDMIMSTF  ATIOS  DE  U GUERRE,  à PARIS 

Dresde,  ai  jain  i8i3. 

J'ai  reçu  voire  lettre  du  ta  juin:  je  n'en  approuve  point  le  contenu. 
Des  marches  à 58o  francs  par  cheval  de  cuirassiers,  5üo  par  cheval  de 
dragons  et  !tao  par  cheval  de  cavalerie  légère,  sont  inadmissibles. 
La  condition  de  réserve  des  chevaux  de  quatre  ans  est  encore  plus  inad- 
missible. On  trouve  des  chevaux  dans  toute  l’Allemagne  et  à un  bien 
meilleur  prix.  Je  viens  d’en  requérir  dans  la  3s*  division  militaire  et  à 
Hambourg;  j’ai  augmenté  les  achats  du  général  Itourcier;  enlin,  s’il  le 
faut,  j’en  requerrai  aussi  dans  la  3»*  division  et  dans  la  a5e,  où  il  v en 
a encore  beaucoup;  j'en  requerrai  pareillement  dans  l’intérieur  de  la 
France.  Mais  des  marchés  à 58o  francs  seraient  une  ruine.  Les  chevaux  à 
quatre  ans  ne  serviraient  à rien,  et  ils  auraient  (inconvénient  de  dé- 
truire mes  espérances  de  remonte  pour  l’année  prochaine.  Il  faut  donc 
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par  les  commissaires  de  Neumarkt: 
qu'ils  disent  qu'en  conséquence  nos 
patrouilles  vont  entrer  aussi  dans 
le  pays  neutre,  si  on  n’y  met  pas 
ordre. 

Napoléon. 
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résilier  ces  marchés.  En  général,  tout  ce  qu’ont  fourni  les  départements 
est  meilleur  que  ce  qu’ont  livré  les  fournisseurs. 

Faites-moi  un  rapport  général-sur  les  hommes  de  cavalerie  qui  restent 
à monter  en  France,  eu  me  faisant  connaître  ce’  qui  sera  monté  à 
Francfort,  ce  qui  sera  monté  par  les  nouveaux  marchés  que  fait  le  gé- 
néral Buureier  et  par  les  réquisitions  de  la  3a*  division  militaire. 

I,e  Danemark  parait  disposé  à me  fournir  10,000  chevaux,  moyen- 
nant un  prix  raisonnable. 

I)  «|>ré«  la  miaule.  Archive*  île  l’Empir». 

20165.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCH ICU  A RCFT.I ER  RF.  (.'EMPIRE,  À PARIS. 

Drèsde,  a*  juin  i8i3. 

Mon  Cousin,  conformément  à la  désignation  de  M.  le  comte  de  Fon- 
tanes,  chargez,  les  sieurs  Yillemain  et  Victorin  Fabre  de  faire  l'oraison 
funèbre,  l'un  du  duc  de  Frioul  et  l’autre  du  duc  d’Istrie.  Il  n’y  a pas 
besoin  de  prêtres. 

Napoléon. 

R'nprè*  U copie  cpmt».  par  M.  In  due  de  Cembacéri*. 

20160.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DK  L'EMI'IRB,  À PARIS. 

I)nf«lc , «a  juin  1 8 1 3 . 

Mon  Cousin,  vous  m’avez  adressé  deux  projets  de  décret,  l'un  pour  la 
pension  de  la  veuve  du  duc  de  Frioul,  l'autre  pour  régler  l’administration 
de  la  dotation  transmise  à sa  fille.  J’ai  réglé  la  pension  de  la  veuve  à 
00,000  francs;  mais  cette  pension  ne  sera  payable  sur  ce  taux  que  dans 
le  cas  où  la  dotation  rendra  net  plus  de  160,000  francs.  Si  elle  rendait 
moins,  la  pension  serait  réduite  an  tiers  du  produit  net,  après  le  prélève- 
ment d’une  somme  de  10,000  francs  pour  l'entretien  de  la  jeune  du- 
chesse. C'est  une  mesure  qu’il  faut  prendre  pour  toutes  les  grandes  dota- 
tions, car  ces  biens  sont  plus  sujets  que  d’autres  à des  vicissitudes,  et  il 
est  juste  que  les  pensions  suivent  le  sort  des  biens  sur  lesquels  elles  sont 


Digitized  by  Google 


f.OBKESPONDANCE  DF.  NAPOLÉON  I".—  1813.  483 

affectées;  sans  cela  il  pourrait  arriver  que  les  pensions  absorbassent  le 
revenu.  Je  désire  que  ce  système  soit  consacré  par  un  règlement  général 
que  vous  ferez  discuter  au  Conseil  débit,  et  qui  devra  s’appliquer  même 
aux  pensions  que  j’ai  déjà  accordées  sur  les  grandes  dotations. 

Quant  à l'administration  des  biens  qui  composent  la  dotation  transmise 
à l’enfant  du  duc  de  Frioul . l’intendant  général  du  domaine  extraordi- 
naire propose  la  nomination  d’un  agent  comptable.  Je  n’en  veux  point  : 
je  veux  un  tuteur.  Si  le  comte  Molé  se  charge  avec  plaisir  de  cette  tutelle, 
il  faut  la  lui  confier;  si,  comme  en  effet  il  n’avait  pas  de  liaisons  particu- 
lières avec  le  grand  maréchal , il  désire  ne  point  en  être  chargé,  il  faut  dé- 
signer quelqu'un  qui  ait  été  plus  intimement  lié  avec  le  duc  de  Frioul. 
comme  le  duc  de  Ifovigo  ou  le  comte  Lavalletle. 

En  général,  pour  les  personnes  de  cet  ordre,  je  veux  que  la  tutelle, 
quant  aux  dotations,  soit  soumise  à des  règles  particulières.  J’ai  le  droit 
de  retour  sur  ces  sortes  de  biens;  ceux  qui  en  jouissent  sont  des  feuda- 
taires;  plusieurs  sont  officiers  de  mu  Maison  : par  toutes  ces  circonstances, 
je  me  réserve  le  droit  de  nommer  ou  de  faire  nommer  le  tuteur  qui  doit 
administrer  la  dotation  en  cas  de  minorité.  Ceci  est  hors  des  règles  du 
Code  Napoléon.  Autrefois  le  roi  nommait  les  tuteurs  des  princes  de  sa 
famille  ou  des  personnes  à qui  il  s’intéressait.  Je  suis  le  tuteur  né  de 
tous  les  donataires,  et  j'ai  un  intérêt  direct  à la  conservation  des  dota- 
tions. Les  parents  du  donataire  mineur,  à qui  la  tutelle  serait  dévolue 
dans  les  règles  ordinaires  du  droit,  sont  uu  contraire  les  ennemis  naturels 
de  la  dotation;  ils  ont  intérêt  d'augmenter  momentanément  le  revenu 
aux  dépens  du  capital;  ils  peuvent  être  tentés,  par  exemple,  de  négliger 
des  réparations,  de  couper  des  bois.  La  justice  et  les  convenances  veu- 
lent donc  que  j’intervienne  pour  la  nomination  du  tuteur;  seulement  il 
peut  être  plus  convenable  que  je  fasse  faire  cette  nomination  par  le  con- 
seil du  sceau  ou  par  les  cours  impériales. 

Je  désire  que  vous  fassiez  rédiger  sur  cela  un  projet  de  décret,  qui 
sera  discuté  au  Conseil  d'état. 

Nvpoi.éox. 

D’iprw  la  copie  rouniii.  par  M.  le  duc  Je  Cambacére». 
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20167.  — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DU  RRLXTIOXS  EXTERIEURES,  k DRESDE. 

Dresde,  9i  juin  181S. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  donne*  ordre  è mon  ministre  à Naples, 
dans  le  cas  où  l'on  v arrêterait  nos  corsaires  et  où  l’on  avilirait  le  moin- 
drement mon  pavillon,  de  quitter  sur-le-champ  cette  ville.  Avant  de  se 
retirer,  il  devrait  remettre  une  note  pour  Faire  connaître  au  cabinet  napo- 
litain que  toutes  ses  menées  me  sont  connues,  et  que,  s’il  Faisait  la  plus 
légère  insulte  à mon  pavillon,  il  s’en  repentirait  un  jour. 

Témoigne*  au  baron  Durand  que  je  suis  peu  satisfait  de  son  manque 
d'énergie  et  de  dignité. 

Napoléon. 

D'apr-i  (original.  Archive*  do*  affaire*  étrangère*. 

20t68.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  I.A  GRANDE  ARMEE , À DRESDE. 

Dresde,  n juin  s 8 1 3. 

Mon  Cousin,  prévenez  les  commissaires  de  Neumarkt  de  ce  qui  est 
arrivé  du  côté  de  Leipzig.  Vous  leur  manderez  que,  ayant  Fait  connaître 
l’armistice  dès  le  8 au  major  Lützow,  il  a déclaré  qu’il  Ferait  la  guerre 
pour  son  compte;  que  du  8 au  1 8 il  a continué  à mettre  des  contribu- 
tions en  Saxe,  à arrêter  les  malles  de  Bavière  et  celles  de  Dresde,  et  à 
arrêter  les  hommes  isolés  et  les  employés  de  l’armée  qu’il  trouvait  sur  la 
ligue;  qu’alors  on  a Fait  marcher  des  troupes  contre  lui;  que  ce  n'est  que 
quand  il  les  a sues  à une  journée  de  [’lauen  qu'il  s'est  décidé  à en  partir; 
que,  arrivé  auprès  de  Leipzig,  on  lui  a offert  de  le  conduire  dans  cette  ville 
pour  qu'il  restituât  ce  qu'il  avait  pris  depuis  l’armistice,  et  qu’il  s'est 
engagé  alors  une  affaire  avec  un  détachement  wurtembergeois  peu  nom- 
breux et  qu'il  espérait  pouvoir  culbuter;  qu'enGn  des  Prussiens  du  côté 
de  Dessau,  prétendant  n ôtre  pas  de  l’armée  de  Barclay  de  Tolly,  ne 
veulent  pas  reconnaître  l'armistice.  Les  commissaires  doivent  savoir  cela 
pour  diriger  leur  conduite,  quoique  l’armistice  porte  expressément  que 
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tout  le  monde  sera  rentré  dans  les  lignes  de  démarcation  fixées  avant 
le  1 a. 

NapolAo.v. 


D'apri*  forifin*L  Mpôt  de  U jwit*. 


20169.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  ur  U CRAM»  ARMER,  À DRESDE. 

Dresde,  ta  juin  l8i3. 

Le  général  du  génie  fera  occuper  les  hauteurs  de  Lilicustein  par  un 
chemin  couvert  palissadé  qui  entourera  le  rocher  de  tous  côtés.  Ce  che- 
min couvert  sera  placé  le  mieux  possible,  de  manière  à avoir  le  com- 
mandement convenable  sur  la  campagne.  Trois  flèches  seront  adossées  à 
ce  chemin  couvert,  l’une  battant  contre  la  gauche,  et  un  flanc  voyant 
jusqu'à  Kœnigstein,  celle  de  droite  voyant  toute  la  droite;  et  une  capon- 
nière  sera  établie,  pour  arriver  jusqu’à  la  rivière,  afin  d’avoir  par  là  de 
l'eau,  derrière  le  rocher  regardant  Kœnigstein.  On  construira  des  ba- 
raques pour  le  commandant,  pour  3oo  hommes  et  pour  des  vivres  pour 
un  mois.  Les  pas  de  souris,  pour  monter  sur  le  rocher,  seront  améliorés 
pour  que  too  hommes  d’infanterie  légère  puissent  y monter  et  couvrir 
le  rocher  de  tirailleurs. 

Neuf  pièces  au-dessus  du  calibre  de  i a et  trois  obusiers  seront  placés 
dans  cet  ouvrage. 

Deux  ponts  seront  établis  au  bas  de  la  rampe  de  kœnigstein  et  dans 
la  direction  la  plus  droite  de  Lilienstein.  Deux  rampes  seront  pratiquées 
dans  les  chemins  creux,  de  manière  qu’ils  ne  puissent  être  vus  ni  de 
droite  ni  de  gauche.  Une  flèche  sera  établie  sur  la  crête  la  plus  favorable 
qui  couvre  les  deux  ponts,  et  quatre  ou  cinq  pièces  de  canon  seront  pla- 
cées là  pour  battre  tout  l’intérieur  entre  Kœnigstein  et  Lilienstein  et 
assurer  leur  communication.  Cela  se  trouvera  à peu  près  à mi-chemin. 

Ainsi , avec  3oo  hommes  dans  le  fort  de  Kœnigstein , 3oo  dans  les  for- 
tifications de  Lilienstein,  aoo  à la  tête  de  pont,  total  8oo  hommes,  cela 
doit  résister  à 5o,ooo  hommes  qui  auraient  jeté  deux  ponts  sur  l’Elbe  et 
le  bloqueraient  de  tous  côtés. 
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Ainsi  le  premier  objet  est  de  lier  la  hauteur  «le  Lilienslcin  avec  la 
place  «le  Kœnigstein,  non  comme  opération  «le  campagne,  mais  comme 
siège,  et  d'être  ainsi,  avec  peu  de  monde,  maître  de  «leux  ponts  sur  l’Elbe. 
Avec  le  temps,  le  roi  revêtira  en  maçonnerie  les  trois  lunettes,  ainsi  que 
la  tête  de  pont,  et  par  ce  moyen  Kœnigstein  deviendra  d’un  véritable  in- 
térêt militaire.  On  pourra  aussi,  avec  le  temps,  établir  deux  ponts  sur 
pilotis  pour  être  à l’abri  des  glaces  et  de  tout  événement. 

Deuxième  objet.  Pour  camper  10,000  hommes  entre  Kœnigstein  et 
Lilienstein,  et  considérer  tout  cet  intervalle  comme  une  tête  de  pont  «pii 
puisse  contenir  tuute  l'arrière-garde  de  l'armée,  il  sera  établi  une  ou  deux 
lunettes  pour  lier  Lilienstein  avec  la  rivière,  et  ou  couvrira  toute  cette 
gorge  par  un  chemin  couvert  palissade,  ayant  deux  places  d’armes  et 
deux  débouchés. 

Troisièmement.  Comme  mon  intention  est  de  camper  de  3o  à Go, 000 
hommes  sur  ledit  plateau,  on  reconnaîtra  le  camp  retranché  qui  est  na- 
turellement, formé  par  le  ruisseau  de  Polenz  et  celui  de  (fauche.  On  me 
fera  connaître  les  ouvrages  à y faire  pour  que  ces  3o,ooo  hommes  ne 
puissent  pas  être  attaqués  par  100,000;  et,  avant  tout,  on  se  saisira  des 
débouchés  de  ce  camp  retranché  par  un  réduit  qui  défendra  la  rampe, 
de  sorte  «[lie,  quand  même  il  n’y  aurait  que  a à 3, 000  hommes  campés 
eu  avant  de  Kœnigstein,  ils  soient  maîtres  de  descendre  sur  le  chemin 
de  Neustadt  et  sur  le  chemin  de  Stolpen  et  passer  le  d’élilé,  sans  que 
l’ennemi  puisse  profiter  des  localités  pour  1 empêcher. 

Les  outils,  l'artillerie  et  les  magasins  seront  dans  Kœnigstein. 

Le  génie  fera  réparer  le  chemin  de  Kœnigstein  à Neustadt  et  de 
Kœnigstein  à Stolpen,  de  manière  que  3o,ooo  à 60,000  hommes 
puissent  déboucher  sur  Baulzeu,  sur  Lœbau,  sur  Dresde  ou  sur  la 
Bohême. 

Les  ingénieurs  géographes  reconnaîtront  le  chemin  de  Kœnigstein  à 
Neustadt;  ils  lèveront  cl  placeront  sur  la  curie  le  chemin  de  Kœnigstein 
à Stolpen,  et  aussi  de  Kœnigstein  en  Bohême  par  la  rive  gauche.  Toutes 
les  positions  seront  levées. 

Mon  intention  est  que  de  ce  camp  on  puisse  passer,  au  besoin,  sur  la 
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rive  gauche  ou  sur  la  droite,  et  être  toujours  assuré,  en  laissant  10,000 
hommes  à la  garde  de  son  pont,  de  quelque  côté  que  vienne  l'ennemi. 

Les  ingénieurs  géographes  reconnaîtront  également  tous  les  chemins 
et  toutes  les  gorges  sur  les  rives  droite  et  gauche  de  Kœnigstein  à Bauizeu 
et  toute  la  route  de  Bautzen  à Dresde,  toute  la  forêt  qui  couvre  Dresde, 
et  sur  la  rive  gauche  jusques  et  y compris  tous  les  débouchés  de  Bohème 
qui  arrivent  sur  Toeplilz  et  près  de  harlsbad.  Celle  reconnaissance  sera 
liée  à la  reconnaissance  depuis  la  Bohème  jusqu’à  Meissen , qui  fern  partie 
de  la  grande  reconnaissance  de  l'Elbe. 

Le  major  général  enverra  copie  de  cet  ordre,  1°  au  ministre  de  la 
guerre  du  roi  de  Saxe;  a0  au  général  du  génie;  3“  nu  général  d'artillerie: 
à"  au  colonel  chef  des  ingénieurs  géographes.  Il  faut  que  tous  ces  tra- 
vaux topographiques,  que  ces  fortifications  du  génie  et  de  l'artillerie  soient 
finis  avant  le  t*r  juillet  et  me  soient  remis  au  plus  tard  le  a. 

Nvpolkox. 

D'aprèa  l'original.  DepAt  de  la  guerr*- 

•20170.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  MAC, RAM, 

«lion  GÉVÉRiL  DE  U GRAVEE  IRDEE , À DRESDE. 

Dns.!.,  j-,  juin  181.X. 

Mon  Cousin,  l'ordre  que  je  viens  de  donner  pour  le  camp  de  Kœnig- 
stein  exige  les  dispositions  suivantes  : 

Donnez  ordre  au  général  Boyeldieu  de  partir  demain,  à quatre  heures 
du  matin,  avec  un  régiment  de  llanqueurs,  pour  prendre  position  au  vil- 
lage de  Kœnigstein,  où  ce  général  portera  son  quartier  général. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  désigner  un  chef  de  bataillon, 
ileux  officiers  du  génie  et  une  compagnie  de  sapeurs  qui  partiront  avec 
le  général  Boyeldieu. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  partir  une  compagnie 
de  pontonniers,  avec  un  chef  de  bataillon  d'artillerie,  pour  commander 
l'artillerie. 

Les  ingénieurs  du  fort  de  Kœnigstein  seront  sous  les  ordres  du  géné- 
ral français,  cl  des  mesures  seront  prises  pour  jeter  un  pont,  pour  tracer 
les  rampes  et  la  tète  de  pont,  ainsi  que  tous  les  ouvrages  prescrits. 
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Aussitôt  que  le  pont  sera  jeté , le  régiment  de  Oanqueurs  campera  sur- 
la  rive  droite,  et  le  second  régiment  de  flanqueurs  s'y  réu nira.  Le  camp 
sera  établi  en  arrière  de  la  hauteur  de  Lilienstein;  le  général  l'établira 
dès  lors  sur  la  rive  droite.  Jusqu'à  ce  que  le  débouché  puisse  être  établi 
pour  le  pont,  dans  l’endroit  indiqué,  on  pourra  établir  le  pont  dans 
l’endroit  le  plus  convenable  au  débouché  actuel.  Mais,  avant  le  1"  juillet, 
le  pont  doit  être  établi  dans  le  lieu  indiqué,  de  manière  que,  si  üo,ooo 
hommes  cernaient  tout  le  système,  le  pont  fût  à l'abri  de  toute  insulte. 

Les  troupes  seront  nourries  parles  magasins  de  Kœnigstein. L'artillerie 
sera  fournie  par  l'artillerie  de  Kœnigstein. 

Aussitôt  que  le  général  Boyeldieu  sera  sur  la  rive  droite,  il  se  mettra 
en  communication  avec  les  cantonnements  de  la  Larde  à cheval.  Le  can- 
tonnement le  plus  voisin  mettra  toujours  deux  escadrons  de  service  à la 
disposition  du  général  Boyeldieu  pour  éclairer  les  frontières  de  la  Bohême 
sur  l’une  et  l'autre  rive. 

.Napoléon. 

D'apréa  Confinai.  Dcp>H  de  In  guerre. 

20171.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDI  AHMKK , « DRESDE. 

Dresde.  st  juin  s 8 1 3- 

Mon  Cousin,  j’avais  ordonné  au  duc  de  Beggio  de  faire  reconnaître 
Lübben  et  de  faire  faire  des  retranchements  à cette  place,  qui  est  un 
point  important,  au  milieu  des  marais,  et  qui  peut  être  facilement  retran- 
chée. Il  n'a  pas  répondu  et  n'a  pas  fait  connaître  si  mes  intentions  ont  été 
remplies. 

Napoléos. 

D'apres  l'ongui*!.  Dtydt  df  U guerre. 


20172.  — Ati  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE , À DRESDE. 

Dnade,  sa  juin  181S. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  au  prince  d'Kckmühl  que  le  iba*  régi- 
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incnl  cl  le  corps  du  général  Vandatnine,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  appartient 
à la  î"  et  à la  a' division,  avec  une  des  deux  batteries  à cheval,  une  bat- 
terie de  réserve  et  les  batteries  de  chaque  division,  le  général  Baillis, 
l’ordonnateur  et  les  administrateurs  du  i"  corps  soient  rendus  à Magde- 
burg  et  Witlenberg  du  5 au  9 juillet. 

Faites  connaître  au  prince  d'Eckmühl  que  dans  cette  situation  il  ne 
doit  point  disséminer  ses  troupes.  Toute  la  division  danoise,  infanterie, 
cavalerie  et  artillerie,  doit  être  réunie  sur  la  gauche,  du  coté  de  Lübeck. 
Il  doit  réunir  les  vingt  bataillons  de  la  3'  division,  formés  en  trois  bri- 
gades, sous  les  ordres  du  général  Loisoo,  autour  de  Hambourg,  et  toute 
la  ôo*  division  à Hambourg,  pour  y tenir  garnison,  et  enlin  il  doit  faire 
approcher  de  l’Elbe  la  3r  division  bis.  Par  ce  moyen,  je  pourrai  lui  or- 
donner, selon  les  circonstances,  de  déboucher,  aussitôt  qûe  les  hosti- 
lités seront  commencées,  avec  les  vingt  bataillons  de  la  3"  division  et 
dix  bataillons  de  la  5o*,  ou  un  corps  de  a 0,000  hommes,  y compris 
l'artillerie  et  lu  cavalerie,  et  ce  qui,  avec  10,000  Danois,  fera  3o,ooo 
hommes,  pour  se  porter  sur  la  gauche  de  Berlin,  entre  Berlin  et  Stellin. 
tandis  qu’on  marcherait  sur  Berlin  de  différents  côtés.  Il  laisserait  alors, 
pour  garder  Hambourg,  les  dépôts  de  la  3' division,  de  la  5o°  division 
et  de  la  3'  division  bis,  de  manière  que  cela  lornull  au  moins  10,000 
hommes. 

I)ites-lui  que.  pour  me  décider  là-dessus,  j’ai  besoin  de  connaître  la 
force  et  la  position  des  Suédois,  des  troupes  hanséatiques  et  des  autres 
troupes  qu'il  a devant  lui.  Comme  il  ne  m'a  rien  encore  envoyé  là- 
dessus,  j’ignore  ce  qu'il  a en  tête  : c’est  cependant  l'important.  J ai  aussi 
besoin  d'avoir  l'état  exact  des  troupes  danoises. 

Nvi’OiJon. 

D'après  1 Original.  de  b guerre 

20173.  — NOTES. 

Dmtde.  2*  juin  t8i3 

Il  faul  partir  du  principe  que  je  dois  être  prêt  le  90  juillet. 

' D»le  présumée. 

UL  61 
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J’ai  dit  aux  généraux  d'emmener  vingt  jours  de  biscuit,  dix  jours  de 
pain  et  dix  jours  de  farine.  Mon  intention  (que  je  ne  leur  ai  pas  dite) 
est  de  leur  ordonner,  le  a juillet,  d’envoyer  tous  les  caissons  vides  à 
Dresde,  pour  les  charger  de  farine.  L'armée  a besoin,  terme  moyen,  de 
huit  jours  pour  venir  à Dresde.  Ils  partiront  de  Dresde  le  iü.  Ils  seront 
là  avant  la  rupture  de  l’armistice. 

Me  faire  connaître,  compagnie  par  compagnie,  combien  il  y aura  de 
caissons  et  si  on  sera  prêt  à les  remplir  de  farine.  En  supposant  que 
rhaque  corps  ait  îan  voitures  à ao  quintaux,  cela  fera  9,600  quintaux 
par  corps,  960,000  rations,  ou  pour  96,000  hommes  pour  dix  jours;  ce 
qui  est  d’abord  une  chose  immense. 

Mais,  si  j’avais  du  riz,  mon  intention  serait  de  composer  la  ration  de 
la  manière  suivante  : i a onces  de  pain  et  6 onces  de  riz.  Alors,  le  caisson 
portant  ao  quintaux,  le  caisson  portera  9,060  rations  d’une  livre,  et 
1 90  caissons  9/10,000  livres. 

Il  est  convenu  que  le  soldat  doit  porter  quatre  rations  de  pain  ou  b li- 
vres pesant:  je  voudrais  augmenter  de  (S  livres:  8 livres  de  riz  dans  un  sac 
et  un  pain  de  8 livres;  il  porterait  donc  96  onces  de  plus.  Les  68  onces 
de  riz  feraient  douze  jours,  et  deux  rations  de  plus  de  pain  à 9 6 onces  fe- 
raient douze  jours  de  vivres;  cela  joint  à la  ressource  des  localités.  Ainsi 
le  soldat  porterait  pour  douze  jours  de  vivres.  3 livres  de  riz  pour  900,000 
hommes  font  b, 000  quintaux  de  riz.  De  sorte  que  je  suppose  que  j ai 
190  voilures  par  corps  d’armée.  J’ai  le  1"  corps  qui  s’approvisionnerait 
à Magdeburg  et  Witlenberg  sans  dillieulté. 

Les  9'.  1 1',  71',  3e,  6‘,  ôr,  19',  8' (huit  corps  d'armée)  feront  qbo  voi- 
lures. Ces  qbo  voilures,  à 90  quintaux  chacune,  porteront  près  de 

90.000  quintaux,  dont  16,000  de  farine  et  6,000  de  riz. 

L’administration  aura-l-el|p  nu  1 9 juillet  b, 000  quintaux  de  riz  et 

1 6,000  de  farine  ? 

b.ooo  quintaux  de  riz  feraient  600,000  livres  ou  9,600,000  ra- 
tions: 16,000  quintaux  de  farine  feraient  1,600,000.  Ainsi  il  y aurait 

3.800.000  rations  pour  900,000  hommes  pendant  quinze  jours. 

Ces  caissons,  arrivés  aux  corps,  se  déchargeraient  de  7,000  quintaux 
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du  riz  qu'où  ferait  porter  par  les  soldats,  et  prendraient  des  farines  dans 
les  diverses  localités. 

Me  faire  connaître  le  jour  où  on  coupera  le  froment  et  le  seigle.  Il 
parait  que  le  seigle  sera  coupé  nu  i5  juillet;  il  faudrait  donc  que  les 
i ù,ooo  quintaux  fussent  en  froment. 

IlÉscrns.  — Les  besoins  de  l’armée  sont  de  deux  espèces  : 1°  arriver 
jusqu'au  a 6 juillet;  a°  avoir  vingt  jours  de  vivres;  ce  serait  du  aGjuillel 
au  1 5 août. 

Pour  vivre  jusqu  au  a5  juillet,  il  est  bon  d’avoir  des  magasins  à Bunz- 
lau,  Guerlitz  et  Baulzen.  Les  magasins  seraient  mieux  utilisés,  si  on 
coupait  le  seigle  le  îo  juillet. 

Pour  mes  vingt  jours  pour  l'armée,  je  viens  dedire  que  je  ferais  venir 
les  caissons  et  leur  donnerais  iA,ooo  quintaux  de  farine  et  6.000  de  riz. 

Me  voilà  donc  arrivé  au  13  août.  Je  tirerai  de  Glogau  30,000  quin- 
taux; en  supposant  qu’il  y en  ait  3o,ooo,  il  en  resterait  10,000,  on 
900,000  rations,  ou  pour  9,000  hommes  pendant  cent  jours,  ou  pour 
4,5oo  pendant  deux  cents  jours;  cela  serait  suffisant. 

Ces  90,000  quintaux  feraient  1,800,000  rations,  ou  pour  180,000 
hommes  pendant  dix  jours.  Glogau  fournirait  donc  pour  dix  jours  à toute 
l'armée. 

Au  ao  août,  je  dois  avoir  sur  les  lieux  autant  de  seigle  que  je  voudrai. 
Notez,  outre  cela,  que  Dresde  pourrait  être  compté  comme  devant  me 
fournir  pour  dix  jours.  En  cela  je  ne  me  règle  pas  sur  la  quantité  qu’il 
y aura  à Dresde,  qui  sera  peu  considérable,  mais  sur  le  temps  que  je 
voudrai  garder  ma  ligne  d’opération. 

11  faut  faire  entrer  dans  ce  calcul  les  conqiaguics  d’équipages  que 
j attends. 

Il  faudrait  avoir  à Glogau  de  quoi  faire  80,000  rations  de  paiu  par 
jour;  les  caissons  de  l'armée  iraient  v chercher  le  pain;  ordonner  aussi 
à Glogau  qu'en  cas  de  siège  l’approvisionnement  soit  de  riz  et  de  blé, 
aiin  d'épargner  la  farine. 

Si  je  prends  le  parti  du  lue  replier  derrière  l'Elbe,  les  magasins  de 
Bautzen , Goerlitz  et  Bunzlau  seront  consommés  dans  le  passage. 
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Knsuite  il  faudrait  à Kœnigstein  60,000  rations  par  jour,  et  190,000 
à Dresde;  ce  qui  ferait  toujours  9,000  quintaux  consommes  par  jour,  et 
pendant  dix  jours  ao,ooo,  ou  4o,ooo  quintaux  pour  arriver  au  90  août. 

60.000  quintaux  pour  arriver  au  1"  septembre. 

.1  attends  à Dresde  &o, 000  quintaux  de  Magdeburg.  90,000  d'Erfurt. 

90.000  des  marchés;  total,  80,000.  Le  pays  me  fournira  toujours  bien 
âoo  quintaux  par  jour;  ce  qui  ferait  iâ,ooo  par  mois;  c’est-à-dire 

100.000  quintaux  assurés,  et,  avec  le  riz,  pour  900,000  hommes. 

Je  voudrais  que  Daru  chargeât  Daurp  de  demander  du  froment  plutôt 
que  du  seigle. 

Annoncer  aux  fournisseurs  qu’après  la  récolte  le  seigle  ne  sera  pas 
payé  au  même  prix. 

Avoir  10,000  quintaux  à Guerlitz.  Rautzen  et  Runzlau,  et  90,000 
disponibles  à Glogau.  Cela  me  fait  3o,ooo  quintaux,  qui,  avec  un  peu 
de  riz,  me  feraient  3, 000, 000  de  rations,  ou  pour  i5o.ooo  hommes 
pendant  vingt  jours;  ce  qui.  avec  les  ressources  de  Dresde  et  les  90,000 
quintaux  qu’on  en  emporterait,  ferait  âo.ooo  quintaux,  situation  fort 
raisonnable. 

Daru  donnera  des  ordres  au  général  Lapoype  pour  que  les  rations  soient 
de  1 6 onces  de  pain,  une  ration  de  riz.  nue  de  légumes. 

D .iprés  la  «ipm  aifttui.  |Mt  M l«  rmnte  Dam. 

t!0174. — \ M.  LELORG.NE  I)’l DEVILLE, 

SECRETAIRE  INTERPRETE  DF.  I.'EMPEREUR  , A DRF.âDE. 

Dmiile,  s n juin  iKi3. 

Votre  agence  me  rend  très-peu  de  services.  Vous  11e  m’avez  pas  encore 
remis  un  seul  rapport  de  la  Bohème,  où  tout  le  monde  pénètre  si  faci- 
lement. Vous  ne  m’en  avez  remis  aucun  de  Berlin,  ni  du  Mecklenburg. 
ni  de  la  Pologne.  V ous  n’avez  pas  même  su  découvrir  où  étaient  les  par- 
tisans. qui  se  trouvaient  cependant  dans  la  Saxe  même.  Vous  vous  ré- 
duisez à la  traduction  des  journaux  : c'est  quelque  chose,  mais  ce  n’est 
pas  assez.  Il  parait  que  votre  affaire  n’est  pas  bien  organisée,  car  vous 
ne  réussissez  en  rien.  Dans  aucune  campagne  je  n’ai  été  aussi  ma)  servi. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K-  1813.  493 

Le  sénateur  polonais  Wibicki  est  à (ilo|;au  : vous  devez  correspondre 
avec  lui  : faites-lui  connaître  que  vous  mettez  des  fonds  à sa  disposition 
pour  qu’il  envoie  des  agents  en  Pologne,  afin  d'avoir  des  nouvelles  po- 
sitives. 

Le  préfet  de  Posen  est  également  à Dresde  et  peut  être  employé  de 
la  même  manière,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  Polonais. 

Ü’nptv*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire-, 

20175  — ENTRETIEN  DE  L'EMPEREUR 

AVEC  LE  COMTE  DE  METTERMCH  '. 

LE  <3  « Il  ntt. 

«Vous  .voilà  donc,  Melternicb!  dit  Napoléon,  en  le  voyant;  soyez  le 
bienvenu!  Mais,  si  vous  voulez  la  paix,  pourquoi  venir  si  lard?  Nous 
avons  déjà  perdu  un  mois,  et  votre  médiation  devient,  presque  hostile  à 
force  d’êlrc  inactive.  Il  parait  qu'il  ne  vous  convient  plus  de  garantir  l’in- 
tégrité de  l'Empire  français  : eh  bien,  soit:  mais  pourquoi  ne  pas  me 
l’avoir  déclaré  plus  tôt?  que  ne  me  le  faisiez-vous  dire  franchement  à mon 
arrivée  de  Russie,  par  Publia  ou  plus  récemment  par  Schwarzenberg? 
Peut-être  aurais-je  été  à temps  de  modifier  mes  plans:  peut-être  même 
ne  serais-je  pas  rentré  en  campagne.  • 

«Eu  me  laissant  m'épuiser  parde  nouveaux  ellurls.  vous  comptiez  sans 
doute  sur  des  événements  moins  rapides.  Ces  efforts  hardis,  la  victoire 
les  a couronnés.  Je  gagne  deux  batailles;  mes  ennemis  affaiblis  sont  au 
moment  de  revenir  de  leurs  illusions  : soudain  vous  vous  glissez  au 
milieu  de  nous;  vous  venez  me  parler  d armistice  et  de  médiation,  vous 
leur  parlez  d'alliance,  et  tout  s'embrouille.  Sans  votre  funeste  interven- 
tion, la  paix  entre  les  alliés  et  moi  serait  faite  aujourd'hui. 

«Quels  ont  été  jusqu'à  présent  les  résultats  de  l'armistice?  Je  u'en  con- 
nais point  d'autres  que  les  deux  traités  de  Reichenhach,  que  l'Angleterre 
vient  d’obtenir  de  la  Prusse  et  de  la  Russie.  On  parle  aussi  d'un  traité 

' Il  existe  de  cet  entretien  ctflèbre  deux  versions  ; colle  du  baron  Foin,  sec  reluire  dp  l'Empereur, 
reproduit  avec  le  plus  de  vrfritd  les  sentiments  et  les  paroles  de  Njipolénn  I". 
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avec  une  troisième  puissance;  niais  vous  avez  M.  de  Stadiuri  sur  les  lieux. 
Metlernich,  et  vous  devez  être  mieux  informé  que  moi  à cet  égard. 

-Convenez-en  : depuis  que  l'Autriche  a pris  le  titre  de  médiateur,  elle 
n'est  plus  de  mon  côté;  elle  n’est  plus  impartiale;  elle  est  ennemie.  Vous 
alliez  vous  déclarer  quand  la  victoire  de  Lützen  vous  a arrêtés;  en  me 
voyant  encore  à ce  point  redoutable,  vous  avez  senti  le  besoin  d'augmen- 
ter vos  forces,  et  vous  avez  voulu  gagner  du  temps. 

''  Aujourd’hui,  vos  aoo.ooo  hommes  sont  prêts;  c’est  Schwarzenberg 
qui  les  commande;  il  les  réunit  en  ce  moment,  ici  près,  là,  derrière  le 
rideau  des  montagnes  de  la  Bohême.  Et,  parce  que  vous  vous  croyez 
en  état  de  dicter  la  loi,  vous  venez  me  trouver.  La  loi!  El  jiourquoi  ne 
vouloir  la  dicter  qu'à  moi  seul?  Ne  suis-je  plus  celui  que  vuus  défendiez 
hier?  Si  vous  êtes  médiateur,  pourquoi  du  moins  ne  pas  tenir  la  balance 
égale? 

-Je  vous  ai  deviné,  Metlernich:  votre  cabinet  veut  profiter  de  mes 
embarras,  cl  les  augmenter  autant  que  possible,  pour  recouvrer  tout  ou 
partie  de  ce  qu'il  a perdu.  La  grande  question  pour  vous  est  de  savoir  si 
vous  pouvez  me  rançonner  sans  combattre,  ou  s’il  vous  faudra  vous  jeter 
décidément  au  rang  de  mes  ennemis;  vous  ne  savez  pas  encore  bien 
lequel  des  deux  partis  doit  vous  offrir  le  plus  d’avantages,  et  peut-être 
ne  venez-vous  ioi  que  pour  mieux  vous  en  éclaircir.  Eh  bien,  voyons, 
traitons,  j v consens.  Que  voulez-vous?" 

('.elle  attaque  était  vive.  M.  de  Metlernich  se  jette  à la  traverse  avec 
un  attirail  complet  de  phrases  diplomatiques.  Le  seul  avantage  que  l'Em- 
pereur son  niaitre  soit  jaloux  d'acquérir,  c'est  l'influence  qui  communi- 
querait aux  cabinets  de  l'Europe  l'esprit  de  modération,  le  respect  pour 
les  droits  et  les  possessions  des  états  indépendants  qui  l’animent  lui- 
même.  L Autriche  veut  établir  un  ordre  de  choses  qui,  par  une  sage  ré- 
partition des  forces,  place  la  garantie  de  la  paix  sous  l’égide  d une  asso- 
ciation d états  indépendants. 

«Parlez  plus  clair,  dit  l’Empereur  eu  l'interrompant,  et  venons  au 
but,  mais  n'oubliez  pas  que  je  suis  un  soldat  qui  sait  mieux  rompre  que 
plier.  Je  vous  ai  offert  l lllyrie  pour  rester  neutre;  cela  vous  convient-il? 
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Mon  armée  est  bien  suffisante  pour  amener  les  Russes  et  les  Prussiens  à 
la  raison,  et  votre  neutralité  est  tout  ce  que  je  demande.* 

- Ah  ! Sire,  reprend  vivement  M.deMetternich,  pourquoi  Votre  Majesté 
resterait-elle  seule  dans  cette  lutte?  Pourquoi  ne  doublerait-elle  pas  ses 
forces?  Vous  le  pouvez.  Sire,  car  il  ne  tient  qu’à  vous  de  disposer  entiè- 
rement des  nôtres.  Oui,  les  choses  en  sont  au  point  que  nous  ne  pou- 
vons plus  rester  neutres;  il  faut  que  nous  sojons  pour  vous  ou  contre 
vous.  * 

A ces  mots,  le  ton  de  la  conversation  fléchit;  l’Empereur  conduit 
M.  de  Metlernich  dans  le  cabinet  des  cartes.  Après  un  assez  long  inter- 
valle, la  voix  de  l'Empereur  s'élève  de  nouveau.  -Quoi!  non-seulement 
l'Illyrie,  mais  la  moitié  de  l'Italie  et  le  retour  du  Pape  à Rome!  et  la 
Pologne,  et  l’abandon  de  l'Espagne!  et  la  Hollande,  et  la  Confédération 
du  Rhin,  et  la  Suisse!  Voilà  donc  ce  que  vous  appelez  l’esprit  de 
modération  qui  vous  anime!  Vous  ne  pensez  qu’à  profiter  de  toutes  les 
chances;  vous  n’étes  occupé  qu’à  transporter  votre  alliance  d’un  camp  à 
l’autre,  pour  être  toujours  du  côté  où  se  font  les  partages,  et  vous  venez 
me  parler  de  votre  respect  pour  les  droits  des  états  indépendants!  Vu 
fait,  vous  voulez  l’Italie,  la  Russie  veut  la  Pologne,  la  Suède  veut  la 
Norvège,  la  Prusse  veut  la  Saxe,  et  l'Angleterre  veut  la  Hollande  et  la 
Belgique.  En  un  mot,  la  paix  n'est  qu’un  prétexte  : vous  n'aspirez  tous 
qu’au  démembrement  de  l’Empire  français!  Et  pour  couronner  une  telle 
entreprise,  l'Autriche  croit  qu’il  lui  suffit  de  se  déclarer!  Vous  prétendez 
ici  d’un  trait  de  plume  faire  tomber  devant  vous  les  remparts  de  Danzig. 
de  Küstrin,  deClogau,  de  Magdeburg,  de  Wesel,  de  Mayence,  d’Anvers. 
d’Alexandrie,  de  Mantouc.  de  toutes  les  places  les  plus  fortes  de  l'Europe, 
dont  je  n’ai  pu  obtenir  les  clefs  qu’à  force  de  victoires!  Et  moi,  docile  à 
votre  politique,  il  me  faudrait  évacuer  l'Europe,  dont  j'occupe  encore  la 
moitié,  ramener  mes  légions  la  crosse  en  l’air  derrière  le  Rhin,  les  Alpes 
et  les  Pyrénées,  et,  souscrivant  à un  traité  qui  ne  serait  qu'une  vaste 
capitulation,  me  livrer  comme  un  sot  à mes  ennemis,  et  m’en  remettre 
pour  un  avenir  douteux  à la  générosité  de  ceux-là  même  dont  je  suis 
aujourd'hui  le  vainqueur!  Et  c’est  quand  mes  drapeaux  Huilent  encore 
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aux  bourbes  de  la  Vislule  et  sur  les  rives  de  l'Oder,  quand  mon  armée 
lri(j|ii|ilianle  est  aux  portes  de  Berlin  et  de  Breslau,  quand  de  ma  per- 
sonne je  suis  ici  à la  tête  de  trois  cent  mille  hommes,  que  l’Autriche, 
sans  coup  férir,  sans  même  tirer  l’épée,  se  flatte  de  me  faire  souscrire  à 
de  telles  conditions!  Sans  tirer  l'épée!  cette  prétention  est  un  outrage! 
Kl  c'est  mon  heau-père  (pii  accueille  un  tel  projet  ! c'est  lui  qui  vous 
envoie!  Dans  quelle  altitude  veut-il  donc  me  placer  en  présence  du 
peuple  français?  Il  s’abuse  étrangement  s’il  croit  qu’un  trône  mutilé 
puisse  être  en  France  un  refuge  pour  sa  fille  et  son  petit- fils  ? Ah! 
Melternich.  combien  l'Angleterre  vous  a-t-elle  donné  pour  vous  décider 
à jouer  re  rôle  contre  moi?* 

\ ces  mots,  qu’il  n’est  plus  possible  de  retenir,  M.  de  Melternich  a 
changé  de  couleur;  un  profond  silence  succède,  et  l'on  continue  de  mar- 
cher à grands  pas.  Le  chapeau  de  l’Empereur  est  tombé  à terre;  on  passe 
et  repasse  plusieurs  fois  devant.  Dans  toute  autre  situation,  M.  de  Mel- 
ternich se  serait  empressé  de  le  relever;  l'Empereur  le  ramasse  lui- 
même. 

De  part  et  d’autre  on  est  quelque  temps  à se  remettre. 

Napoléon,  reprenant  la  conversation  avec  plus  de  sang-froid,  déclare 
qu'il  ne  désespère  pas  encore  de  la  paix,  si  l'Autriche  veut  écouter  enfin 
ses  véritables  intérêts.  Il  insiste  pour  qu'on  réunisse  le  congrès,  et  de- 
mande formellement  que,  dans  le  cas  où  les  hostilités  recommenceraient, 
la  négociation  n’en  soit  pas  pour  cela  interrompue,  afin  que  cette  porte 
du  moins  reste  toujours  ouverte  à la  réconciliation  des  peuples. 

En  congédiant  M.  de  Melternich,  lEmpereur  a soin  de  lui  dire  que 
la  cession  de  l'HIvrie  n'est  pas  son  dernier  mot. 

Extrait  «lu  V«NK*rnr  dt  iStS.  par  le  baron  Faut. 

*20176.  — Al.  M ARÉCH  AL  SOULT,  DUC  DK  DA  LM  ATI  K, 

COMMANDANT  U VIEILLE  CARDE , À DRESDE. 

Drwtde,  93  juin  i#l3. 

Donnez  ordre  au  général  Roguet  de  faire  ramasser  tous  les  bateaux  de- 
puis Pirna  jusqu'à  la  frontière  de  Bohême,  eide  faire  faire  un  grand 
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nombre  de  chevalets  pour  faire  construire  son  pont;  l’Elbe  étant  très- 
étroit  près  de  Kcenigstein,  il  suffira  de  huit  ou  dix  bateaux.  Recomman- 
dez-lui de  faire  en  sorte  que  le  pont  soit  établi  demain. 

D'apres  U minute.  Archives  die  l'Empire. 

20177. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GHAADE  ARMEE,  À DRESDE. 

Drctsle,  a3  juin  i8i3, 

Remetlez-moi  l’état  des  équipages  militaires  avec  leur  distribution. 
Voyez  l'ordonnateur  chargé  de  ce  service,  et  remettez-moi  un  projet 
d'ordre  pour  que  toutes  les  compagnies  détachées  rejoignent  leurs  ba- 
taillons. 

Écrivez  à tous  les  maréchaux  et  généraux  commandant  les  corps 
d’armée,  pour  leur  faire  connaître  que  le  dépôt  général  des  équipages 
militaires  est  établi  à Dresde,  et  qu’ils  doivent,  sans  aucun  délai,  diriger 
sur  Dresde  toutes  les  voitures  à réparer,  les  chevaux  blessés,  les  harnais 
disponibles  et  les  hommes  sans  chevaux. 

Donnez  ordre  que  le  général  Picard  et  tous  les  équipages  militaires 
soient  sous  les  ordres  supérieurs  du  général  Belliard.  Le  général  Picard 
suivra  toujours  le  quartier  général.  Tous  les  ordres  de  route  qu'il  don- 
nera aux  équipages  seront  visés  par  le  général  Relliard. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Belliard  de  passer  en  revue  tous 
les  équipages  militaires  et  de  voir  leur  chargement,  et,  avant  de  faire 
faire  un  mouvement,  de  prendre  vos  ordres  pour  que  vous  preniez  vous- 
même  les  miens,  afin  d être  certain  que  ces  mouvements  sont  conformes 
à mes  intentions. 

Le  dépôt  établi  à Dresde  sera  commandé  par  un  major  ou  chef  de 
bataillon  des  équipages,  et  sera  sous  les  ordres  du  général  Fresia.  11  y 
aura  également  un  lieutenant  d’ouvriers  pour  diriger  les  réparations  des 
voitures.  Faites-moi  connaître  la  composition  de  I état-major  des  équi- 
pages militaires.  Écrivez  dès  ce  soir,  par  l'estafette,  aux  commandants 
et  aux  ordonnateurs  des  corps,  pour  qu'ils  fassent  partir  sur-le-champ 
pour  Dresde  tout  ce  qu'ils  doivent  y envoyer  au  dépôt.  Le  général  l)u- 
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rosnel  désignera  le  lieu  propre  à remplacement  de  ce  parc,  où  seront 
établis  des  forges  et  un  atelier  de  réparations  pour  les  voitures  et  les 
harnais. 

Napoléon. 

v It'.iprù*  l'orifritul.  Dépôt  de  la  gmirr»'. 

20178.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À DRESDE. 

Dresde , i4  juin  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  trouverez  ci-jointe  l'organisation  que 
je  veux  donner  au  corps  du  prince  Poniatowski.  Apportez-la-moi  à signer 
demain  matin  au  lever,  après  lui  avoir  demandé  ses  observations.  Vous 
verrez  que  mon  intention  est  de  ne  point  revenir  sur  ce  qui  a été  fait.  J’ai 
organisé  par  des  décrets  le  corps  du  général  Dombrowski,  ainsi  qu’un 
régiment  de  la  Vistule  et  un  autre  régiment  polonais  sous  le  n*  4,  formé 
des  4%  7'  et  9'  régiments.  Ces  régiments  étaient  à la  solde  de  la  France, 
et  il  sera  facile  de  remettre  leur  comptabilité  en  état,  sans  déranger  rien 
de  ce  que  j’ai  décrété. 

J’ai  donc  organisé  toutes  les  troupes  arrivées  avec  le  prince  Ponia- 
towski en  cinq  régiments  d’infanterie  et  six  régiments  de  cavalerie, 
chaque  régiment  de  huit  compagnies  d’après  la  formation  française.  Je 
laisse  à chaque  régiment  de  cavalerie  son  administration,  mais  les  cinq 
régiments  d’infanterie,  formant  dix  bataillons,  n’auront  qu’une  seule 
administration.  Il  y a en  France  des  régiments  qui  ont  plus  de  dix  ba- 
taillons. L’artillerie  elles  sapeurs  n’auront  qu’une  seule  administration: 
celle  de  la  compagnie  de  gendarmerie  sera  jointe  an  régiment  de  cuiras- 
siers, où  cette  compagnie  comptera  comme  un  escadron. 

Napoléon. 

D'npré*  f original  contai,  par  M.  le  dur  de  Bjmmio. 

20179.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOB  GENERAL  DB  LA  GRANDE  AlUfrfl,  i DRESDE. 

Dresde,  ai  juin  i8t3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Pndoue  que  sa  lettre  à M.  de  Voron- 
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ïof  est  beaucoup  trop  longue;  qu'il  a l'air  de  se  justifier;  qu'il  n’a  pas  de 
comptes  à rendre  à ce  général.  Sa  lettre  est  même  mal  faite  : il  devait 
dire  que  Lülzow  n avait  pas  reconnu  l’armistice;  qu’il  avait  continué  d'en- 
lever des  courriers,  de  lever  des  contributions,  etc.  qu’il  avait  attaqué 
un  détachement  de  3oo  hommes  qu’il  croyait  n’ctre  pas  soutenus,  et 
que  c'était  la  cause  de  ce  qui  lui  était  arrivé.  Ecrivez-lui  qu’il  est  égale- 
ment fâcheux  que  le  parlementaire  soit  arrivé  jusqu'à  Leipzig:  il  ne  de- 
vait pas  passer  l'Elbe;  il  devait  être  arrêté  aux  avant-postes  de  Dessau; 
que  la  5e  division,  ou  seconde  du  a'  corps,  doit  être  arrivée  sur  l’Elbe: 
que,  s’il  avait  quelque  chose  à craindre,  il  pourrait  son  servir:  qu’il  y 
a aussi  à Wittenberg  cinq  bataillons  de  la  première  division,  ce  qui  fait 
donc  dix-sept  bataillons  d'infanterie  française  avec  deux  batteries. 

Napoléon. 


D’aprè*  l’origiuiil.  DéqxM  de  U guerre. 


20180.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  i"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À HAMBOURG, 

l)re*d«'.  îiA  juin  i K 1 3. 

Mon  Cousin,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  ai  juin.  Vous  ne  me  faites  pas 
connaître  quelle  quantité  de  riz  vous  avez  trouvée  à Hambourg.  On  en 
achète  ici  pour  l'armée  à 68  francs  le  quintal.  Envoyez-uous  en  le  plus 
possible.  Nous  en  avons  déjà  éprouvé  les  meilleurs  effets;  les  distribu- 
tions qui  en  ont  eu  lieu  ont  fait  entièrement  cesser  la  diarrhée,  qui  com- 
mençait à menacer  l'armée. 

Napoléon. 

D’aprt*  l’original  cooun.  par  MM  la  mardtliafo  phueeaw  tTEckmtabl. 

2018t.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

COMMANDANT  LE  l"  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À BAMBODRG. 

Dresde.  *4  juin 

Mon  Cousin,  j'ai  donné  l'ordre  au  directeur  général  de  l'administration 
de  l'armée  d'envoyer  en  poste  à Hambourg  un  moulin  en  fer.  afin  que 
vous  puissiez  sur-le-champ  en  mettre  en  construction  une  cinquantaine 
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à Hambourg.  Les  ouvriers  ne  doivent  pas  y manquer.  Je  donne  ordre,  en 
même  temps,  au  ministre  de  la  guerre  de  vous  en  envoyer  cinquante. 
Chacun  de  ces  moulins  peut  faire  5 quintaux  par  jour;  pour  les  cent,  cela 
fait  ftno  quintaux  de  farine;  5oo  quintaux  de  farine  font  Eioo.ooo  ra- 
tions, c'est-à-dire  le  double  de  ce  dont  la  garnison  aura  besoin.  Faites 
placer  cinquante  de  ces  moulins  dans  un  atelier  et  cinquante  dans  un 
autre,  et  qu’on  travaille  sans  interruption  à moudre. 

Napoléon. 

D'nprès  l'original  rnenro  par  M“’  la  maréchal*  prince#»  it'Ecàmàhl. 


20182.— AU  COMTE  DARI1 . 

DIRECTEUR  DE  L’ADMIRISTRITIOK  DE  I.A  GEODE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dmde,  Aüjiiio  ■ R , 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  le  major  général  donne  des  ordres  pour  que 
6,ooo  quintaux  de  farine  soient  dirigés  sur  Glogau  et  mis  sur  les  voi- 
tures du  i 7'  bataillon  d'équipages  militaires,  qui  appartiennent  au  quar- 
tier général.  Faites-les  partir  aussitôt  qu’il  sera  possible,  afin  qu’elles 
soient  de  retour  du  îo  au  i a et  puissent  repartir  pour  suivre  le  mouve- 
ment de  l’armée. 

Le  major  général  donue  ordre  également  au  duc  de  Trévise  de  verser 
dans  Glogau  toutes  les  farines  et  biscuits  qu’il  aurait  à la  suite  de  son  corps 
d’armée,  et  d’envoyer  ses  voitures  à Dresde  pour  s’y  charger  de  riz,  de 
farine  et  de  biscuit. 

Le  duc  de  Dalmatie  reçoit  ordre  de  fournir  aoo  voilures  portant  6,ooo 
quintaux , pour  être  dirigées  sur  Glogau.  Il  faut  qu’elles  commencent  à 
partir  demain,  et  continuent  le  37  et  le  a8.  afin  que  tout  cela  soit  de 
retour  du  10  au  ta. 

Le  major  général  donne  ordre  à tous  les  corps  d’envoyer  la  plus 
grande  partie  de  leurs  équipages  militaires,  et  tout  ce  qu’ils  pourront 
avoir  de  voitures,  pour  se  charger  ici  de  riz  et  de  farine  qu  elles  trans- 
porteront aux  magasins  centraux.  Au  fur  et  à mesure  de  leur  arrivée, 
elles  passerout  à la  parade,  et  vous  prendrez  mes  ordres. 
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Li*  duc  de  Reggio  a ordre  d'envoyer  scs  voitures  à Torgau  et  à Witleu- 
berg  |>our  s’y  charger  de  farine  et  de  riz  venant  de  Magdeburg. 

Il  faut  aussi  que  l’on  fasse  partir  '1,000  quintaux  de  farine  de  Magde- 
burg pour  Glogau.  Ou  peut  se  procurer  des  voitures  dans  le  pays.  Elles 
suivront  la  rive  gauche  jusqu’à  Wiltenberg,  où  elles  passeront  sur  le 
pont,  et  de  là  elles  se  dirigeront  en  droite  ligne  sur  Glogau. 

Par  ce  moyen,  nous  aurions  19,000  quintaux  à Glogau,  ce  qui. 
avec  les  1 9,000  quintaux  qui  y sont  et  les  90,000  du  marché,  ferait 
44,000  quintaux. 

Donnez  ordre  que  l'on  fasse  5o,ooo  rations  de  biscuit  à Runzlau;  le 
duc  de  Raguse  pourra  s’en  charger;  qu’on  en  fasse  autant  à Guéri i tz  et  à 
liaulzen.  Ce  biscuit  est  destiné  à rester  dans  les  magasins  pour  servir 
dans  des  occasions  extraordinaires.  Il  sera  nécessaire  qu'au  a 1 juillet  on 
entretienne  dan9  chacune  de  ces  places  100,000  rations  de  biscuit, 
et  qu’on  commence  au  ■ 5 juillet  à fabriquer  du  pain  biscuité,  de  ma- 
nière à en  avoir,  le  a f» , dans  chacune  de  ces  places,  100,000  rations. 

Ordonnez  qu’il  soit  fait  du  biscuit  à Glogau  pour  compléter,  avec  ce 
qui  y existe,  âoo.ooo  rations. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'à  Magdeburg  011  tienne  à la  disposition 
du  général  Vandamme  100,000  rations  de  biscuit,  pris  sur  celui  de 
siège,  et  qu’on  y ait  pour  le  9a  juillet  60,000  rations  de  pain  biscuité, 
également  à la  disposition  du  général  Yandainme. 

Donnez  des  ordres  à Dresde  pour  qu’on  y ait,  au  90  juillet,  àoo.ooo 
rations  de  biscuit,  y compris  ce  qui  arriverait  d'Erfurt,  et  que  l'on  ait. 
le  90  au  matin,  900,000  rations  de  pain  biscuité  qui  puissent  durer 
vingt  jours.  Cet  approvisionnement  sera  entretenu  de  manière  que  tous 
les  convois  dirigés  sur  l’armée  soient  tous  en  pain  biscuité,  et  qu'on  puisse 
en  donner  pour  quatre  jours  aux  troupes  qui  partiront  de  Dresde,  et  qui 
se  monteront  à plus  de  3o,ooo  hommes. 

Vous  ferez  part  de  ces  dispositions  au  major  général. 

Napoléon. 

D'aprc*  la  «pie  wmin.  par  M.  k comte  Para. 
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20183.  — \u  GÉNÉRAL  COMTE  DLROSNEL, 


GOUVERNEUR  DE  DRESDE. 


Dresde,  g 5 juin  1 8 1 3. 

Je  suis  instruit  que  tous  les  chevaux  achetés  ici  coûtent  ao  francs  de 
plus  qu’ils  ne  doivent  coûter,  à cause  des  sommes  données  pour  les  rece- 
voir. Toutes  ces  sommes  sont  donc  perdues  pour  moi.  Prenez  toutes  les 
mesures  de  police  pour  pouvoir  m’éclairer  sur  ces  choses  si  nuisibles  à 
mon  service  et  sur  une  affaire  aussi  honteuse. 


D'aprfo  la  minime . Arrimes  de  l'Empire. 


20 J 86.  — Al?  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Dresde,  1 5 juin  i8t3. 

Les  moulins  sont  toujours  un  problème.  Je  désire  que  vous  ordonniez 
que  dix  de  ces  moulins  soient  placés  dans  un  même  atelier,  et  que  vous 
nommiez  une  commission  pour  assister  aux  expériences.  Chacun  de  ces 
moulins  moudra  5 quintaux  par  jour,  en  travaillant  jour  et  nuit,  et  ce 
travail  sera  continué  pendant  un  mois.  Il  sera  tenu  procès-verbal  des  ac- 
cidents, et  l’on  constatera  l’état  de  ces  moulins  au  bout  du  mois.  On  pré- 
tend qu’après  trois  jours  de  travail  la  noix  se  casse,  et  qu’aiors  ils  ne 
sont  plus  d’aucune  utilité. 

D’jpréa  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


30185.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

Dresde.  *5  juin  t8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  vous  ai  mandé  de  m’envoyer  un  livret 
des  corps  d’infanterie  au  1 5 juin  sur  le  modèle  du  livret  que  vous  m'avez 
envoyé  au  3o  mars. 

Je  désire  également  avoir  un  état  sur  le  même  principe  pour  l’artille- 
rie et  le  génie,  de  sorte  que  je  voie  bien  où  sont  les  bataillons  du  train, 
où  sont  leurs  chevaux , où  sont  leurs  dépôts. 
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Je  désire  aussi  y trouver  tous  les  renseignements  dont  j'ai  besoin  sur 
l'artillerie  à cheval,  sur  les  mineurs,  sur  les  sapeurs.  Ayez  soin  qu'à 
chaque  page  il  y ait  des  notes  qui  me  fassent  connaître  l'organisation  et 
m’évitent  des  recherches. 

Je  désire  y trouver  aussi  ce  qu’il  y a de  disponible  sans  destination. 

Napoléon. 

D'âpré*  la  copie.  Déq*lt  do  U guerre. 

20186.  — AU  GÉNÉRAL  LACl’ÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTRUl  DE  L’ADMINISTRATION  DK  LA  GL'KRRE  , À PARIS. 

Dresde,  a 5 juin  i8l3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  je  reçois  votre  lettre  du  so  juin.  Je  ne 
sais  pas  bien  ce  que  c’est  que  le  caisson  léger  n0  a , attelé  de  deux  chevaux. 
L’expérience  parait  avoir  prouvé  en  faveur  des  caissons  n°  a,  tels  que  la 
Garde  les  a fait  faire,  et  tout  le  monde  leur  donne  la  préférence  sur  toute 
autre  espèce  de  voitures.  On  voudrait  cependant  qu'ils  fussent  un  pou 
renforcés,  pour  qu’il  n’y  eût  aucun  inconvénient  à les  charger  de  deux 
milliers;  mais  il  faudrait  que  celte  opération  n’augmentât  pas  le  poids 
de  plus  de  8o  livres.  Ou  pourrait  aussi  renforcer  ces  caissons  par  un  bon 
choix  de  matériaux.  Ils  ticunent  facilement  quatre  tonneaux  de  farine 
de  4üo  livres  chacun,  et  de  plus  un  sac;  ils  contiennent  plus  facilement 
encore  ao  quintaux  de  farine  en  sacs  : chaque  cheval  ne  traîne  donc 
que  5 quintaux.  Un  des  conducteurs  est  à cheval  et  l’autre  est  assis  en 
cocher. 

On  préfère  ces  voitures  aux  voitures  à la  comtoise.  Celles-ci  oui  deux 
chevaux  et  ne  portent  que  4 quintaux;  chaque  cheval  ne  traîne  donc  que 
a quintaux.  Deux  voitures  à la  comtoise  ont  l’inconvénient  d’avoir  deux 
hommes,  deux  voitures,  quatre  chevaux,  et  ne  portent  pas  la  moitié  de  ce 
que  porte  un  caisson;  ce  qui  augmente  beaucoup  les  convois  sur  les 
routes.  Si  l’on  perd  un  des  chevaux  qui  attellent  une  voiture  à la  com- 
toise, l'autre  ne  peut  pas  bien  se  tirer  d’affaire,  tandis  que  les  caissons 
ayant  quatre  chevaux  peuvent  perdre  un  cheval  ou  deux  chevaux,  et  même 
un  homme,  et  aller  encore.  Il  ne  faut  donc  plus  construire  do  voitures  à 
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la  comtoise,  et  désormais  les  parcs  de  Sampignv  et  de  Plaisance  ne  doi- 
vent établir  que  des  caissons  n"  2 conformes  à ceux  de  la  Garde,  niais 
renforcés  dans  leurs  parties  principales  et  pouvant  peser  à cet  effet 
80  livres  de  plus,  afin  qu’ils  puissent  porter  facilement  20  quintaux. 
Quant  auv  voitures  à la  comtoise  qui  existent,  il  faut,  i"  les  faire  couvrir 
comme  on  a fait  à Metz  pour  les  compagnies  du  1 7'  bataillon  : «°  que  le 
conducteur  soit  à cheval  au  lieu  d’être  en  cocher. 

Donnez  des  ordres  pour  faire  construire  nn  bon  nombre  de  caissons 
n"  2 à Sampignv. 

Comme  on  reconnaît  que  les  caissons  d’ancien  modèle  peuvent  aussi 
servir  sans  inconvénient,  on  en  usera  tant  qu’on  en  aura. 

Vous  recevrez  un  décret  par  lequel  j’ordonne  que  les  neuf  7"  compa- 
gnies soient  organisées  et  complétées  en  chevaux  et  en  voitures.  Ces  neuf 
compagnies  devront  toutes  avoir  des  caissons  du  modèle  n”  9 ; ce  sera 
4 o caissons  par  compagnie  et  3Go  pour  les  neuf  compagnies.  Vous  pour- 
rez employer  là  toutes  les  voitures  d ancien  modèle  que  vous  avez,  je 
crois,  à Sampignv  et  à Plaisance. 

Vous  devez  avoir  aussi  à Sampignv  des  modèles  du  n°  2.  Je  pense 
donc  que  la  moitié  des  voitures  qu’il  vous  faut  existe:  l’autre  moitié  sera 
confectionnée  auv  parcs  de  Sampignv  et  de  Plaisance,  dans  le  courant  de 
juillet,  août  et  septembre. 

Ces  neuf  compagnies  seront  destinées,  savoir  : deux  au  corps  d’obser- 
vation d’Italie,  quatre  au  corps  d’observation  de  Bavière,  trois  recevront 
une  destination  ultérieurement,  selon  les  besoins  du  service,  et  serviront 
à réparer  les  pertes  qu’on  aurait  faites.  Le  décret  que  je  viens  de  prendre 
sur  les  équipages  militaires  contient  toutes  ces  dispositions. 

Faites  partir  de  chaque  dépût  d équipages  militaires  90  hommes  bien 
habillés  et  bien  équipés.  Comme  ils’viendront  à pied,  donnez-leur  des 
souliers  pour  leur  marche.  Dirigez-les  sur  le  dépût  de  Dresde.  Envoyez 
aussi  quelques  maîtres-ouvriers  pour  surveiller  l’atelier  où  j’ordonne  qu’on 
confectionne  quelques  voitures  du  modèle  110  2. 

Mapolbom. 

D'apré*  l'original.  DcqxM  de  U guerre. 
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20187.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGR.AM, 

lltJOB  G t ■'('!! tL  DK  U (ÎIUSDE  MIMÉE,  « DRESDE. 

IDvsi<‘ , sK  juin  ! 8 1 a. 

Mon  Cousin,  il  est  nécessaire  que  vous  réunissiez  le  général  comman- 
dant l'artillerie,  le  général  rommundant  le  génie  et  le  comte  Daru,  pour 
dépouiller  et  comparer  tous  les  états  reçus  de  Danzig,  de  manière  à dis- 
tinguer les  étals  faux  des  véritables,  et  faire  prendre  copie  de  ceux-ci, 
selon  qu’ils  concernent  leurs  attributions.  \ous  enverrez  également  aux 
ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la  guerre  ceux  qui  les  con- 
cernent. Il  convient  qu'on  connaisse  au  bureau  de  l'artillerie  les  armes 
qui  existent  à Danzig.  etc. 

Vous  ordonnerez  à l'ollicicr  qui  est  allé  à Danzig  de  faire  un  rapport 
par  écrit  de  ce  qu'il  a dit  de  ma  part  au  général  Happ  et  de  ce  que  celui-ci 
lui  a répondu.  Vous  me  présenterez  ce  rapport,  et  vous  le  joindrez  aux 
papiers  de  Danzig. 

Faites  faire  un  rapport  sur  toutes  ces  places,  et  failes-le  relier  avec 
les  états  de  tout  ce  qui  s'y  trouvait  au  moment  de  l'armistice.  Vous  me 
remettrez  cela  comme  un  livret  qui  me  servira  de  bases  à consulter 
selon  les  circonstances. 

Napoléon. 

D’aprei  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 

20188.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARllÉE,  A DRESDE*. 

Drvtuir.  «8  juin  iftiJI. 

Mon  Cousin,  érrivez  au  général  Caslex  qu'il  est  indispensable  qu'il 
fasse  former  le  nombre  deeolonnes  nécessaire,  commandées  par  des  ofli— 
ciers  intelligents,  pour  aller  à la  recherche  des  partisans  prussiens,  et  les 
arrêter  partout  où  on  les  rencontrera. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  duc  de  Padouc  de  ce  que  le  par- 
tisan Colomb  n'est  pas  encore  pris,  et  de  ce  qu'il  nnnnoriee  point  l'arres- 
tation des  débris  de  la  bande  de  Lützow . 

Nvpoléov. 

D'aprea  Conciliai.  Dépôt  de  lu  guérir 

l\f.  fi* 
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■20189.  — AU  MARÉCHAL  SOl'LT,  DEC  DE  DALMAT1E, 

COMHAXUXT  U TIIULLK  I.ABIIE  , À IIBISIIK. 

I , an  juin  1 8 ■ 3. 

Donnez  ordre  au  général  Bogucl  de  profiter  du  loisir  qu'il  se  trouve 
avoir  pour  aller  reconnaître  tous  les  débouchés  du  camp  de  Kœnigstein , 
savoir  : ceux  de  Neustadt  vers  la  frontière  de  Bohême,  sur  la  rive  droite 
et  vers  la  même  frontière,  sur  la  rive  gauche  en  suivant  l’Elbe,  ainsi 
que  les  différents  débouchés  qui  du  camp  aboutissent  à la  grande  roule 
de  Bohème  à Dresde.  Il  fera  faire  un  croquis  de  tout  cela  par  quelqu'un 
de  ses  aides  de  camp;  mais  il  faut  qu'il  reconnaisse  lui-même  ces  débou- 
chés, ainsi  que  toutes  les  positions  militaires,  afin  qu'il  soit  bien  au  fait 
de  tout  ce  pays. 

D'«|ir*i  lu  min  nie.  Archive»  île  l'Empire. 

*0190.  — AU  GÉNÉRAL  LEBRUN,  DUC  DE  PLAISANCE, 

AIDE  DR  CAMP  DR  L'KMPEREDR,  À DRESDE. 

l)rwk*,  «H  juin  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Plaisance,  le  major  général  vous  donne  l’ordre 
d'aller  inspecter  les  i * et  s*  corps  de  cavalerie  et  la  cavalerie  des  corps 
d armée.  Vous  commencerez  par  celui  du  duc  de  Iteggio,  et  vous  me  ferez 
connaître  d'abord  ce  qui  concerne  sa  personne.  Est-il  rétabli?  Serait-il 
en  état  de  rentrer  en  campagne?  Comment  sont  ses  généraux  de  division, 
et  où  se  trouvent-ils?  Quels  sont  ses  généraux  de  brigade?  Vous  me  ferez 
connaître  la  situation  de  tout  son  corps,  mais  à peu  près  seulement  et 
sans  en  passer  la  revue  : vous  ne  passerez  qui*  celle  de  la  cavalerie.  Aous 
me  rendrez  donc  compte  de  la  situation  de  son  infanterie,  de  son  artil- 
lerie, des  équipages  militaires,  des  magasins  et  des  hôpitaux,  ainsi  que  de 
toutes  les  nouvelles  qui  peuvent  circuler  dans  le  corps  ou  dans  le  pays, 
en  un  mol  de  tout  ce  qui  peut  m'intéresser.  Vous  irez  jusqu'à  Barulli 
voir  la  ligne  des  avant-postes  et  prendre  des  renseignements  sur  la  roule 
de  Bi  îrlin  et  sur  ce  qui  s’y  passe. 

Vous  ferez  la  même  chose  pour  tous  les  autres  corps.  Vous  visiterez. 
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les  hôpitaux  et  vous  ferez  connaître  aux  commissaires  des  guerres  une 
tous  les  amputés  et  hommes  blessés  trop  grièvement  pour  pouvoir  res- 
servir doivent  être  évacués  sur  Dresde. 

En  passant  près  de  Glogtnt,  vous  entrerez  dans  cette  place,  vous  y verrez 
tout  en  détail  et  vous  m’en  ferez  un  rapport. 

\ ous  adresserez  au  major  général  tout  ce  qui  est  relatif  à votre  mission 
officielle,  mais  vous  m'adresserez  directement  tous  les  autres  renseigne- 
ments et  tout  ce  qui  ne  serait  pas  de  cette  mission. 

Napoléon. 

I)  après  I original  romm.  par  M.  le  général  doc  d#>  Plaisant?. 

2019t.  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

r,ot:vKn.NF.ün  us  lUGDKmin., 

Dnvwlr,  u S juin  ■ 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  je  désire  que  vous  m'écriviez  tous  les 
jours  pour  m’instruire  de  tout  ce  qui  est  relatif  à votre  commandement, 
surtout  de  toutes  les  batteries  que  le  directeur  du  parc  a de  disponibles, 
de  tous  les  bateaux  qui  partent  pour  Dresde  chargés  de  subsistances,  et 
de  ceux  qui  arrivent  de  Hambourg  en  remplacement. 

Il  y avait  à Magdeburg  76,000  quintaux  de  blé  pour  l’approvision- 
nement de  siège  : j'ai  ordonné  qu’on  en  laissât  ao.ooo,  atin  que  la  place 
ne  restât  pas  tout  à fait  dégarnie;  il  y en  aura  donc  disponibles  56,ooo 
quintaux.  J'ai  ordonné  que,  sur  ces  56,000  quintaux,  60,000  fussent 
dirigés  sur  Dresde,  et  que  16,000  restassent  à Magdeburg  à la  disposi- 
tion de  l'armée.  Ce  blé,  tel  qu’il  est,  ne  peut  servir  à rien;  avez  soin  de 
le  faire  convertir  le  plus  promptement  possible  en  farine  et  de  le  ren- 
fermer dans  des  sacs,  ao.ooo  quintaux  doivent  venir  de  Hambourg  et 
00.000  quintaux  de  la  3af  division,  ce  qui  fera  100,000  quintaux.  Cor- 
respondez avec  le  prince  d’Eekmühl,  alin  que  vous  puissiez  assurer  vos 
remplacements. 

Il  v avait  à Magdeburg  1,300  bêtes  à cornes;  j'ai  ordonné  qu'on  les 
dirigeât  sur  Dresde;  mais  il  vous  restera  toujours  une  grande  quantité 
de  viande  salée.  Faites-moi  connaître  quelle  est  la  quantité  que  vous 
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avez,  et,  si  les  circonstances  vous  mettaient  dans  le  cas  d'iHre  assiégé,  en 
peu  de  jours  vous  feriez  faire  une  rafle  à vingt  lieues  à la  ronde,  qui  vous 
remplacerait  les  t,aoo  luîtes  à cornes  qu’on  vient  de  vous  ôter.  D’ail- 
leurs, 7,000  bœufs  doivent  être  diriges  de  In  3a'  division.  Correspondez 
avec  le  prince  d’Eckmühl  pour  connaître  leur  arrivée  et  me  l’annoncer. 

11  v a à Mugdelmrg  1,000  quintaux  de  riz.  J ai  demandé  que  ce  riz 
fôt  envoyé  par  Dresde;  vous  le  ferez  remplacer  par  pareille  quantité 
tirée  de  Hambourg. 

Vous  devez  envoyer  de  la  poudre,  des  pièces  et  des  boulets  à Ham- 
bourg:  votre  commandant  d’artillerie  doit  en  avoir  l’état.  Je  désire  que 
vous  pressiez  ces  envois,  afin  qu’avant  le  1 5 juillet  Hambourg  soit  en 
état  de  se  défendre.  Le  général  Haxo  a tracé  une  tête  de  pont  et  une 
place  à Werben;  cette  place  défendra  naturellement  Magdclmrg.  Faites- 
moi  connaître  s’il  est  possible  d’armer  celle  place  et  de  la  mettre  eu  état 
de  défense  d’ici  au  juillet.  Dans  ce  cas,  vous  y mettrez  un  comman- 
dant, un  oflicier  d’artillerie,  et  y placerez  quelques  pièces  de  canon.  Le 
commandement  depuis Dcssau  jusqu’à  Werben,  sur  la  rive  gauche,  dé- 
pend de  Magdeburg 

Faites  faire  une  visite  des  hôpitaux.  Faites  renvoyer  sur  Wescl  tous 
les  amputés,  tous  les  hommes  absolument  hors  de  service,  ainsi  que  tous 
les  malades  et  blessés  ennemis  prisonniers.  Organisez-vous  pour  rece- 
voir 3,ooo  malades. 

On  dit  qu’il  y a une  abbave  hors  de  la  ville;  faites-la  environner  de 
palissades,  et  failes-la  couvrir  par  une  petite  flèche,  pour  quelle  soit  à 
l’abri  de  toute  attaque  des  troupes  légères.  J'ai  vu  avec  peine,  le  mois 
passé,  que  des  Cosaques  s’étaient  approchés  à une  lieue  de  la  ville. 
Faites  établir,  à une  lieue  autour  de  la  ville,  sur  tous  les  chemins,  trois 
ou  quatre  maisons  où  une  cinquantaine  d'hommes  soient  à l’abri  de 
toute  attaque  de  cavalerie  légère  : un  retranchement  et  une  simple  palis- 
sade sufliront;  l'aites-y  mettre  môme  une  pièce  de  3,  s’il  est  nécessaire. 
Ces  retranchements,  éloignés  de  8 à 900  toises  les  uns  des  autres,  vous 
rendront  toujours  maître  de  l’ennemi,  à une  lieue  de  la  ville.  Le  général 
llaxo  m’a  rendu  compte  que  le  poste  de  Tangermünde  était  bon  pour  y 
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placer  environ  aoo  hommes  à l’abri  des  troupes  légères  ennemies  : faites 
vérifier  cela. 

Je  désirerais  que  le  dépôt  de  cavalerie  se  rendit  de  Hanovre  à Magde- 
Iturg;  mais  on  allègue  le  défaut  d'écuries.  Est-ce  que  vous  ne  pourriez 
pas  requérir  des  planches,  et  faire  construire  ainsi,  en  baraques,  des 
écuries  pour  2,000  chevaux?  Si  vous  pouvez  faire  faire  ce  travail  en 
huit  jours,  j’ordonnerai  au  général  Bourcier  de  se  rendre  à Magdehiirg, 
ce  qui  serait  fort  avantageux  pour  vous,  puisque  cela  vous  donnerait  un 
renfort  de  3 à à, 000  hommes  à pied  et  un  fonds  de  3,000  chevaux. 

Envoyez-moi  le  plan  des  environs  à une  lieue  de  Magdeburg,  sur  les 
deux  rives,  où  soient  indiquées  les  maisons  que  vous  faites  retrancher, 
pour  que  je  puisse  voir  si  vous  avez  bien  saisi  mon  intention.  La  grande 
force  de  l’ennemi  consistant  eu  cavalerie  légère,  c’est  en  multipliant  les 
palissades  qu'on  peut  s’y  opposer.  \ 011S  devez  constamment  ordonner  à 
tous  les  postes  que  vous  tiendrez  sur  la  rive  gauche  pour  défendre  le  pas- 
sage de  s'entourer  sur-le-champ  de  palissades  : les  arbres  ne  manquent 
pas  dans  ce  pays.  J'ai  pratiqué  cette  méthode,  dans  la  campagne  der- 
nière. jusqu’à  Moscou,  et  je  n'ai  pas  eu  un  seul  poste  de  00  hommes 
que  10,000  Cosaques  aient  entamé,  ludiquez-moi  aussi,  sur  la  carte,  le 
lieu  où  vous  placerez  vos  écuries. 

Vous  recevrez  du  major  général  des  ordres  par  lesquels  j'ai  définitive- 
ment prescrit  les  dispositions  que  je  viens  de  vous  indiquer. 

NvpoLéo.v. 

I)‘*prè#  l'original  omboi.  p*r  M.  !«  comte  Loaurnt* 

20192.—  NOTE  SCR  LA  DÉFENSE  DE  DRESDE. 

I)nNtdik,  O'S  juin  »8i3. 

L'enceinte  des  faubourgs  de  Dresde  a 3, 000  toises;  il  fout  par  con- 
séquent 3o,ooo  palissades,  ce  qui,  à 1 lin  voitures  par  jour,  pourra 
être  transporté  en  dix  jours. 

3.000  toises  font  quinze  fronts  ou  seize  saillants,  espacés  à 200  toises, 
re  qui  n'eslpas  une  grande  distance.  Pour  occuper  ces  saillants  par  des 
lunettes  de  80  toises  de  développement,  il  faudrait  -100  hommes  par 
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jour,  pendant  dix  jours,  pour  exécuter  chacune,  et  par  conséquent  3, -zoo 
travailleurs  pour  les  seize  lunettes. 

K il  calculant  4 travailleurs  pendant  dix  jours  pour  faire  une  toise 
courante  de  glacis , cela  fait  ia,ooo  travailleurs  pour  3,ooo  toises  de 
glacis  pendant  dix  jours;  mais  en  approfondissant  le  terre-plein  de  deux 
pieds  au-dessous  de  la  campagne , on  peut  calculer  quil  faudra  moitié 
moins  de  travailleurs. 

En  supposant  maintenant  qu’on  adopte  une  enceinte  bastionnée  con- 
tinue, 8oo  hommes  termineraient  un  frout  en  dix  jours:  par  conséquent 
les  quinze  fronts  seraient  exécutés  en  dix  jours  par  îa.ooo  hommes.  Il 
faudrait  également  < a.ooo  hommes  pendant  dix  jours  pour  exécuter  un 
chemin  couvert  tout  autour;  ce  qui  ferait  a /i.ooo  travailleurs  par  jour, 
pendant  dix  jours,  pour  l’enceinte  bastionnée  et  son  chemin  couvert,  ou 
8,ooo  travailleurs  pendant  trente  jours. 

Le  général  ilogniat  me  présentera  un  projet  sur  ces  idées.  En  occu- 
pant les  saillants  par  seize  lunettes  bien  palissadées  dans  le  fossé  et  à la 
gorge,  et  en  armant  chaque  lunette  de  trois  pièces  de  canon  dont  la  mi- 
traille se  perdrait  à demi-portée,  on  aurait  une  bonne  défense. 

le  ne  trouve  pas  que  ces  lunettes  m’offrent  assez  de  sûreté;  il  faudrait 
encore  des  cavaliers,  ce  qui  peut  être  fait  avec  le  temps.  On  pourrait 
encore  tracer  quatre  ou  cinq  couronnes. 

Si  l’on  formait  une  enceinte  avec  seulement  une  palissade  qui  tracerait 
une  ligne  magistrale  bastionnée,  on  occuperait  les  saillants  par  des  lu- 
nettes à 5o  toises  de  la  palissade,  et,  comme  la  longueur  de  la  lunette 
serait  aussi  de  5o  toises,  on  éloignerait,  par  ce  moyen, l'ennemi  de  100 
toises  de  la  palissade,  qui  serait  par  là  moins  fortement  battue  par  le 
canon,  ('.es  lunettes  seraient  à flancs  bastionnés  et  se  flanquant  entre  elles; 
ou  pourrait  ensuite  les  unir  par  un  fossé,  la  gorge  serait  palissadée,  le 
fossé  fraisé,  et  elles  communiqueraient  avec  la  palissade  en  arrière  par 
une  bonne  caponnière.  Je  voudrais  qu'on  pût  pincer  toute  l'artillerie  des 
seize  lunettes  dans  deux  ou  trois,  en  cas  de  besoin;  je  sais  que  l'ennemi, 
en  réunissant  vingt  à vingt-cinq  pièces  de  cnnon  et  autant  dobusiers 
contre  une  seule  lunette,  l'écrasera;  car.  en  fait  d'artillerie,  c’est  celui 
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<|iii  en  réunit  le  plus  qui  écrase  son  adversaire;  il  faut  donc  pouvoir 
réunir  une  artillerie  égale  b In  sienne  sur  le  point  attaqué.  Pour  cela  il 
l'aut  : i"  que  le  terre-plein  des  lunettes  soit  conlinu  et  qu'il  y ait  partout 
dos  plates-formes;  a“  que  la  disposition  des  caponnièrcs  soit  telle,  qu'on 
puisse  retirer  les  pièces  et  les  placer  sur  les  lunettes  attaquées,  sans  que 
l'ennemi  s’en  aperçoive,  afin  qu’il  ne  change  pas  d'attaque.  Si  la  face  et 
le  flanc  des  lunettes  ont  5o  toises,  cela  fera  100  toises  de  développe- 
ment pour  chaque  lunette,  et  par  conséquent  de  la  place  pour  trente- 
cinq  pièces  d’artillerie.  Ces  canons,  tirant  à couvert  contre  un  ennemi  à 
découvert,  mettront  l’ouvrage  à l’abri  d’une  attaque  de  canon. 

Tout  cela  devrait  être  fini  et  palissade  le  a 5 juillet.  Le  génie  aurait 
en  moyens  d'exécution  le  8e  bataillon  d'ouvriers  de  la  marine. 

Il  sera  établi  à chaque  lunette  un  magasin  à poudre,  afin  de  n’avoir 
pas  besoin  de  caissons. 

On  pourrait,  par  la  suite,  ajouter  au  saillant  de  l’enceinte  palissadée 
des  ravaliers  qui  domineraient  les  lunettes.  Ce  serait  un  surcroît  qui 
augmenterait  la  force  du  camp. 

Je  voudrais  que  les  caponnièrcs  que  j’établis  pour  communiquer  à la 
palissade  puissent  me  servir  de  barbette  pour  tirer  du  canon,  soit  d'un 
coté,  soit  de  l’autre. 

Les  cavaliers  établis  au  saillant  des  palissades  doivent  être  tracés  dans 
le  double  but  de  battre  les  lunettes,  afin  d'obliger  l'ennemi  de  s'y  loger 
méthodiquement,  et  de  battre  le  terrain  en  avant  de  la  palissade,  afin 
que  l’ennemi  ne  puisse  pas  la  forcer  et  qu'on  puisse  tenir  derrière,  sous 
la  protection  du  canon  des  cavaliers. 

Tout  cela  fini,  il  parait  évident  qu'on  pourrait  regarder  Dresde  comme 
une  place  forte,  non  pas  en  abandonnant  l’Elbe,  mais  tant  que  I armée 
serait  en  avant  de  ce  fleuve.  Il  n'y  aurait  ni  troupes  légères,  ni  corps  de 
cavalerie,  ni  partis  ennemis  qui  pussent  forcer  ces  fortifications.  J'aurais 
alors  une  place  pour  recevoir  les  dépôts,  les  hôpitaux  , les  magasins,  les 
voitures  de  toute  espèce;  car  il  ne  faut  pas  moins  d'une  enceinte  de  h à 
5.000  toises  pour  servir  de  dépôt  b une  armée  comme  la  mienne. 

D’«prê»  la  copie*.  tV-pàt  île  la 
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20193. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DliC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U (îl  UtflF. , \ PARIS. 

Dmde,  aftjuio  tSi3. 

Jai  reçu  \otre  lettre  du  19  mai,  bureau  du  génie.  Je  11e  sais  pas  à 
quoi  peut  servir  lu  place  de  Curie  ; mais  la  place  de  Calvi  est  plus  impor- 
tante. Il  n'y  a à Ajaccio  qu’une  mauvaise  citadelle.  Je  pense  donc  qu  i! 
sullit  de  maintenir  à Ajaccio  et  à Calvi  la  ligne  des  maisons  comme  elle 
se  trouve,  en  conservant  également  l’esplanade  du  fort  Monzillo.  Quant  à 
Corle,  il  ue  faut  plus  entretenir  cette  place  : c’est  une  dépense  inutile. 
Calvi,  au  contraire,  a quelque  importance,  toute  la  ville  étant  fortifiée 
et  étant  en  état  de  soutenir  un  siège. 

D’apré*  la  annota.  Archives  de  l'Empire. 

20194.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE , À MILAN. 

Dresde,  oH  juin  1 8 a 3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  aa,  par  l'estafette  qui  vient  d’être 
établie  avec  Milan.  Le  comte  de  Metlernich  vient  d’arriver  ici.  Nous  allons 
voir  si  le  congrès  pourra  se  réunir  à Prague;  mais  toutes  les  probabilités 
paraissent  à la  guerre. 

Nvpoléo.v. 

D'après  |n  copie  roinm-  par  S.  A-  I.  M"'  In  dncbr**c  do  I-ruehlenhcrg. 

20195. — A LA  PRINCESSE  THÉRÈSE, 

ARCHIDCCRESSE  UMl’TMCHB,  À DRESDE. 

Dresde,  s 8 juin  i8l3. 

Ma  Cousine,  je  reçois  de  Paris  une  gravure  de  la  miniature  d’isabey 
représentant  l’Impératrice  Marie-Louise,  que  je  voulais  vous  apporter 
moi-même;  mais  je  monte  en  voiture  pour  faire  une  course,  et  je  ne  veux 
pas  en  différer  l'envoi.  L’ouvrage  me  paraît  ressemblant  et  très-bien  fait. 
Je  suis  témoin  que  la  personne  qu'il  représente  vous  est  si  attachée,  que 
vous  seriez  ingrate  si  ce  cadeau  ne  vous  faisait  pas  plaisir. 

D'après  la  minuit  Archives  do  l'Empire. 
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20196.  — Al  COMTE  DABI, 

DIRECTEUR  DE  L’ADSÜRISTR.ITIOR  DE  LA  GRAADE  U*.  R F.  E , À DRESDE. 

Dresde.  119  juin  i8i3. 

Monsieur  le  Comle  Daru , vous  donnerez  des  ordres  pour  défendre  les 
marchés  de  transports  à Mayence  et  pour  les  transports  à Wesel ; la  con- 
currence de  l'artillerie  et  de  l'administration  les  rend  trop  dispendieux. 
Il  y a un  autre  moyen  à employer,  celui  des  réquisitions.  11  faut  d’abord 
établir  trois  lignes  de  transports  de  Mayence  & Dresde  : la  première 
ligne  passera  par  Fulde,  Erfurt,  luna  et  Géra;  la  deuxième  ligne  pas- 
sera par  Würzburg,  Bamberg  et  Ghemnitz;  la  troisième  ligne  passera  par 
Francfort,  Casscl  et  Leipzig.  Ces  trois  lignes  seront  employées  les  jours 
pairs  pour  le  service  de  l'administration,  et  les  jours  impairs  pour  le 
service  de  l'artillerie.  On  aura  ainsi  1 5o  voitures  par  jour,  ce  qui,  à 
raison  de  io  quintaux  par  voiture,  fait  f»J>, 000  quintaux  par  mois;  quan- 
tité suffisante  pour  les  besoins  de  l'armée:  a a, 000  quintaux  et  demi  pour 
l'administration  et  aa,ooo  et  demi  pour  l'artillerie. 

Les  deux  services  se  remplaceront  l’un  l'autre  pour  profiler  des  re- 
lais. Dans  les  occasions  extraordinaires,  on  préviendra  quatre  jours  d’a- 
vance les  régences.  Il  y aura  un  officier  d'artillerie  et  un  commissaire  des 
guerres  pour  régler  et  surveiller  tout  ce  qui  est  relatif  au  chargement. 
Les  voilures  ramèneraient  en  revenant  les  blessés  et  les  malades,  et  on 
les  transporterait  sur  Mayence. 

Napoléon. 

Dapres  la  copie  cutum.  par  M le  coin  te  Daru. 

20197.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  U GUERRE . à PARIS. 

Dresde,  ay  juin  i8i3. 

Nous  avez  reçu  le  décret  que  j’ai  pris  pour  l'armement  d'Erfurt.  11  est 
fort  important  que  cet  armement  soit  complet  avant  le  1"  août.  Faites 
mettre  en  route  sans  délai  ce  que  doivent  fournir  Mayence  et  Strasbourg. 
Envoyez  à Erfurt  un  ollicier  d'artillerie  passable.  J'ai  ordonné  l'établis- 
sement d'un  petit  arsenal  de  réparation  à Erfurt;  il  faudrait  mettre  un 

ut.  65 
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homme  capable  à la  tête.  11  faut  qu'on  s'approvisionne  de  bois  par  réquisi- 
tion el  que  l'armement  soit  entretenu  en  bon  état. 

Je  juge  qu'il  est  nécessaire  que  le  premier  inspecteur  du  génie,  après 
avoir  fait  son  travail  à Hambourg,  vienne  visiter  Erfurt;  il  se  fera  re- 
mettre tout  ce  que  j’ai  dicté  sur  cette  place,  el  il  ordonnera  ce  que 
son  zèle  et  la  connaissance  qu'il  a de  son  métier  lui  inspireront  pour 
remplir  mes  intentions. 

IPftpvè»  la  mi  nota.  Archive*  de  l’Empire. 

20198.  — A FRANÇOIS  1",  EMPEREUR  D’AUTRICHE. 

I vif 'SC. 

Dresde,  3o  juin  1 8 1 3. 

Monsieur  mon  Frère  et  très-cher  Beau-Père,  le  comte  de  Metternich 
m’a  remis  la  lettre  de  Votre  Majesté.  Je  désire  la  paix.  Si  les  Busses  sont 
aussi  modérés  que  moi,  elle  se  fera  promptement.  Si,  au  contraire,  ils 
veulent  me  porter  à des  concessions  que  repoussent  mon  honneur  et  les 
intérêts  de  mes  alliés,  ils  ne  réussiront  à rien.  Votre  Majesté  connaît  les 
sentiments  que  je  lui  porte  : j’espère  quelle  ne  se  laissera  pas  entraîner 
à une  guerre  qui  ferait  le  malheur  de  scs  états  et  accroîtrait  les  maux  du 
monde. 

Dans  toute  hypothèse,  Votre  Majesté  ne  doit  jamais  douter  de  l'es- 
time et  de  l’amitié  avec  lesquelles  je  suis,  Monsieur  mon  Frère  et  très- 
cher  Beau-Père,  de  Votre  Majesté  Impériale,  le  bon  Frère  et  Gendre. 

Napoléon. 

D'après  U copie.  Archive*  dm  affaire*  étrangères 

20190.  — A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  l»ES  RELATIONS  EXTERIEURES,  À DRESDE. 

Dresde,  3u  juta  i#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  vous  pouvez  répondre  à M.  Alquier  que 
je  ne  vois  aucun  inconvénient  à garantir  l'emprunt  du  Danemark,  soit 
à Hambourg,  soit  en  Hollande,  soit  à Paris,  soit  dans  tout  autre  pays. 

Napoléon. 

P'apré*  long  nul.  Archive*  de*  affaire»  étrangère». 
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20200.— A MADAME  DI  ROC,  DUCHESSE  DE  FRIOL'L, 

À PARIS. 


Dro*de.  3o  juin  1 8 ■ 3. 


Madame  la  Duchesse  de  F rioul , j'ai  reçu  votre  lettre  du  19  juin. 
Vous  savez  combien  j'ai  été  affligé  de  la  perte  du  grand  maréchal.  Sa  fille 
peut  être  assurée  de  ma  constante  protection.  Je  lui  en  ai  donné  un  té- 
moignage en  lui  substituant  le  duché  de  Frioul,  et  en  m'occupant  de  ses 
intérêts.  Vous  pouvez,  de  votre  côté,  compter  sur  toute  mon  affection  et 
sur  le  désir  que  j’ai  de  vous  donner,  dans  toutes  les  circonstances,  des 
preuves  de  l'intérêt  que  je  prends  à la  famille  du  grand  maréchal. 


D'aprà  U minuta.  Archive*  d*  l'Empire. 


20201.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJUR  OlsjlUL  1)1  U GRANDE  ARM<E,  \ DRISSE. 

Oradi.lojuiQ  1 8 1 ,H . 

Mon  Cousin  . faites  connaître  au  général  Bertrand  que  j approuve 
l’organisation  de  la  garde  bourgeoise  de  Leipzig;  mais  qu'un  bataillon 
de  a,ooo  hommes  sera  trop  fort;  qu'il  eût  été  préférable  d'en  faire 
trois,  chacun  de  Gao  hommes,  mais  que,  "si  l'organisation  est  faite,  il 
faut  maintenir  ce  qui  a été  fait;  que,  dès  le  i"  juillet , il  faut  que  la  garde 
et  la  police  de  la  ville  soient  faites  par  la  garde  bourgeoise,  et  que  les 
troupes  françaises  n aienl  plus  à faire  que  le  service  de  leurs  casernes, 
alin  que,  ces  troupes  venant  ô partir,  on  ne  s'aperçoive  de  rien. 

Ecrivez  au  général  Lauer  qu’il  doit  faire  payer  la  solde  à tous  les  sol- 
dats qui  se  trouvent  à Torgau. 

Donnez  ordre  nu  gouverneur  de  Glogau  de  placer  des  postes  à une 
lieue  de  Glogau,  et.  s'il  était  nécessaire,  de  repousser  la  force  par  la 
force. 

Ecrivez  au  général  Lapoype  qu'il  ne  doit  rien  évacuer  de  ce  qu’il  pos- 
sède; que  l’ennemi  a gardé  Krossen,  qu'il  ne  devait  pas  occuper;  que 
d ailleurs  l'enclave  dont  il  s’agit  n'appartient  pas  è la  Prusse,  mais  à la 
Confédération  du  Rhin:  qu'il  faut  renvoyer  ces  discussions  au*  commis- 
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saires  respectifs,  et  que,  si  l'ennemi  avait  recours  à la  force,  il  faudrait 
repousser  In  foire  par  la  foire. 

Ecrivez  au  général  Lnuriston  que  tout  ce  qu’on  publie  de  l'empereur 
d’Autriche  est  faux. 

Répondez  aux  commissaires  de  Neumarkl  qu’ils  doivent  s’opposer  à 
ce  qu’on  tire  aucun  homme  et  aucune  espèce  de  vivres  de  la  partie 
neutre. 

Répondez  aces  mêmes  commissaires  que  je  ne  mets  aucun  obstacle  à 
la  foire  de  Breslau,  pourvu  que  la  note  de  tous  les  transports  qui  y ar- 
riveront soit  prise,  et  que  les  plénipotentiaires  adverses  prennent  l’enga- 
gement qu'aucun  de  ces  transports  ne  sera  retenu  pour  le  service  des 
alliés  et  que  tous  seront  renvoyés. 

Napoléon. 

D'nprè*  l'ongintl.  Dépdl  de  U guerre. 

20202.— AD  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMÜHL, 

. COMMANDANT  LC  l"  COUTS  lie  U «RAMIE  ARMÉE,  À RAMROCRG. 

Dwd«,  3ojuin  i8»3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  aG  juin.  Je  vois  avec  plaisir  que 
vous  avez  envoyé  quatre  batteries  d’artillerie  et  une  batterie  de  réserve 
avec  le  général  Vandamme.  Les  deux  batteries  d’artillerie  à cheval  sont 
en  chemin  de  Wesel  pour  vous  rejoindre.  Je  donne  ordre  qu'on  organise 
le  plus  têt  possible  une  nouvelle  batterie  de  réserve  à Wesel  pour  vous. 
La  0e  division  bi»  sera,  au  10  juillet,  réunie  à Wesel;  déjà  plusieurs 
bataillons  y sont  arrivés;  c’est  à tout  événement  une  réserve  qui  peut 
vous  être  utile. 

J'ai  attaché  l’adjudant  commandant  Fcrnig  au  général  llogendorp; 
il  figurera  sur  les  étals  comme  adjudant  commandant  employé  dans  la 
5o'  division.  Il  est  très-important  que  vous  ayez  : deux  batteries  d’artil- 
lerie pour  la  3e  division,  seize  pièces;  une  batterie  pour  la  5o'  division, 
huit  pièces;  une  batterie  à cheval  de  votre  corps  d’armée,  six  pièces; 
une  à cheval  pour  la  oo'  division , six  pièces;  une  de  réserve,  huit  pièces; 
total,  quarante-quatre  pièces. 
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Votre  corps  d’armée  aura  donc  trois  balteries  de  réserve,  savoir: 
une  avec  le  général  Vandamme  et  une  que  le  général  Lemarois  a dirigée 
sur  Magdeburg;  ce  qui  fera  deux  pour  le  général  Vandamme.  J'ordonne 
que  vous  formiez  la  troisième  â Hambourg,  en  tirant  le  matériel  de  Gro- 
ningen. Expédiez  les  ordres  nécessaires  à l’officier  d’ordonnance  que  j’ai 
dans  cette  place.  Vous  vous  servirez  des  chevaux  du  pays.  Ainsi  il  y aura 
à Hambourg  deux  batteries  à cheval,  trois  batteries  de  division  et  une 
batterie  de  réserve. 

Napolkox. 

D'*pM  l'original  <urom.  pnr  VI"  U maréchale  prinrenm  cTEekmühJ. 

20203.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMCHL, 

COSH.etD.CIT  LE  t"  CORPS  DE  LA  CEiKDE  * H M . À BAHBOHRO. 

DrwHo,  3o  juin  iSi3. 

Mon  Cousin , je  reçois  votre  lettre  du  37  juin.  J'ai  fait  donner  l’ordre 
positif  au  sieur  Bourriennede  cesser  toute  espèce  do  correspondance  avec 
Hambourg.  Mon  ordre  lui  sent  signifié  d’ici  ou  5 juillet.  Si,  passé  cette 
époque,  il  écrivait  encore,  je  désire  que  vous  me  le  fassiez  connaître, 
afin  que  je  puisse  le  faire  arrêter.  Tâchez  de  découvrir  toutes  les  fripon- 
neries de  ce  misérable,  afin  que  je  puisse  lui  faire  restituer  ce  qui  11e  lui 
appartient  pas. 

Napoléon. 

D'après  T original  cornai  par  M“  U maréchale  priiw*s»ae  it'Eckniuiil. 

*20*204.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  G LEUR  K,  ï PARIS. 

Dresde,  3o  juin  i#i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  a 3 juin.  Vous  pouvez  calculer  que  j'ai  aujour- 
d’hui 1 5,ooo  hommes  qui  n’ont  pas  de  fusils  ; c’est  donc  1 5, 000  hommes 
que  j’ai  de  moins.  J'ai  donc  besoin  de  fusils  avant  tout.  Vous  verrez,  par 
les  ordres  que  j’ai  donnés,  que  j'ai  interdit  à l'artillerie  de  Mayence  tout 
marché  de  transports,  et  que  j'ai  organisé  trois  lignes  de  relais  par  ré- 
quisition de  .Mayence  à Dresde,  l’une  par  Würzburg,  l'autre  par  Erfurt 
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et  la  troisième  par  Cassel.  Les  frais  de  transports  seront  soldés  tous  les 
jours,  et,  de  cette  façon,  ne  me  reviendront  qu’à  îo  ou  o francs  le 
quintal.  C'est  à Dresde  que  j'ai  besoin  de  fusils,  bien  plutôt  qu’à  Erfurt. 
J’ai  mandé  au  duc  de  Valmv  de  m’envoyer  tous  les  fusils  de  dragons  et 
généralement  tout  ce  qu’il  pourrait.  Si  vous  pouviez  diriger  des  fusils,  soit 
deNaarden,  soit  de  YVesel,  sur  Mogdeburg,  on  les  y transporterait  égale- 
ment par  réquisition.  J'ai  60,000  fusils  à Danzig,  mais,  pour  le  moment, 
cela  ne  peut  pas  me  servir. 

lV«prt*  la  miaule.  Archives  de  l’Empire. 

20205. — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DÉCRÛS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Dresde,  3 o juin  t8i3. 

Monsieur  le  Dur  Decrès,  vous  recevrez  un  décret  que  j’ai  pris  pour 
rétablissement  d’un  chantier  de  construction  sur  l'Elbe.  Je  ne  suis  pas 
maître  de  ne  pas  établir  ce  chantier;  la  Bohême,  la  Prusse,  la  Saxe  et 
tous  les  autres  états  de  l’Allemagne  dont  les  rivières  allluenl  dans  l’Elbe, 
ont  des  bois,  des  fers  et  des  chanvres,  et  il  est  indispensable  que  je  leur 
donne  ce  débouché.  L'établissement  d’un  arsenal  de  construction  dans 
l’Elbe  est  donc  une  mesure  à la  fois  maritime  et  politique;  c’est  une  charge 
attachée  à la  souveraineté  des  pays  entre  l’Elbe  et  le  Hhin,  de  même  que 
I arsenal  de  construction  de  \enise  est  une  charge  attachée  à la  posses- 
sion des  provinces  illvriennes  et  des  rives  de  la  Brenta,  de  l'Isonzo  et  du 
Tagliamento.  Donnez  des  ordres  pourquoi!  s'occupe  de  cela  avec  la  plus 
grande  activité. 

Vous  savez  que  j'ai  pris  des  mesures  pour  que  Hambourg  fût  une 
place  de  premier  ordre,  et  que  les  travaux  sont  tellement  avancés  que 
dès  les  premiers  jours  d’août  io,ooo  hommes  pourront  s’y  renfermer 
et  y soutenir  un  long  siège.  Aussitôt  que  la  commission  aura  arrêté 
ses  projets  et  qu’ils  m auront  été  envoyés,  je  les  approuverai  et  j’or- 
donnerai le  commencement  des  travaux.  Je  pourrai  aussi  vous  ordon- 
ner d'aller  vous-même  examiner  et  vérifier  le  tout.  La  construction  de 
douze  vaisseaux  dans  l’Elbe  sera  économique  et  fera  partie  de  ce  vaste 
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plan  de  guerre  contre  l'Angleterre.  Je  suppose  que  dans  le  cours  d’une 
année  les  fortifications  seront  suffisamment  avancées  pour  protéger  les 
établissements  maritimes;  en  sorte  qu'au  1"  juillet  181  h on  puisse  éta- 
blir les  cales  et  mettre  les  vaisseaux  sur  le  chantier.  Alors,  si  la  paix 
avec  l'Angleterre  avait  lieu  dans  quelques  années,  elle  nous  trouverait 
avec  une  escadre  déjà  toute  formée  dans  l'Elbe. 

Discutez  là-dessus  avec  l'amiral  Rosily  et  l'ingénieur  Beaulemps- 
Beaupré,  et  donnez-leur  toutes  les  instructions  nécessaires  pour  faciliter 
leur  mission. 

Napoléon. 

D’appn*  l'original  eoram  par  M“‘  U dut  (km».-  D««réa. 

20206.  — AL  MARÉCHAL  DAVOLT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  1 3*  COBPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À HAMBOURG. 

Drade,  i"  juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  le  major  général  vous  fera  connaître  la  nouvelle  forma- 
tion que  j’ai  donnée  à l'armée.  J’ai  créé  un  t3*  corps,  dont  je  vous  ai 
donné  le  commandement.  Je  destine  ce  corps  à la  défense  de  la  3 a'  di- 
vision. Vous  aurez  sous  vos  ordres  les  deux  divisions  françaises  du 
i 3e  corps,  la  division  danoise  et  la  5o*  division  ; ce  qui  vous  fera  la  valeur 
d'une  soixantaine  de  bataillons.  La  confiance  que  j'ai  en  vous,  et  qui  me 
porte  à vous  laisser  à la  tête  d'une  position  aussi  importante,  m'a  mis 
dans  le  cas  de  faire  ces  changements.  Toutes  les  divisions,  étant  charune 
de  quatorze  bataillons,  sont  plus  maniables.  La  3*  division  bis  étant  dis- 
soute, chaque  bataillon  qui  la  compose  rejoindra  son  régiment. 

Je  donne  ordre  qu’on  vous  envoie  le  matériel  qui  vous  est  nécessaire 
pour  organiser  l'artillerie.  Vous  devez  avoir  quatre  batteries  à pied  pour 
les  3e  et  ào*  divisions,  trente-deux  pièces;  deux  batteries  de  réserve 
pour  le  i 3'  corps,  seize  pièces;  une  batterie  à cheval  pour  le  i 3'  corps, 
six  pièces;  total,  sept  batteries  pour  le  i3'  corps  ou  cinquante-quatre 
pièces;  plus  une  batterie  d’artillerie  à cheval,  six  pièces,  et  une  bat- 
terie à pied  pour  la  5o*  division,  huit  pièces;  ce  qui  vous  fera  soixante- 
huit  pièces  d’artillerie. 
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Vous  aurez  quatre  compagnies  d'équipages  militaires  les  3e,  4%  b’ 
et  6*  du  î a'  bataillon. 

Le  général  Bourcier  a dô  vous  envoyer  un  régiment  de  marche  de 
cavalerie  de  i ,aôo  hommes  à pied,  qui  se  compose  de  deux  escadrons  de 
cavalerie  légère,  5oo  hommes,  un  escadron  de  dragons,  a5o  hommes, 
et  deux  escadrons  de  cuirassiers,  5oo  hommes;  total,  i,a5o  hommes. 
Je  donne  ordre  qu'on  vous  envoie  des  dépôts  de  France  de  quoi  com- 
pléter le  a8'  de  chasseurs  à i,aâo  hommes.  Vous  monterez  tous  ces 
hommes;  ce  qui,  avec  le  régiment  lithuanien,  vous  fera  près  de  3,ooo 
chevaux.  Veillez  à ce  qu’on  ne  mette  dans  le  a8‘  de  chasseurs,  qui  doit 
rester  è Hambourg,  aucun  homme  de  la  3«*  division  ni  des  départements 
de  la  Lippe  et  de  la  Hollande. 

Napoléos. 

D'nprt*  l'original  connu.  par  M“  la  înarvclialr  princesse  (TEckmiihl. 

20207.  — Al  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMIHL, 

cnaxoDi»  le  i3‘  corps  ru:  la  grande  armée,  à bamroerg. 

Dresde,  i“  juillet  1 8 ■ 3. 

Mon  Cousin,  il  serait  possible  que  l'armistice  fut  prolongé  jusqu'au 
i 5 août.  Si  je  me  décide  à cette  mesure,  ce  sera  spécialement  pour  Ham- 
bourg, puisque  cela  vous  ferait  près  d’un  mois  de  gain,  ce  qui  vous  don- 
nerait moyen  d'achever  l'armement  et  les  ouvrages  de  Hambourg  et  de 
mettre  cette  place  et  llarhurg  en  meilleur  état.  Les  bataillons  de  la 
3*  division  hù  auraient  aussi  le  temps  d'arriver  et  la  60”  division  se  com- 
pléterait à 10,000  hommes.  Tenez  cette  nouvelle  secrète,  mais  agissez 
toujours  comme  si  les  hostilités  devaient  recommencer  au  s 0 juillet. 

Napoléon. 

D'jpm  In  copte  connu,  par  M"  b maréchale  prinmae  d'Erkmubl. 

20208.—  AU  MARÉCHAL  SOILT,  DUC  DE  DALMATIE, 

LIEUTENANT  DE  L’BMPEMCR,  COMMANDANT  F.N  CHEF  DES  Aft»lÉF.S  EN  ESPAGNE,  À DRESDE. 

Dresde,  1"  juillet  »8i3.  * 

Vlon  Cousin,  vous  partirez  aujourd'hui  avant  dix  heures  du  soir.  Vous 
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voyagerez  incognito , en  prenant  le  nom  d'un  de  vos  aides  de  camp.  Vous 
arriverez  le  h à Paris,  où  vous  descendrez  chez  le  ministre  de  la  guerre: 
vous  irez  avec  lui  chez  l'archichancelier.  Il  vous  mettra  au  fait  de  la  der- 
nière situation  des  rhoses.  Vous  ne  resterez  pas  plus  de  douze  heures  à 
Paris;  de  là  vous  continuerez  votre  roule  pour  aller  prendre  le  comman- 
dement de  mes  armées  en  Espagne.  Vous  m’écrirez  de  Paris. 

Pour  éviter  toutes  les  dillicultés,  je  vous  ai  nommé  mon  lieutenant  gé- 
néral, commandant  mes  armées  en  Espagne  et  sur  les  Pyrénées.  Mon  in- 
tention n"en  est  pas  moins  que  vous  receviez  les  ordres  de  la  Hégence, 
et  que  vous  écriviez  et  rendiez  compte  au  ministre  de  la  guerre  de  tout 
ce  qui  concerne  votre  commandement.  Vos  rapports  rue  parviendront  par 
ee  ministre.  Les  gardes  et  toutes  les  troupes  espagnoles  seront  sous  vos 
ordres. 

Vous  prendrez  toutes  les  mesures  pour  rétablir  mes  affaires  en 
Espagne,  pour  conserver  Pampelune,  Saint-Sébastien  cl  Pancorvo  , enfin 
toutes  mesures  que  les  circonstances  demanderont. 

Mon  intention  est  que  tous  les  généraux  ou  officiers  que  vous  jugeriez 
convenable  de  renvoyer  en  France  restent  à Bayonne,  et  qu'aucun  d’eux 
ne  puisse  aller  à Paris  sans  un  ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

D~»|>rè*  |n  minul».  Archives  «te  l'Empire 

20209.— -Ali  GÉNÉRAI.  MOUTON,  COMTE  DE  LOBAU, 

GOMMANflAtrr  LA  VIBILI.R  GAltl»Bf  À DRESDE. 

Dresde,  «**  juillet  i#i3. 

Avant  donné  au  duc  de  Dalmatie  une  mission  qui  le  tiendra  pendant 
plusieurs  mois  éloigné  de  l’armée,  mon  intention  est  que  vous  soyez 
chargé  des  fonctions  qu’il  remplissait  pour  le  commandement  de  ma 
(îarde.  infanterie,  cavalerie  et  artillerie.  Tous  les  rapports  vous  seront 
adressés,  et  vous  ferez  avec  moi  tout  le  travail  pour  l'organisation  et  les 
mouvements. 

IF.aprv-*  In  minute.  Archive,  «te  l'Erapu? 
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20210  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

GOliYFRWII  l>E  M ICIiEltLRC. 

Dreade,  i"  juillet  t8i3. 

Monsieur  le  Comte  Lernarois,  il  serait  possible  que  l’armistice  fût  pro- 
longé jusqu'au  ta  août.  C'est  une  raison  de  travailler  avec  plus  d'activité 
aux  ouvrages  de  VYorben.  Je  ne  puis  que  vous  répéter  ce  que  je  vous  ni 
écrit  là-dessus.  Tenez  secret  ce  qui  est  relatif  à la  prolongation  de  l'ar- 
mistice. 

Je  suppose  que  vous  avez  pris  des  dispositions  pour  construire  des 
écuries,  et  que  vous  avez  pris  des  planches  partout  où  vous  en  aurez 
trouvé;  enfin  que  le  général  Boureier  est  déjà  en  marche  pour  se  rendre 
avec  sa  cavalerie  sur  Magdeburg. 

Napoléon. 

U.ipiè*  l'original  romiu.  pmr  M.  !*■  rotule  U'itiaruiv 

*20211.  — Al.  COMTE  DARl, 

DIRECTEUR  DE  LUDIflftlSTlMTlOII  DE  LA  GRANDE  UWÉE,  À DRESDE. 

Dresde,  i"  juillet  iBi3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  nommez  une  commission  pour  faire  lepreuve 
des  moulins  portatifs.  On  en  placera  cinq  dans  un  atelier  où  I on  fera 
moudre  à chacun  cinq  quintaux  par  jour,  et  pendant  plusieurs  jours  de 
suite.  On  tiendra  procès-verbal  île  cette  épreuve.  Je  désire  avoir  ce  pro- 
cès-verbal, afin  d'arrêter  mes  idées  sur  ces  moulins,  dont  il  parait  que  le 
succès  est  encore  contesté.  Faites  commencer  l'épreuve  demain. 

Quant  à la  répartition  de  ces  moulins,  il  me  semble  qu'il  suffit  d'en- 
voyer le  modèle  à Hambourg,  où  le  prince d'Eckmühl  en  fera  construire, 
ce  qui  en  fera  cent  d’économisés.  Il  en  restera  donc  six  cents:  il  faut  les 
distribuer,  non  par  corps  d’armée,  mais  par  régiment. 

Ce  qui  m'importe  surtout,  c'est  d'avoir  le  procès-verbal  de  ces  moulins, 
car  il  serait  inutde  de  faire  une  dépense  dont  le  succès  ne  serait  pas  sûr. 

Napoléon. 

i>  *pn*t  I»  copie  cornai,  par  M-  lu  rotule  Dam. 
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30212.  — Al'  BARON  DE  LA  BOU1LLEHIE, 

tiiémuier  oém!«al  ne  la  cokonne  et  »t  humaine  eaîia aurdinaibe . a eaiaia. 

Druwk,  t"  juillet  1S1.I. 

Je  ne  comprends  rien  à voire  lettre  du  a 6.  Je  ne  vous  ai  pas  autorisé 
A avancer  3 millions  à la  Garde,  mois  seulement  i million.  Je  ne  sais 
pas  quel  autre  que  moi  a le  droit  de  vous  donner  des  ordres;  je  ne  com- 
prends donc  rien  à votre  lettre.  Il  ne  faut  pas  tomber  une  autre  fois  dans 
une  pareille  légèreté.  En  place  de  ce  million  que  vous  avancerez  succes- 
sivement à la  Garde,  vous  aurez  soin  de  prendre  des  ordonnances  qui 
seront  payées  au  trésor  quinze  jours  plus  tôt  nu  quinze  jours  plus  tard. 

DVpfv«  U loinutr.  Archive*  de  l’Empire 

20213. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I.E  LA  Gl'ERRK , À PARIS. 

I)resdt*.  l"  juillet  iHi3- 

On  m’assure  que  le  sieur colonel  du  fir  régiment  étran- 

ger, n'a  jamais  fait  la  guerre;  qu'il  n'a  point  la  tenue  d'un  officier  supé- 
rieur; que  sa  femme,  qui  a une  conduite  équivoque,  se  mêle  des  affaires 
du  régiment.  Mon  intention  est  que  vous  me  fassiez  sur-le-champ  un  rap- 
port sur  cet  oflicier,  et  que  vous  n'attendiez  pas  ma  réponse  pour  l'appe- 
ler  à d'autres  fonctions.  Choisissez,  pour  le  remplacer,  un  de  nos  bons 
colonels,  Français  de  naissance.  Ce  corps  est  beau,  il  lui  faut  un  bon 
commandant.  Faites  aussi  une  enquête  sur  les  chefs  de  bataillon  : il  n'y 
a pas  d’inconvénient  à y mettre  de  bons  chefs  de  bataillon  français. 

h'flprè»  ta  minute  Archivée  île  l'Empire. 

20214.  — A El  GÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  IPIÎAUR,  À MILAN. 

DitmIi* , i"  juillet  »Hi3. 

Mon  Fils,  l'Autriche  continue  à se  comporter  mal.  Des  régiments 
doivent  avoir  été  mobilisés  du  côté  de  Vienne  pour  se  porter  en  Styrie. 
Il  est  de  fait  cependant  qu’avec  tous  les  efforts  imaginables  l'Autriche  ne 
peut  pas  avoir  sur  pied  plus  de  100,000  hommes,  qu  elle  est  obligée  de 
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partager  eiilrc  vous,  la  Bavière  el  le  corps  d'armée  qui  est  ici.  Envoyé! 
des  espions  pour  être  bien  au  fait  de  tous  les  régiments  qui  arrivent,  el 
connaître  leurs  divisions  à mesure  qu'elles  se  forment.  Faites  bien  recon- 
naître par  les  ingénieurs  le  terrain  entre  la  Piave  et  lira-lz. 

J’ai  cependant  accepté  la  médiation  de  l'Autriche.  Des  négociations 
vont  s'ouvrir  à Prague  le  5 juillet.  11  parait  qu'on  a des  projets  de  pro- 
longer l'armistice  jusqu'au  tC  août.  Il  est  cependant  toujours  nécessaire 
que  vous  soyez  à la  lin  de  juillet  en  colonnes,  depuis  la  Piave  jusqu'à 
l'Adige.  Padouc  n'est  pas  un  pays  sain;  il  n’y  faut  pas  laisser  de  troupes 
pendant  les  chaleurs.  Je  suppose  que  vous  n'en  avez  pas  laissé  à Mantoue. 
J.es  meilleurs  cantonnements,  dans  celle  saison,  sont  Vérone,  Krescia  et 
Rassano.  Ne  me  mettez  personne  à Trévise;  Trévise  n'est  pas  assez  sain. 
Feltre  et  Coucgliano  sont  plus  sains. 

Je  vois  avec  plaisir  que  nous  correspondons  par  l'estafette  en  quatre- 
vingt-seize  heures.  Tenez-moi  donc  bien  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe, 
et  envoyez-moi  tous  les  cinq  jours  l'état  de  situation  de  votre  corps,  de 
votre  artillerie,  de  votre  génie,  et  que  je  voie  bien  les  généraux  qui  vous 
arrivent. 

Nacoléov. 

D’njir*»  la  ci  que  comm  par  S.  A l VI  U <iucbe»t«:  «le  Lencliteiiberg. 

20215.  — A M.  MARRT,  DUC  DK  BASSAINO, 

MINISTRE  DES  REMUONS  FA  TE  Ul  Kl  II  ES , À DRESDE. 

brrode,  juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  llassano,  le  roi  de  VVestphalie  désire  avoir  des 
troupes  françaises  à son  service  : cette  mesure  me  paraît  indispensable. 
Je  désire,  en  conséquence,  que  le  baron  Reinhard  se  rende  près  du  Roi 
et  rédige  une  convention  à cet  égard. 

i"  La  France  fournira  au  Roi  les  hommes  nécessaires  pour  former  un 
régiment  de  quatre  escadrons  de  hussards,  chaque  escadron  de  a5o 
hommes,  ce  qui  ferait  un  complet  de  1,000  hommes  à cheval;  tous  les 
otliciers  et  sous-olliciers  seront  Français.  Le  Roi  fera  la  demande  des  ofli- 
eiers,  avec  lesquels  il  traitera  de  gré  à gré.  Ils  passeront  au  service  de 
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Westphalie  avec  un  grade  supérieur  à celui  qu’ils  onl  au  service  de 
France.  Après  avoir  été  employés  deux  ans  dans  ce  nouveau  grade  au 
service  de  Westphalie,  ils  seront  susceptibles  de  le  conserver  dans  Fer- 
mée française,  s’ils  y rentrent  du  gré  du  ministère  de  France  et  de  celui 
de  Westphalie.  Les  hommes,  officiers  et  soldats,  auront  le  même  traite- 
ment qu'en  France,  tant  pour  la  solde  que  pour  les  masses.  Ils  auront 
droit  à des  retraites  et  a des  récompenses  ; ils  ne  seront  tenus  de  prêter 
aucun  serment  particulier,  leur  obéissance  au  Roi  étant  suffisamment 
comprise  dans  leur  serment  comme  Français  et  dans  le  serment  qu’il 
ont  prêté  à l'Empereur. 

a°  Il  sera  fourni  de  la  même  manière  le  cadre  d’une  compagnie  d’ar- 
tillerie à cheval  de  900  hommes,  lais  soldats  du  train  seront  des  Wesl- 
phaliens. 

3°  Aussitôt  qu'il  sera  possible,  on  organiserait  de  la  même  manière 
un  régiment  d'infanterie  légère  de  deux  bataillons,  chaque  bataillon  de 
six  compagnies,  chaque  compagnie  de  1A0  hommes,  avant  une  compa- 
gnie d’artillerie  avec  deux  pièces  de  canon  et  une  compagnie  de  dépôt. 
Ce  régiment  serait  spécialement  chargé  de  la  garde  de  Cassel. 

Dans  le  même  traité,  on  pourrait  aussi  dire  que  le  Roi  formera  un 
escadron  de  gardes  du  corps  de  a5o  Français,  [jour  garder  sa  personne 
concurremment  avec  les  gardes  du  corps  wcstphaliens.  Il  pourra  former 
ce  corps  de  l’élite  des  Français  qui  auront  été  à son  service , et  *1  hommes 
tirés,  quand  ce  serait  possible,  des  régiments  de  la  Garde  impériale.  Poul- 
ies deux  régiments  d’infanterie  légère,  le  Roi  pourrait  avoir  en  France 
des  recruteurs  qui  enrôleraient  des  boulines  à prix  d’argent  : bien  entendu 
qu'on  11e  prendrait  pas  d'hommes  de  la  conscription.  Quant  au  régiment 
de  hussards  ou  chevau-légers  français,  aussitôt  que  la  convention  sera 
signée,  je  ferai  fournir  les  hommes  nécessaires,  afin  que  le  Roi  puisse 
les  monter  promptement  et  en  former  autour  de  sa  personne  un  corps 
qui  ait  quelque  consistance  : ce  régiment  s’appellerait  hussard*  de  la 
[farde. 

Napoléon. 

[l’aprctt  l'original  Arrime*  «le*  alfan**  étrangère». 
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20216.  — Aü  GÉNÉRAL  SAVARV,  DIX  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  Ll  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Drcvle,  a juillet  1 8 1 3 - 

Je  vous  ai  déjà  mandé  qu'il  fallait  mettre  dans  le  Moniteur  tout  ce  que 
les  journaux  anglais  publient  sur  les  affaires  de  Sicile1.  Il  y a beaucoup 
d'articles  que  vous  ne  mettez  pas  et  sur  lesquels  il  faudrait  appuyer,  entre 
autres  les  violences  exercées  envers  la  reine  Caroline,  qu’on  a envoyée 
à Constantinople,  et  toutes  les  scènes  qu’on  a faites  au  roi. 

H’apm»  la  minute.  Atrhim  de  l’Empirr. 

20217.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BELLIARD, 

AIDE-MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

DivjhIi*,  -i  juillet  1818. 

Présentez-moi  un  projet  d'organisation  pour  la  cavalerie  de  l'armée. 
II  faut  qu'il  y ail  un  général  de  division  ou  de  brigade  pour  commander 
la  cavalerie  attachée  à chaque  corps  d'armée,  qui  sera  au  moins  d'un  mil- 
lier do  chevaux. 

Le  î"  corps,  que  commande  le  général  Vandamme  et  qui  sera  le  8 à 
VViltenberg,  a le  qr  régiment  de  chevau-iégers.  Donnez  des  ordres  pour 
que  tous  les  détachements  de  ce  régiment  le  rejoignent  à \V itlenberg. 
II  faudra  y joindre  un  deuxième  régiment  pour  faire  un  millier  de  che- 
vaux, et  vous  me  proposerez  un  général  de  brigade  pour  commander  la 
cavalerie  de  ce  corps. 

Le  ar  corps  a aujourd'hui  une  division  de  cavalerie.  Il  faut  lui  former 
une  brigade  composée  de  deux  régiments,  l'aisaul  800  à 1 ,000  chevaux, 
avec  un  général  de  brigade  pour  la  commander. 

Le  3r  corps  a le  10'  hussards  et  un  régiment  hadois,  commandés  par 
ie  général  Beurmann,  rela  fait  plus  de  1,900  chevaux,  ce  qui  est  suf- 
fisant. 

Le  4e  corps  a deux  brigades  wurleinbergeoises,  qui  font  î.boo  che- 
vaux, ce  qui  est  suffisant. 

1 Voir  le  M<»nit  ur  du  8 juillet  |8*3. 
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Le  5e  corps  a aujourd’hui  une  division.  Il  faudra  lui  former  une  bri- 
gade compose'e  de  deux  régiments,  faisant  de  8oo  à i ,ooo  chevaux,  avec 
un  général  de  brigade  pour  la  commander. 

Le  6*  corps  aura  également  une  brigade  qu'il  faut  former  de  deux  ré- 
giments, avec  un  général  pour  la  commander. 

Le  7e  corps  aura  une  brigade  saxonne. 

Le  8'  corps  est  le  corps  polonais. 

Le  î l'corps  aura  quatre  escadrons  napolitains,  un  escadron  de  Würr.- 
Imrg  et  le  k'  de  chasseurs  italiens;  ce  qui  fait  plus  de  1,000  hommes. 
Il  faut  un  général  de  brigade  pour  commander  cette  cavalerie. 

Le  ta'  corps  aura  la  cavalerie  westphalienne  et  la  cavalerie  hessoise. 
faisant  plus  de  i,5oo  hommes.  Il  faudra  un  général  de  brigade. 

Le  1 3e  corps  aura  le  a 8'  de  chasseurs,  un  régimeut  de  marche  qui  se 
rend  à pied  à Hambourg  pour  y être  monté,  et  le  17*  lithuanien.  Il  fau- 
dra un  général  de  division  pour  commander  cette  cavalerie. 

Après  avoir  ainsi  pourvu  au  commandement  de  la  cavalerie  attachée 
aux  corps  d’armée,  vous  me  proposerez  les  généraux  à placer  pour  com- 
mander les  divisions  et  les  brigades  des  quatre  corps  de  cavalerie. 

Il  y a plusieurs  généraux  qu’il  conviendrait  de  remplacer,  tels  que 
des  géuéraux  de  brigade  hollandais,  qui  n’ont  jamais  fait  la  guerre,  ou 
de  mauvais  généraux  de  cavalerie. 

Nous  avons  de  bons  généraux  de  cavalerie;  il  faut  chercher  où  ils  se 
trouvent. 

Mon  intention  est  qu’il  soit  formé,  dans  chacun  de  ces  quatre  corps, 
un  corps  de  partisans  de  1,000  hommes,  commandé  par  un  général  de 
brigade,  qui  ne  recevrait  que  l'instruction  générale  de  battre  le  pays  pour 
éclairer  la  marche  de  l’armée  et  aller  à la  recherche  des  partisans  enne- 
mis. 11  faudrait  trouver  pour  ces  commandements  quatre  hommes  dans 
le  genre  du  général  Ameil.  Ces  corps  de  partisans  feraient  partie  respec- 
tivement d’un  corps  de  cavalerie,  de  manière  que,  quand  leurs  hommes 
seraient  fatigués,  ils  pourraient  être  relevés  par  d’autres  détachements 
du  même  corps. 


D'aprè*  In  minute  Arelntr»**  «!•*  l'Empirn. 
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20218  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

COl VERNKtR  DE  MAGDKBCIIG. 

Dresde,  3 juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  I.emarois.  vous  avez  plein  pouvoir  à Magdeburg. 
A la  moindre  opposition  de  la  part  des  habitants  ou  du  préfet,  vous  de- 
vez mettre  la  ville  en  état  de  siège  et  en  prendre  la  police.  Si  le  bâti- 
ment de  In  douane  peut  servir  pour  hôpital,  vous  avez  bien  fait  de  le 
prendre,  mais  vous  n’avez  pas  assez  d'hôpitaux.  Dans  toutes  les  guerres, 
et  surtout  dans  celle-ci.  oit  la  force  de  l’ennemi  est  dans  sa  cavalerie  lé- 
gère. c est  dans  les  places  fortes  qu’il  fout  placer  les  hôpitaux.  Marchez 
donc  vivement  et  faites-vous  obéir. 

Si  le  fort  de  Werben  ne  peut  pas  être  mis  en  état  avant  la  fin  du 
mois,  il  ne  faudrait  y rien  faire;  cela  y attirerait  l'ennemi,  qui  déferait  ce 
que  nous  aurions  fait,  ce  qui  est  toujours  une  insulte. 

En  prenant  la  douane,  vous  ne  faites  plus  d'écuries  que  pour  i,5oo 
chevaux-,  dans  une  ville  comme  Magdeburg,  il  me  paraît  bien  extraor- 
dinaire que  vous  ne  trouviez  pas  des  écuries  pour  5oo  chevaux.  Marchez 
avec  activité  et  convertissez  tout  Magdeburg  en  hôpitaux,  en  écuries, 
en  arsenaux  et  en  logements  de  troupes. 

Nvpoi.kox. 

D'npri'ft  l'onfpu*!  rom»,  por  M.  le  comte  l-etnani» 


20219.  — Al  COMTE  DABI  , 

DIRECTE  CR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde.  3 juillei  ifiio. 

Monsieur  le  Comte  Daru.  laites-moi  connaître  ce  que  j'ai  ordonné  poul- 
ies hôpitaux,  et  présentez-moi  un  projet  d’ordre  pour  que  j'aie  les  hôpi- 
taux et  dépôts  de  convalescents  ci-après  : 

A Dresde,  des  hôpitaux  pour  ft.ooo  malades,  des  dépôts  pour  9,000 
convalescents;  à Magdeburg.  des  hôpitaux  pour  ô,ooo  malades,  des  dé- 
pôts pour  9.000  convalescents;  à \\  ittenberg,  des  hôpitaux  pour  1,000 
malades,  des  dépôts  pour  1,000  convnlesrents:  à Torgau.  des  hôpitaux 
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pour  1,000  malades,  des  dépôts  pour  1,000  convalescents;  à Erfurt, 
des  hôpitaux  pour  /i,ooo  malades,  des  dépôts  pour  a,ooo  convalescents; 
à Leipzig,  des  hôpitaux  pour  9,000  malades,  des  dépôts  pour  1 ,000  con- 
valescents; à Glogau,  des  hôpitaux  pour  Ô,ooo  malades,  des  dépôts  pour 
9,000  convalescents;  total,  des  locaux  pour  aô,ooo  malades,  11,000 
convalescents.  Mon  intention  est  de  me  servir  des  places  fortes  spécia- 
lement pour  contenir  mes  hôpitaux  et  dépôts  de  cavalerie.  La  distri- 
bution ci-dessus  entre  les  places  placerait  environ  35, 000  malades  et 
convalescents,  c’est-à-dire  à peu  prés  tous  les  malades  de  l'armée. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  comiu.  par  U.  le  comte  Dan. 

20220.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE» 

MINISTRE  DK  LA  GlERRK,  À PARIS. 

Drad«,  3 juillet  >8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  le  roi  de  Wcslphalie  a besoin  d'avoir  un 
régiment  de  hussards  français  à son  service,  car  il  n’a  personne  autour 
de  lui,  et  le  pays  peut  être  agité  de  manière  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  en 
sûreté.  Mon  intention  est  de  lui  fournir  1,900  hommes;  faites-moi  con- 
naître de  quel  dépôt  on  pourra  les  tirer.  Ou  les  fera  partir  en  pantalons 
et  en  vestes;  le  Roi  les  habillera  et  les  montera.  Il  faut  aussi  lui  donner  des 
officiers;  vous  prendrez  mes  ordres  sur  ceux  qu’on  pourrait  lui  accorder. 

D'aprM  la  copie.  Dépôt  de  U guerre. 


2023t.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICK-ROI  D’ITALIE , À MORZA. 

Dresde,  3 juillet  i8i3. 

Mon  Fils,  j'approuve  l’emplacement,  que  vous  donnez  au  corps  d’obser- 
vation d’Italie;  savoir,  depuis  l’Isonzo  jusqu’à  l’Adige.  D’ailleurs,  au  fur 
et  à mesure  que  les  événements  s'avanceront,  je  vous  préviendrai  s’il  faut 
rapprocher  de  la  Piave  les  divisions  qui  seraient  à Brescia  ou  à Vérone. 

Napoléon. 

D'apré*  la  copie  connu,  par  S.  A.  I.  M“'  la  duebeaae  de  Lencktrnberg 

MT.  67 
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20221  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«non  t, }S i!n u de  u <;i .Mit:  mmée , il  ueesde. 

I > rr*d e , />  juillet  t8l3, 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  aux  marins  de  la  Carde  d'armer  autant  de 
bateaux  qu'ils  le  pourront.  Vous  y ferez  placer  i ,000  malades,  du  nombre  / 
de  ceux  qui  ne  peuvcnl  être  guéris  avant  trois  mois,  et  on  les  conduira  à 
Magdeburg,  où  ces  bateaux  seront  chargés,  en  retour,  de  vivres  et  d'ob- 
jets d'artillerie  que  cette  place  doit  fournir. 

Dresde  est  encore  encombré  d’une  trop  grande  quantité  de  malades 
et  de  blessés;  il  est  important  de  la  diminuer,  puisque,  dès  que  les  hos- 
tilités auraient  recommencé,  les  blessés  arriveraient  de  tous  les  points  à 
Dresde.  Je  crois  qu'il  y a aujourd'hui  à Dresde  9,000  malades  ou  blessés, 
sans  compter  les  blessés  qui  sont  campés  et  qui  seront  bientôt  guéris;  sur 
ces  9,000  malades  ou  blessés,  je  suppose  qu’un  millier  sera  bientôt 
guéri,  et  qu'au  moins  a, 000  seront  évacués  soit  sur  Magdeburg,  pour 
ceux  qui  peuvent  être  guéris  dans  quelques  mois,  soit  sur  la  France, 
pour  tous  ceux  qui  sont  amputés  ou  hors  de  service. 

Donnez  ordre  qu’on  mette  la  plus  grande  activité  possible  dans  toutes 
ces  évacuations. 

Napoléon. 

D'après  l'original  Dépôt  de  In  guern*. 


20223.  — AU  MARÉCHAL  KELLLKMANN,  DUC  DE  VALMY, 

('.11  II M.l N D4NT  SrPÉRIRI!»  DES  5',  3 5*  ET  a6'  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Dresde,  4 juillet  t8i3. 

Mon  Cousin,  je  rerois  votre  lettre  du  s juillet.  Je  vois  avec  plaisir 
que  le  corps  d'observation  de  Bavière  arrive  à 18,000  hommes.  J’ai  en- 
voyé le  général  Bonet  pour  commander  la  ùae  et  la  A3*  division.  Je 
désire  que  vous  pressiez  le  plus  possible  la  formation  de  l’artillerie  de  ce 
corps. 

Napoléon. 

D'après  l'original  comro.  par  M.  le  duc  de  Vaüiay 
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20224.— A M.  MARET,  DEC  DE  BASSANO, 
misistm  «es  mimas  eitIiiki  de»,  « musm. 

Dresde.  5 juilU-l  ibi3. 

Monsieur  le  Duc  Je  Bassano,  lai  les  connaître  au  baron  Alquier  que 
j'approuve  son  projet  de  faire  sur  Danzig  des  expéditions  de  plusieurs 
bâtiments  de  trente  tonneaux.  Je  vois  que  l'expédition  d'un  de  ces  bâti- 
ments ne  coûtera  que  3 ou  A,ooo  francs;  comme  j'ai  donné  f*o,noo 
francs  pour  cet  objet,  il  pourra  donc  en  faire  partir  dix  on  douze. 

Mon  intention  est  qu'il  parte  successivement  un  de  ces  bâtiments 
toutes  les  semaines.  Chacun  d’eux  portera,  i°  une  lettre  en  chiffre  du 
baron  Alquier  au  gouverneur,  le  général  Itapp,  dans  laquelle  il  lui  fera 
connaître  la  position  des  affaires  de  l’Europe;  à cet  effet,  vous  enverrez 
au  baron  Alquier  le  chiffre  dont  le  major  général  se  sert  avec  le  général 
Itapp;  a”  la  suite  des  Moniteur  et  des  gazelles  de  Copenhague  depuis 
le  t"  mai  jusqu'à  l'époque  du  départ  du  bâtiment;  3° du  vin,  du  rhum, 
de  l'eau-de-vie,  des  médicaments,  du  riz.  des  harengs,  enfin  tout  ce  que 
pourra  porter  le  bâtiment  en  objets  de  nature  à être  utiles  à la  garnison. 
Arrivée  à Danzig,  la  cargaison  appartiendra  au  patron,  qui  la  vendra  ce 
qu'il  pourra.  Il  serait  de  la  plus  grande  importance  de  faire  arriver  à 
Danzig  de  la  viande  salée,  du  poisson  sec  et  autres  choses  qu!  peuvent 
remplacer  la  viande,  ainsi  que  du  riz. 

Quant  aux  gratifications,  le  patron  recevrait  à son  arrivée  s.Aoo  francs 
du  général  Rapp,  ce  qui  serait  porté  dans  la  lettre  chiffrée,  et  s.ioo 
francs  à son  retour  à Copenhague.  Ces  4,8oo  francs  ne  feraient  point 
partie  des  frais  de  l’expédition,  et  dès  lors  ne  seraient  pas  pris  sur  le 
fonds  de  5o,ooo  francs  pour  lequel  un  crédit  sera  ouvert  au  baron 
Alquier.  L’expédition  de  dix  bâtiments,  à 3,ooo  francs  pour  chacun,  ne 
ferait  que  3o,ooo  francs;  mais  il  lui  est  ouvert  un  crédit  de  fvo.oon 
francs,  afin  qu'il  puisse  faire  partir  des  bâtiments  d un  port  plus  consi- 
dérable, qui  porteraient  une  plus  grande  quantité  de  riz.  de  poissons 
secs,  de  beurre,  etc. 

Faites  connaître  au  baron  Alquier  qu'il  a carte  blanche  pour  cet  objet, 
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et  qu'il  est  inutile  qu'il  perde  un  temps  précieux  à consulter.  Le  prince 
de  Neuchâtel  lui  pnverra  des  lettres  par  le  général  Rapp;  mais,  dans  le 
cas  où  il  n’en  aurait  point  reçu,  il  n'eu  fera  pas  moins  partir  chaque 
semaine  un  bâtiment.  C’est  une  grande  consolation  pour  une  garnison 
que  de  recevoir  des  nouvelles  par  les  lettres  d’un  homme  accrédité 
comme  ambassadeur. 

Vous  manderez  de  plus  au  baron  Alquier  que  ces  expéditions  ne 
peuvent  pas  être  considérées  comme  un  moyen  d'approvisionnement 
pour  cette  place  et  sont  seulement  des  moyens  de  communication; 
mais  qu'il  doit  y avoir  des  moyens  de  pourvoir  à cet  approvisionne- 
ment, surtout  vers  l'arrière-saison,  quand  les  glaces  obligeront  les 
Anglais  à s'éloigner.  Les  expéditions  de  ce  genre  doivent  être  une  affaire 
d’or  pour  ceux  qui  les  feront. 

Voici  les  principes  sur  lesquels  elles  pourraient  être  faites  : le  baron 
Alquier  s’engagera  à payer  un  prix  qu'il  stipulera  pour  choque  quintal 
métrique  de  blé,  de  riz,  de  viande  salée,  de  poissons  secs,  etc.  ou  pour 
chaque  barrique  d'eau-dc-vie , de  rhum  ou  de  vin,  etc.  qui  seraient  intro- 
duits dans  Danzig.  Des  marchandises  coloniales  pourraient  aussi  y être 
introduites;  vous  lui  ferez  connaître  qu’il  peut  fixer  ces  prix  au  double, 
et  même  au  quadruple  de  ce  que  valent  en  temps  ordinaire  les  mêmes 
objets  vendus  à Danzig;  mais  que  tous  les  risques  de  l’expédition  doivent 
être  au  compte  de  l'armateur.  En  prenant  des  papiers  prussiens,  ces  expé- 
ditions n’ofTrironl  presque  aucun  danger  pour  des  marins  habiles  qui 
pourront  entrer  de  nuit  dans  Danzig. 

Les  bâtiments  pourront  se  charger,  à leur  retour,  de  bois  et  de  tout  ce 
que  Danzig  fournirait.  Les  objets  livrés  à Danzig  seront  pavés  comptant, 
à Copenhague , sur  le  vu  des  récépissés  du  général  Rapp.  Les  fonds  pour- 
raient être  déposés  d’avance  chez  un  banquier  danois.  Au  reste,  tous  les 
risques  doivent  être  nu  compte  de  l’armateur,  sans  quoi  on  ne  pourrait 
réussir.  L’opération  doit  être  faite  assez  en  graud  pour  faire  entrer  dans 
Danzig  5 ou  fi  millions  de  rations  de  vivres,  en  blé,  riz,  viande  salée,  etc. 
à cet  effet,  il  y sera  employé  3 ou  A millions  de  francs. 

Si  un  armateur  voulait  lier  son  opération  avec  l’introduction  des  den- 
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rées  coloniales  en  France,  cela  pourrait  avoir  lieu;  mais  loul  doit  dire 
calcule'  en  argent  pour  connaître  à quoi  s’en  tenir.  Le  mieux  serait  donc 
de  ne  traiter  que  pour  de  l’argent  et  à prix  fixe.  Le  baron  Alquier  doit 
pouvoir  trouver  facilement  des  Danois,  et  même  des  Suédois,  qui  entre- 
prendront cette  spéculation. 

Quant  au  fort  de  Weichselmünde,  il  n’y  a pas  de  doute  qu’il  est  eu 
notre  pouvoir;  s’il  n’y  était  pas,  il  serait  aussi  impossible  d’entrer  par 
mer  dans  Danzig  que  dans  Magdeburg.  On  pourrait  donc  stipuler 
dans  le  traité  que  les  pertes  occasionnées  par  suite  de  la  prise  de  Weich- 
selmünde par  l’ennemi  ne  seraient  pas  au  compte  de  l’armateur. 

Quoique  Danzig  soit  bien  approvisionné,  cette  place  est  d’une  si 
grande  importance,  que  le  baron  Alquier  doit  avoir  carte  blanche  pour 
celte  opération. 

Recommandez-lui  de  traiter  celle  affaire  Irès-sccrèlemcnt;  il  doit  em- 
ployer des  agents  habiles  et  ne  rien  épargner.  Chacun  des  bâtiments 
expédiés  pour  cet  approvisionnement  porterait  aussi  une  lettre  chiffrée 
de  lui  et  des  journaux. 

Comme  j’allaehe  à celte  opération  la  plus  haute  importance,  je  dé- 
sire que  vous  envoyiez  à Copenhague  quelqu’un  qui  soit  bien  au  fait 
des  affaires  maritimes,  pour  être  chargé  de  toute  la  comptabilité  de 
cette  opération  sous  les  ordres  du  baron  Alquier.  Je  n’aime  pas  que 
mes  ministres  aient  des  fonds  entre  leurs  mains;  le  baron  Alquier  diri- 
gera toute  l’opération,  mais  la  personne  que  vous  euverrez,  et  qui  doit 
être  d’une  probité  reconnue,  tiendra  la  caisse;  mais  ceci  ne  s'applique 
qu’à  la  grande  opération  de  l’approvisionnement.  Pour  la  première  opé- 
ration siir  le  fonds  de  5o,ooo  francs,  cela  ne  vaut  pas  la  peine.  Je  suis 
convaincu  que  d'ici  au  mois  de  novembre  Danzig  peut  être  approvisionné 
par  le  Danemark  et  la  Suède  pour  six  mois. 

Suivez  cette  affaire  avec  la  plus  grande  activité.  Écrivez  tous  les  jours 
au  baron  Alquier,  et  faites-lui  connaître  que  je  compte  sur  G à G millions 
de  rations  de  vivres  d’ici  au  1"  décembre. 

Napoléon. 

D'après»  l'original.  Archive*  de*  affaire*  étrangère*. 
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302*25.  — A(J  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U Un»  GÉNÉRAL  DP.  LA  GRANDE  ARMÉE . À DRESDE. 


Dmd. . j jt.iH.-t  I R 1 5 


Écrive*  mi  général  Bertrand,  à Leipzig,  (ju'il  faut  laisser  passer  tous 
les  marchands  qui  se  présenteront  pour  la  foire  de  Naumburg,  mais  qu'il 
faut  interroger  tout  ce  qui  viendra  de  l'autre  côté  de  l'Elbe  sur  ce  qui 
se  passe  à Berlin  et  sur  l'armée  prussienne. 

Nvholéov. 

D’nprc*  l'original.  D«pAt  de  la  guerr»*. 


*202*26.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGft.VM, 

MAlOR  GKNÉIIAL  UE  1.4  GRANDE  4RMKK,  4 DRESDE. 

Dresde.  5 juillet  t8i3. 

Mon  Cousin,  il  faudrait  que  le  général  de  gendarmerie  eût  une  cor- 
respondance avec  le  commandant  de  gendarmerie  du  duc  de  Beggio, 
afin  d’avoir  des  rapports  de  tout  ce  qui  arrive  de  Berlin  et  l'interroga- 
toire qu'il  fera  subir  a cet  effet  aux  voyageurs. 

Ecrive*  au  général  Lapoype,  à Willenberg,  et  aux  commandants  de 
Torgau  et  de  Dessau,  d'interroger  tout  ce  qui  passerait  l'Elbe,  venant  du 
côté  de  la  Prusse,  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi. 

Pressez  le  commandant  de  Torgau  d'accélérer  le  départ  de  l’artillerie 
de  Torgau  pour  Willenberg,  et  chargez  le  général  Lapovpe  de  faire 
mettre  sur-le-champ  cette  artillerie  en  batterie. 

Donnez-moi  un  état  général  (en  le  faisant  mettre  sur  la  carie)  de 
toutes  les  positions  qu'ont  choisies  les  commandants,  depuis  Hambourg 
jusqu  à la  Bohême,  pour  établir  des  maisons  retranchées.  Instruisez  le 
commandant  du  génie  des  dix  à douze  mille  outils  qui  sont  arrivés  à Tor- 
gau, pour  qu'il  puisse  s'en  servir  pour  ses  travaux. 

. Népolèon. 

D'apré»  l'original.  Dep&t  de  ia  guerre. 
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20327.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMER,  À DRESDE. 

Drowle,  5 juilH  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  lous  ies  ponts  que  l'ennemi  a brûlés 
dans  sa  retraite,  depuis  Lützen  jusqu'ici  et  depuis  Iena  jusqu'ici,  soient 
incessamment  réparés  et  remis  dans  l’état  où  ils  étaient.  Donnez  des 
ordres  aux  baillis  et  envoyez  des  officiers  sur  ces  deux  lignes.  Il  faut  que 
ces  ponts  soient  rétablis  dix  jours  après  la  réception  de  votre  ordre. 
Dans  l'état  actuel,  les  débouchés  sont  difficiles,  et  ils  seraient  imprati- 
cables l’hiver. 

Napoléon. 

D'apri*  l‘i>nginn].  DôpûA  de  la  guorrn 

20228.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARM($E,  \ DRESDE. 

Dresde,  *1  juillet  t8i3. 

Mon  Cousin  , écrivez  au  roi  de  Bavière  pour  qu’il  vous  fasse  connaître 
avec  quelle  partie  de  ses  forces  actives  le  général  de  Wrcde  pourrait  en- 
trer en  Bohême,  si,  dans  le  cas  où  l’Autriche  nous  déclarait  la  guerre,  le 
théâtre  de  la  guerre  se  portait  sur  Prague,  tandis  que  le  vice-roi  entre- 
rait en  Slyrie. 

Napoléon. 

D'aprfet  (original.  I)éj«M  du  la  guernv 

20229.— -AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Dryade,  5 juillet  i8t3. 

J'attends  avec  impatience  des  renseignements  de  l'armée  d’Espagne. 
J’ai  donné  au  duc  de  Dalmatic  toute  l'autorité  nécessaire  pour  réorganiser 
l’armée:  J’ai  défendu  au  roi  d’Espagne  de  se  mêler  de  mes  affaires.  Je 
suppose  que  le  duc  de  Dalmatic  renverra  aussi  le  maréchal  Jourdan.  A 
moins  que  les  perles  ne  soient  plus  considérables  que  je  ne  le  sais  en  ce 
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moment,  j'espère  que  1 00,000  hommes  vont  se  trouver  réunis  sur  la 
Bidassoa  et  aux  débouchés  de  Jaca,  et  que,  aussitôt  que  vous  aurez  pu  lui 
réunir  quelque  artillerie  et  quelques  transports,  le  duc  de  Dalmatie  se 
portera  en  avant  pour  délivrer  Pampelune  et  rejeter  les  Anglais  au  delà 
de  l'Ebre.  Cependant  je  suis  encore  dans  l’obscur  des  événements,  et  je 
11e  sais  pas  encore  bien  ce  qui  s'est  passé. 

D'apr&  1a  minute.  Arebitc*  de  l'Empire 


20230.  — Al  MARÉCHAL  GOl  VtO.N  SAINT-CYH, 

\ DRESDE. 


Dresde,  5 juillet  a 8 1 3. 


.le  vous  destine  à commander  un  corps  d’observation  qui  serait  porté 
de  3o  à Go, ooo  hommes,  selon  les  circonstances,  et  qui,  de  Kœnigstein, 
manoeuvrerait  sur  les  deux  rives  de  l'Elbe  et  pourrait  déboucher  sur  un 
corps  qui,  de  Bohème,  se  porterait  sur  Dresde  par  Neustadt,  Zitlau:  ou 
bien  qui,  parla  rive  gauche,  s'y  porterait  par  Pclerswaldc  ou  Karlshad. 
Je  désire  donc  que  vous  alliez  reconnaître  Kœnigstein;  que  vous  y voyiez 
les  ouvrages  que  j'ai  fait  faire;  que  vous  reconnaissiez  les  trois  débouchés 
qui  vont  sur  Stolpcn,  Schandau  et  Krossen.  Je  désire  que  vous  donniez 
vos  instructions  aux  ingénieurs  sur  la  manière  d'étre  maître  du  grand 
défilé. 

Voyez  également  sur  la  rive  gauche  les  communications  de  kœnig- 
slein  avec  les  roules  qui  de  Dresde  vont  à Peterswalde,  et  la  manière  de 
s'assurer  du  passage  des  ravins.  Voyez  les  positions  à occuper  entre  Pelers- 
walde  et  Dresde,  parcourez  toute  la  frontière  le  long  de  la  Bohème  et 
voyez  tous  les  débouchés  qui  s’y  trouvent;  on  m’assure  qu'il  y en  a onze, 
mais  qu'il  n’y  en  a qu'un  qui  puisse  serv  ir  aux  mouvements  d'une  grande 
armée.  Parcourez  toutes  ces  localités  sans  faire  connaître  votre  grade;  élu- 
diez le  terrain,  et  poussez  même  jusqu’au  débouché  qui  de  Ta  Bohème 
descend  sur  Hof. 


D âpre*  ta  minute.  Archiva*  de  l'Empire- 
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20231.  — AL  COMTE  DARL, 

RIRECTIOR  DE  L*  A DM  I. MST  RATIOS  DE  U «R  «SDK  ARMÉE,  À DRESDE. 


DiteaIa,  5 juillet  |8|3. 


Monsieur  le  Comte  Daru  , faites-moi  connaître  comment  il  serait  pos- 
sible de  se  procurer  100,000  boisseaux  d’avoine  pour  la  cavalerie  de  la 
Carde,  qui  en  manque.  En  ai-je  ù Torgau?  En  ai-je  à Wittenberg?  En 
ai-je  à Magdeburg?  Enfin  pourrait-on  se  procurer  ici  1 00,000  boisseaux 
d avoine,  et  à quel  prix?  Proposez-moi  demain , à mon  lever,  des  ouver- 
tures la-dessus. 

IWoLÉOÜ. 

D'aprrt  U copie  cornai,  par  M.  le  comte  Dura 


20232.— NOTE 

SIR  LE  CAMP  RETRANCHÉ  DE  DRESDE. 

Dresde , 5 juillet  1 8 1 3. 

Comme  je  l ai  dit  hier,  je  ue  trouve  pas  le  camp  retranché  et  les  ou- 
vrages de  la  rive  droite  assez  avancés  pour  entreprendre  le  camp  retran- 
ché de  la  rive  gauche.  Qu’est-ce  que  les  ouvrages  de  ce  camp?  Ils  ne 
forment  pas  un  camp  retranché;  le  dispositif  n’en  est  pas  bon:  un  cercle 
qui  refuse  ses  ailes  est  une  mauvaise  disposition  de  guerre.  Sur  la  rive 
droite  j’ai  voulu  un  camp  retranché,  parce  qu’on  peut  supposer  que  des 
circonstances  de  guerre  pourraient  m’obliger  à défendre  la  rive  droite 
et  à y mettre  5o  à 60,000  hommes.  Je  ne  peux  plus  comprendre  le  camp 
retranché  sur  la  rive  gauche  : la  droite  en  aval  et  la  gauche  en  amont 
j’v  serais  bloqué  et  je  perdrais  mes  communications  avec  la  France.  Si 
des  circonstances  de  guerre  m’obligeaient  à prendre  sur  cette  rive  la  po- 
sition d’un  camp  retranché,  j’en  choisirais  la  direction,  non  pas  le  long 
de  la  rivière,  mais  dans  le  senB  perpendiculaire  à son  cours.  Ce  dispositif 
ne  servira  donc  à rien.  Je  ne  dois  ni  ne  peux  prévoir  le  cas  où  je  serais 
obligé  de  défendre  la  rive  gauche  en  me  jetant  sur  la  rive  droite  : aussi 
n'est-ce  pas  un  camp  que  j’ai  voulu  faire,  mais  les  faubourgs  que  j'ai 
voulu  couvrir.  Au  reste,  on  ne  peut  couvrir  ces  derniers  contre  une 
><•:  es 
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attaque  sérieuse,  et  c'est  mal  s’engager  que  d entreprendre  une  chose 
qui  ne  serait  pas  possible. 

La  place  a 1,900  toises  de  pourtour;  il  y a une  escarpe  et  une  contres- 
carpe; la  partie  démolie  peut  être  dans  un  étal  tel,  qu’elle  force  l'ennemi 
à ouvrir  la  tranchée,  et,  en  supposant  qu'il  arrive  par  la  rive  droite  et 
qu'il  vienne  opérer  sur  la  rive  gauche,  les  ponts,  magasins,  hôpitaux, 
manutentions  sont  en  sûreté  : c'est  le  résultat  d'une  place  forte;  il  ne 
faudrait  que  de  3 à 6,000  hommes  pour  le  remplir.  Si  dans  une  guerre 
l'ennemi  avait  une  cavalerie  plus  nombreuse  que  la  nôtre  (ce  qui  le  porte- 
rait à hasarder  la  sienne,  surtout  si  elle  lui  était  inutile  un  jour  de  ba- 
taille), et  qu’elle  ertt  l’instinct  de  ce  genre  d'opérations,  la  place  de  Dresde 
rendrait-elle  ses  faubourgs,  celte  cavalerie  eût-elle  les  pièces  légères 
qu  elle  conduit  à sa  suite?  l'ion.  Il  n'est  pas  de  commandant  sachant  son 
devoir  qui  voulût  céder  les  faubourgs  è de  la  simple  cavalerie.  Seulement 
il  faut  aider  ce  commandant;  c'est  le  seul  but  que  je  me  suis  proposé.  Il 
faut  lui  préparer  des  fermetures,  de  manière  que  la  population  et  les 
ressources  des  faubourgs  soient  à l'abri  de  toute  attaque  de  la  cavalerie 
légère.  C'est  ce  qui  me  porte  à penser  que  créneler  les  murs,  s'assurer 
des  communications  pour  que  des  pièces  de  campagne  puissent  par- 
courir au  trot  l'enceinte  des  faubourgs,  fermer  par  des  palanques  les 
ouvertures  où  il  n’y  a pas  de  murs , ne  conserver  que  six  ou  huit  issues 
pour  la  circulation  publique,  forme  l’ensemble  de  ce  qui  est  à exécu- 
ter pour  préparer  la  défense  des  faubourgs.  Les  sorties  devront  être  fer- 
mées par  de  bonnes  barrières  et  couvertes  avec  des  tambours  en  char- 
pente; les  maisons  doivent  être  crénelées,  et  l’on  doit  désigner  à l'avance 
celles  à occuper.  Eu  cas  d'insuffisance  des  murailles,  on  aurait  des  pa- 
lauques.  Le  génie  demande  pour  cela  -30,000  palissades;  c'est  tout  ce 
que  l’on  peut  demander. 

Tous  ces  ouvrages  une  fois  faits,  ou  sera  toujours  à temps  de  placer 
des  lunettes  en  avant  des  débouchés  qu'on  laissera  ouverts.  Ainsi,  au 
résumé,  je  demande  un  projet  qui  rende  impraticables  toutes  les  issues 
qui  des  faubourgs  conduisent  0 la  campagne;  il  y en  a aujourd'hui  qua- 
rante à soixante;  je  demande  quelles  soient  rendues  impraticables  en 
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première  el  en  deuxième  ligne,  et  qu'il  n'y  ait  que  six  portes  au  moins 
et  douze  au  plus;  les  postes  qui  les  garderont  devront  pouvoir  communi- 
quer entre  eux  et  le  long  des  fossés  où  est  In  pnlanque,  de  manière  que 
le  service  des  faubourgs  se  fasse  comme  celui  de  la  place.  Je  pense  que, 
pour  le  moment , c’est  tout  ce  que  l’on  peut  entreprendre.  Quand  cela 
sera  exécuté , je  verrai  ce  qu'il  y aura  à faire.  Je  tiendrais  également  au 
projet  d'abandonner  le  faubourg  que  j'habite,  dans  le  cas  où  la  garnison 
se  trouverait  trop  faible  pour  le  défendre,  et  de  se  retirer  derrière  la 
petite  rivière,  où  une  seule  issue,  comme  le  pont,  est  suffisante. 

C.ette  manière  d’envisager  la  question  est  la  plus  naturelle;  elle  donne 
moins  d'ouvrage;  elle  donnera  une  meilleure  défense,  parce  que  des 
maisons  qui  auront  des  vues  sur  les  points  à défendre  et  des  murs  qui 
seront  crénelés  seront  toujours  plus  forts  qu'une  simple  palanque.  11  me 
faut  donc  un  projet  pour  ce  système  de  défense. 

Nipoléoy 

D'aprè*  la  capta.  Dapéil  do  lu  ifuorre 

20233.  — Al  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

auchicranckliib  de  L'BMPire,  à paris. 

Dresde,  6 juillet  1 8 1 3. 

Mon  Cousin , j'ai  ordonné  que  des  réquisitions  fussent  faites  dans  les 
départements  environnant  Bayonne  pour  les  besoins  de  l'armée  d'Espa- 
gne. Le  comte  Mollien  , qui  a les  copies  dp  mes  décrets,  les  mettra  sous 
vos  yeux. 

Dans  la  distribution  que  j'ai  signée  pour  le  mois  de  juillet,  j'ai  ouvert 
un  crédit  eu  bons  de  la  caisse  d'amortissement . il  faut  que  dans  le 
conseil  des  ministres  vous  insistiez  pour  que  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  l'administration  de  la  guerre  mettent  tout  leur  discernement  ù bien 
employer  ces  bons.  Il  est  tout  simple  que,  l'argent  n'arrivant  pas  aussitôt 
que  les  besoins,  j’emploie  cette  ressource.  Ces  bons  ne  peuvent  jamais 
être  comparés  à des  assignats,  puisquiis  portent  intérêts  5 pour  loo, 
qu'ils  sont  remboursables  dans  un  an  ou  dix-huit  mois,  el  qu'en  atten- 
dant ils  sont  admissibles  en  payement  des  biens  des  communes:  que, 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".—  181:». 


uAO 

d'ailleurs,  la  c|uantilë  des  biens  en  vente  est  de  beaucoup  supérieure 
à la  quantité  des  bons  en  émission.  Insistez  là-dessus,  et  soutenez  le 
courage  du  comte  Mollien,  qui  parfois  a des  vues  de  finances  trop 
étroites.  Veillez  aussi  à ce  que  les  ministres  aident  le  trésor  de  tous 
leurs  efforts. 

Nvroi.éov. 

li'ujirv*  la  «opte  c«wim  |>tr  V.  I«  dur  de  Cambacérès 

20234.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  U fil  RR RK,  À PARIS. 

Drwul»»,  I»  juillet  i&i3- 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  vous  demandez  3oo,ooo  francs  pour  réta- 
blir le  matériel  de  l'artillerie  de  l'armée  d'Espagne.  \ous  avez  vu  que 
j'ai  mis  un  million  à votre  disposition  pour  les  dépenses  de  celte  armée; 
mon  intention  est  que  vous  preniez  un  soin  particulier  d'y  employer  des 
bons  de  la  caisse  d'amortissement  le  plus  que  vous  pourrez. 

Je  désire  également  que  vous  fassiez  couper  dans  les  forêts,  soit  im- 
périales, soit  communales,  soit  même  dans  celles  des  particuliers,  tous 
les  bois  dont  on  aura  besoin  pour  des  palissades,  pour  des  blindages  et 
pour  les  constructions  d'artillerie.  Vous  vous  concerterez  à ce  sujet  avec 
le  ministre  des  finances,  qui  abrégera  toutes  les  formes,  (’.ela  ne  sera 
porté  dans  les  comptes  que  pour  mémoire  et  cela  ne  me  coûtera  rien. 

11  est  important  que  sur  les  fonds  rentrés  avec  l'armée,  n'importe  à 
quel  corps  ils  appartiennent,  il  soit  payé  un  mois  de  solde  à l’armée. 
\otis  ne  payerez  ni  gratification,  ni  traitement  extraordinaire,  mais 
simplement  la  solde,  en  la  donnant  aux  soldats  pour  cinq  jours,  et  par 
mois  aux  officiers. 

Vous  aurez  soin  de  déclarer  aux  généraux  que  tous  les  frais  de  repré- 
sentation et  dépenses  extraordinaires  qui  leur  étaient  alloués  sur  pays 
ennemi  sont  comme  non  avenus  en  France.  N'ayez  aucun  égard  aux 
réclamations,  (.  armée  d Allemagne  ne  jouit  pas  de  ces  suppléments,  et 
d'ailleurs  cela  n'a  jamais  été  accordé  que  sur  des  fonds  de  réquisition  : 
le  trésor  ne  peut  pas  les  reconnaître.  Vous  refuserez  toutes  les  demandes 
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d'indemnités  pour  perles  d'équipages.  Ils  onl  fait  ces  pertes  après  une 
bataille  et  par  leur  faute. 

Napoléon. 


D'aprto  la  copie.  ÜrjMit  dir  la  g narre. 


20235.— Ali  COMTE  MOLL1EN, 

«msm  DI!  Tsltsnii  piblic,  a pjbis. 

Drad**.  « juillet  i S 1 3 . 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  vous  recevrez  deux  décrets  en  date  de  ce 
jour,  qui  ordonnent,  l’un,  qu’il  sera  fait  des  réquisitions  pour  1a  nourri- 
ture de  l’armée  d'Espagne;  l’autre,  qu’une  partie  du  prix  des  journées 
d’hépitaux  pour  les  malades  et  blessés  de  ladite  armée  sera  payée, 
dans  les  départements  voisins  de  la  frontière,  en  bous  de  la  caisse  d a- 
mortissement  admissibles  en  pavement  de  domaines  nationaux,  de  même 
que  le  prix  entier  des  denrées  requises  dans  les  mêmes  départements. 
Par  ce  moyen,  le  trésor  ne  sera  point  appauvri,  et  les  départements 
n’auront  point  à souffrir  : on  sentira  d’ailleurs  que  c’est  un  moment  de 
crise.  Vous  voyez  qu’il  est  important  que  les  payements  s’effectuent  tous 
les  quinze  jours.  Envoyez  donc  des  bons  dans  toutes  les  préfectures  qui 
seront  désignées,  et  suivant  les  évaluations  qui  seront  déterminées  par 
le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre,  afin  que  ces  payements  se 
fassent  exactement. 

Napoléon. 

D’apréft  l'original  rixnm  par  la  rointoMo  Mollien. 

•20236  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  GIKRRK,  À PARIS. 

Drewlt*,  t>  juillet  181S. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  'de  Dalmatie  le  décret  que  j'ai  pris  pour 
réorganiser  l’armée  d’Espagne.  Il  choisira  les  généraux,  .le  désire  qu’il 
forme  autant  de  divisions  qu’il  aura  de  fois  6,000  hommes:  ainsi,  s’il 
réunit  7*1,000  hommes,  il  aura  douze  divisions.  Il  ne  doit  pas  y avoir  de 
corps  d'année;  il  n'y  aura  que  des  divisions.  Le  général  en  chef  mettra 
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le  nombre  rie  divisions  cju'il  jugera  convenable  sous  les  ordres  de  ses 
lieutenants. 

Quant  aux  trois  généraux,  lieutenants  du  général  en  chef,  faites-leur 
un  traitement  (|ui , tout  compris,  ne  dépasse  pas  'io.ooo  francs. 

O'aprf*  In  minute.  .Archive*  de  l'Empire 

*20237.—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  fit' EURE , A PARIS. 

Drwdc,  6 juillet  i8i3. 

.le  ne  connais  pus  encore  ce  qui  est  arrivé  à l'armée  d’Espagne.  Je 
rois  surtout  avec  peine  que  le  général  Clause!  n'ait  pas  encore  rejoint. 
Il  est  fâcheux  que  l'armée  ail  abandonné  la  Navarre  sans  avoir  recueilli 
ce  général.  Je  suppose  que  vous  ave*  envoyé  sur  les  lieux,  et  que  vous 
aurez  incessamment  un  rapport  exact  sur  la  situation  des  choses. 

Hun»  ce  moment,  je  vois  surtout  deux  objets  importants  : t°  prendre 
position  de  manière  à couvrir  Saint-Sébastien,  et  9°  manœuvrer,  avaut 
que  les  vivres  de  Painpeiune  ne  soient  consommés,  pour  délivrer  celte 
place. 

En  Espagne,  le  moment  de  la  récolte  ne  doit  pas  être  éloigné,  et  l'on 
trouvera  des  vivres  en  Navarre  et  en  Biscaye. 

D'apte»  la  miiiule.  Aichive»  île  l'Euapiir. 

20238.  —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  YUGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Drcerie,  6 juillcl  i8(3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  général  Pajol  de  se  rendre  demain  à 
Frevberg.  Il  y prendra  le  commandement  d'une  brigade  de  cavalerie  lé- 
gère, composée  du  de  chevau-légers,  qui  va  être  joint  par  ses  3'  et 
V escadrons,  et  qui  sera  ainsi  bientôt  à 1,000  boinmes,  et  du  régiment 
de  chasseurs  italiens,  qui  va  également  avoir  1,000  hommes.  Il  surveil- 
lera l'instruction  de  ces  régiments. 

Il  enverra  trois  piquets  composés  de  lanciers  et  d Italiens,  commandés 
par  de  bons  officiers,  sur  In  frontière  et  sur  les  trois  grandes  rommuni- 
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calions  : 1°  de  Dresde  à Drague,  dans  la  direction  de  Toeplitz;  9”  de 
Prague  à Leipzig,  au  lieu  où  elle  rencontre  la  frontière  de  Saxe:  3°  sur 
la  grande  route  de  Karlsbad  à Chemnitz.  Ces  trois  postes  fourniront  de 
petits  postes  pour  les  routes  intermédiaires,  qui  sont  au  nombre  de  huit, 
et  qui,  avec  les  trois  grandes  communications,  forment  onze  routes.  Ces 
postes  se  tiendront  paisibles:  ils  ne  laisseront  rien  passer  de  Saxe  en 
Bohême  qui  soit  suspect,  ni  do  Bohême  en  Saxe.  Ils  interrogeront  les 
voyageurs,  et  ne  laisseront  passer  que  ceux  qui  auraient  des  passe-ports. 
Ils  arrêteront  les  marchandises  coloniales  qu'011  voudrait  faire  passer,  et 
ils  rendront  compte  de  ce  qui  serait  à leur  connaissance.  Le  quartier 
général  sera  à Freyberg, 

N trot. ion. 

D'aprt»  l'original . DqnU  dt»  la  guerre. 


20239.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENlÜUL  DE  LA  GRANDE  A Fl  VI F K . À DRESDE, 

Drctde*  6 juillet  i#i3. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  d’envoyer  des  olli- 
ciers  du  génie  et  d'état-major  pour  reconnaître  deux  bonnes  positions, 
dont  l'une  couvrirait  les  débouchés  de  Hof  et  de  Plauen  sur  la  Bohême, 
et  l'autre  les  débouchés  de  Baireuth.  Il  faut  qu'l!  fasse  reconnaître  tous 
les  débouchés  sur  la  Bohême,  depuis  le  Danube  jusqu'à  I lof. 

Napoi.éox. 

D'aprw  rorigiriAl.  D«*p<M  rie  lu  guerre. 


20240.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICK-ROI  D’ITALIE,  À MILAN. 

Dreede,  <»  juillet  1 8 1 3, 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  dépêche  du  1 "juillet , avec  la  lettre  du  con- 
sul de  Trieste  du  98  juin.  Après  un  événement  comme  celui-là1,  il  n'y  a 
pas  un  moment  à perdre  pour  donner  ordre  au  duc  d'Ahrantès  île  se 
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rendre  chez  lui,  en  Bourgogne.  L'administration  passera  dans  les  mains 
île  I intendant.  Envoyez  un  militaire  prendre  le  commandement  par  inté- 
rim, jusqu'à  ce  que  j’aie  nommé  un  autre  gouverneur  : pouvez-vous  don- 
ner cette  mission  à un  de  vos  aides  de  camp,  qui  vous  rendra  compte  de 
tout,  et  soumettra  ce  qu’il  y a d'important  à votre  décision?  Ayez  pour 
ce  malheureux  homme  tous  les  ménagements  qu'exige  sa  position,  mais 
ôlez-lo  vite  d'un  pays  où  il  oiïre  un  spectacle  affligeant. 

.l  ai  signé  le  décret  que  vous  m’avez  envoyé  pour  le  i 1 a'. 

Napoléon, 

D'apre*  U et»pi<*  eomm.  par  S.  A.  I.  M*”  In  durliww  de  l«»iieliUnti*rg. 

20241.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  f.  K NÉ  FUI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE.  À DRESDE. 

Dresde  , 7 juillet  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  partirai  demain  8,  ou  au  plus  tard  le  9,  d'ici,  pour 
me  rendre  à Torgau,  où  je  déjeunerai.  J'irai  dîner  à YVittenberg;  j \ 
verrai  les  5*  et  6“  divisions  avec  leur  artillerie.  J'irai  le  9 ù Dessau,  où 
je  coucherai,  et  je  verrai  la  indivision.  Je  me  rendrai  de  là  à Mngdehurg, 
où  j’arriverai  le  10,  et  j’v  verrai  les  a'  et  a 3*  divisions.  Donnez  des 
ordres  pour  que  toutes  ces  troupes  soient  prêtes  et  que  la  rive  droite  de 
l’Elbe,  surtout  de  Dessau  à Magdeburg,  soit  bien  surveillée.  Comme  ma 
Carde  ne  pourra  pas  m’escorter  de  Dessau  à Magdeburg,  le  duc  de  Pa- 
doue  v pourvoira.  Je  reviendrai  par  Leipzig,  où  je  verrai  tout  le  corps  du 
duc  de  Padoue.  Faites-moi  connaître  où  je  pourrai  voir  la  brigade  vvur- 
tembergeoise  et  la  brigade  Dombrowski:  où  sont-elles  dans  ce  moment? 

Napoléon. 

D‘apr«  l'original  Dépàt  d«  la  guerre. 

>0242.  — Al  MARÉCHAL  l)A VOLT,  PRINCE  D'ECKMIHL, 

COMMANDANT  LP.  I 3*  CORPS  DF.  LA  GRANDE  ARMÉE,  À HAMBOIRC. 

Dradc,  7 juillet  1 8 1 3 . 

Mon  Cousin,  je  réponds  à votre  lettre  du  4.  Je  pense  qu'il  ne  faut 
faire  aucuns  travaux  à Lübeck.  On  peut  seulement  augmenter  ceux  de 
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Travemünde.  Je  vous  ai  lait  connaître  que,  quelques  jours  avant  la 
reprise  des  hostilités,  vous  devez  concentrer  les  troupes  françaises  sur 
Hambourg  et  réunir  les  troupes  danoises  sur  votre  gauche;  mais  il  est 
probable  que  d'ici  à ce  temps  il  aura  été  conclu  un  traité  avec  le  roi  de 
Danemark,  de  sorte  que  nous  saurons  à quoi  nous  en  tenir. 

La  réunion  de  la  4'o*  division  à Werben  vous  mettra  à même  de  gar- 
der toute  la  rive  gauche  de  l'Elbe.  Le  a'  et  le  5*  bataillon  du  3'  de  ligne 
seront  le  7 à Wesel;  ils  seront  donc  arrivés  avant  le  1"  août  à Hambourg. 
Un  bataillon  du  SS'  léger,  fort  de  900  hommes,  doit  partir  de  Elessiugue: 
un  second  bataillon  se  complète  au  moyen  de  conscrits  réfractaires  à 
Wesel , et  un  troisième  se  rend  en  droite  ligue  à Hambourg.  J’espère  donc 
qu  avant  le  1"  août  la  f>o'  division  sera  forte  de  10  à 19,000  hommes. 
Vous  aurez  besoin  d’habillements;  mais  j'ai  recommandé  que  tous  ces 
soldats  partissent  de  France  bien  armés.  J'ai  ordonné  cependant,  en 
outre,  que  3, 000  fusils  et  6,000  baïonnettes  fussent  envoyés  à Ham- 
bourg. 

Les  détachements  du  98'  de  chasseurs  sont  en  marche  pour  se 
rendre  à Hambourg;  scs  cinq  escadrons,  forts  de  1 ,aoo  hommes,  seront 
réunis  au  1"  août  à Hambourg;  prenez  des  mesures  pour  les  v monter. 
Les  trois  régiments  provisoires  de  cuirassiers,  composés  de  douze  4"  es- 
cadrons, faisaut  9,4oo  hommes,  arriveront  à Hambourg  avant  le  1 o août: 
c'est  à vous  à prendre  des  mesures  pour  les  monter.  Le  décret  que  j'ai 
rendu  et  la  lettre  que  je  vous  ai  écrite  ce  matin  là-dessus  vous  mettront 
au  fait  de  tout  ce  qui  concerne  ces  régiments.  Si,  au  moment  de  la  rup- 
ture de  l’armistice,  une  pnrtie  de  ces  4, 000  hommes  de  cavalerie  n'était 
pas  montée,  vous  pourrez  en  tirer  parti  pour  le  service  de  place;  ils  ont 
des  carabines  ou  des  mousquetons,  et  vous  les  feriez  exercer  au  tir  du 
canon. 

J'espère  donc  que  la  5oe  division,  la  cavalerie,  la  gendarmerie,  les 
douaniers  et  les  marins  formeront  à Hambourg  et  à Harburg  une  gar- 
nison de  18  à 90,000  hommes,  pendant  que  vous  aurez  disponibles  la 
3*  division  et  la  4oc  ainsi  que  les  Danois.  Vous  entrerez  alors,  suivant  les 
circonstances,  dans  le  Mecklenburg,  ou  bien  vous  prendrez  position  en 
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avant  de  Hambourg,  ou  bien  enfin,  si  cela  était  necessaire,  vous  repas- 
seriez l'Elbe  pour  couvrir  la  rive  gauche. 

Occupez-vous  des  ateliers  d'habillement,  et  établissez  solidement  les 
ateliers  et  lu  comptabilité  des  3e,  ap'  et  i o5'  de  ligne,  33'  léger  et  98" 
de  chasseurs.  Ces  cini|  corps  doivent  avoir  leurs  dépôts  à Hambourg,  et 
ils  doivent  suivre  le  sort  de  celte  place. 

L'artillerie  est  en  marche  sur  Hambourg,  de  Magdeburg,  de  Wesel  et 
île  (Ironingen.  Ayez  soin  que  vos  poudres  soient  placées  dans  trois  points 
différents,  afin  que,  si  vous  perdiez  un  magasin,  il  vous  en  restât  deux. 
Veillez  à ce  que  les  trois  réduits  soient  établis  et  les  mortiers  mis  en  bat- 
terie contre  la  ville. 

J'attends  les  six  millions  que  vous  m'annoncez  pour  compléter  les  dix 
premiers. 

Napoléon. 

[)'«|>r*4  !\>riginn|  ratant,  par  la  maréchale  prinrew  d'Oàuiülii. 


20243. — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEÇUES, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ PARIS. 

ürvwio,  7 juillet  181 3. 

Monsieur  le  Duc  Décrûs,  j'approuve  que  vous  ayez  fait  partir  600  ma- 
telots de  Cherbourg  pour  Hambourg;  il  est  fâcheux  que  vous  n'ayez  pu 
les  faire  partir  de  Boulogne  ou  de  Dunkerque,  qui  sont  plus  près  de 
Hambourg.  J'ai  destiné  1,000  hommes  du  5*  équipage  à se  renfermer  au 
besoin  dans  Hambourg;  les  hostilités  pouvant  recommencer  vers  le 
10  août,  il  faut  qu'avant  rette  époque  ces  1,000  hommes  soient  arrivés 
à Hambourg.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  passer 
des  batiments  à Dcllzyl,  puisqu'ils  y vont  par  les  canaux  de  l’intérieur; 
mais  il  y aurait  de  l'inconvénient  à les  envoyer  de  Delfzyl  à Hambourg, 
parce  qu'à  la  reprise  des  hostilités  il  serait  possible  que  ces  côtes  fussent 
troublées,  et  qu'alors  ces  bâtiments  seraient  exposés.  Il  faut  donc  laisser 
dans  leZuiderzee  les  bâtiments  qui  y sont,  et  ne  composer  la  flottille  de 
l'Elbe  que  de  vingt-cinq  bâtiments,  en  se  servant  des  bâtiments  du  pays 
et  des  dix  bateaux  qui,  étant  déjà  à Delfzyl,  pourront  être  rendus  à 
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Hambourg  avant  la  rupture  de  l'armistice.  J’écris  au  prince  d’Eckmülil 
de  les  envoyer  chercher  par  un  détachement  du  a'  équipage  de  flottille. 

On  pourra  Taire  achever  les  corvettes  et  les  bricks  qui  sont  sur  le  chan- 
tier de  Hambourg,  et  y faire  construire  quelques  chaloupes  canonnières 
espagnoles;  mais  il  ne  faut  Taire  aucun  mouvement  qui  puisse  compro- 
mettre des  bâtiments. 

Je  réponds  à vos  questions  : 

i"  Vous  demandez  pourquoi  je  ne  parle  point  de  Wesel  et  de  la  Jahde: 
mon  intention  est  que  le  5'  équipage  et  le  contre-amiral  Lheruiitte  pour- 
voient à ta  sûreté  de  la  cûle;  mais  je  ne  parle  que  de  Hambourg,  parce 
que  je  suppose  qu’en  cas  d’événement  cet  équipage  et  cet  amiral  se  ren- 
fermeront dans  Hambourg. 

9”  J’ai  déjà  répondu  à votre  deuxième  question.  Les  marins  que  vous 
envoyez  à Hambourg  doivent  s’y  rendre  par  la  route  la  plus  courte,  le 
plus  promptement  possible,  et  sans  passer  par  Amsterdam. 

3”  En  établissant  6oo  forçats  à Hambourg,  j'ai  eu  deux  buts  : d abord 
de  ne  pas  encombrer  nos  ports  de  forçats  étrangers,  et  l’autre  de  les  em- 
ployer en  partie  aux  travaux  de  la  marine  et  en  partie  aux  travaux  des 
fortifications.  Les  3oo  ouvriers  militaires  de  la  marine  seront  également 
employés,  sons  les  ordres  du  gouverneur,  aux  travaux  de  la  marine  et 
aux  travaux  de  la  guerre.  Si  ceux  de  la  marine  sont  les  plus  pressés,  ils 
y seront  employés  de  préférence:  dans  le  cas  contraire,  ce  sera  à ceux 
de  la  guerre.  Lne  compagnie  pourrait  en  être  attachée  au  service  de  la 
marine,  et  l'autre  au  service  de  lu  guerre.  Mon  intention  est  que  le  gou- 
verneur puisse  employer  toules*les  ressources  de  la  marine,  et,  comme 
ces  marins  sont  attachés  spécialement  ail  service  de  Hambourg,  vous  leur 
expliquerez  que  le  gouverneur  mettra  autant  d’intérêt  à ce  qui  les  con- 
cerne qu’au  service  de  terre. 

Il  Tant  donc  que  le  contre-amiral  Lheruiitte  et  l'administration  aient 
pour  principe  de  se  considérer  comme  attachés  à la  place  de  Hambourg, 
cl  de  tout  faire  pour  seconder  le  gouverneur,  et  qu’ils  obéissent  à tous 
>es  ordres. 

Il  est  bien  entendu  que  cela  ne  regarde  pas  lu  comptabilité. 

69. 
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J'approuve  <|ue  vous  complétiez  les  ouvriers  de  la  marine  par  un  re- 
crulemenl  extraordinaire. 


Napoléon. 


ir«prM  fVigmnl  «onun.  jxir  M**  ]j  duebe«e  DecrM 


20244.  — Al)  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

A BC1I  IC  H C RL  I ER  DG  L’KMPIBB,  À PARIS. 

Dresde,  8 juilM  1 8 1 3 . 

Mon  Cousin  , je  vous  envoie  un  rapport  du  duc  de  Yieence.  Je  lui  ai  ré- 
pondu, comme  de  raison,  que  je  ne  me  mêlais  pas  de  ces  détails , que  je  ne 
pouvais  descendre  jusque-là.  Mais  je  vois  avec  peine  que  le  duc  de  Rovigo 
réagit.  Le  duc  de  Rovigo  ne  connaît  ni  Paris  ni  la  Révolution;  si  on  le 
laissait  fuire,  il  aurait  bientôt  mis  le  feu  en  France.  En  vous  entretenant 
de  ce  fournisseur,  ce  n'est  pas  de  lui  que  je  vous  parle,  mais  de  toutes 
les  mesures  de  cette  nature.  A-t-on  quelque  chose  à reprocher  à cet 
homme  depuis  seize  ans?  On  l’éloigne  de  Paris  comme  ayant  été  violent 
révolutionnaire.  Si  on  pèse  ainsi  sur  la  classe  des  gens  domiciliés  et  tran- 
quilles , il  est  à craindre  que  cela  ne  produise  le  plus  mauvais  effet  et 
n’excite  une  inquiétude  générale.  Si  le  duc  de  Rovigo  voulait  éloigner  de 
la  France  tons  ceux  qui  ont  pris  part  à la  Révolution,  il  n'y  resterait  plus 
personne.  Et  comment  peut-on  faire  un  crime  à des  hommes  de  cette 
classe  de  leur  exaltation  dans  la  Révolution  , lorsque  le  Sénat,  le  Conseil 
il  étal  et  l'armée  sont  pleins  de  gens  qui  v ont  marqué  par  la  violence 
de  leurs  opinions?  Je  dois  supposer  qu’on  n'avait  rien  à reprocher  à cet 
homme,  puisque  les  gens  de  mu  maiSon,  qui  ne  sont  nullement  par- 
tisans des  opinions  révolutionnaires,  le  gardaient  comme  fournisseur. 
\ ous  ferez  connaître  au  duc  de  Rovigo  que  mou  intention  est  qu  il  n é- 
loigne  personne  de  Paris  sans  vous  en  avoir  parlé  auparavant.  Diles-lui 
aussi  que,  s'il  se  laisse  entraîner  par  le  préfet  de  police  ou  des  hommes 
de  cette  robe,  qui  ne  connaissent  ni  la  situation  de  la  F’ rance  ni  celle 
de  Paris,  il  aura  bientiM  mis  tout  en  feu  et  ébranlé  mon  gouvernement, 
qui  est  fondé  sur  la  garantie  de  toutes  les  opinions.  Vous  demanderez  au 
duc  de  Rovigo  de  vous  remettre  sur-le-champ  l’état  de  toutes  les  per- 
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sonnes  qu'il  a exilées  de  Paris,  en  les  divisant  en  deux  classes,  l'une  con- 
tenant tous  ceux  qui  se  sont  mal  conduits  et  qui,  ne  possédant  rien,  dé- 
sirent toujours  des  troubles;  l’autre  contenant  les  hommes  domiciliés  et 
tranquilles,  auxquels  on  n'a  rien  à reprocher  que  leurs  anciennes  opi- 
nions. On  doit  laisser,  sans  les  inquiéter,  tous. ceux  qui  appartiennent  à 
cette  dernière  classe.  Au  train  dont  va  le  duc  de  Rovigo , je  suppose  qu’il 
réagirait  bientôt  sur  tous  les  généraux  qui  ont  été  chauds  révolution- 
naires. Comme  il  m’est  revenu  de  plusieurs  côtés  que  beaucoup  de  gens 
de  cette  classe  ont  été  exilés,  demandez  au  duc  de  Rovigo  de  vous  en 
remettre  l’état  exact. 


D'uprvi  U copie  i*i>tntn  par  M le  due  de  Cambae^ràe. 


Nieoi.sox. 


20245.  -A  M.  MA  R ET,  DlC  DE  BASSANO, 

MIMSTBE  UES  BKLITIOVS  EVTÉRIEÏ'RES,  * DRESDE. 

Dresde,  H juilM  I#i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Raasano,  il  est  honteux  pour  votre  département 
que  je  ne  connaisse  point  les  forces  de  l'Autriche  et  que  je  n'aie  aucun 
mémoire  sur  la  situation  actuelle  des  finances  de  celte  puissance.  J'ignore 
le  nombre  des  divisions,  des  régiments  et  des  bataillons  que  l'Autriche 
a mis  en  activité,  et  où  ces  corps  se  trouvent;  mon  ambassade  à Vienne 
n'a  fourni  aucun  renseignement.  Les  relations  extérieures  ont  des  fonds 
pour  des  dépenses  secrètes,  et  leur  métier  est  d'étre  instruites  des  arme- 
ments et  de  la  situation  des  corps  d'armée  des  autres  états;  mais  elles  ne 
me  disent  rien.  Enlin  je  devrais  avoir  régulièrement,  par  Copenhague, 
la  suite  de  tous  les  journaux  de  Pélersbourg,  de  Riga  et  de  Stockholm, 
et,  par  Vienne,  celle  de  toutes  les  gazettes  de  Berlin  et  de  Varsovie  ; mais 
je  ne  reçois  rien  de  tout  cela.  Vous  ne  conduisez  pas  votre  département 
avec  l’activité  et  le  travail  soutenu  qu’exigent  les  relations  extérieures 
d'un  aussi  grand  empire.  Voilà  plusieurs  fois  que  je  me  plains  des  rela- 
tions extérieures,  mais  cela  n'a  de  résultats  que  pour  quelques  jours. 
Vous  ne  les  dirigez  pas  avec  assez  de  suite  et  de  fermeté.  Il  v a beaucoup 
de  secrétaires  de  légation  qui  sont  ineptes,  tels,  à ce  qu’on  m’assure, 
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que  le  premier  secrétaire  d'ambassade  à Vienne.  Il  est  absurde  de  con- 
server dans  un  poste  aussi  important  un  boinine  sans  talent.  Jen  regar- 
derai les  relations  extérieures  comme  responsables,  si  je  ne  reçois  pas 
exactement,  par  Copenhague,  les  journaux  de  Pétersbourg  et  de  Stock- 
holm, et,  parVienne,  ceux  de  Berlin  et  de  Varsovie,  ainsi  <|ue  des 
renseignements  sur  tous  les  mouvements  militaires. 

Napoléon. 


|V«prè*  l'onginal  Archive*  de*  «ffnirr*  étrangère* 


20216.  — V M.  XAilKT,  DUC  DE  BASSWO, 

MIMSTRE  ÜISS  RELATIONS  BXTÉRIEIRES,  A ORCSIIE. 

Uicsle.  S jiiilLS  i bl 3- 

Monsieur  le  Duc  de  Hassano,  je  vous  envoie  un  rapport  une  me  fait 
le  général  Drouot,  l’un  de  mes  aides  de  camp.  Il  parait  qu'il  n'a  été  rnis 
aucun  ordre  ni  aucun  ensemble  dans  les  fournitures  à faire  pour  le 
corps  du  prince  Poniatowski.  Tout  le  monde  a passé  des  marchés  qui 
n'ont  point  été  soumis  à mon  approbation;  en  sorte  que  j'ignore  ce  qui 
a été  fait.  Vous-méme,  vous  ne  vous  êtes  pas  fait  rendre  compte  des  prix 
stipulés,  pour  savoir  s'ils  étaient  supérieurs  ou  inférieurs  à ceux  des 
marchés  passés  pour  les  troupes  françaises.  Les  draps  qui  ne  doivent  être 
fournis  qu'en  cinquante-six  jours  sont  une  absurdité;  ils  devraient  déjà 
I être.  Enfin  il  n’v  a eu  ni  ordre  ni  activité  dans  cette  opération  impor- 
tante que  je  vous  avais  confiée. 

faites-moi- un  rapport  général  sur  cet  objet.  Vous  m'y  ferez  connaître. 
i°  tous  les  marchés  passés,  eu  comparant  leurs  prix  avec  ceux  des  mar- 
chés passés  par  l'ordonnateur  de  l'habillement  de  l’armée  , afin  de  savoir 
s'ils  sont  plus  ou  moins  élevés;  a°  tous  ceux  qu'il  faudrait  résilier,  comme 
ne  pouvant  pas  être  exécutés  au  1"  août.  Enfin  vous  me  proposerez  un 
mode  pour  mettre  de  l'ensemble  dans  toutes  ces  fournitures,  et  vous  me 
remettrez  l’état  de  tout  ce  dont  le  corps  polonais  a encore  besoin.  Je  vois 
avec  peine  qu’un  mois  précieux  a été  perdu.-* 

Napoléon. 

Dipfé»  l'original.  ArrUivr*  itr»  affaire»  rtrangrm 
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20247.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉVÉRAI.  DE  U GRANDE  ARVIÉE,  i DRESDE. 

Unsul<‘.  R juitl«l  iRi3. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  mes  ordres  relativement  aux  travaux  de 
Dresde  et  de  kcenigstein , ainsi  quu  l'armement  de  la  place  de  Dresde, 
l'renei  les  dispositions  nécessaires  pour  leur  exécution. 

i 

Toutes  les  redoutes  qui  forment  le  camp  retranché  de  la  rive  droite 
île  IKlbe,  en  avaut  de  Dresde,  seront  tracées  le  t o juillet  et  commencées 
le  1 1.  Celles  entreprises  comme  celles  à entreprendre  seront  confiées, 
pour  leur  exécution,  aux  six  régiments  de  la  jeune  Garde  établis  au  camp. 
Chaque  régiment  fournira  un  atelier  de  aoo  hommes  qui  travaillera 
depuis  quatre  heures  du  matin  jusqu'à  midi,  et  un  autre  de  aoo  hommes 
qui  relèvera  le  premier  et  travaillera  jusqu’à  huit  heures  du  soir.  Les 
bataillons  n°  i travailleront  le  matin,  ceux  n°  a le  soir.  11  sera  désigné, 
par  chaque  régiment,  deux  capitaines  et  deux  lieutenants  pour  diriger 
les  travaux;  ils  seront  toujours  de  service.  Lorsque  les  redoutes  seront 
achevées,  le  génie  prendra  mes  ordres  pour  qu’il  leur  soit  accordé  une 
gratification.  Le  génie  s’entendra  avec  ces  olliciers  pour  que,  chaque 
redoute  étant  donnée  à lu  tâche,  le  soldat  puisse  gagner  de  8 à q sous 
dans  sa  demi-journée.  Le  général  Delaborde  prendra  les  mesures  néces- 
saires pour  que  cet  argent  profite  au  bien-être  du  soldat  et  améliore  son 
ordinaire;  aucune  retenue  ne  devra  lui  être  faite,  ni  pour  son  habille- 
ment, ni  pour  son  service.  Chaque  redoute  portera  le  nom  du  régiment 
qui  l’aura  construite. 

Les  mêmes  dispositions  seront  appliquées  aux  régiments  de  la  jeune 
Carde  employés  au  camp  retranché  en  avant  de  Knenigslein. 

il 

i°  11  sera  creusé  le  long  de  la  berge  et  sur  la  rive  droite  du  ruisseau 
\N  eisseritz  un  fossé  de  7 à 8 pieds  de  large,  pouvant  recevoir  6 pieds 
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île  profondeur  d'eau,  de  manière  à bien  fermer  de  ce  côté  les  faubourgs 
de  Dresde;  les  terres  provenant  de  l'excavation  seront  jetées,  en  avant  et 
dis|K>sées  en  ligne  de  crémaillère  pouvant  recevoir  du  canon  et  des  fusi- 
liers. On  palissadera  cette  ligne,  on  placera  une  barrière  au  pont,  on 
élèvera  une  traverse  en  arrière  |iour  recevoir  une  pièce  de  canon , et  l'on 
préparera  des  ebcvaux  de  frise  pour  se  barricader  au  besoin  en  avant 
du  pont. 

•i"  De  l’extrémité  gauche  de  cette  crémaillère  jusqu'en  amont  de  l'Elbe, 
on  tracora  huit  flèches  de  Go  toises  de  pourtour  : elles  seront  ainsi  éloi- 
gnées de  900  à aSo  toises  les  unes  des  autres.  On  n’en  construira  d'a- 
bord que  quatre,  de  manière  quelles  soient  bien  vues  les  unes  des  autres 
et  donnent  des  feux  sur  toutes  les  issues.  Elles  seront  palissadées  et  ar- 
mées do  canons. 

3°  Tous  les  murs  des  faubourgs  seront  réunis  dans  leurs  lacunes  par 
des  palissades;  les  issues,  réduites  à six,  auront  des  barrières,  des  tra- 
verses pour  recevoir  une  pièce  de  canon,  et  des  chevaux  de  frise  pour  se 
barricader  si  des  circonstances  l’exigeaient. 

h"  Ces  ouvrages  devront  être  tracés  pour  le  i i juillet  et  commencés 
le  ta. 

5"  L’artillerie  de  la  Garde  fournira  i5o  chevaux,  lqs  équipages  de  la 
Garde  i oo , l'artillerie  de  l'armée  î oo,  pour  le  transport  des  palissades  : 
ils  seront  à la  disposition  du  commandant  du  génie  de  formée. 

G"  On  fera  descendre  du  haut  Elbe  des  trains  de  palissades;  100  ma- 
rins de  la  Garde  seront  misa  la  disposition  du  génie  pour  effectuer  ce 
transport  par  eau. 

7°  Le  major  général  prendra  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour 
l’exécution  du  présent  ordre. 


m 

Chacun  des  bastions  de  la  place  de  Dresde,  sur  la  rive  gauche,  sera 
armé  de  deux  pièces  de  petit  calibre  placées  dans  les  flancs  bas,  de  ma- 
nière à être  dérobées  à la  fusillade  des  maisons;  les  saillants  recevront 
aussi  chacun  deux  pièces.  Les  quatre  flèches  en  avant  des  faubourgs  re- 


Digitized  by  Google 


55» 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 
cevront  chacune  quatre  pièces  de  canon,  et  les  traverses  en  arrière  des 
issues  auront  une  pièce.  La  grande  lunette  sur  la  rive  droite  sera  armée 
de  trois  pièces  de  gros  calibre,  de  deux  obusiers  et  d’un  mortier. 

Le  gouverneur  de  Dresde  parcourra  demain  la  place;  il  sera  accom- 
pagné des  commandants  d'artillerie  et  du  génie,  alin  d’arrêter  le  projet 
d’armement,  connaître  les  pièces  qu’il  sera  possible  d’avoir  et  le  meilleur 
dispositif  à leur  donner. 

Il  y aura,  en  outre,  en  réserve,  trois  batteries  : une  de  huit  pièces 
de  19,  une  de  huit  pièces  de  (’>  et  une  de  huit,  obusiers;  total,  vingt- 
quatre  bouches  à feu.  Elles  seront  employées  où  les  circonstances  l’exi- 
geront; on  les  attellera  alors,  soit  avec  des  chevaux  pris  dans  les  dépèts, 
soit  avec  ceux  de  la  ville. 


IV 

La  route  de  Stolpen  à Hohustein  avant  été  réparée  par  les  soins  des 
officiers  de  l’état-major,  les  officiers  du  génie  feront  réparer  celles  de 
Hohnstein  à kœnigstein.  Il  sera  pratiqué  à cet  effet  trois  routes  : i"  une 
première  qui  soit  telle  que  l’ennemi,  fùt-il  parvenu  à occuper  les  hau- 
teurs du  ruisseau  de  Polenz,  ne  puisse  pas  par  la  fusillade  ou  le  canon 
inquiéter  la  communication  ; 9°  la  route  actuelle  qui  passe  par  le  rocher 
de  Ziegenrûrk  et  traverse  le  ravin  du  Polenz;  elle  pourra  être  gênée  par 
la  fusillade  de  la  rive  gauche  de  ce  ravin,  mais,  comme  le  fond  de  celui- 
ci  est  impraticable,  l’ennemi  ne  pourra  pas  intercepter  cette  communica- 
tion; 3*  la  troisième  route  viendra  de  Hohnstein  et  Waitsdorf  à Pnrschdorf 
et  Schandau  : on  aura  ainsi  trois  bons  débouchés.  Mais,  si  l'ennemi  venait 
de  Neusladl  et  s’emparait  du  plateau  en  avant  de  Hohnstein.  on  n'aurait 
plus  que  la  première  et  la  seconde  pour  communiquer:  il  faudra  donc 
établir  deux  ou  trois  redoutes  pour  en  être  maître  et  les  placer  en  avant 
de  Hohnstein. 

Tous  ces  ouvrages  seront  tracés  avant  le  il  juillet,  et  le  i •;  on 
commencera  à y travailler;  on  y emploiera  les  deux  régiments  de 
la  (iarde  qui  sont  à Kœnigstein,  et.  en  outre,  les  ouvriers  du  pavs  qui 
étaient  occupés  à la  route  de  Stolpen  à Hohnstein.  Le  génie,  en  confiant 
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l'exécution  des  redoutes  rux  régiments  de  lu  Garde,  effectuera  les  paye- 
ments sur  lu  même  buse  que  pour  ceux  employés  au  camp  retranché  de 
Dresde  sur  la  rive  droite.  Les  régiments  seront  d'ailleurs  dirigés  de  la 
même  manière  pour  les  lèches  et  les  heures  de  travail. 

Le  pays  entre  Neustadt  et  les  frontières  de  Bohème  sera  bien  étudié 
et  représenté  sur  une  grande  échelle,  alin  que  l'on  connaisse  parfaite- 
ment le  terrain  s'il  fallait  opérer  sur  cette  partie. 

Xxroi.éof». 

D'apres  l'ongiiiiil.  Dépôt  île  la  ptwnt 


202*8.  — Al  COMTE  DARU, 

l'tBKCTKlR  »E  L'iaVIMSTHATIOS  DE  U GIUSDE  jUUlfa,  À DiOSDE. 

Drefrle . H jnilcl  |B|3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  voyez  aujourd'hui  le  ministre  de  l'intérieur 
de  Saxe.  Faites-lui  connaître  que  cesser  le  service  des  fourrages,  c’est 
comme  abandonner  le  gouvernement,  puisque,  s’il  n'est  plus  fait  de  dis- 
tribution de  fourrages,  il  faudra  ou  en  requérir  militairement  dans  tous 
les  villages,  ou  que  les  soldats  nillcnt  l'enlever  dans  les  maisons,  ce  qui 
mettrait  le  pays  au  pillage. 

iNapoléox. 

D'après  la  copie  matin,  pat  M.  le  couile  Daru. 


20249.  — AL1  GÉNÉRAL  COMTE  DLROSNEL, 


GOUVERNE!  R DE  DRESDE. 


Drrsde,  8 juillei  tfti3 


Knvovez  un  officier  de  la  gendarmerie  d élite  et  i -t  gendarmes,  ainsi 
qu'un  détachement  de  100  chevau-légers  de  la  Garde,  pris  dans  ceux 
qui  sont  cantonnés  aux  environs  de  Pirna,  s'établir  sur  la  grande  route 
de  Dresde  à Prague,  à l'extrême  frontière,  en  plaçant  des  postes  sur  toutes 
les  routes  latérales.  Cet  officier  vous  rendra  compte  de  tous  Ips  voya- 
geurs qui  iront  de  Dresde  à Prague,  on  viendront  de  Prague  à Dresde, 
ainsi  que  de  tous  ceux  qui  vont  et  viennent  des  eaux  de  Tuqditz.  Il  vous 
instruira  également  de  tout  ce  qui  passe  sur  ces  routes  en  chevaux,  bes- 
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tiaux,  voitures  chargées  de  marchandises;  en  un  mol.  il  vous  tiendra  au 
courant  de  tous  les  mouvements.  Vous  me  remettrez  tous  les  jours  ce 
rapport. 

L'officier  de  gendarmerie  que  vous  choisirez  doit  être  un  officier  de 
confiance,  intelligent  et  sachant  l'allemand.  Il  enverra  des  agents  sur  la 
frontière  de  Bohême  pour  être  instruit  de  la  situation  et  des  mouvements 
des  troupes  autrichiennes. 

DV«  1“  minute.  Archive*  de  l'Empire 

20250.  — Alt  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

Alternai iNcp.MKn  ni:  l’bmpirk,  X paris. 

Drille,  9 juillet  »Hi3. 

Mon  Cousin,  j'ai  pris  des  mesures  pour  l’armée  d’Espagne.  J’ai  or- 
donné que  des  réquisitions  fussent  faites  en  Languedoc  et  qu'elles  fussent 
payées  en  bons  de  la  caisse  d'amortissement,  admissibles  en  payement  des 
biens  communaux;  j’ai  misa  cet  effet,  dans  In  distribution  de  juillet,  des 
fonds  à la  disposition  des  ministres.  Je  vois,  par  le  rapport  du  ministre 
des  finances,  qu'il  a déjà  mis  la  rnain  sur  ioo  millions  des  biens  des 
communes;  mais  ce  n’est  encore  qu’un  tiers  de  ce  que  j'entends.  Il  n'y  a 
qu’un  seul  moyen  de  rendre  ces  ventes  faciles,  c'est  de  payer  tout  ce  que 
doivent  les  ministres  en  bons  de  la  caisse  d'amortissement,  sans  faire  at- 
tention s ils  perdent  à la  Bourse  à ou  G pour  ioo;  cela  ne  nous  regarde 
point.  Ces  bons  ont  une  valeur  trop  réelle,  puisqu'ils  portent  intérêt, 
puisqu'ils  sont  remboursables  en  dix-huit  mois  et  qu’ils  peuvent  être 
employés  à l'achat  des  biens  communaux,  pour  qu'on  attache  quelque 
importance  à ce  qu'ils  perdent  ou  à ce  qu'ils  gagnent.  Ce  n'est  pas  un 
papier-monnaie.  Mais,  en  supposant  qu'ils  perdent  quelque  chose1,  c’est 
une  prime  qui  excitera  les  porteurs  de  ces  bons  à pousser  plus  promp- 
tement les  achats  des  biens  des  communes. 

Je  vous  renvoie  votre  projet  pour  la  jeune  duchesse  de  Frioul.  nliu 
que  vous  le  fassiez  passer  au  Conseil  d élai’ 

Napoléon. 

D'aprè*  I*  «r*pie  Connu,  per  M.  te  duc  ite  Cninbarére». 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DK  NAPOLÉON  K—  1813. 


55fi 


20261. — A M.  GAUDIN,  DUC  DE  GAËTE, 

nivistrk  m;s  > punis. 

Ilm.lt.,  g juillft  i8i,l. 

Je  vous  [trie  de  nie  faire  connaître  quels  sont  les  départements  on  l'on 
n'a  pas  pris  possession  des  biens  des  communes.  Ce  qui  m'avait  porté  à 
ne  pas  prendre  possession  des  biens  situés  dans  ces  départements,  c'était 
l'impossibilité  de  les  vendre;  mais  mon  intention  étant  d’émettre  des  bons 
pour  payer  des  réquisitions  qui  seront  faites  dans  ces  départements,  il 
deviendrait  possible  alors  de  placer  les  bons  dans  la  vente  de  ces  biens. 
Il  est  donc  nécessaire  que  vous  donniez  des  ordres  préparatoires  pour  la 
mise  en  vente  de  ces  biens,  afin  que,  lorsque  j'ordonnerai  la  vente,  elle 
puisse  avoir  lieu  sans  délai. 

U minute  Archive*  de  l'Empire 

2025*2.  — AU  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNÏIUI.  un  LA  GRANDE  1HNEE,  À DRESDE. 

Dretalp . 9 juillet  |8|3. 

Vous  m’avez  envoyé  diverses  situations  de  l'armée,  dans  lesquelles  on 
a ôté  tous  les  états  de  situation  des  corps,  de  manière  qu'il  faut  mie 
grande  peine  pour  voir  à quoi  se  montent  les  revues.  Renvoyez-moi  tous 
ces  états. 

Je  ne  comprends  pas  mm  pins  l'état  de  situation  de  l'armée.  Il  porte 
le  i àt) ” à 9,700  hommes  comme  présents  sous  les  armes,  et  absents 
(ion.  Cependant  il  ne  porte  l'effectif  qu'à  9,700.  Je  ne  comprends  pas 
cela.  Demandez  à ce  corps  l'état  de  situation. 

Le  dur  de  Raguse  ne  donne  pas  à ses  divisions  les  numéros  quelles 
ont  dans  l'armée;  il  leur  donne  des  numéros  de  son  corps,  qui  n’ont  rien 
de  commun  avec  ceux  qu  elles  ont  dans  l'année. 

Je  vous  renvoie  tous  les  états  de  situation  que  vous  m'avez  envoyés: 
examinez-les  cl  faîtes-les  relever,  corps  par  corps,  division  par  division, 
régiment  par  régiment,  bataillon  par  bataillon,  compagnie  par  compa- 
gnie; que  je  voie  cela  par  un  seul  tableau,  un  dépouillement  abrégé  de 
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tout  ce  qui  existe.  Envoyé*  un  travail  pareil  pour  l’artillerie  et  pour  les 
équipages,  de  manière  que  je  voie  la  situation  en  |>eu  de  mots.  Vous  y 
ferez  joindre  ce  qu'il  y a déjà,  jour  par  jour,  jusqu'au  to,  et  du  10 
au  30;  la  situation  au  3o  et  au  in,  en  prenant  note  de  tout  ce  qui  est 
en  route. . 

D'nprè*  U minute.  Ardtive»  de  l'Empire. 

20253.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  l)E  WAGRAM, 

«MOU  I.F.VÈfUl.  UK  LA  «AIMH  «UsGi,  À DAVSIIt. 

Drmle,  9juilM  ,8,3. 

‘Mon  Cousin , écrivez  au  duc  de  Bellune,  qui  se  plaint  toujours  de  n a- 
voir  pas  de  cercle,  que  c'est  sa  faute;  qu'il  avait  ordre  d'occuper  Krossen 
et  qu’il  ne  l a pas  fait;  que  ses  tâtonnements  sont  cause  que  j'ai  perdu  ce 
cercle  important  qui  donne  à l'ennemi  un  débouché  qui  peut  m'étre  nui- 
sible; qu'à  la  guerre,  quand  on  a un  ordre,  il  faut  l'exécuter;  qu'autre 
chose  était  de  se  rendre  à Krossen,  ou  d'en  faire  la  question;  qu’il  a laissé 
passer  ainsi  huit  jours  et  changer  l'état  de  la  question. 

Napoléon. 

O'nppf*  {‘original.  DcfnVt  d k In  guerre. 


20254. — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 


MAJOR  GÉNÉRAL  DK  LA  GRANDE  Alt  MEK , À DRESDE. 

Drndr,  9 juillet  (8l3. 


Mou  Cousin,  il  faut  écrire  au  prince  d'Eckmûhl  qu’en  montrant  de  la 
défiance  aux  Danois  et  aux  alliés  il  les  mettra  contre  lui  ; que,  si  les  Da- 
nois avaient  voulu  correspondre  avec  la  Suède,  ils  n'auraient  pas  manqué 
de  moyens  pour  cela;  qu'il  faut  donc  leur  montrer  plus  de  confiance  qu  i) 
ne  fait. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 


20255.—  Al  PRINCE  DE  NEliCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI,  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

D rrorle , 9 juillet  1 8 1 3 . 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à deux  ingénieurs  géographes  de  partir 
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sur-le-champ  pour  continuer  la  reconnaissance  des  frontières  de  Bohème. 
Le  premier  se  rendra  à Jielistadt.  d'où  il  décrira  la  route  d’Annaberg  à 
Jmhstadt  elKaaden;  il  reconnaîtra  ensuite  les  communications  de  la  Saxe 
avec  Karlsbad  et  celles  de  Plauen  et  Hof  avec  Eger,  par  Adorf  et  Ascii: 
il  décrira  pareillement  toutes  les  petites  communications  intermédiaires 
et  gui  traversent  les  montagnes.  Le  second  se  rendra  à Neusladt,  d'où  il 
ira  à Neusalza,  Zittau,  Mark  lissa  et  Friedeberg;  il  décrira  les  routes  qui, 
sur  toute  celte  ligne  de  frontières,  pénètrent  en  Bohème  par  Xeusalza. 
Zittau,  Seidenberg.  Lissa,  etc.  Tous  deux  auront  soin  de  bien  indiquer 
la  qualité  des  routes,  praticables  ou  non  pour  les  voilures,  ainsi  que  la 
nature  du  pays;  leurs  mémoires  seront  accompagnés  de  croquis  destinés 
à faire  suite  au  travail  déjà  fait. 

INapolkox. 

P'uprê*  l'original.  Dépdt  du  U guerre 

20256.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LEMAROIS, 

GOU  VERSEE It  l»K  H UihFBllU. . 

Dresde,  9 juillet  a H b 3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  (i  juillet.  \ous  avez  lio.ooo  boisseaux  d'a- 
voine à Magdcburg.  -Ce  n’est  pas  possible,*  m'écrivez-vous  : cela  n’est 
pas  français.  Je  suis  donc  mécontent  de  votre  lettre.  Faites  partir  sur-le- 
champ  deux  bateaux  chargés  d'avoine  pour  les  chevaux  de  la  Garde,  qui 
se  meurent.  Cette  avoine  sera  remplacée  parce  qui  arrive  dans  le  pays, 
par  la  récolte  qui  est  prochaine  et,  enfin,  par  ce  qui  est  envoyé  de  la 
3a*  division. 

I)‘*près  la  minute.  Archive*  île  l'Empire 


20257.  — AL  GÉNÉRAL  BARON  DEJEAN, 

AIRE  DR  CHAH»  UK  L'RWPKIlKt  II  . À IiRKMiK. 

Dr**!?,  ij  juillet  t8i3. 

Pendant  que  vous  resterez  ici,  vous  irez  tous  les  jours  voir  aux  ateliers 
d'habillement  cl  d'équipement  militaires. 

P’aprw  li  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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20258.  — AI  COMTE  DABI', 

DIRKCTK1  « PR  l’VDMIMSTRAThn*  DE  LA  LlUMlK  .lltHÉE,  À DRESDE. 

Dre^le,  4)  juillet  iSi3. 

Monsieur  le  Comte  Darn , donnez  ordre  sur-le-champ  que  i o,ooo  quin- 
taux de  farine,  poids  de  marc,  Goo  quintaux  de  riz  et  1,000  quintaux 
de  légumes,  de  la  réserve  île  Mayence,  soient  placés  en  réserve  dans  la 
citadelle  de  VVûrzburg.  S'il  y a du  biscuit  à Mayence,  vous  en  enverrez 
également  à Würzburg.  Cetle  réserve  à Würzhurg  devra  servir,  en  cas 
d'événement,  soit  pour  le  corps  d’observalion  de  Bavière,  soit  pour  la 
Grande  Armée. 

Faites-moi  connaître  la  situation  d'Erfurt.  Il  est  indispensable  qu'il  y 
ait  dans  ce  magasin  central,  indépendamment  de  l'approvisionnement 
de  siège,  io,ono  quintaux  de  farine,  Goo  quintaux  de  riz  et  1,000  de 
légumes.  Faites-moi  un  rapport  à ce  sujet.  Je  suppose  que  vous  avez 
ordouné  la  plus  grande  activité  dans  les  moutures. 

Napoléon. 

D'âpre»  la  copie  connu,  pur  U.  le  comte  Darn. 

20259.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON. 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A VBHI8B. 

Dresde,  9 juillet  i8i3. 

Mon  Fils,  j'ai  à Venise  G à 6 millions  de  mercure,  et  dans  les  pro- 
vinces illyriennes  beaucoup  de  minéraux.  Donnez  des  ordres,  et  prenez 
des  mesures  pour  leur  exécution,  afin  que  tous  les  minéraux  qui  existent 
dans  les  magasins  m'appartenant  dans  les  provinces  illyriennes  soient 
transportés  G Venise:  en  sorte  que,  si  le  pays  venait  G être  occupé  par 
l'ennemi,  il  n'v  trouvât  rien.  Prenez  également  des  mesures,  et  je  vous 
laisse  carte  blanche  G cet  égard,  pour  faire  vendre  le  mercure  que  j'ai 
G Venise  et  faire  rentrer  l’argent  dont  j'ai  besoin.  Je  crains  que  le  comte 
Defermon  ne  m’empêche  de  le  vendre,  parce  qu'il  lient  les  prix  trop 
haut.  Gela  me  fait  perdre  des  fonds  et  leurs  intérêts  depuis  plusieurs 
années. 

Napoléon. 

D'«pf+*  U c*ipie  cotum.  par  S.  A I II**  In  dticJiMsn  île  Leurbtenberp;. 
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20260 — A FRÉDÉRIC,  ROI  DE  WURTEMBERG, 

À LCDM  ItiSBt  Rr>, 


Dresde , 9 juillet  i8i3. 

Monsieur  mon  Frère,  j'ai  reru  la  dernière  lettre  de  votre  Majesté  ainsi 
que  le  chiffre  que  M.  de  Linden  a remis  au  duc  de  Bassano.  I)  parait  que 
le  courrier  qui  était  porteur  de  ma  lettre  du  a juin  a été  pris.  J'envoie  à 
votre  Majesté  une  copie  de  celte  lettre. 

Il  y a beaucoup  d'embarras  pour  les  négociations  pour  la  paix,  et  elles 
ne  sont  pas  encore  commencées.  Elles  doivent  avoir  lieu  à Prague.  J’al- 
lends  une  réponse  aujourd  hui  ou  demain.  L'Autriche  se  donne  beau- 
coup de  mouvement,  mais  les  affaires  paraissent  encore  bien  loin  de 
s'arranger.  On  le  serait  déjà  sans  l'intervention  de  l'Autriche.  L'avenir 
nous  fera  connaître  ce  qu'elle  veut. 

Napoléon. 

D'aprè*  lu  copie  ronm.  par  le  gouvern-MUL'iil  de  S.  M.  Ir  nu  de  Wurtemberg. 


20261.  — AU  PRINCE  DE  NEPCIIÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DF.  LA  GRANDE  ARMEE.  À DRESDE. 

Willenlterg,  i i juillet  « H a 3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Dufour  de  partir  demain  i s 
pour  se  rendre  à Guben,  où  elle  arrivera  le  17,  et  à relie  du  général 
Mal  de  partir  le  i3  pour  y arriver  le  tK.  Vous  donnerez  des  ordres  pour 
que  chacune  de  ces  divisions  parle  de  Wittenberg  avec  trois  jours  de 
vivres,  et  pour  qu'à  son  passage  à Herzberg  elle  en  prenne  pour  trois 
autres  jours. 

Ecrivez  au  duc  de  liellurie  pour  lui  (aire  connaître  la  marche  de  ces 
deux  divisions.  Donnez-lui  l'ordre  de  porter  son  quartier  général  à C u- 
beu  et  d'évacuer  entièrement  le  cercle  de  Grilnberg.  Il  placera  une  de 
ses  divisions  à Lieberose.  line  à Friedland  et  une  à Fürslenberg  : il  sera 
ainsi  à trois  petites  journées  de  Berlin  et  à une  de  Francfort.  Ecrivez-lui 
de  se  tenir  en  communication  avec  le  duc  de  lleggio,  que  vous  instruirez 
également  du  passage  de  ces  deux  divisions. 

Napoléon. 
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/’.  S.  Un  commissaire  dos  guerres  se  rendra  à Herzberg  pour  com- 
mander les  vivres. 

D'aprc»  Tonpiial.  IWjnU  de  la  giirrrc. 


20262. —AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS. 

AllUJICHANCKLIKR  UE  L'EMPIRE , À PARIS. 

Magtkburg , i * juillet  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  relative  au  traitement  qu’éprou- 
vent les  Français  prisonniers  en  Angleterre.  Je  désire  que  vous  réunissiez 
ebez  vous  les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  de  la  police,  et  que 
vous  rédigiez  un  projet  pour  faire  faire  une  enquête  devant  une  commis- 
sion composée  de  sénateurs  et  de  maréchaux.  Cette  enquête  sera  pu- 
blique et  imprimée;  on  y fera  paraître  tous  les  hommes  estropiés  qui 
sont  revenus  d'Angleterre. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  romtn.  par  V.  lo  duc  de  Cambacérr*. 

20263.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

Magdoburg,  i*  juillet  1 6 a 3. 

Mon  Cousin,  je  reconnais  la  nécessité  de  donner  des  secours  aux  réfu- 
giés espagnols.  J’ai  chargé  le  duc  de  Rassano  d’y  affecter  un  million  sur 
les  fouds  extraordinaires  de  son  budget.  Il  a dè  en  écrire  au  comte  Otto, 
qui  présidera  la  commission  destinée  à répartir  ces  secours,  et  qui  verra 
de  quelle  manière  on  pourrait  In  composer. 

Napoléon. 

D'jpfv*  la  copie  cumin,  par  M.  le  duc  de  Cambarerte. 

2026A.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

. - MINISTRE  DK  LA  GUERRE , À PARIS. 

Majpb-burg , « « juillet  l8i3. 

Je  viens  de  visiter  Magdeburg  avec  la  plus  grande  attention.  Je  désire 
que  vous  fassiez  établir  dans  cette  ville  une  fonderie,  pour  v couler  des 

«i.  7» 
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boulets,  ce  qui  utilisera  une  grande  quantité  de  vieux  fers  qui  s'y  trouvent. 
Envoyez  de  France  les  ouvriers  nécessaires.  J'ai  visité  les  salles  d’armes: 
j'y  ai  vu  19,000  fusils  français  à réparer;  mais  il  n’y  a qu'une  quaran- 
taine d’ouvriers,  de  sorte  que  dans  deux  ans  cette  réparation  ne  sera  pas 
terminée.  Je  donne  ordre  à la  compagnie  d'armuriers  qui  est  à Erfurt 
de  se  rendre  ici,  mais  ce  ne  sera  pas  suffisant;  il  faudrait  envoyer  a ou 
doo  ouvriers  tirés  de  nos  manufactures  : sans  cela  ce  sont  des  fusils  perdus 
pour  toute  la  campagne.  11  doit  y avoir  en  Hollande  et  à Metz  beaucoup 
d'armuriers  qui  ne  font  rien. 

J'ai  vu  aussi  ta, 000  fusils  étrangers.  J'ai  ordonné  qu'on  les  déballât, 
afin  de  les  utiliser  pour  l'armée. 

Il  y a beaucoup  de  sabres  de  grosse  cavalerie,  mais  il  n'y  en  a pas  de 
cavalerie  légère. 

Le  général  Neigre  construit  par  mois  100  caissons  du  modèle  autri- 
chien. Il  est  convenable  qu'il  continue,  afin  d'avoir  toujours  à Magdeburg 
une  réserve  de  quelques  centaines  de  caissons.  Mais,  moyennant  les  bat- 
teries qu'il  doit  fournir,  il  ne  restera  plus  d équipages  de  campagne  dans 
cette  place. 

J'ai  été  fort  content  du  parti  que  le  génie  a tiré  des  fonds  qu'on  lui 
a donnés  pour  mettre  la  place  en  bon  étal. 

R'aprA*  lâ  minute.  Archive*  tk  l'Empire. 

20265.  — - AU  COMTE  DARD, 

DIRECTEUR  DK  LUDIIISISTRATION  DE  U GRANDE  «RUÉE,  À DRESDE. 

Mngrlflmq',  n juillet  lRl3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  11’a  encore  paru  personne  à Magdeburg 
pour  organiser  le  dépôt  des  équipages  militaires  ; de  sorte  que  les  ins- 
pecteurs envoyés  par  le  général  Bclliard  diront  qu’ils  n'ont  rien  trouvé. 
Pourquoi  donc  n’exécute-t-on  pas  les  ordres? 

Un  peut  placer  ici  ti  à 0,000  malades.  L’air  est  sain , le  pays  est  beau  : 
Magdeburg  est  un  véritable  dépôt  d'armée. 

N «poutou. 

P’apn*  lu  copte  connu,  |»r  M.  D*  coato  Puni. 
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20266.  — Al  COMTE  DARl  . 

DIRECT  Kl  R DE  L’ADMUHBTIATIOR  DE  U GRANDE  AllM^H,  À DRESDE. 

Magdeburg , 1 9 juillet  1 8 ■ 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  les  200  malades  que  vous  avez  expédies  de 
Dresde  sont  arrivas  ici  en  trois  jours  et  demi.  Comme  il  ne  manque  pas 
de  marius  de  la  Garde  à Dresde,  faites-les  partir  avec  le  plus  de  bateaux 
qu'il  sera  possible  de  trouver,  et  évacuez  ainsi  autant  de  blessés  et  ma- 
lades que  vous  pourrez.  Vous  pouvez  en  diriger  1,000  sur  Torgau, 
t,ooo  sur  Wittenberg  et  au  moins  16  à 1,600  sur  Magdeburg.  Ce  sera 
donc  environ  4, 000  blessés  nu  malades  que  vous  tirerez  de  Dresde. 

•j  00,000  boisseaux  d'avoine  sont  chargés  ici  pour  être  transportés  à 
Dresde.  Je  donne  ordre  que,  sur  les  8,000  quintuux  de  farine  qui  étaient 
destinés  au  général  Vandamme,  on  n’en  expédie  que  A, 000  à Dresde. 

Ecrivez  à Wittenberg  qu'on  prenne  les  maisons  qu  occupait  l'univer- 
sité. pour  porter  à mille  le  nombre  des  lits  d hôpitaux  qu'on  doit  établir 
dans  celte  place. 

Je  comprends  ces  diverses  dispositions  dans  un  ordre  du  jour  que  je 
viens  de  signer. 

Nxpoléon. 

D'apre*  la  copU-  rotin»,  par  M.  le  comte  Daru 

20*267.  — Al!  GÉNÉRAL  COMTE  LEM ABOIS, 

CO  11  VKRNEI  R DE  MtGDERURC. 

Mugdcbtirg,  it  juillet  181 3. 

Monsieur  le  Comte  Lemarois,  réunissez  chez  vous  le  commissaire  or- 
donnateur et  l'agent  supérieur  des  vivres  de  la  place,  ainsi  que  le  com- 
mandant du  génie  et  celui  de  l'artillerie,  pour  régler  délinitivemeut  l'ap- 
provisionnement de  siège  de  Magdeburg.  Votre  première  opération  devra 
donc  être  d arrêter  la  colonne  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  cet  approvi- 
sionnement; comme  nous  sommes  au  moment  de  la  récolte,  c'est  main- 
tenant qu'il  faut  le  compléter.  Je  pense  qu'il  doit  être  établi  sur  le  pied 
de  30.000  hommes  et  9.000  chevaux  pendant  deux  cents  jours:  sauf  à 
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st*  procurer,  an  moment  de  l'investissement,  des  blés,  des  fourrages  et  des 
bestiaux  par  voie  militaire,  autour  de  la  place,  en  aussi  grande  quantité 
que  l’on  pourra;  et  dans  un  pays  aussi  fertile,  en  battant  l’estrade  à dix 
lieues  à la  ronde,  on  doit  pouvoir  beaucoup  augmenter  cet  approvision- 
nement. Le  foin  et  la  paille  actuellement  existants  seront  remplacés  par 
de  nouveau  foin  et  de  nouvelle  paille,  et  seront  mis  en  consommation 
à fur  et  mesure  des  remplacements.  Ces  fourrages  seront  placés  sur 
trois  points  différents,  de  manière  qu’on  ne  risque  jamais  que  d’en  perdre 
une  partie.  Présentez-moi  un  projet  pour  requérir  le  foin,  la  paille  et 
l'avoine  nécessaires  dans  un  rayon  de  trente  lieues  autour  du  la  place. 
Il  est  convenable  de  bien  compléter,  sur-le-champ,  l'approvisionnement 
en  viandes  salées.  Quant  aux  viandes  fraîches,  on  aura  le  temps  de  s'en 
procurer  au  dernier  moment  : d'ailleurs  il  y aura  un  fonds  d’approvision- 
nement existant  pur  ce  qui  vient  de  Hambourg.  Il  faudra  aussi  avoir  un 
approvisionnement  de  tous  les  objets  nécessaires  pour  &,ooo  malades 
pendant  deux  mois. 

J’ai  ordonné  qu'il  y eût  à Magdeburg,  outre  l’approvisionnement  de 
siège,  un  approvisionnement  fixe  pour  10,000  hommes  pendant  un  un. 
dont  la  moitié  uux  frais  du  royaume  de  Westphalie  et  l’autre  moitié  aux 
frais  de  la  France;  ce  qui  fait  pour  10,000  hommes  pendant  six  mois. 
Faites-moi  connaître  si  la  partie  aux  frais  de  la  VVestphalie  a été  réunie, 
ainsi  que  la  partie  aux  frais  de  la  France. 

N*poi.éox. 

D’aprif  l'original  ronim.  |inr  M-  le  rontte  btnnroi* 

20268.  — A M.  MABET,  DUC  DK  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RBt.ITIO.NS  BXTBillEl  RES . À DRESDE. 

Magdeburg.  1 3 juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  i i. 

Je  serai  colle  nuit  à Leipzig,  cl  dans  la  nuit  du  i fi  au  i à à Dresde. 
J irai  de  Leipzig  à Dresde  par  la  rive  gauche. 

NipoiioN. 

D’aprie  l'original  cornai,  pur  M le  duc  de  Ha*»aiKi. 
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20269.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  DI  TRÉSOR  PlBLfC  . À PARIS. 

Magdeburg , i3  juillH  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mollicn , j’ai  reçu  votre  lettre  du  8 juillet.  11  n’y 
a pas  de  doute  que  les  événements  d’Espagne  occasionneront  un  supplé- 
ment de  6 à to  millions  au  budget  des  dépenses  de  l’administration 
de  la  guerre.  Vous  avez  vu  de  quelle  manière  j’ai  fait  cette  distribution, 
en  exigeant  que  les  payements  fussent  faits  en  bons  et  que  les  services 
se  fissent  par  réquisition.  Je  ne  me  dissimule  pas  qu’il  peut  y avoir  des 
inconvénients  à cette  manière  de  faire  le  service,  mais  cela  me  parait 
sans  remède.  Cela  aura  du  moins  l’avantage  d’accélérer  la  vente  des 
biens  des  communes. 

Napoléon. 

D’aprea  l'original  cotnm.  par  M"  la  comice  *e  Mollien. 


20270.  — AC  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DR  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dru-vlo.  1 5 juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Bellune  que  vous  m’avez  mis  sous  les 
veux  sa  lettre  du  i3;  qu’elle  n’a  fait  que  confirmer  l'opinion  où  j’étais 
qu’il  a mal  agi  le  jour  où  il  a hésité  et  consulté  la  commission  de  Neu- 
markt;  que  les  Russes  eux-mémes  s'en  sont  moqués;  que  les  Prussiens 
n'auraient  voulu  rien  céder,  et  que,  si  sur  tous  les  autres 'points  on  en 
avait  agi  comme  lui,  on  n’aurait  pas  mémo  eu  Dessau.  quoique  Dcssau 
lût  sur  la  rive  gauche;  qu’enliii  il  ne  fallait  pas  faire  une  question  de  ce 
qui  était  de  droit;  que  j’ai  donc  perdu,  par  son  hésitation,  le  cercle  de 
Krosscn  et  ce  débouché  important:  que  je  suis  également  mécontent  qu’il 
ait  donné  des  ordres  au  général  V’ial  et  à la  5'  division;  qu’il  est  temps 
enfin  de  savoir  obéir,  et  de  savoir  aussi  se  contenir  dans  ses  bornes. 

Napoléon. 


Daprta  l'original.  DdpAt  de  U gnerrr 
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20271.  — Al  PIUNCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DE  LA  GRANDI  ARMEE , À DRESDE. 

Dresde,  1 5 juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  tous  les  rapports  qui  me  reviennent  sur  les  moulins  por- 
latifs  me  les  présentent  comme  peu  utiles  dans  les  places  fortes,  où  des 
moulins  composés. de  meules  ordinaires,  mises  en  mouvement  par  des 
chevaux  ou  par  des  hommes,  sont  préférables,  vu  qu’on  assure  que  les 
nouveaux  moulins  ne  donnent  pas  de  sou,  et  dès  lors  ne  rendent  qu'une 
farine  grossière  qui  ne  peut  être  de  quelque  usage  que  dans  les  circons- 
tances urgentes. 

Ordonnez  la  construction,  dans  les  places  fortes,  de  meules  à mettre 
en  mouvement  par  des  chevaux  et  par  des  hommes;  et  faites  distribuer 
tous  les  moulins  qui  sont  à Magdebnrg  et  à Dresde  à tous  les  corps,  à 
raison  de  deux  par  bataillon  ; ceux  de  Magdeburg  seront  donnés  au  corps 
du  général  Yandamme.  Faites-moi  connaître  le  nombre  qu'il  en  faudrait 
pour  en  donner  trois  par  bataillon . II  faudrait  prescrire  de  les  faire  porter 
sur  les  caissons  d’ambulance  des  bataillons. 

Napoléos. 

l'original.  Depùl  de  la  guerre. 

20273.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DI  LA  GR  ANDE  ARMEE , À DRK-SDR. 

Dresde,  1 5 juillet  t A s 3. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur  la  ligne  à tous  les  maréchaux  pour  leur 
faire  connaître  que  la  prolongation  de  l'armistice  a été  consentie  jusqu’au 
i o août  par  l’intermédiaire  de  l'Autriche;  que  cependant  rien  n’a  encore 
été  signé  par  les  plénipotentiaires  de  Neumarkl,  qui  n'avaicnl  pas  d’ins- 
tructions et  qui  probablement  les  recevront  dans  peu  de  jours;  que  toute- 
fois il  est  nécessaire  de  se  tenir  prêt  à rentrer  en  campagne,  si  l’ennemi 
dénonçnit  l'armistice  le  ao  juillet. 

Ecrivez  la  même  chose  ou  prince  d'Eckmühl. 

N»  col  ko  s. 

D jpnhi  l’original.  DéfnVt  de  la  guerre. 
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20273.  — AL'  VICE-AMIRAL  Dl'C  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , À PARIS. 

Drvsde,  1 6 juillet  i8l3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  10  juillet.  Je  ne 
pourrais  partager  l'opinion  qu'une  escadre  ennemie  peut  mouiller  en 
dedans  du  Verdon,  qu  autant  que  vous  trouveriez  dans  cette  rade  un 
mouillage  éloigné  de  plus  de  a,ioo  toises  de  tous  les  points  de  la  cote; 
or.  certainement,  un  tel  mouillage  n’y  existe  point.  Je  ne  comprends  pas 
davantage  comment  nos  vaisseaux  pourraient  être  attaqués  dans  la  rade 
de  Talmont,  à moins  que  vous  ne  supposiez  que  l'ennemi  eût  fait  un  dé- 
barquement. Faites  toujours  passer  la  frégate  dans  la  rade  de  la  Gironde, 
puisque  cela  est  nécessaire  au  projet  de  croisière  pour  l’hiver  prochain. 

Voici  bientôt  le  temps  où  toutes  les  frégates  doivent  avoir  leurs  ins- 
tructions, afin  quelles  soient  en  appareillage  au  t5  septembre. 

Nipoi.éox. 

D'après  l'original  tritura,  par  M**  La  duebetttf  Decrès 

20274  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  DB  LA  GRANDB  ARMEE,  À DRESDE. 

Dresde,  1 6 juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  d envoyer  le  géné- 
ral du  génie  Dode  parcourir  toute  la  ligne  des  frontières  de  Bohême, 
depuis  Passau  jusqu'au  delà  de  Karlsbad.  Ce  général  fera  connaître  le 
nombre  de  débouchés  qui,  de  Bohême,  vont  en  Bavière,  en  distinguant 
ceux  qui  peuvent  servir  pour  une  armée  de  ceux  qui  ne  peuvent  servir 
que  pour  des  détachements.  Il  indiquera  également  les  positions  qu’on 
pourra  prendre  pour  empêcher  une  année  de  déboucher.  Il  portera  une 
attention  spéciale  aux  débouchés  qui  viennent  sur  Baireuth,  sur  llof,  sur 
Zwickau  et  Chemnitz. 

Napoléon. 

D'après  l'nriginal.  DèpAt  d<*  la  giiarr*. 
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20275.  — AU  GÉNÉRAL  ARRIGHI,  DIT.  DE  PADOIE, 

ROVRASDiRT  LC  3'  COBPS  DE  CAVALERIE.  À LEtFZIC. 

branle,  i6  juillet  i8»3. 

Monsieur  le  Duc  de  Padoue,  je  désire  avoir  des  ménagements  pour  la 
Saxe,  qui  me  fournit  dans  ce  moment  ao.ooo  hommes  d’infanterie  et 
4,ooo  de  cavalerie,  et  qui  supporte  effectivement  tout  le  poids  de  la 
guerre.  Faites-moi  un  rapport  sur  toutes  les  réquisitions  que  vous  avez 
faites  à Leipzig,  sur  ce  qui  a été  fourni  et  sur  les  moyens  d’alléger  les 
charges  imposées  à ce  pays. 

Faites-moi  connaître  combien  il  y a d’hommes  et  de  chevaux  au  dépôt 
de  Leipzig.  Le  prince  de  Neuchâtel  pense  qu'il  y a plus  de  chevaux  que 
d'hommes.  Il  est  urgent  de  supprimer  le  dépôt  de  Leipzig.  S’il  y a plus 
de  chevaux  que  d’hommes,  je  vous  ferai  envoyer  des  hommes;  si,  au  con- 
traire. il  y avait  plus  d’hommes  que  de  chevaux,  il  faudrait  envoyer  le 
surplus  des  hommes  à Mngdehurg. 

La  ville  de  Leipzig  devait  fournir  3,ooo  habits  à Wiltenberg:  ils  n’v 
sont  pas  encore  arrivés.  Prenez  des  mesures  (jour  en  hâter  la  livraison. 

Il  m'a  paru  que  Leipzig  était  entouré  d’une  muraille  et  n'avait  qu’un 
certain  nombre  de  portes.  Mon  intention  serait  de  faire  arranger  ces 
portes  de  manière  que  la  garde  bourgeoise  pût  mettre  la  ville  b l'abri 
des  Cosaques.  Je  no  verrais  pas  de  difficulté  à y laisser  un  bataillon  d'in- 
fanterie et  quatre  pièces  de  canon,  ce  qui,  avec  la  garde  bourgeoise, 
suffirait  pour  défendre  la  ville  contre  îa  ou  i,5oo  Cosaques.  Envoyez- 
moi  le  plan  de  la  ville,  en  me  faisant  connaître  votre  opinion  sur  ce 
projet.  Je  désire  que  vous  me  répondiez  sur-le-champ  à ces  différentes 
demandes. 

•l’ai  donné  des  ordres  pour  qu’à  Wiltenberg,  Mngdehurg  et  Torgau, 
on  laissât  passer  toutes  les  marchandises  françaises  et  saxonnes  expédiées 
par  le  commerce  de  Leipzig. 

Napoléon. 

D’apn*  l'original  eoinm.  par  M.  In  dur  de  Padoue. 
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20276.  — Al  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMV, 

tniWlVKm  SCI'iBlElB  DES  5‘,  3.5'  ET  36*  DIVISIONS  MILITAI  TES , À MATES CS. 

Dnadï,  16  juillet  t8i3. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  à l'Impératrice,  par  le  télégraphe,  que 
l'armistice  est  prolongé  jusqu'à  la  mi-août  et  que  le  duc  de  Vicence  et 
le  comte  do  .Narbonne  se  sont  rendus  à Prague,  comme  mes  plénipoten- 
tiaires au  congrès. 

Napoléon. 

D'npr*»  l'origiiul  fomu».  par  M.  le  duc  de  Valmj 

20277.  — Al!  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DIC  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SUPÉRIEUR  DES  5%  9 5*  ET  9 6*  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Dresde,  16  juillet  a 8 < S. 

Mon  Cousin,  faites  préparer  ma  maison  à Mayence.  Je  vous  confie, 
pour  vous  seul,  que  l'Impératrice  se  rendra  le  s3  ou  le  ai  à Mayence, 
et  que  peut-être  irai-je  l’y  voir.  Je  désire  que  cela  ne  se  sache  pas  d’a- 
vance. 

Napoléon. 

D apn»  l'origiuft]  «unm.  par  M.  le  duc  de  Yalmy.  ' 

20278.— AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MINISTRE  DES  CULTES,  À TARIS. 

Drrade,  17  juillet  a 8 a 3. 

Monsieur  le  Comte  Bigot  de  Préameneu,  mon  Ministre  des  cultes,  l'é- 
vêque de  Nantes1  était  le  prêtre  le  plus  éclairé  de  l’Empire,  le  docteur  le 
plus  distingué  en  Sorbonne  : il  peut  être- mis  à côté  des  évêques  qui  ont 
le  plus  honoré  l'Eglise  gallicane.  Personne  n’était  plus  pénétré  du  véri- 
table esprit  de  l'Evangile;  personne  ne  savait  mieux  respecter  les  droits 
des  souverains  et  distinguer  les  droits  de  l'Eglise  d’avec  les  abus  mons- 
trueux et  les  maximes  folles  et  iusensées  de  la  cour  de  Rome,  maximes 
aujourd'hui  si  ridicules,  et  qui  ont  fait  verser  tant  de  sang  et  causé  tant 
1 L'nbbt1  Duvoisin. 

m.  79 
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de  déchirements  dans  les  siècles  d'ignorance.  Si  tous  les  théologiens,  si 
tous  les  évêqnes  avaient  aussi  bien  connu  l'esprit  de  la  religion  et  avaient 
eu  autant  de  lumières  et  de  bonne  foi,  Luther,  Calvin,  Henri  VIH,  n'au- 
raient nas  fait  secte,  et  le  monde  entier  serait  catholique.  Je  désire  qu'aux 
frais  de  uolre  trésor  impérial  un  monument  soit  élevé  dans  la  cathédrale 
de  Nantes  à la  mémoire  de  ce  digne  prélat. 

If  «prêt  la  minute  Archive*  de  l'Emfiirr, 

20279.-  Al  COMTE  MOLL1EN, 

MINISTRE  Dl‘  TRESOR  PIBLIC , À PARIS. 

Drcwle,  a 7 juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  je  reçois  votre  lettre  du  i 9 juillet.  J’y  vois 
un  état  des  bons  de  la  caisse  d'amortissement  qui  se  monteraient  à 
t qô  millions;  mais  je  ne  vois  pas  bien  si  c'est  de  l'argent  mangé.  Par 
exemple,  les  71  millions  qui  sont  à la  caisse  de  la  couronne  et  du  do- 
maine extraordinaire  doivent  être  mangés.  Il  en  doit  être  de  même  de 
ceux  portés  à la  flanque.  Je  ne  suis  pus  sur  que  les  (>9  millions  qui  sont 
à la  caisse  de  service  soient  également  mangés  : ils  peuvent  y être  comme 
appartenant  à la  caisse  générale.  Je  ne  puis  avoir  d'idée  de  cette  affaire 
qu  eutant  que  les  comptes  seront  portés  au  livre  du  mois,  parce  que  les 
comptes  isolés  ne  disent  rien,  au  lieu  qu'un  compte  général  où  tout  est 
porté  dans  la  même  hypothèse  m'offre  bien  mieux  l’ensemble  des  choses. 
Il  faudrait  donc  ajouter  au  livret  un  état  pour  les  bons  de  la  caisse  d'a- 
mortissement, comme  vous  y avez  ajouté  un  état  pour  les  obligations. 

Mais  je  pense  que  ce  n'est  pas  suffisant,  et  qu'il  faudrait,  en  outre, 
mentionner  vis-à-vis  l'article  des  recettes  dédouanés,  et  vis-à-vis  les  re- 
cettes provenant  des  ventes  des  domaines  communaux,  la  portion  de  ces 
bons,  non  pas  de  ceux  que  vous  avez  reçus,  mais  de  ceux  que  vous  avez 
mangés,  c'est-à-dire  uégociés  et  fait  entrer  dans  des  payements.  Au  reste, 
ceci  est  un  détail  de  comptabilité,  et  vous  êtes  plus  à même  que  moi  de 
juger  ce  qui  convient  à cet  égard.  Je  désire  seulement  que  dans  le  pro- 
chain étal  vous  mettiez  ce  qui  est  nécessaire  pour  bien  m’éclaircir  la  si- 
tuation des  bons.  Les  bons  ordinaires  de  la  caisse  d'amortissement  ne 
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peinent  pas  entrer  dans  la  recette,  puisque  vous  n’avez  droit  à aucun, 
et  que,  s’il  s'en  trouve  à la  caisse,  c’est  comme  lettre  de  change  ou  ar- 
gent; ainsi  il  n'y  a point  de  recette  à faire  pour  ceux-là.  Si  je  dis  mal, 
vous  me  rectifierez. 

A 1 article  des  lion»  de»  douane»,  il  faillirait  mettre  : le  pavement  sur  les 
cinquante  licences  a été  évalué  tant;  il  a été'  perçu  tant  en  argent;  il  ne 
restait  donc  par  présomption  à recevoir  que  tant;  pour  cette  somme,  on 
a créé  tant  de  bons,  dont  tant  ont  fait  recette  au  trésor  et  ont  été  donnés 
en  payement.  Même  mention  sera  faite  pour  les  bons  communaux.  Vous 
sentez  le  besoin  de  faire  bien  cadrer  cela  avec  les  comptes  du  mois;  car. 
enfin,  en  lisant  ce  livret,  et  récapitulant  mes  ressources,  je  ferais  un  faux 
raisonnement  si  je  disais  : je  devais  recevoir  1 48  millions  de  bons  des 
communes;  je  n’ai  reçu  qu’un  million  : j’ai  donc  l 'rj  millions  à rece- 
voir. Ce  calcul  serait  faux,  si  en  même  temps  le  trésor  avait  employé 
dans  ses  payements  i A 7 millions  de  bons,  puisque  cette  ressource  se  trou- 
verait ainsi  mangée  d’avance.  Arrangez  donc  ces  états  de  manière  qu’ils 
ne  me  laissent  aucun  doute  et  qu’il  n’y  ait  aucun  double  emploi. 

Nvpoiiov 

Dnprim  funguin]  toron.  pur  M**  U <-oinU?«.e  Molheti. 

20280.  — Al’  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLIIL, 

">*u indot  i.e  i3‘ c ours  de  u gri.ndk  vmok , « imeboi r... 

Dresde,  17  juillet  iSt3. 

Mon  Cousin,  mon  officier  d’ordonnance  qui  était  allé  à (ironingen 
arrive;  il  m’assure  que  tout  ce  que  j’ai  prescrit  d’expédier  sur  Hambourg 
est  parti,  même  les  batteries  de  réserve,  et  que  le  premier  convoi  doit 
être  arrivé  aujourd’hui  17.  Le  duc  de  Yalmy  me  mande  également  que 
les  900,000  kilogrammes  de  poudre  qui  devaient  être  expédiés  de 
Wesel  doivent  être  arrivés  à Hambourg,  Ainsi  voilà  Hambourg,  pour  l’ar- 
tillerie, dans  la  situation  la  plus  respectable.  Je  suppose  que  les  travaux 
se  continuent  pendant  tout  le  mois  de  juillet  avec  la  plus  grande  activité, 
et  qu’au  1»  omit,  époque  où  l’on  pourrait  recommencer  les  hostilités, 
Hambourg  sera  dans  une  situation  de  défense  également  respectable. 
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J i“  désire  toujours  qu’avec  lout  le  t3*  corps,  c’est-à-dire  la  3*  division 
et  la  4 o',  ayant  en  réserve  tout  ce  qu’il  y aura  de  disponible  de  la  5o'. 
toute  votre  artillerie  de  campagne,  et  enfin  les  Danois,  vous  puissiez 
occuper  un  camp  sur  la  rive  droite,  en  avant  de  Hambourg,  de  sorte 
qu'ayant  une  vingtaine  de  mille  hommes  dans  la  main  vous  soyez  inat- 
taquable par  des  forces  supérieures,  et  que  vous  puissiez  pourtant  les 
menacer  et  les  contenir  jusqu'à  ce  qu’un  corps  de  80,000  hommes,  que 
je  ferai  marcher  sur  Berlin,  ait  tourné  tout  cela  et  vous  ait  mis  à même 
de  marcher  en  avant.  En  même  temps,  votre  présence  en  avant  de  Ham- 
bourg, ayant  ainsi  une  position  offensive,  aura  l'avantage  d’obliger  l'en- 
nemi à avoir  des  forces  de  votre  côté,  et  de  l’empêcher  de  se  concentrer 
contre  l’armée  que  j'enverrai  sur  Berlin. 

Napousos.  ’ 

D’après  l'original  cc-mm.  par  M"’  U nurfcbalc  prinenao  d'Kckmiilil. 

20281.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER, 

COMMANDAIT  L'ARTILLERIE  DE  LA  GRANDE  AHMÉE,  À DRESDE. 

Drrarlf , 17  juillet  i8i3. 

Il  est  probable  que  la  campagne  commencera  du  ia  au  ao  août.  La 
première  opération  sera  de  débloquer  Kûstriu  et  Stellin.  II  serait  donc 
nécessaire  d’avoir  tout  prêts  à (iloguu  les  boulets,  la  poudre  et  les  muni- 
tions d'artillerie  nécessaires  pour  compléter  l’approvisionnement  de  ces 
deux  places;  de  sorte  que  si,  huit  jours  après,  l’armée  se  portait  dans 
une  autre  direction,  les  places  restassent  parfaitement  ravitaillées  sous 
le  point  de  vue  de  l’artillerie. 

Je  désire  donc  que  vous  fassiez  dresser  l'état  de  l'armement  de  Küslrin 
et  de  Stettin,  et  que  vous  me  fassiez  connaître  ce  qui  manque,  d après 
les  états  qu'ont  apportés  les  officiers  venus  dernièrement  de  ces  places. 
Comme  ces  approvisionnements  devront  être  tirés  de  Glogau,  il  est  in- 
dispensable de  réunir  dans  cette  place  tout  ce  qui  sera  nécessaire,  et 
de  s'assurer  des  bateaux  qui  en  devront  faire  le  transport  sur  Stettin  et 
kûstriu. 

l ue  autre  opération,  qui  sera  également  des  premières  de  la  cam- 
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pagne,  sera  le  siège  de  Spandau  : c’est  en  conséquence  que  je  vous  ai 
donné  ordre  de  faire  préparer  un  équipage  de  siège  à Magdeburg,  àTor- 
gau  et  à WÎUenberg,  afin  de  ie  diriger  sur  Spandau  quand  il  sera  temps, 
et  de  pouvoir  prendre  cette  place  en  peu  de  jours. 

D'optès  U min u ti».  Archives  de  l'Empire. 

•20282. — AU  COMTE  DARl1, 

DIRECTEUR  DB  L’ADMIMSTR ATION  DR  LA  GRANDE  ARMl-R,  À DRESDE. 

Dresde,  17  juillet  18 13. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  une  des  premières  opérations  de  la  cam- 
pagne, qui  probablement  commencera  du  i5  au  ao  août,  sera  le  ravi- 
taillement des  places  de  Slettin  et  de  Küslrin.  Je  désire  que  vous  me 
dressiez  l’état  de  tout  ce  qui  manquera  au  i"  septembre  à ces  deux 
places,  pour  pouvoir  les  réapprovisionner,  proportionnément  à la  garni- 
son quelles  ont,  jusqu'au  t"  juin  prochain. 

L’ordonnateur  Daure  fera  ces  états  en  deux  parties  : i°  ce  qu'on  em- 
barquera à Glogau,  et  9”  ce  qu’on  trouvera  dans  les  environs  de  ces 
places.  Pour  les  farines  et  blés,  011  embarquera  à Glogau  au  moins  la 
moitié  du  nécessaire,  et  on  fera  en  sorte  de  se  procurer  le  reste  aux  envi- 
roos.  Pour  le  riz.  il  faudra  avoir  à Glogau  toute  la  quantité  nécessaire. 
Pour  les  légumes,  on  pourra  les  trouver  autour  des  places.  Les  vins,  les 
eaux-de-vie,  les  médicaments,  il  faudrait  les  avoir  à Glogau,  pour  les 
embarquer  sur  l'Oder.  Les  bois,  les  fourrages,  les  avoines,  la  viande 
sur  pied , on  les  trouverait  à vingt  lieues  autour  des  places.  Les  viandes 
salées,  il  faudrait  les  avoir  préparées  à Glogau. 

Faites-moi  donc  un  travail  raisonné  là-dessus,  et  fondé  sur  les  der- 
niers étals  de  situation  que  vous  avez  reçus.  Les  effets  d'habillement  né- 
cessaires, chemises,  souliers,  etc.  seront  embarqués  à Glogau.  Dressez- 
moi  un  état  d'après  lequel  on  puisse  voir  clairement  tout  ce  qu  il  y a à 
réunir  à Glogau  et  à y tenir  prêt  à être  embarqué  pour  descendre 
l’Oder  jusqu'à  Küslrin  et  Stetlin. 

Nvpoi.éox. 

D'jprw  U copi»  rom  ni.  par  If,  le  rotule  Paru. 
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20283  — Ai;  COMTE  DABI, 

DIRECTECR  UE  L'ADMIKUTRATION  UK  U GRANDE  MISÉE.  « DRESDE. 


Dresde,  17  juillet  i8i3. 


Monsieur  le  Comte  Daru . il  serait  nécessaire  d'expédier  de  Magdeburg, 
de  Wittenberg  et  de  Dresde  un  approvisionnement  suflisant  de  vins  pour 
l'hospice  de  Glogau,  qui  parait  en  manquer. 

Napoléon. 

D'apré»  U copie  enmm  par  V.  le  coinle  l»aru. 


20284.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

WCF.-ROl  I»» ITALIE,  \ MONZA. 

Dresde,  17  juillH  i8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  11  juillet.  J'envoie  dans  les  pro- 
vinces illyriennes  le  duc  d’Otrante  comme  gouverneur,  et  le  général 
Fresia  pour  commander  les  troupes.  J’ai  ordonné  au  ministre  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre  d'accéle'rer  l'envoi  des  gibernes  et  des  sacs  en  peau 
qui  vous  manquent  encore.  Je  pense  que  les  hostilités  ne  commenceront 
que  vers  le  |5  août;  vous  avez  donc  encore  un  mois.  Je  suppose  que  le 
général  Grenier  est  déjà  à L’dine  avec  deux  ou  trois  divisions.  Hâtez  le 
plus  que  vous  pourrez  (organisation  de  vos  troupes. 

J'attends  depuis  longtemps  le  régiment  de  hussards  croates;  faites- 
moi  connaître  quand  il  a passé  à Vérone,  et  où  il  est  actuellement. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  romm.  par  S.  À-  I-  M"  la  dacbesse  «la  Leaebteuberg. 

20285.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  HOGENDORP, 

GOUVERNEUR  DE  HAMBOURG. 

Dresde,  1 8 juillet  181 3. 

Monsieur  le  Général  Hogendorp,  je  reçois  votre  lettre  du  i h juillet. 
J'y  vois  (pic  vous  venez  d éprouver  un  nouveau  malheur  : vous  avez  perdu 
votre  dernier  enfant.  Je  prends  part  à vos  chagrins,  et  je  désire  que  l’as- 
surance que  je  vous  en  donne  puisse  vous  être  de  quelque  consolation. 

Napoléon. 

D'nprè*  rnrifpniü  cornu*,  par  M.  I*  comU  de  Hogendorp  Alt 
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20286.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (lÉRÉIAL  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dresde.  igjuiUet  l8l3. 

Mon  Cousin,  vous  (écrirez  la  lettre  ci-jointe  aux  commissaires  de  Neu- 
markt.  Ils  pourront  en  remettre  une  copie  non  certifiée  aux  commissaires 
des  alliés,  mais  en  disant  que  cette  lettre  n’était  pas  faite  pour  leur  être 
communiquée,  et  qu’ils  ne  le  font  que  pour  mieux  leur  donner  à con- 
naître ma  pensée. 

Ils  feront  observer  combien  cette  contradiction  entre  le  général  en 
chef  et  les  agents  diplomatiques  est  nuisible,  et  combien  il  est  fâcheux 
que  pour  des  vétilles  on  retarde  une  négociation  qui  pourrait  amener  la 
paix.  Ils  diront  que  le  duc  do  Vicence  n’est  point  parti  à cause  de  celte 
incertitude,  et  ne  partira  point  tant  que  la  prolongation  de  l’armistice  ne 
sera  pas  signée  à Neumarkt,  parce  que,  dans  les  affaires  militaires,  nous 
ne  pouvons  nous  en  rapporter  qu’à  cette  signature  garantie  par  l’hon- 
neur militaire,  et  non  aux  formes  diplomatiques,  trop  souvent  démenties 
par  les  puissances  étrangères;  mais  que  deux  heures  après  la  réception 
de  la  signature  de  Neumarkt  le  duc  de  Vicence  partira  pour  Drague.  Ils 
«jouteront,  dans  le  discours,  qu’on  pourrait  sur-le-champ  dénoncer  l’ar- 
mistice et  continuer  les  négociations  pendant  qu'on  se  battrait. 

Recommandez  aux  commissaires  de  tâcher  de  savoir  où  est  I empe- 
reur Alexandre. 

Napoléon. 

• A MM.  DE  MOUSTIEH  ET  DE  FLAIIAULT, 

COMMISSAIRES  POl'l  L'ARMISTICE,  À SRI  MIRAT. 

Messieurs,  je  n'ai  pu  voir  qu'avec  la  plus  grande  peine  la  lettre  «le 
M.  le  général  en  chef  Barclay  de  Tollv  A MM.  les  plénipotentiaires  russe 
et  prussien. 

L’armée  française  n’a  jamais  eu  besoin  de  l’armistice,  ef , si  Sa  Majesté 
avait  pu  penser  que  le  so  juillet  arriverait  sans  «pion  ait  pu  commencer 
aucune  négociation,  elle  n’aurait  jamais  adhéré  à la  suspension  des  hos- 
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tilités.  En  effet,  la  proposition  de  l'armistice  n’a  eu  lieu  que  peu  de  jours 
après  une  bataille  gagnée;  les  armées  alliées  auraient  été  obligées  de 
repasser  la  Vistule.  Le  corps  du  général  de  Voronzof,  qui  s'était  engagé 
sur  Leipzig,  avait  une  armée  française  de  i5,ooo  hommes  à deux  jour- 
nées de  Dessau,  qui  manœuvrait  sur  son  pont;  enfin  les  corps  du  prince 
d'Eckmühl  et  du  général  \andammo  et  le  corps  auxiliaire  danois,  qui 
débouchaient  par  Hambourg,  allaient  se  réunir  sur  Berlin  avec  le  corps 
du  duc  «le  llelliine  et  le  corps  du  duc  de  Beggio. 

Mais,  désirant  la  paix.  Sa  Majesté  a sacrifié  toute  espèce  d avantages  à 
l'espérance  de  voir  une  négociation  entamée  pour  la  paix. 

Cependant  la  négociation  qui  aurait  dû  être  ouverte  le  10  juin,  ce 
qui,  jus«|u’au  ao  juillet,  aurait  donné  les  quarante  jours  qui  paraissaient 
nécessaires,  navail  pu  être  commencée  pur  le  refus  des  puissances  al- 
liées d’envoyer  leurs  plénipotentiaires  dans  un  lieu  intermédiaire.  Ce 
n’est  qu’à  la  fin  de  juin  que  M.  le  comte  Metternich  a eu  une  confé- 
rence avec  les  alliés,  et  le  3o  juin  il  est  venu  à Dresde.  Sa  Majesté  ne 
fit  pas  à ce  ministre  la  proposition  de  prolonger  l’armistice;  car  elle 
considérait  cette  prolongation  comme  contraire  à ses  intérêts.  Seule- 
ment on  proposa  que,  dans  la  convention  où  il  s'agissait  d'accepter  la 
médiation  de  l'Autriche,  il  fût  dit  que  les  négociations  continueraient, 
quand  même  l’une  ou  l’autre  armée  dénoncerait  l’armistice  au  ao 
juillet.  Ce  n’eût  pas  été  le  premier  exemple  qu’une  négociation  eût  mar- 
ché pendant  qu'on  se  battait. 

Sa  Majesté,  toutefois,  constante  dans  son  désir  de  ne  pas  répandre  un 
sang  inutile,  ne  se  refuse  pas  à une  prolongation  d'armistice  calculée 
«le  manière  à acquérir  les  quarante  jours  qui  étaient  nécessaires  pour  la 
négociation. 

On  croyait  «pie  les  plénipotentiaires  se  réuniraient  le  o juillet  A 
Drague,  ce  qui,  au  ta  août,  aurait  lait  les  quarante  jours.  Sa  Majesté 
s'engagea  donc  à ne  pas  dénoncer  l'armistice  jusqu’au  10  août,  et  l’Au- 
triche se  chargea  d’v  faire  adhérer  les  alliés. 

Effectivement , des  notes  signées  par  le  chancelier  Hardenberg  et  par 
le  comte  de  Nesselrode,  datées  du  1 i juillet,  et  que  les  Autrichiens  nous 
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ont  transmises,  ont  fait  connaître  que  les  alliés  n ont  écrit  que  le  i i et 
que  la  communication  de  leur  lettre  n'a  pu  arriver  à Dresde  que  le  i 0. 
Le  congrès  n’a  donc  pu  s’ouvrir  le  5 juillet.  Au  moment  même  je  rece- 
vais de  vous.  Messieurs,  la  nouvelle  que  les  plénipotentiaires  des  alliés 
avaient  reçu  du  général  en  chef  Barclay  de  Tollv  l'ordre  de  conclure 
une  prolongation  d’armistice.  Sa  Majesté  a donc  nommé  pour  ses  pléni- 
potentiaires le  duc  de  Vicence  et  le  comte  de  Narbonne.  On  n'attendait 
plus  pour  faire  partir  leurs  pouvoirs  que  la  signature  de  la  prolongation 
de  l'armistice,  et  l’on  avait  l'espoir  que  la  négociation  pourrait  s’ouvrir 
le  18. 

Votre  lettre.  Messieurs,  éloigne  encore  cet  espoir.  M.  le  général  eu  chef 
Rarclav  de  Tollv  propose  que  l'armistice  n'ait  lieu  que  jusqu'au  A août. 
Sa  Majesté  voit  avec  peine  que  pour  des  vétilles  on  retarde  ainsi  l'ouver- 
ture d'une  négociation  importante. 

Sa  Majesté  ne  verrait  aucun  inconvénient  à v consentir,  s’il  était  pos- 
sible que,  obligée  de  son  cété  à ne  pas  dénoncer  l'armistice  d'ici  au 
io  août,  elle  admît  cependant  que  les  alliés  pussent  dénoncer  l'armis- 
tice au  A.  D'ailleurs,  la  déclaration  des  deux  cours  en  date  du  1 1 juillet 
est  positive.  Vous  ferez  donc  remarquer.  Messieurs,  que  le  congrès  se 
trouve  encore  retardé;  qu’il  est  impossible  d’adhérer  à la  proposition  de 
M.  le  général  en  chef  Barclay  de  Tolly,  puisque  les  cours  alliées,  par 
le  canal  de  leurs  agents  diplomatiques,  ont  adhéré  à la  convention  pro- 
posée par  l'Autriche;  qu'il  faudrait  alors  rapporter  cette  convention  de 
médiation,  et  qu’on  vérité  il  y aurait  du  ridicule  à opérer  tant  de  retar- 
dement pour  six  jours. 

Il  faut  que  les  alliés  se  forment  de  la  position  de  l'armée  française 
une  idée  aussi  étrange  que  celle  qu'ils  s'en  étaient  formée  avant  la  ba- 
taille de  Lützen,  pour  supposer  que  les  hostilités  puissent  offrir  des  pro- 
babilités en  leur  faveur.  Ils  seront  repoussés  au  delà  de  la  Vistule  plus 
promptement  qu'ils  ne  l’ont  été  encore  nu  delà  de  l’Elbe;  ils  trouveront 
une  armée  qui,  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  les  surprendra  da- 
vantage encore  que  ne  les  ont  surpris  les  armées  françaises  à Lützen,  etc. 
Je  me  permets,  Messieurs,  cette  digression,  parce  qu'en  vérité  il  y a de 
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la  désobligeance  el  même  de  l'insulte  à en  ajjir  ainsi  avec  une  armée 
<|u’on  devrait  traiter  au  moius  sur  le  pied  de  l’égalité,  lorsqu’elle-même 
consent  à mettre  de  côté  tout  sentiment  de  supériorité.  Je  ne  doute  pas 
que  M.  le  général  en  chef  llarday  de  Tolly  n'ait  consulté  Sa  Majesté 
l’empereur  de  Russie;  mais  Sa  Majesté  paraît  êlre  éloignée  de  son  quar- 
tier général.  Il  en  résultera  encore  des  retards,  et  cela  éloignera  donc 
l'ouverture  du  congrès. 

dépendant  il  serait  impossible  de  négocier,  si  ce  n'est  dans  une  posi- 
tion égale  de  part  et  d’autre.  Il  est  donc  probable  qu'avant  plusieurs 
jours  le  congrès  ne  peut  pas  avoir  lieu.  Nous  aurons  alors  atteint  la  lin 
de  l'armistice  sans  avoir  les  quarante  jours  nécessaires  pour  négocier  et 
arriver  à la  conclusion  de  la  paix. 

Mais  Sa  Majesté  ne  voit  pas  de  dillirulté  à ce  que,  le  terme  de  l'armis- 
tice expirant  au  to  août  sans  que  tes  négociations  soient  terminées,  si 
une  des  deux  purtics  belligérantes  vent  dénoncer  l'armistice,  les  hostili- 
tés commencent  le  îtj.  tandis  que  les  négociations  continueraient  néan- 
moins pendant  l’espace  de  quarante  jours  à dater  de  la  réunion  des  plé- 
nipotentiaires, quoique  Sa  Majesté,  constante  dans  son  principe,  soit 
toujours  prête,  tant  qu'il  y aura  un  espoir  fondé  de  faire  la  paix,  à sacri- 
fier l'inconvénient  pour  elle  de  laisser  faire  à l’ennemi  des  fortifications 
sur  la  gauche  de  l’Ûder  et  de  perdre  la  bonne  saison  pour  arriver  avant 
l'hiver  sur  la  Vistule.  Au  reste,  les  plénipotentiaires,  une  fois  réunis  à 
Prague,  statueront  sur  toutes  les  questions  et  sur  la  conduite  à tenir 
ultérieurement,  après  le  1 6 août. 

\ous  ne  manquerez  pas,  Messieurs,  de  faire  observer,  d ailleurs,  que 
l’époque  de  la  moisson  du  seigle  serait  une  époque  tout  à fait  favorable 
à l'Empereur,  puisqu'alors  tous  les  habitants  de  la  campagne  sont  dans 
les  champs,  el  que  la  Prusse,  sur  le  territoire  de  laquelle  se  ferait  la 
guerre,  éprouverait  d'autant  [dus  de  mal  que  ses  moissons  seraient  trou- 
blées et  ne  pourraient  se  foire. 

Quant  à la  seconde  question,  elle  est  conforme  à l'usage  de  la  guerre. 
Nous  ne  pouvons  point  nous  en  dispenser;  d'autant  plus  que  des  lettres 
que  lions  recevons  de  Danzig,  du  ti  juillet,  nous  apprennent  que  le  prince 
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de  \\  urtemberg  persiste  à ne  fournir  des  vivres  que  dans  une  quantité 
bien  insullisaute;  il  ne  veut  en  fournir  que  In  quart  de  ce  qui  est  néces- 
saire. Je  fais  trop  de  cas  de  l'honneur  de  M.  le  général  en  chef,  et  M.  le 
baron  Barclay  de  Tollv  nous  a donné  trop  de  preuves  de  la  loyauté  de 
son  caractère,  pour  ne  pas  penser  qu'il  donne  les  ordres  convenables  pour 
assurer  l'exécution  de  ce  qui  esl  convenu.  Toutefois  les  règles  de  la  pru- 
dence et  mon  devoir  me  prescrivent  de  me  mettre  à même  de  rendre 
compte  à l'Empereur  de  l’exécution  des  conditions. 

P.  S.  On  peut  envoyer  à Danzig  le  parlementaire  par  la  route  qu'on 
voudra;  on  peut  le  faire  passer  de  nuit  parles  endroits  qu'on  ne  voudrait 
pas  qu’il  vit;  on  peut  même  lui  bander  les  yeux  : tout  cela  est  conforme 
aux  usages  militaires. 

Faites  bien  comprendre  à ces  Messieurs  que  nous  ne  voulons  dans  au- 
cune circonstance  rien  dicter;  mais  que  nous  ne  voulons  pas  qu'on  nous 
dicte  rien,  et  que,  toutes  les  fois  que  nous  nous  bornons  à demander 
l égalité  la  plus  parfaite,  on  ne  peut  rien  nous  refuser.  Or  nous  sommes 
engagés  jusqu'au  10  août,  il  faut  donc  que  les  alliés  s’engagent  jusqu'au 
i o août. 

D'aprè*  U copie.  Archive*  de»  affaire*  étrangère». 

20287.  — AU  MARÉCHAL  DAVOUT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  LK  I 3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À HAMBOURG. 

Dresde,  i g juillet  i H t il. 

Mon  Cousiu,  je  viens  de  conclure  un  traité  olfensif  et  défensif  avec  le 
Danemark.  Je  vais  vous  en  faire  connaître  les  principales  dispositions 
pour  votre  gouverne;  mais  vous  devez  les  tenir  secrètes  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  Le  Danemark  s'engage  à déclarer  la  guerre  à la  Russie . à la 
Prusse  et  à la  Suède,  nu  moment  de  la  reprise  des  hostilités,  tout  comme 
la  France  s’engage  à la  même  époque  à déclarer  la  guerre  à la  Suède. 
Le  Danemark  doit  mettre  à vos  ordres  une  division  de  10,000  hommes 
d'infanterie,  a,5oo  chevaux,  quarante  pièces  de  canon,  ce  qui  fera  au 
total  plus  de  13,000  hommes.  Ces  troupes,  aussitôt  quelles  auront  le 
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pied  sur  mon  territoire,  doivent,  quant  à la  solde,  être  payées  par  moi, 
comme  les  troupes  françaises.  Le  Danemark  aura  vingt  canonnières  pour 
la  défense  de  IKlbe,  lesquelles  seront  réunies  à vingt  canonnières  fran- 
çaises, Le  Danemark  doit  me  fournir  1 0,000  chevaux,  moyennant  le 
payement  que  j’en  ferai  argent  comptant.  Le  contingent  danois  pourra 
être  employé  jusqu’à  la  Vistule.  Le  Danemark  doit  approvisionner  et  ar- 
mer Glücksladt,  de  manière  qne  cette  place  puisse  soutenir  six  mois  de 
blocus  et  un  siège  proportionné  à sa  force. 

De  mon  côté,  je  dois  joindre  aux  troupes  danoises  un  corps  d’armée 
•le  ao.ooo  hommes.  Si  les  circonstances  appelaient  mes  troupes  dans  le 
Holslein,  elles  seraient  nourries  par  le  pays,  mais  je  payerais  leur  solde. 
Je  fournirai  vingt  chaloupes  ou  canonnières  pour  la  défense  de  l'Elbe: 
je  ferai  armer  et  approvisionner  Hambourg,  de  manière  que  cette  place 
puisse  soutenir  six  mois  de  blocus  et  un  siège  proportionné  à sa  force.  Je 
dois  payer  les  10,000  chevaux  en  argent  comptant. 

Les  ratifications  s'échangeront  demain,  à Dresde.  A celte  occasion,  il 
sera  signé  une  petite  convention  relativement  à la  fourniture  des  che- 
vaux, pour  en  régler  l'âge,  la  taille  et  le  prix.  J’ai  fait  demander  que 
5,ooo  me  fussent  livrés  avant  le  i5  août,  et  5, 000  avant  le  ■"sep- 
tembre. 11  sera  important  d’avoir  le  plus  tôt  possible  ces  chevaux.  Il  ne 
faut  pas  pour  cela  rapporter  la  réquisition,  ni  aucun  marché,  vu  que 
j'ai  dans  mes  dépôts  de  cavalerie  encore  to  à 1 a, 000  hommes  à monter. 
Demain  partiront  probablement  les  ratifications.  Vous  en  serez  instruit  et 
verrez  alors  le  général  danois.  Il  sera  même  bon  que  vous  passiez  la  re- 
vue du  corps  d’armée;  et  dès  ce  moment  vous  le  ferez  payer,  en  payant 
les  présents  sous  les  ormes  sur  le  pied  français. 

Votre  corps  d armée  se  composera  donc  : 1°  de  la  3*  division  qui,  avant 
le  10  août,  sera  composée  de  quatorze  bataillons-,  8°  de  la  /io*  division, 
quatorze  bataillons;  total,  vingt-huit  bataillons  actifs;  3°  de  la  bo'  divi- 
sion, qui  pourra  toujours  vous  offrir  douze  bataillons  en  réserve;  total, 
quarante  bataillons. 

Je  suppose  qu’avant  cette  époque  vous  pourrez  toujours  avoir  3, 000 
hommes  de  cavalerie,  ce  qui  vous  fera  un  corps  de  06,000  Français  et 
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de  13,000  Danois,  ou  de  35  à ùo,ooo  hommes.  Toutes  ces  troupes, 
prenant  une  bonue  position  en  avant  de  Hambourg,  imposeront  nu  prince 
royal  et  pourront  prendre  l’offensive,  comme  je  vous  l’ai  mandé,  aussitôt 
que  ma  gauche  sera  entrée  i\  Berlin. 

Votre  artillerie  sera  composée  de  deux  batteries  à cheval,  douze 
pièces;  cinq  batteries  à pied,  quarante;  deux  batteries  de  réserve,  seize: 
total , soixante-huit  pièces. 

Les  Danois  ont  quarante  pièces  : sur  ces  quarante  pièces,  il  y en  a 
vingt  de  6,  dont  seize  pièces  et  quatre  obusiers,  et  vingt  pièces  de  3. 
Lorsque  vous  en  serez  là,  vous  leur  proposerez  de  garder  leurs  pièces  de 
3,  et  d'employer  les  attelages,  charretiers  et  canounicrs,  à atteler  et  ser- 
vir huit  pièces  de  6 et  quatre  obusiers,  savoir  douze  pièces.  Ces  douze 
pièces  ont  besoin  chacune  de  deux  caissons,  ce  qui  fera , avec  les  rechanges 
et  forges,  ko  voilures.  Les  vingt  pièces  de  3 exigeraient  ûo  voitures.  Le 
nombre  sera  donc  égal.  Seulement  il  faudrait  quelques  chevaux  de  plus, 
dans  le  cas  où  l’usage  des  Danois  serait  d’atteler  les  pièces  de  3 avec  deux 
chevaux.  Ce  sera  donc  huit  pièces  de  6 et  quatre  obusiers  que  vous  aurez 
à fournir  aux  Danois.  Quant  aux  caissons,  on  les  convertira  en  caissons 
de  6.  Les  Danois  se  trouveront  avoir  trente-deux  bouches  à feu,  qu’on  or- 
ganisera comme  les  nôtres.  Ces  trente-deux  pièces  jointes  aux  soixante- 
huit  de  votre  corps  feront  un  parc  de  cent  pièces  de  canon. 

Du  îo  au  t5  août,  tout  ce  qui  est.  nécessaire  pour  compléter  le 
a8''  de  chasseurs  sera  arrivé;  cela  vous  fera  1,000  chevaux;  vous  pou- 
vez compléter  les  Lithuaniens  à 5 ou  600  chevaux;  ce  qui,  joint  aux 
3,îioo  chevaux  de  la  brigade  de  cuirassiers  de  Hambourg,  mettra  sous 
vos  ordres  plus  de  4, 000  chevaux,  qui  feront  avec  les  3,000  chevaux 
danois  G, 000  chevaux.  Vous  avez  déjà  trois  généraux  de  brigade  : restera 
un  général  de  division  de  cavalerie  à vous  enx'oyer  pour  commander  toute 
cette  cavalerie. 

Je  suppose  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  compléter  l’approvi- 
siounemenl  de  Hambourg  sera  arrivé  et  que  Hambourg,  Harburg  et 
les  îles  seront  bien  armés  dans  les  premiers  jours  d’août.  S’il  en  est  be- 
soin, il  faudra  tout  négliger  pour  concentrer  toutes  vos  forces  sur  la  rive 
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droite,  en  vous  appuyant  sur  Hambourg.  Quand  mémo  l’ennemi  passe- 
rait l’Elbe  entre  Hambourg  et  Magdeburg,  cela  ne  devrait  avoir  aucune 
influence  sur  vous,  dont  l'armée  aurait  toujours  derrière  elle  Hambourg 
et  le  Holstein,  et,  par  cette  position  sur  la  rive  droite,  conserverait  l'of- 
fensive, quand  même  l'ennemi  aurait  passé  sur  la  rive  gauche. 

Si,  au  moment  de  la  reprise  des  hostilités,  vous  pouvez  même  réunir 
une  plus  grande  partie  de  cavalerie,  on  vous  la  laissera;  elle  marcherait 
avec  vous  pour  rejoindre  l'armée  par  Berlin.  Vous  pourriez  emmener 
avec  vous  les  1,900  chevaux  que  vous  a envoyés  le  général  Bourcier.  Je 
ne  puis  que  vous  répéter  que  ceci  ne  doit  en  rien  déranger  les  mesures 
que  vous  avez  prises.  Il  faut  seulement  que  vous  demandiez  des  selles  au 
général  Bourcier.  Je  pense  que  ce  général  peut  avoir  à sa  disposition 

3.000  selles,  et  que  vous  pouvez  en  faire  faire  à Hambourg. 

Je  n instruis  pas  le  général  Bourcier  du  traité  dont  je  viens  de  vous 
parler;  demain  on  lui  en  donnera  communication.  Ce  général  compte 
avoir  des  dispositions  faites  pour  19,000  chevaux;  si  on  y ajoute  les 

10.000  chevaux  des  Danois,  cela  fera  93,000  chevaux.  Je  crois  que  le 
général  Bourcier  a 1 1,000  hommes  à pied  à monter  : ce  serait  donc 
b à 6,000  hommes  à pied  à faire  venir  de  France.  Les  5, 000  autres 
seraient  pris  dans  les  dépôts  de  cavalerie,  au  fur  et  à mesure  que  la  ca- 
valerie active  aurait  des  hommes  démontés.  Considérez  cette  remonte 
des  Danois  comme  augmentant  nos  moyens,  sans  contremander  aucune 
des  mesures  que  vou9  avez  prises. 

Napoi.ïov. 

D apc*  l'ongi irai  n>nim.  par  M“‘  U maréchale  prifitttM  d'Eckmohl. 

20288.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

TICÏ-HOI  D’ITALIE , k UONZA. 

Dresde,  19  juillet  i8i3. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  1 U juillet.  J'ai  envové  le  duc  d’O- 
trante  comme  gouverneur  des  provinces  illyriennes.  Il  passera  par  Grætz; 
il  ira  vous  voir,  lnlerrogez-le  longuement  sur  tout  ce  qu’il  aura  vu  à 
Cra?lz.  et  envoyez-m’en  un  rapport. 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".—  1813  583 

Écrive*  au  ministre  pour  qu'il  vous  envoie  des  généraux  de  brigade. 
Redoublez  de  précaution  partout  pour  vous  garantir  de  la  peste.  Vous  ne 
devez  pas  souffrir  que  des  généraux  de  brigade  soient  chefs  d’état-major: 
il  ne  doit  y avoir  dans  ces  places  que  des  adjudants  commandants. 
Faites  en  conséquence  entrer  le  général  Dupeyrouv  dans  une  division 

NapolAox. 

[l-tpre*  la  copie  cotant,  par  S.  JL.  J.  VJ—  U «iucbnie  de  Loacbtrnbrrj; 

20289.  — Al'  GÉNÉRAL  HVXO, 

COMMANDANT  LE  ofalE  DR  LA  GARDE  IMPERIALE,  À DRESDE. 

Dremle,  1 1)  juillet  18 i.V 

Partez  avant  minuit  pour  vous  rendre  à Luckau.  Je  partirai  moi-méme 
à deux  heures  du  matin  pour  m’v  rendre.  Je  prendrai  la  route  de  (iros- 
senhayn  ; prenez  In  route  de  Hoyerswcrda.  Vous  verrez  Luckau  et  Lfib- 
hen  , et  vous  serez  à même  de  recevoir  mes  ordres,  mon  intention  étant 
d'établir  dans  ces  deux  endroits,  et  par  le  secours  des  eaux  et  des  palis- 
sades, une  place  où  trois  bataillons  avec  vingt  pièces  de  canon  puissent 
mettre  à l’abri  une  boulangerie,  un  hùpilal  et  quelques  munitions  de 
réserve.  Le  colonel  Blin  s’est  déjà  occupé  de  ce  travail.  Il  foui  que  ces 
places  soient  en  état  tle  me  servir  au  i 5 août.  Je  vous  envoie  les  plans 
et  rapports  qui  m’ont  été  remis  sur  ces  deux  localités. 

D’aprî*  la  minute.  Archives  de  l‘Éni|Hre. 

20290.  — Ail  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG RAM, 

MAJOR  GENERAL  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À LCCKAG. 

Lurk.nu.  •jo  juillet  i8i3 

Mon  Cousiu,  donnez  ordre  au  duc  de  Itagusede  faire  mettre  la  place 
de  Buuzlau  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  en  état  do  résister  plusieurs 
jours  à une  avant-garde  d'infanterie  et  de  cavalerie.  Donnez  le  même 
ordre  au  général  Reynier  pour  la  place  de  fiœrlitz.  et  au  prince  de  la 
Moskova  pour  la  place  de  Liegnilz.  Il  faut  que  dans  chacune  de  ces  places 
deux  bataillons  d’infanterie,  avec  deux  ou  trois  pièces  de  canon , puissent 
bien  se  défendre.  Il  faut  principalement  employer,  comme  movens  de 
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défense,  les  eaux  el  les  bois.  Enfin  je  désire  que  dans  quinze  jours  les 
hôpitaux,  magasins,  dépôts  de  convalescents,  etc.  soient  à l'abri  de  toules 
les  attaques  de  l’infanterie  légère  et  de  la  cavalerie  ennemie. 

Nxpoiéox. 

D'aprè*  l'original.  (Jéfxtt  de  la  guerre 

20291.  — AU  COMTE  DARD, 

DIRECTE!  fl  DR  L'ADMINISTRATION  DK  U GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Lurkau,  so  juillet  i h 1 3 

Monsieur  le  Comte  Dam,  l'employé  des  transports  qui  a amené  le 
convoi  de  4,ooo  quintaux  de  farine  en  a laissé  plus  du  quart  en  route; 
on  est  môme  porté  à penser  qu’il  en  a vendu  une  partie.  Faites  faire  à 
ce  sujet  une  enquête  sévère,  mon  intention  étant,  s’il  est  reconnu  cou- 
pable. d'en  faire  faire  une  justice  exemplaire. 

Napoléox. 

D'.ipnn»  la  rofiie  cumin,  par  M.  le  comte  Dam, 


20292.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTERIEURES , À DRESDE. 

Dresde,  <ji  juillet  1 8 1 3 . 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  envoie  un  rapport  du  ministre 
de  la  guerre.  Envovez-en  copie  à mon  ministre  à Casse!.  Aussitôt  que  la 
convention  sera  signée1,  ces  1,900  hommes  seront  à la  disposition  du 
Roi.  Si  la  convention  n’est  pas  signée,  alors  on  prendra  mes  ordres  pour 
les  diriger  sur  le  dépôt  de  Magdeburg. 

Napoléos. 

D’.vprw  l’original.  Archive*  d<»  affaire*  étrangère*. 

20293.  — AD  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'BM  1*1  HE,  À PARIS. 

Dresde,  ta  juillet  1 8 1 3. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  17  juillet.  Je  suis  revenu  ce 

Convention  relative  à la  formation  d’un  coq*  de  troupes  française*  destiné  à la  garde  du  roi  dp 
West  pha  lie. 
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matin  d'une  course  d’une  cinquantaine  de  lieues  que  j’ai  faite  en  basse 
Lusace. 

Je  suppose  que  l'Impératrice  est  partie  et  quelle  couchera  ce  soir  à 
Chàlons.  Je  ne  pense  pas  qu'elle  soit  avant  le  sS  à Mayence;  je  compte 
y être  rendu  pour  ce  jour-là. 

Nacoléos. 

D'sprà»  la  copie  romm  por  M.  le  duc  de  Câtnbacér**. 

2029A.  — Ali  VICE-AMIRAL  DL'C  DECRÈS, 

MINISTRE  UK  LA  MARINE,  À PARIS. 

Drtsadv,  a a juillH  «8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  16  juillet.  Il  faut  que  vous  preniez  pour  la 
marine  le  tiers  des  Hollandais;  je  reprendrai  plus  tard  un  millier  d'an- 
ciens Français.  Mais  les  Hollandais  ne  valent  rien  pour  le  service  de 
terre;  ils  n'ont  que  de  l'eau  dans  les  jambes. 

Dapre*  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

20295.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL  UE  LA  GRANDE  ARMEE,  4 DRESDE. 

Dresde».  a3  juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  écrivez  aux  maréchaux  qui  commandent  les  différents 
corps  d'armée  que  je  désire  qu'ils  passent  revue  de  leur  corps  dans  les 
premiers  jours  d'août,  afin  de  proposer  à toutes  les  places  vacantes  et  de 
renvoyer  tous  les  officiers  qui,  par  leur  âge  ou  par  toute  autre  raison, 
seraient  incapables  de  faire  campagne. 

Donnez  ordre  également  que  l'on  tire  à la  cible,  et  que  chaque  maré- 
chal établisse  un  prix  par  compagnie,  ou  par  bataillon,  pour  celui  qui  ti- 
rera le  mieux.  Le  but  est  non-seulement  d'exercer  la  troupe,  mais  aussi 
de  mettre  un  peu  de  gaieté  et  d'intérêt  dans  les  camps.  Enfin  il  es!  con- 
venable qu’on  y établisse  loule  espèce  de  jeux  et  loul  ce  qui  peut  donner 
de  lemulation.  Comme  ma  fête  tombe  à peu  près  vers  l’époque  de  la  rup- 
ture de  I armistice,  proposez-moi  une  mesure  pour  que  l’armée  la  célèbre 
le  dimanche  précédent,  qui  est  le  8 août.  Les  préparatifs  qu'on  fera  dans 
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tous  les  camps  amuseront  <1  «niant  le  soldat.  Faites-moi  connaître  ce  qui 
a été  fait  à Vienne  è une  époque  semblable. 

NvroLéo.x. 


D'après  r..ri|;in.i|.  D«|V>t  4r  U Riwrre, 


20296.  — Ai:  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  YVAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  DK  LA  CRAN  DR  ARMEE  t \ DRESDE. 

Dresde,  »3  juillet  i8i3. 

Donnez  ordre  que  toute  l'armée  tire  à la  cible  de  la  manière  suivante. 

Chaque  compagnie  tirera  un  coup  à In  cible,  et  les  neuf  meilleurs  ti- 
reurs auront  une  gratification  de  3 francs 

Ces  neuf  meilleurs  tireurs  de  chaque  compagnie  se  réuniront  pour 
tirer  à la  cible  par  bataillon,  ce  qui  fera  cinquante-quatre  par  bataillon; 
les  neuf  meilleurs  lireurs  auront  chacun  un  prix  de  <i  francs. 

l/es  neuf  meilleurs  tireurs  de  chaque  bataillon  se  réuniront  pour  tirer 
à la  cible  par  division,  ce  qui,  en  supposant  les  divisions  l’une  portant 
l’autre  de  douze  bataillons,  fera  cent  huit  tireurs  par  division;  les  neuf 
meilleurs  auront  chacun  un  prix  de  i a francs. 

Ces  neuf  meilleurs  tireurs  qui  auront  eu  le  prix  de  chaque  division 
seront  réunis  pour  tirer  à la  cible,  ce  qui,  à raison  de  trois  divisions  par 
corps  d'armée,  fera  vingt-sept  lireurs;  et  les  neuf  meilleurs  tireurs  du 
corps  d’armée  auront  chacun  un  prix  de  ao  francs. 

Ce  37  juillet,  chaque  compagnie  tirera  à la  cible. 

Ce  38,  les  neuf  meilleurs  tireurs  île  chaque  compagnie  tireront  à la 
cible  du  bataillon. 

Ce  aq.  les  neuf  meilleurs  tireurs  de  chaque  butaillon  tireront  à la 
cible  de  la  division. 

Ce  1"  août,  les  neuf  meilleurs  tireurs  de  chaque  division  tireront  à la 
cible  du  corps  d’armée. 

Ca  dépense  de  cet  exercice,  qui  aura  lieu  dans  tous  les  corps  d’armée, 
ne  sera  que  d'une  cartouche  par  homme,  et,  quant  aux  prix,  la  dépense 
peut  être  évaluée  de  la  manière  suivante  ; 

1”  Prix  de  3 franc*,  cible  des  compagnies.  — Neuf  prix  de  3 francs 
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coûteront  97  francs  par  compagnie;  ce  qui  fera  pour  un  bataillon,  à rai- 
son de  six  compagnies,  «6a  francs;  pour  une  division,  à raison  de  douze 
bataillons,  i,g44  francs;  et  pour  un  corps  d'armée,  à raison  de  trois 
divisions  par  corps  d'armée,  5,83a  francs. 

•i°  Prix  de  6 franc s,  cible  des  bataillons.  — Neuf  prix  de  <i  francs  coi’i- 
teroul  54  francs  par  bataillon  : ce  qui  fera  pour  une  division,  à raison 
de  douze  bataillons,  648  francs;  et  pour  un  corps  d'armée,  à raison  de 
trois  divisions,  i,gA4  francs. 

3°  Prix  de  ia  francs,  cible  des  divisions.  — Neuf  prix  de  i -i  francs 
coûteront  par  division  108  francs;  ce  qui  fera  par  corps  d'armée,  à rai- 
son de  trois  divisions,  3a  4 francs. 

4°  /Vi.r  de  so  francs,  cible  par  corps  d’armée.  — Neuf  prix  de  90  francs 
coûteront  par  corps  d'armée  180  francs. 

Ainsi  la  dépense  des  prix  sera  par  corps  d'armée  : pour  la  cible  des 
compagnies.  5,839  francs;  pour  la  cible  des  bataillons.  t.gAA  francs; 
pour  la  cible  des  divisions,  3a4  francs;  pour  la  cible  des  corps  d'armée. 
1 80  francs;  total,  8.980  francs.  Ainsi , pour  dix  corps  d armée . ce  serait 
une  dépense  qui  n'excéderait  que  peu  80,000  francs.  Ceux  qui  obtien- 
dront le  prix  du  corps  d'armée,  90  francs,  auront  obtenu  celui  de  la  divi- 
sion, 19  francs,  celui  du  bataillon.  6 francs,  et  celui  de  la  compagnie. 
3 francs;  ce  qui  leur  fera  un  prix  total  de  Ai  francs. 

Les  maréchaux  prescriront  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  faire  de 
ces  exercices  autant  de  petites  fêtes,  lav  musique  accompagnera  ceux  qui 
auront  remporté  les  prix.  Mon  but  étant.  1"  d'apprendre  aux  troupes  à 
tirer,  9“  d'égayer  le  camp,  vous  recommanderez  qu'on  lasse  tout  ce  qu'on 
pourra  pour  obtenir  ces  deux  résultats. 

D'npré*  U minute.  Archive*  de  1 Empire. 

20297.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉB,  COMTE  DE  CESSAC, 

MINISTRE  DlflEf.TElfl  DE  I.’ ADMINISTRATION  DR  LA  GUERRE.  À PARIS. 

Drefcfa,  *3  juillet  l8l3, 

Il  y a bien  longtemps  que  vous  ne  m’avez  envoyé  un  livret  de  situation 
des  équipages  militaires,  de  sorte  que.  à l’exception  des  bataillons  qui 
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sont  à lu  Grande  Armée,  savoir  les  a%_  6',  7',  g',  10%  ia%  16’',  1 5% 
1 7',  ce  qui  fait  neuf,  j'ignore  où  se  trouvent  les  autres.  Ils  sont  proba- 
blement en  Espagne.  Les  hommes  doivent  avoir  ramené  leurs  chevaux; 
il  n v aurait  donc  que  des  voitures  à leur  donner. 

D'.ipré*  In  minai*-  Archives  de  l'Empire. 

20*208.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  GÉNÉRAI.  DE  LA  GRANDE  ARMÉE,  À DRESDE. 

Dn**le,  a & juillet  181 3. 

Mon  Cousin,  mandez  au  général  Vandamme  qu'il  est  probable  que  son 
corps  opérera  par  Wiltenberg;  que  je  désire  qu’il  prenne  ses  mesures 
de  manière  qu’au  to  août  il  ait  pour  vingt  jours  de  vivres;  savoir:  quatre 
jours  de  pain,  six  jours  de  biscuit  et  dix  jours  de  farine.  Il  se  procurera 
cela  chez  les  priuces  de  Dessau.  Il  faudra  qu'il  ail  aussi  un  approvision- 
nement assuré  en  viande  et  eu  eau-de-vie  pour  vingt  jours.  Vous  lui  ferez 
connaître  que  les  i",  a'  et  3"  compagnies  du  10'  bataillon  des  équipages 
militaires  sont  destinées  à son  corps  d’armée.  11  doit  déjà  avoir  une  partie 
de  la  1" compagnie,  et  il  recevra  bientôt  le  reste  de  celle-là  et  la  a' com- 
pagnie, qui  s'organisent  à Cassel.  La  3e  compagnie  s'organise  à Wesel, 
d'où  elle  le  rejoindra.  Aussitôt  que  le  général  Vandamme  aura  deux  de 
ces  compagnies,  il  renverra  la  compagnie  du  iù'  bataillon  au  duc  de 
Rellune. 

Demain  a 5 juillet,  quatre  bataillons  de  la  6'  division  lus  doivent  arriver 
à Magdeburg;  il  y aura  donc  à Magdeburg  deux  bataillons  westphalicns, 
deux  bataillons  du  i3A%  deux  bataillons  du  A*  régiment  polonais  et 
quatre  bataillons  de  la  6e  division  bi»;  total,  dix  bataillons.  Aussitôt  que 
ces  dix  hntaillons  seront  réunis  à Magdeburg,  ce  que  je  suppose  être  le 
a 5 ou  le  a6,  le  général  Vandamme  fera  partir  la  division  Teste,  pour 
se  rapprocher  d’une  marche  deTcssau,  en  portant  son  quartier  général  à 
Kœthen  ou  à Rernburg,  de  sorte  que  la  division  Pbilippon  puisse,  en 
une  marche,  passer  le  pont  de  Wittenbnrg;  que  la  ac  division  puisse  le 
passer  en  deux  marches,  et  que  la  a 3'  division  puisse  le  passer  en  trois 
marches. 
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Recommande*  au  général  Vandamme  de  s’occuper  de  la  formation  du 
g'  de  lanciers  et  du  régiment  de  Dessau.  11  doit  avoir  actuellement  tous 
ses  bataillons;  et  faites-lui  connaître  que  j’espère  qu’après  la  revue,  qu’il 
doit  passer  le  5 août,  il  rendra  compte  qu’il  a toute  son  infanterie,  toute 
son  artillerie,  ses  ambulances,  ses  administrations,  etc. 

Napoléoîï. 

D aprè*  l'original.  Dépôt  de  U guerre. 


20299.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  cfarfRAL  DK  LA  QRAM)B  AftMÉK,  À DRBSDB. 

Drwde,  tS  jriiüel  |S|3. 


Mon  Cousin,  je  croyais  avoir  donné  l’ordre  depuis  longtemps  qu'on 
levât  l’état  de  siège  de  la  ville  de  Leipzig.  Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue 
de  faire  connaître  au  cercle  de  cette  ville  qu'il  a été  exempté  des  diffé- 
rentes fournitures  qui  lui  avaient  été  demandées;  que,  si  le  cercle  avait 
fait  des  préparatifs  ou  des  achats  pour  cette  fourniture,  on  les  lui  pren- 
drait moyennant  payement. 

Napolkov. 

D'aprèe  f original.  Dépôt  d«  1a  guem. 


20300.  — AD  MARÉCHAL  DAVODT,  PRINCE  D’ECKMLHL, 

COMMANDANT  LE  1 3*  CORPS  DE  LA  GRANDE  AFlMlfS,  À HAMBOURG. 

Dresde,  juillet  i8i3. 

Mou  Cousin,  les  hostilités  ne  pourront  recommencer  que  le  1 6 août.  Je 
suppose  donc  que  dès  le  t“  août  toutes  vos  portes  seront  organisées,  vos 
remparts  garnis  d’artillerie  et  la  place  en  parfait  état  de  défense.  Je  sup- 
pose que  le  gouverneur,  les  commandants  d’artillerie  et  du  génie,  le 
commandant  en  second  de  la  place,  le  contre-amiral,  les  chaloupes 
canonnières,  que  tout  le  monde  enfin  sera  â son  poste,  et  qu’on  aura 
désarmé  les  habitants,  établi  une  sévère  police,  organisé  le  service 
des  pompes,  et  que  je  serai  sans  inquiétude  sur  le  sort  de  cette  place  im- 
portante. 

La  5o'  division  sera  au  io  août  forte  de  19,000  hommes;  vous  pour- 
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rez  donc  In  diviser  en  deux,  laisser  4 à 5,ooo  hommes  pour  la  garde  de 
Hambourg  (et  vous  l'aire  du  reste  une  bonne  division  de  fi  à 7,000 
hommes),  ce  qui,  joint  aux  hommes  du  dépôt  de  cavalerie  et  de  l'artille- 
rie, aux  matelots,  à la  gendarmerie,  aux  douanes,  assurera  toujours  une 
garnison  de  8,000  Français  à Hambourg.  Vous  sentez  qu'il  serait  ridi- 
cule de  tenir  toute  la  5o'  division  à ne  rien  faire  dans  Hambourg,  tant 
que  lu  position  que  vous  prendrez  rouvrira  cette  place. 

Ainsi  vous  pourrez  réunir  dans  celte  position  la  3'  division  forte  de 
8.000  hommes:  la  6 o%  de  g, 000  hommes;  la  partie  active  de  la  .60',  de 
(i.000  hommes;  infanterie  française,  a3,ooo  hommes;  infanterie  da- 
noise, 10,000  hommes;  total  de  l'infanterie,  33, 000  hommes;  cavalerie 
française,  3, 000  hommes;  cavalerie  danoise,  a, 000  hommes;  total  de 
la  cavalerie,  5, 000  hommes;  total  général,  38, 000  hommes.  Vos  quatre 
divisions  auront  leur  artillerie,  quatre  compagnies  d'équipages  militaires, 
leurs  ambulances,  etc.  ce  qui  fera  une  armée  de  plus  de  60,000  hommes. 
Je  désire  qu'au  b août  ces  60,000  hommes  soient  campés  eu  avant  de 
Hambourg,  dans  une  belle  position,  avant  dns  postes  d infanterie  et  de 
cavalerie  sur  le  cordon;  que.  parcelle  position  offensive,  vous  puissiez  con- 
tenir l'armée  suédoise  et  tout  ce  que  l'ennemi  a dans  le  Mecklenhurg,  et 
l'empécher  de  se  porter  sur  Iterlin  à la  rencontre  d'une  armée  de  60,000 
hommes  que  j’v  enverrai:  qu'enfin  vous  soyez  prêt  à suivre  le  mouve- 
ment de  l'ennemi,  ou  à l’attaquer  s'il  était  en  force  inférieure.  Vous  pou- 
vez avoir  quelques  détachements  d'infanterie  et  de  cavalerie  le  long  de 
l'Elbe,  mais  de  manière  que  vous  puissiez  les  reployer  promptement  au 
moment  de  la  reprise  des  hostilités,  afin  que  vos  troupes  soient  toutes 
réunies  et  que  vous  n’ayez  à avoir  aucune  crainte  ni  aucune  échauf- 
fourée. 

Le  ministre  de  la  guerre  doit  vous  avoir  annoncé  les  différents  déta- 
chements de  la  Bo"  division  qui  arrivent;  ainsi  vous  devez  bien  savoir  à 
quoi  vous  en  tenir.  Pressez  l’arrivée  de  tous  vos  détachements  et  de  toutes 
vos  remontes  de  cavalerie.  Faites-moi  connaître  la  position  où  vous  vou- 
lez camper  vos  quatre  divisions.  Je  suppose  que  vous  aurez  assuré  vos 
vivres  en  farine  et  biscuit  pour  un  mois.  Je  suppose  aussi  que  vous  aurez 
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pris  connaissance  du  corps  danois.  N’allendez  pas  au  dernier  moment 
pour  concentrer  toutes  les  troupes  françaises;  ce  (pii  ne  vous  empêchera 
pas  d'occuper  Lübeck  par  un  commandant  français,  par  de  la  gendar- 
merie et  quelques  postes  de  cavalerie  le’gère  et  de  voltigeurs  français. 
Faites-moi  connaître  positivement  ce  que  vous  croyez  que  vous  pourrez 
avoir  d'hommes  de  cavalerie  le  i5  août,  soit  à pied,  soit  à cheval.  Vous 
savez  toutes  les  dispositions  qui  ont  été  faites  à cet  égard. 

Nxpoiiov. 

D'apré*  l'original  coma,  par  M*“  U maréchale  prineewt  d'&ekmubl. 

•20301.— AU  GÉNÉRAL  LACUÉE,  COMTE  DE  CESSAC, 

MIXISTM  DIRECT  Fin  DK  L'ADMINISTRATION  DK  LA  fit  Fit  fl  K , À PARIS. 

DrewJ«? , 9 4 juillet  ibi3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessai-,  vous  verrez  les  mesures  que  j ai  prises 
pour  que  les  vingt  et  un  régiments  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne 
aient  soixante  et  treize  escadrons  formant  environ  lô.ooo  hommes. 
A vue  de  pays,  c'est  3 à A,ooo  chevaux  qu'il  faudra  se  procurer.  Propo- 
sez-moi un  marché  on  une  répartition  entre  les  différents  départements. 
Vous  remarquerez  que  je  n'ai  porté  qu’à  180  hommes  les  escadrons  de 
dragons.  Je  pense  que  celte  cavalerie  pour  l'armée  d’Espagne  sera  suffi- 
sante. Avet  un  effectif  de  i a à iti.ooo  hommes,  on  pourra  toujours 
avoir  ia,ooo  hommes  présents  sous  les  armes.  Si  ce  n’était  pas  suffisant, 
ou  verrait  à organiser  en  France,  ou  aux  escadrons  de  guerre,  un  autre 
escadron.  D'ailleurs,  si  les  hostilités  recommençaient  ici,  on  réorganise- 
rait le  à'  escadron  de  chaque  régiment,  de  sorte  qu'au  lieu  de  soixante 
et  treize  escadrons,  il  y en  aurait  quatre-vingt-quatorze. 

Nvpoi.éov. 

D’apre*  forigii»).  DépAt  de  U guerre. 

20302.  — AU  GÉNÉRAL  LÂCHÉE,  COMTE  DE  CESSAC. 

MINISTRE  DIRRCTBtR  DR  L'ADMINISTRATION  DK  LA  fil’ RII  R F,  A PARIS. 

Oreult,  ai  juilM  iMt3. 

Monsieur  le  Comte  de  Cessac,  vous  verrez  pur  mon  décret  qu'au  lieu 
d'un  bataillon  d équipages  militaires  pour  l'armée  d Espagne  j'en  veux 
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deux.  Pour  compléter  ces  baladions,  prenez  toutes  les  voitures  qui  sont  à 
Sampigny.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  régler  le  nombre  de 
chevaux  qu'il  faut  lever  pour  compléter  les  attelages  de  ces  deux  ba- 
taillons. Je  vous  ai  déjà  accordé  les  mulets.  Faites  passer  ce  service  avant 
celui  des  7"  compagnies  des  bataillons  de  la  Grande  Armée.  Pour  mar- 
cher plus  rapidement,  faites  aller  de  front  l'organisation  de  ces  deux  ba- 
taillons, eu  organisant  d'abord  trois  compagnies  de  l'un  et  de  l'autre. 
Vous  trouverez  des  voitures  à Bayonne,  à Bordeaux  et  dans  tout  le  Midi. 
Les  voitures  n“  1 et  n”  9 sont  également  bonnes. 

Napoléon. 

(Laprtu  l'ongio»!.  Depot  île  la  guerre 


20303.  — Al  BARON  DE  LA  BOULLERIE, 

TRÉSORIER  GÉNÉRAL  DE  U GOIRONNE  ET  DO  DOMAINE  EXTRAORDINAIRE , À PARIS. 

iJrewle.  s*  juillet  1 H ut. 

Mon  intention  est  d'avoir  toujours  U millions  en  réserve  dans  la  caisse 
du  sieur  Peyrusse;  ces  U millions  sont  pour  les  besoins  de  l’armée  et  ne 
doivent  avoir  rien  de  commun  avec  le  service  de  la  Maison.  Sur  ces  h mil- 
lions de  réserve,  il  ne  doit  être  fait  aucun  payement  qu'en  vertu  d'un 
ordre  de  moi.  Dans  ce  moment,  le  paveur  n'a  que  3,à8o,ooo  francs:  je 
laisse  de  côté  les  Û8o,ooo  francs  pour  le  service  de  la  Maison.  e(  je  ne 
trouve  que  3 millions  pour  la  réserve  : c'est  donc  un  million  que  vous 
devez  envoyer  pour  porter  cette  réserve  à h millions.  Mais  je  dispose  de 
(>00,000  francs,  que  je  charge  le  sieur  Peyrusse  de  verser  à Mayenre, 
dans  la  caisse  du  payeur  général  de  l'armée,  contre  des  traites  du  trésor 
impérial;  ainsi  ce  payeur  n'aura  plus  que  a.àoo.ooo  francs  en  caisse  : 
c'est  donc  i.Goo.ooo  francs  que  vous  aurez  à lui  envoyer.  Je  désire  que 
vous  preniez  toutes  vos  dispositions,  de  manière  que  ces  1.600,000  francs 
soient  arrivés  à Mayence  avant  le  1 o août. 

Quant  aux  fonds  pour  le  service  de  la  Maison,  vous  devez  y pourvoir 
conformément  au  budget  de  chaque  chef  de  service  et  selon  les  besoins, 
sans  que  j'entre  pour  rien  dans  celte  comptabilité. 

D’iprc*  la  inuinu-.  Archive»  île  l’Empire. 
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2030A.— A M.  MARET,  DUC  DE  BASSA.NO, 

«IMSTBK  DBS  RH.ATW.VS  IVrfalEUlES , À DRESDE. 

Mayenc?.  *7  juillet  |S|3. 

Monsieur  le  Duc  de  Bassano,  je  vous  renvoie  des  discussions  avec  les 
Polonais.  Donnez  lous  les  ordres  que  vous  jugerez  convenables.  Je  m’en 
suis  rapporté  à vous  dès  le  commencement,  et  je  m’en  rapporte  encore  à 
vous  : je  ne  veux  rien  changer  qui  diminue  votre  responsabilité.  Si.  au 
10  août,  les  Polonais  sont  bien  habillés,  équipés  et  armés,  vous  aurez 
rempli  mes  intentions;  s’ils  ne  son!  ni  habillés,  ni  équipés,  ni  armés,  vous 
m aurez  mal  servi. 

Napoléoh. 

D aprr*  l'original  caret».  par  M.  |r  duc  dr  Baiwaiio. 


20305. ■ — A M.  MARET,  DUC  DE  BASSANO, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES . A DRESDE  - 

Mayence,  *7  juillet  i8i3t 

Monsieur  le  Duc  de  ilassauo.  je  reçois  votre  lettre  du  aB  juillet.  J’étais 
instruit  depuis  longtemps  de  la  nouvelle  position  qu’avait  [irise  l’armée 
russe.  Cela  doit  vous  servir  dans  vos  conversations  avec  le  comte  de  Publia 
et  dans  vos  lettres  au  comte  de  Narbonne,  pour  faire  connaître  combien 
était  critique  la  position  de  l’ennemi  au  moment  où  j’ai  conclu  l’armis- 
tice; que  la  position  qu’ils  ont  prise  depuis  est  une  position  naturelle; 
que  l’armistice  n'a  été  d une  véritable  utilité  que  [mur  l’ennemi  ; que, 
quant  à moi.  je  n’v  ai  consenti  que  dans  l’espérance  d'arriver  à la  paix. 

Je  suis  arrivé  ici  en  quarante-deux  heures.  J'ai  trouvé  l'Impératrice 
bien  portante. 

Naholéov. 

D’epré*  l’origiMl.  Archive*  de*  affaire*  étrangères 

20306.  — AU  COMTE  MOLLIEN, 

MINISTRE  IIC  TRESOR  PIBLIC,  À PARIS. 

Mayeoctt,  97  juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Comte  Mol  lien,  mon  intention  est  que  sur  le  budget  des 
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relations  extérieures,  exercice  i8i3,  un  million  soit  prélevé  pour  des 
secours  à accorder  aux  Espagnols  réfugiés.  J’ai  chargé  le  ministre  d’état 
Otto  de  la  distribution  de  ce  secours,  qui  devra  être  payé  à raison  de 
*100,000  francs  par  mois,  depuis  le  t"  juillet.  Prévenez-en  le  comte  Otto: 
qu'il  écrive  au  duc  de  Bassano  pour  les  ordonnances  de  juillet  et  d’août  : 
qu’il  fasse  sur-le-champ  l’état  des  secours  à accorder  pour  juillet,  et  qu’il 
lasse  payer.  Il  fera  faire  pour  août  un  autre  état  qui  sera  envoyé  au  duc 
de  Bassano,  pour  être  soumis  à mou  approbation. 

Nacolbos, 

D'après  l'original  cumin.  par  M*'  la  cmnl«u«r  Viol  lien. 

20307.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MIMSTRE  DE  LA  GUERRE,  à PARIS. 

.Mayence.  #7  juillet  i8i3. 

Je  reçois  votre  lettre  du  90  juillet.  Au  1"  juillet,  il  y avait  990.000  fu- 
sils, soit  neufs,  soit  de  dragons,  soit  étrangers;  pendant  juillet,  août, 
septembre,  octobre,  novembre  et  décembre,  on  fera  1 10,000  fusils: 
au  1"  janvier  181  h,  j’aurai  donc  4oo,ooo  fusils.  Pour  les  fusils  à ré- 
parer, vous  en  réparerez  60,000  d’ici  au  1" janvier:  il  faudrait  activer 
ces  réparations,  de  manière  que  tout  fût  réparé  d'ici  au  1"  janvier  pro- 
chain. Actuellement,  de  ces  ioo.ooo  fusils  il  faut  ûter  les  consomma- 
tions, les  fusils  qui  restaient  à distribuer  au  1"  juillet  aux  troupes  et 
gantes  nationales,  et  enfin  ce  que  l’on  consommera  dans  le  reste  de 
l'année.  Comme  les  do, 000  d’Erfurl  sont  portés  dans  l'existant,  il  faut 
les  considérer  comme  consommés,  et,  en  portant  à tout  hasard  1 90,000 
autres  pour  la  consommation  du  reste  de  l’année,  la  consommation  se 
monterait  donc  à 1 00,000  fusils,  en  supposant  qu’il  n’y  ait  aucune  nou- 
velle conscription.  Et  comme  l’existant  est  de  ûoo.ooo,  que  la  consom- 
mation est  supposée  de  130,000,  il  resterait  donc  930,000  armes. 
Ainsi,  en  supposant  la  levée  de  la  conscription  de  18 14,  cela  emploie- 
rait 190,000  fusils. 

En  n’évaluant  qu’à  60,000  le  nombre  nécessaire  avant  le  1"  janvier, 
cela  réduirait  notre  existant  en  France  à 190,000.  Je  suppose  qu’en 
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janvier,  février  et  mars  vous  en  ferez  55,ooo,  qui  armeraient  le  reste  de 
la  conscription,  de  sorte  que  nous  arriverions  au  1"  avril  1816,  ayant 
armé  toute  la  conscription  et  ayant  tqo,ooo  fusils.  Il  faut  donc  activer 
partout  nos  moyens  de  réparation  et  de  construction. 

Je  vois  sur  l’état  n“  2 qu’il  n’y  a à Brest  que  1,600  fusils;  il  y eu  faut 
au  moins  12,000  pour  armer  les  ouvriers  et  les  équipages.  Voyez  si  la 
marine  en  a;  si  elle  n’en  a pas.  tâchez  de  compléter  ce  nombre  de  fusils 
sur  ce  point  important.  * 

Je  vois  qu'il  y a 1 9,000  fusils  à Toulon;  ce  nombre  ne  serait  pas  suf- 
fisant non  plus;  il  y en  faut  au  moins  20,000.  Je  suppose  que  la  marine 
en  a plus  de  8,000. 

Je  crois  convenable  que  vous  ayez  à Anvers,  Cherbourg,  Brest,  la 
Bochelle  et  Toulon  de  quoi  armer.  1°  tous  les  ouvriers  des  arsenaux. 
9“  tous  les  équipages,  puisqu'en  cas  d’événement  ils  défendraient  les 
places. 

D'après  U m m a tr  Archive*  dr  l’Empire 

20308.  — AU  VICE-AMIRAL  Dl)C  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE , A PARIS. 

Maynrç , 47  juillet  iNi3. 

Je  ne  vois  pas  de  difficulté  pour  l'inscription  que  vous  voulez  mettre 
au  fond  du  bassin  de  Cherbourg.  Mette*-y  des  médailles  de  toute  espèce  : 
Denon  pourra  vous  en  donner  en  cuivre. 

b'aprè*  U minute.  Archives  do  l’Empire. 

20300.  — AL  COMTE  DARl  , 

DIRECTEUR  DR  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GRANDE  ARMEE,  À DRESDE. 

Mayi-urr.  *7  juilkl  iHt3, 

Monsieur  le  Comte  Daru . les  hôpitaux  à ErfurI  sont  très-mal;  il  faut 
que  vous  y envoyiez  des  fournitures  pour  pouvoir  y bien  établir  les 
6.000  malades.  11  faut  aussi  que  In  garnison  soit  nourrie  des  magasins, 
car  ce  pays  est  écrasé  et  bien  misérable.  J’attends  demain  trois  des  prin- 
cipaux habitants,  avec  lesquels  je  compte  arranger  les  affaires  d Erfurt. 
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J'ai  ordonné  qui;  3,ooo  convalescents  qui  sont  à Erfurt  fussent  diri- 
gés en  cinq  ou  six  lintaillons  de  marche  sur  Magdeburg,  où  ils  seront  ar- 
més et  habillés.  Les  magasins  d habillement  ne  contiennent  encore  rien 
à Erfurt.  Quand  donc  commencera-t-on  à former  des  magasins  d habille- 
ment dans  ce  pays? 

Napoléon. 

I'  «|irc»  U rnpie  mci in  par  M le  comte  f)«ni. 

20310.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  SORBIER. 

cmiMvvnm  i.’iHTiuzMi  ni:  U uiMXDt  MMitr,  t iiiiesi». 

«7  jnillH  1S1S. 

J'ai  ordonné  qu'on  mette  Luckau  à l'abri  d'un  coup  de  main  ; voyez  le 
général  du  génie  pour  en  concerter  l'armement.  J'ai  ordonné  qu’on  mette 
aussi  Hiinzlau  à l'abri  d'un  coup  de  main  : concertez-vous  également  avec 
le  génie  pour  connaître  le  nombre  de  pièces  qu'il  y faut.  J'ai  ordonné 
que  Stolpen  fût  mis  en  état  : voyez  également  l'armement  qui  y sera  né- 
cessaire. Soumettez  tout  cela  à mon  approbation.  Il  est  indispensable  que 
du  i o au  t 5 août  ces  points  soient  armés. 

Pour  les  dépôts  de  cartouches,  il  est  préférable  de  tes  avoir  à Luckau 
pour  le  corps  du  duc  de  Heggio,  et  à [iunzlau  pour  les  autres  corps, 
puisque  ces  places  seront  mises  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

h'nprès  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

20311. — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  UMTALIE , À MONZA. 

Ma)'*nr.\  •jHjiiill»*!  iKiî.  au  malin. 

Mon  Fils,  je  reçois  votre  lettre  du  so.  Je  vous  ai  mandé  hier  que  j’étais 
venu  passer  quelques  jours  à Mayence  et  que  je  serais  de  retour  à Dresde 
dans  les  premiers  jours  d'août. 

Le  corps  d'observation  de  Bavière,  qui  est  aujourd'hui  k Baireuth,  à 
liamhcrgetà  \\  ürzburg,  devient  très-beau. 

Nous  ne  devez  pas  compter  sur  les  bataillons  qui  étaient  destinés  à 
votre  armée  et  qui  étaient  en  Bretagne.  Vous  pouvez  compter  sur  ceux 
qui  étaient  en  Provence:  ils  ont  ordre  de  partir. 
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il  est  probable  que  les  hostilités  ne  commenceront  que  le  16  ou  le 
i 7 août.  II  est  donc  indispensable  qu’au  t o août  vous  ayez  votre  quartier 
général  à Udine,  que  toutes  vos  troupes  y soient  réuni*!*,  et  que  vous  puis- 
siez. le  i i , vous  mettre  en  marche  pourGraelz.  Le  i"  de  hussards  et  le 
3t'  de  chasseurs,  qui  reviennent  d'Espagne , se  complètent  chacun  à 
i,9oo  hommes  à Vienne  en  Dauphiné.  Jusqu'à  cette  heure,  je  ne  sache 
pas  qu’il  y ait  une  armée  autrichienne  à Grætz  et  klagenfurl.  Le  passage 
du  duc  d'Otrante  et  celui  du  général  Fresia  doivent  vous  avoir  donné  des 
renseignements  bien  positifs  là-dessus.  Je  désire  que  vous  m’envoyiez  le 
plus  tôt  possible  un  rapport  qui  me  fasse  connaitre  quelle  est  lu  position 
de  votre  armée  au  i"  août,  infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  quelle 
en  sera  la  situation  au  îo  août,  ainsi  que  le  lieu  que  chaque  division 
et  bataillon  occupera  à celte  dernière  époque. 

J’ai  contremnndé  le  mouvement  des  deux  régiments  étrangers.  Cepen- 
dant, vous  pourriez  tirer  de  chaque  régiment  un  bataillon  que  vous  tien- 
driez en  observation  sur  les  derrières,  ne  serait-ce  que  pour  garantir  les 
côtes  et  réprimer  les  insurrections,  sans  toutefois  faire  avancer  ces  ba- 
ladions dans  la  direction  de  l’Allemagne. 

Napoléon. 

IVapré  la  copie  eoarw».  per  S.  K.  I.  M"  la  ducb<w«!  de  [.cücblrulicns. 

*20312.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRÂM, 

MAJOR  Gf^KRAI.  DR  LA  GHAMJE  ARM^R,  K MAYF.NCK. 

MajTivce,  *8  jmlM  iHl3.  ’ 

Mon  Cousin,  ai-je  donné  ordre  que  la  3a* division,  commandée  par  le 
général  Teste,  quitte  Magdeburg  pour  se  rapprocher  de  Dessau,  en  pre- 
nant position  à Kœthen?  Avez-vous  prévenu  le  général  Vandammc  qu’il 
débouchera  par  Wittenberg,  et  qu’il  faut  que  toutes  ses  divisions  soient 
prêtes;  qu’on  dirige  sur  Wittenberg  tout  ce  qu’il  aura  en  arrière  de  lui, 
et  que  je  désire  qu’il  puisse  s’assurer  de  trente  jours  de  vivres?  Si  vous 
n’avez  pas  donné  ces  ordres,  donnez-les  sur-le-champ,  et  ordonnez  au  gé- 
néral Vandnmroe  de  m’envoyer  à Dresde  un  ollicier,  le  3 août,  pour  me 
faire  connaitre  sa  situation  au  a août. 
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Prévenez  le  duc  de  Padoue  qu’au  i o aoul  il  recevra  l'ordre  de  se 
mettre  en  marche;  qu'il  fasse  connaître  quelle  sera  la  situation  de  sou 
corps  d’armée  à cette  époque;  qu’il  faut  que  toute  sa  cavalerie  soit  en 
état.  Demandez-lui  les  forces  qu’il  a;  s'il  a son  ambulance;  si  les  régiments 
ont  leur  ambulance  régimentaire:  si  chaque  soldat  a ses  quatre  fers  pen- 
dus à sa  selle,  ce  qui  est  d'une  haute  nécessité.  Ecrivez-lui  de  faire  aussi 
en  sorte  d'avoir  pour  dix  jours  de  vivres;  qu’il  est  probable  qu’il  (tassera 
l'Elbe  à Wiltenberg;  qu  i!  ne  doit  laisser  personne  à Leipzig;  que  tout  ce 
qui  serait  du  dépôt  et  ne  serait  pas  encore  monté,  il  doit  l’envoyer  à Mag- 
deburg;  que  tout  ce  qu'il  y aurait  de  bagages  et  autres  effets  doit  être 
dirigé  sur  Magdeburg  ou  Witlenberg;  qu'enlin  ses  mesures  doivent  être 
telles  que.  si  l’ennemi  venait  à Leipzig,  il  n'y  prit  rien  aux  corps,  hor- 
mis les  hôpitaux  qu'on  est  obligé  de  laisser,  cl  qu'il  est  probable  d ail- 
leurs que  l’ennemi  n'y  viendra  pas;  qu'il  est  nécessaire  qu’il  visite  les 
hôpitaux  pour  en  faire  partir  au  fur  et  à mesure  les  convalescents,  ha- 
billés ou  non , et  les  diriger  sur  \\  ittenberg,  où  on  les  placera  dans  le 
dépôt  de  leur  corps,  où  ils  seront  habillés  et  armés;  qu'il  est  nécessaire 
également  qu'il  fasse  évacuer  sur  France  tous  les  boulines  qui  seraient 
hors  de  service,  et  qu’il  engage  tous  les  ollieiers  malades  ou  blessés  à 
se  faire  évacuer  sur  France,  s'ils  ne  peuvent  plus  servir,  nu  du  moins  à 
se  renfermer  dans  les  places  fortes.  Enfin  recommandez  au  duc  de  Pa- 
doue de.  prendre  toutes  ses  mesures  pour  entrer  en  campagne.  Dites-lui 
que  je  suppose  quau  to  août  son  corps  sera  de  q,ooo  combattants, 
officiers  compris. 

Napoi.box. 

D'aprat  l'original.  to*pél  du  I»  guerre. 


‘20313a—  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRË, 

MINISTRE  DK  LA  LIERRE,  k PARIS. 

MavciUo , üSjuilIvtl  l K t .*1. 

Notre  frontière  du  Rhin  est  incomplète,  et  il  est  nécessaire  de  la  com- 
pléter. Pour  cela,  il  faudrait  remplir  le  vide  qui  existe  entre  Mavcnce  et 
VVesel,  en  faisant  des  places  à Cologne  et  à Coblenz.  Ce  ne  seraient  point 
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des  places  de  dépôt,  Mayence  et  Wesel  nous  suflisent  sous  ce  rapport, 
ce  seraient  des  points  definitifs  qui  serviraient  de  ralliement  et  qui  in- 
quie'teraient  l'ennemi,  s'il  voulait  passer  de  ce  coté. 

J'ai,  dans  le  temps,  visité  l'enceinte  de  Cologne.  On  pourrait  facile- 
ment la  mettre  à l'al>ri  d'un  coup  de  main,  et  à,ooo  hommes,  avant 
pour  eux  les  habitants,  défendraient  celle  ville  contre  toute  entreprise 
de  troupes  légères,  jusqu’à  l'arrivée  de  l'équipage  de  siège.  Les  dépenses 
à faire  pour  cela  ne  sont  pas  considérables;  elles  se  feraient  d’ailleurs  suc- 
cessivement. Tout  consisterait  à établir  sur  ce  point  une  belle  citadelle, 
un  pentagone  par  exemple,  ou  un  hexagone  capable  de  toute  la  défense 
dont  ce  genre  d'ouvrage  est  susceptible.  Ce  pentagone  ou  hexagone 
aurait  deux  ou  trois  de  ses  côtés  du  côté  du  Rhin;  il  n'aurait  alors  réelle- 
ment que  trois  fronts  d'attaque.  Il  devrait  défendre  la  navigation  du  fleuve, 
dominer  sur  la  ville  et  l’abriter,  et  protéger  une  tète  de  pont  qui  serait 
sur  la  droite. 

Ainsi,  avec  une  dépense  de  quelques  millions,  on  serait  constamment 
maître  de  la  grande  ville  de  Cologne,  on  l'occuperait  .pendant  toute  la 
guerre,  on  serait  maître  du  pont,  et  ce  ne  serait  qu’à  l’arrivée  d’une  ar- 
tillerie de  siège  considérable  que,  la  brèche  se  trouvant  faite  à l'enceinte, 
les  (i  ou  5,ooo  hommes  de  garnison  se  retireraient  dans  la  citadelle,  cl 
là  se  défendraient  pendant  tout  le  temps  de  résistance  que  comporte  ce 
genre  d'ouvrage.  C’est  le  seul  moyen  d’occuper  une  grande  ville  avec  peu 
d'hommes  et  en  dépensant  peu  d’argent. 

Le  second  point  est  celui  de  Coblcutz.  Je  crois  que  cela  doit  se  réduire 
à la  position  d’Ehreubreitstein.  Peut-on,  avecquelques  millions,  se  mettre 
en  état  de  réoccuper  Ehrenbreitslein,  placer  vis-à-vis  uu  ouvrage  qui  as- 
sure le  pont  et  le  passage  du  fleuve,  permette  de  déboucher  sur  lu  rive 
droite  et  interdise  absolument  la  navigation? 

S'il  était  vrai  qu'en  dépensant  quelques  millions  pour  ces  deux  ou- 
vrages on  fût  assuré,  avec  le  seul  emploi  de  8 à to.ooo  hommes,  d’oc- 
cuper ces  deux  postes  importants,  il  serait  difficile  de  mieux  utiliser 
son  argent  et  de  mieux  compléter  la  ligne  militaire. 

Le  temps  est  arrivé  où  je  désire  m’occuper  sérieusement  de  létablis- 
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sement  de  res  places.  J'ai  souvent  agité  la  question,  et  c’est  à ce  que  je 
viens  de  vous  dire  que  je  nie  suis  depuis  longtemps  arrêté.  C’est  au 
corps  du  génie  à me  soumettre  les  projets  qui  peuvent  remplir  mes  in- 
tentions. 

J’occupe  Coblenz,  parce  que  c'est  un  des  grands  débouchés  de  l'Alle- 
magne et  de  la  France,  parce  qu'il  est  à l’embouchure  de  la  Moselle,  qui 
est  une  grande  voie  de  communication  avec  Metz,  parce  que  c’est  une 
des  plus  belles  positions  connues,  et  que  là  je  peux  obtenir  un  grand  ré- 
sultat avec  peu  d’argent. 

On  a longtemps  balancé  entre  Cologne  et  Bonn  : mais,  occupant  Co- 
hlenz.  Bonn  serait  trop  rapproché,  cl  d ailleurs  Cologne  doit  être  occupé 
comme  grande  ville.  C’est  une  belle  télé  de  pont  sur  le  Rhin.  Mais,  dans 
la  situation  actuelle,  une  armée  qui  y arriverait  et  s'en  emparerait  aurait 
là  un  point  d’appui  pour  de  vastes  opérations,  une  belle  place  de  dépôt 
et  de  grandes  ressources.  Il  faut  donc  l'occuper.  Cologne  et  Coblcnz 
occupés,  i’euueini  ne  peut  tirer  aucun  parti  de  Bonn,  et  il  ne  reste  plus 
de  places  jusqu’à  Wesel:  il  n’v  a plus  sur  la  rive  gauche  que  des  bour- 
gades sans  importance  et  qui  n offrent  aucune  ressource  à une  armée. 

Je  désire  donc  que  les  officiers  du  génie  et  le  premier  inspecteur  me 
présentent  le  plus  tôt  possible  un  projet  pour  Ehrenbreilstein  et  pour 
l'établissement  à Cologne  d une  citadelle  qui  ait  les  propriétés  ci-dessus 
indiquées.  Il  faut  toujours  que  le  terrain  soit  bien  nivelé,  de  manière 
que  cet  hiver  je  puisse  prendre  un  parti,  commencer  les  travaux  uu  prin- 
temps et  les  pousser  avec  une  grande  activité. 

Ce  svstème  une  fois  adopté,  il  faudra  entièrement  raser  les  fortifica- 
tions de  Bonn,  pour  qu'il  n v ail  aucune  espèce  de  position  qui  puisse 
servir  de  tôle  de  pont  à l'ennemi. 

Il  faut  aussi  qu'on  s'étudie  à établir  les  ouvrages  de  manière  qu  on 
arrive  en  peu  d'années  à un  résultat  : c'est  un  art  que  les  ingénieurs  né- 
gligent trop  dans  la  conduite  de  leurs  travaux. 

IF.ipros  |.i  nunnU*  Arrime-  de  l’Empire. 
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20311  — Ali  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  à PARIS. 

Maypiice,  sg  juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  directement  un  décret  que  je  viens  de 
prendre.  Il  y a,  sons  doute,  parmi  les  membres  de  la  commission  que 
j‘ai  désignés  des  individus  qui  ne  sont  pas  en  ce  moment  à Paris,  et 
qu’il  faudra  faire  venir;  mais  on  peut  procéder  sans  eux.  J’ai  pensé  que 
dans  cette  conjoncture  les  noms  étaient  pour  beaucoup. 

Le  comte  Otto  remplira  les  fonctions  de  ministère  public,  ainsi  que  le 
comte  Molé. 

Vous  ferez  bien  sentir  à la  commission  que  mon  intention  est  d’obli- 
ger, è quelque  prix  que  ce  soit,  les  Anglais  à renoncer  aux  pontons.  Le 
marin,  même  le  plus  exercé,  répugne  à habiter  sur  la  mer:  il  y contracte 
des  maladies  d’une  espèce  particulière.  Il  ne  peut  pas  être  mis  en  doute 
que,  si  les  pontons  sont  favorables  aux  Anglais,  leur  usage  n’en  est  pas 
moins  un  acte  de  barbarie.  Il  faut  qu'on  entende  beaucoup  de  témoins, 
et  publiquement,  pour  constater  de  quelle  manière  nos  prisonniers  sont 
traités. 

Le  travail  doit  être  fait  dans  ce  sens,  qu'il  soit  établi  que  les  prison- 
niers doivent  avoir  la  faculté  de  se  promener  et  de  respirer  l'air  de  la 
terre. 

Le  résultat  de  l'enquête  sera  envové  au  Tratisjwr  t- Office , et  on  décla- 
rera que,  si  les  pontons  ne  sont  pas  supprimés,  et  si  l’on  ne  place  les 
prisonniers  dans  les  villes  et  sur  terre,  selon  l'usage  de  tous  les  pays,  il 
sera  usé  de  représailles  et  établi  en  France  des  pontons  de  même  forme, 
de  même  nature,  sur  lesquels  on  placera  le  même  nombre  d’individus 
qui  sont  reufermés  sur  les  pontons  anglais. 

C’est  dans  ce  sens  que  l'enquête  doit  être  faite,  et  on  doit  lui  donner 
beaucoup  de  publicité.  C’est  aux  marins  à déclarer  combien  l'air  de  la 
mer  est  contraire  aux  gens  même  bien  portants,  dangereux,  etc. 

D’après  In  miiiiiir.  Archives  de  l'Empire. 
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20315.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«won  oiisi'iai.  nt  la  un. oui  Année,  i ntvcncc. 

Mnycnnj,  KJ j .1  > 1 1.H  isiü. 

Mon  Cousin,  donne*  ordre  Ù la  A a'  division  de  partir  demain  3o,  de 
Baireuth,  pour  se  rendre  à Hof,  où  elle  sera  arrivée  le  i*. 

Faites  connaître  au  duc  de  Castiglione  que  je  partirai  d'ici  le  i"  au 
soir;  que  je  serai  le  a au  matin  à Würzhurg;  que  j’y  verrai  les  deu\ 
divisions,  tout  ce  qu'il  y a de  son  corps  à Würaburg,  ainsi  que  la  cita- 
delle, et  que  je  continuerai  ensuite  ma  route  pour  Bamberg,  où  je  ver- 
rai, le  a au  soir,  les  deux  autres  divisions;  que,  le  3,  je  verrai  la  divi- 
sion qui  est  à Baireuth,  celle  qui  est  à Hof  cl  la  cavalerie  du  général 
M il  lia  ud  ; qu’ainsi  je  serai,  dans  la  nuit  du  3 au  ù,  de  retour  à Dresde. 

Prévenez  aussi  le  général  Pajol  pour  qu’il  y ait  des  escortes  partout  : 
mais  recommandez  qu'on  garde  le  secret.  Ce  sera  le  prince  de  Neuchâtel 
qui  sera  censé  devoir  passer.  Je  veux  arriver  à Würzhurg,  à Bamberg  et 
à Baireuth,  dans  le  [dus  parfait  incognito;  qu'on  ignore  même  que  j'ar- 
rive. Il  faut  que  le  duc  de  Castiglione  et  le  général  Pajol  soient  seuls 
dans  le  secret,  et  leur  dire  que  le  secret  est  il  autant  plus  nécessaire 
qu’il  serait  possible  que  cela  changeât. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original.  DéfuM  de  1a  guerr*. 

20316.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL  OR  LA  GRANDE  AMIKE,  À MAYENCE. 

Mayence,  s<j  juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Nansouty  de  prendre  le  com- 
mandement de  la  cavalerie  de  la  Carde.  11  jouira  du  traitement  dont  il 
jouissait  dans  la  campagne  passée  comme  commandant  d'un  corps  de 
cavalerie.  Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  ait  à être  rendu  à Dresde  le  t" 
ou  au  plus  tard  le  a août.  Il  prendra  et  recevra  mes  ordres  pur  le  ca- 
nal du  comte  de  Lobau.  Ce  dernier  prendra  le  titre  d'aide-major  de  lu 
Garde.  Vous  prescrirez  que  ces  deux  nominations  soient  mises  a l'ordre 
de  la  Carde. 
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Donnez  ordre  également  que  le  général  Friant  commande  la  division 
de  la  vieille  Garde,  dont  le  général  Curial  commandera  la  brigade  de 
chasseurs  et  le  général  Michel  la  brigade  de  grenadiers. 

Conférez  avec  le  comte  Lobau,  et  présentez-moi  l'organisation  des 
bureaux  qui  lui  sont  nécessaires  pour  pouvoir  convenablement  remplir 
les  fonctions  d'aide-major  d'un  corps  aussi  considérable  que  la  Carde, 
en  infanterie,  cavalerie,  artillerie  et  administration. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  DéfuM  de  U guerm. 


20317.  — AU  GÉNÉRAL  CAILAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

kimsthe  pUsiroTzsTiAins  ac  cornais  un  paictt. 

XoM'tirr , ig  juillet  « 6 1 3. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  duc  de  Bussano  me  mande  que  vous 
êtes  arrivé  le  97  à Prague.  Je  vous  expédie  un  officier  d'ordonnance  pour 
vous  donner  île  mes  nouvelles.  Je  compte  être  le  3 à Dresde,  et  proba- 
blement le  9 à Baireuth. 

Le  duc  de  Dalnialie  est  entré  en  Espagne  le  ah,  à la  tète  de  son  ar- 
mée, qui  est  de  près  de  100,000  hommes  et  pourvue  d'une  nombreuse 
artillerie.  11  marchait  sur  Pampelune  pour  débloquer  celle  place.  Les 
Anglais  se  retiraient  et  étaient  surpris  de  ce  prompt  mouvement,  auquel 
ils  étaient  loin  de  s'attendre.  J'atteuds  la  nouvelle  qu'il  a forcé  les  Anglais 
à lever  le  siège  de  Pampelune,  ou  qu'il  y a eu  une  bataille.  Ceci  est  pour 
votre  gouverne. 

Du  là  au  3o  août,  19,000  hommes  arrivent  à Mayence.  Ce  sont  de 
vieux  soldats,  les  ayant  tirés  de  l’armée  d'Espagne  où  je  les  ai  remplacés 
par  un  égal  nombre  de  nouveaux  cavaliers.  Ces  hommes  de  vieille  cava- 
lerie ne  peuvent  être  eu  ligne  que  vers  le  milieu  de  septembre.  Je  les 
regarde  comme  un  renfort  réel. 

Comme  le  temps  approche  de  la  dénonciation  de  l'armistice,  puisque 
vous  ne  recevrez  vaisemblablement  cette  lettre  que  le  9 août,  votre  lan- 
gage doit  être  simple.  Si  l'on  veut  continuer  l'armistice,  je  suis  prêt;  si 
l'on  veut  se  battre,  je  suis  prêt.  Vous  connaissez  assez  ma  position  ac- 
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tuelle  pour  savoir  que  je  me  suis  mis  en  mesure,  même  contre  les  Autri- 
chiens Ainsi,  si  la  Itnssie  et  la  Prusse  veulent  recommencer  les  hosti- 
lités tout  en  négociant,  les  chances  ne  fiourraient  que  m'être  favorables, 
d'autant  (dus  que  les  armées  que  j'ai  destinées  à observer  [ Autriche  res- 
teraient sur  mes  derrières,  et  me  mettraient  en  garde  contre  les  caprices 
et  les  changements  de  système  de  l'Autriche. 

Napoléon. 

D'aprto  U «tpir  ArchivM  dw  affaire*  étrangère* 


20318.  — Al  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE , À PARIS. 

Mavence,  juillet  i8i3. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  le  duc  de  Viceucea  dû  arriver  aujourd'hui  à 
Prague:  ainsi  il  est  vraisemblable  qu’au  i"  août  les  négociations  seront 
entamées.  Réussiront-elles?  C'est  un  problème.  Si  la  guerre  a lieu,  ce 
qui  probablement  sera  décidé  vers  la  fin  du  mois,  mon  intention  serait 
de  reprendre  les  10  ou  i a.ooo  conscrits  de  la  marine  que  je  vous  ni 
donnés  cette  année.  Il  faudrait  qu’ils  fussent  tous  dirigés  sur  Mayence,  où 
le  ministre  de  la  guerre  enverrait  des  cadres  qu’ils  serviraient  à remplir. 
Ces  hommes  y arriveraient  avec  leurs  sacs,  masses  de  linge  et  de  chaus- 
sure. ce  qui  m'éviterait  une  première  mise.  Je  crois  que  vous  avez  des 
gibernes.  Ils  viendraient  avec  leurs  fusils,  gibernes,  sacs  de  peau,  shakos 
et  capotes;  ils  seront  passablement  habillés  en  traversant  la  France,  et. 
è leur  arrivée,  il  ne  sera  plus  question  que  de  leur  donner  l'habit  d uni- 
forme. 

(Concertez-vous  pour  cela  avec  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre.  Tenez  votre  travail  prêt,  et  érrivez-moi  votre 
opinion. 

Napoléon. 

/-*.  S’.  Il  ne  faut  rien  mettre  en  mouvement  jusqu'à  ce  que  je  vous 
envoie  des  ordres. 

D’nprè*  l'original  routni  par  M“  la  duclira**  Dotrè* 
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20319.  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICH 4NGKLIKR  DE  l.’EMPIRF.,  À PARI*. 

3i  juillet  iRi3. 

Mon  Cousin,  l'Impératrice  compte  partir  le  » août;  elle  «arrivera  à 
Cologne  que  le  3 au  soir.  Elle  se  propose  de  faire  ce  voyage  sur  le  Ithiu. 
Elle  couchera  probablement  le  U à Aix-la-Chapelle,  le  5 à Civet,  le  6 à 
Kélhel,  le  7 ou  le  8 à Compïègne  : elle  sera  donc  le  g ou  le  10  a Saint- 
Cloud. 

r Nsroiioa. 

D'aprru  ta  copie  cumin.  par  SI.  I*  duc  dp  Cambacerè*- 

20320.  — A M.  DE  CHAMPAG.NY,  DtC  DE  C ADORE, 

INTENDANT  <UfNlÉR\L  DE  U COt'RONNl,  À PARIS. 

Mayence.  3 «juillet  ihi3. 

Ma  maison  de  Mayence  a les  cuisines  au-dessous  de  mon  appartement, 
ce  qui  rend  cet  appartement  inhabitable.  Je  désirerais  donc  que  ces  cui- 
sines fussent  ûtées  et  qu'eu  place  on  complétât  le  grand  appartement  du 
rez-de-chaussée.  Il  y a de  ce  cûté-là  de  la  maison  une  église  et  une  ca- 
serne qui  tombent  en  ruine.  Je  viens  île  prendre  un  décret  pour  en  or- 
donner la  démolition  et  pour  faire  construire  sur  cet  emplacement  un 
grand  commun,  divisé  en  deux  parties,  pour  les  cuisines  et  les  écuries. 
Cette  démolition  peut,  sans  inconvénient,  avoir  lieu  dans  l'année;  mais 
la  bâtisse  ne  peut  se  faire  que  successivement  et  en  plusieurs  années.  Il 
faudra  charger  le  premier  architecte  de  réviser  tous  ces  plans  et  devis. 
S il  y a moyen,  je  voudrais  qu'on  pût  aussi  augmenter  un  peu  le  grand 
appartement,  en  construisant  deux  petits  salons  de  service  en  avant 
des  appartements  de  l’Empereur  et  de  l'Impératrice. 

P'*pr*fl  U minute.  Archive*  de  l'Empire 

20321.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRR  DR  LA  MEURE,  À PARIS. 

M»h‘ikç,  3i  juillet  iRi3. 

Je  viens  de  prendre  un  décret  pour  les  casernes  et  hûpilaux  de  Mayence. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1813. 


606 

Il  n’y  avait  de  place  à l'hôpital  que  pour  qoo  lits;  cela  est  insuffisant 
dans  une  ville  aussi  importante  que  celle-ci.  Par  les  dispositions  que  je 
viens'd'ordonner,  il  y aura  des  hôpitaux  en  nombre  suffisant  pour  conte- 
nir a,ooo  malades,  et  l’on  pourrait  y ajouter,  eu  cas  de  besoin,  les  trois 
casernes  dont  j ordonne  la  construction;  ce  qui  fera  pour  6,ooo  ma- 
lades. 

Les  places  fortes  doivent  contenir  les  hôpitaux  et  tous  les  embarras 
d’une  armée.  Mayence  est  la  place  de  France  où  le  casernement  offre  le 
moins  de  ressources.  11  faut  que  vous  donniez  des  instructions  à l'officier 
du  génie  pour  que  ces  constructions  coûtent  le  moins  possible.  Avec  3 ou 
'400  francs  on  doit  loger  un  homme;  si  on  peut  y mettre  plus  d’écono- 
mie encore,  il  faut  le  faire  : c’est  parce  quon  veut  trop  bien  faire  qu’on 
ne  fait  rien. 

Ce  qui  aujourd'hui  est  le  plus  urgent,  c’est  de  terminer  la  manuten- 
tion : vous  verrez  que  j’ai  accordé  les  fouds  nécessaires  pour  cela.  La 
manutention  est  dans  un  couvent;  il  faut  que  ce  local  puisse  contenir 
tous  les  magasins. 

D'npr4«  la  minute.  Archivai  de  fEmpir» 

*20322.  — Al  MARÉCHAL  k ELLE  RM  A NX,  DIC  DE  V'ALMV» 

COMMANDAIT  SliPÉBIEUt  DES  .V,  ‘J  .V  ET  DIVISIONS  MILITAIRES,  À MAYENCE. 

Mau-nce,  3t  juillet  i8i3. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  sur-le-champ  qu’on  ouvre  les  fenêtres  de 
l'hôpital  militaire  qui  donnent  sur  un  jardin,  cl  qu’on  a fermées  par 
ménagement  pour  le  propriétaire  de  ce  jardin.  Que  ces  fenêtres  soient 
ouvertes  dans  la  journée. 

Napoléon. 

Duprè»  I original  connu,  par  M.  le  pénérul  Rrbilkil. 

20323.  — AL'  COMTE  DARU, 

muectiuir  ns  ludministb <T10>  ns  la  grande  armée.  < drbede. 

Matence,  3i  juillet  1 8 1 3. 

Monsieur  le  Comte  Daru , je  vois  avec  plaisir  que  les  hôpitaux  de 
Dresde  sont  aujourd’hui  à A.tioo  lits. 
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Torgau  peut  contenir  jusqu'à  3,ooo  malades;  laites-moi  ronnaitre  ce 
qui  peut  dans  ce  moment  être  évacué  sur  celte  place.  Je  ne  suppose  pas 
qu’elle  en  contienne  aujourd'hui  plus  de  1,000  : ce  serait  donc  9,000 
à y envoyer. 

Je  ne  sais  pas  si  Witlenberg  et  Magdeburg  ont  leur  complet  en  ma- 
lades; s'ils  ne  l'ont  pas,  profitez  du  reste  de  l'armistice  pour  continuer 
l'évacuation. 

Je  considérerai  comme  avantageuse  toute  opération  qui  nous  rendra 
plus  libres  à Dresde  au  moment  de  la  reprise  des  hostilités.  Donnez 
ordre  que  les  évacuations  que  feraient  les  corps  à cette  époque  soient 
dirigées  sur  Glogau  et  Torgau.  et  le  moins  possible  sur  Dresde. 

Mvpoi.éos. 

D'apre*  U copie  cornu»  par  M.  I*  rom  te  Dam 
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çais; conséquences  qu'aurait  un  retour  du  pape 
à ses  prétentions  de  pouvoir  temporel;  effets 
de  l'influence  des  cardinaux  di  Pietro  et  Litta 
sur  le  Saint-Père,  84. 

Aigles  impériales,  9 4 . 

A„(lletf).  V . Frontières  (Défense  des). 

Albi  (Baron  Bâcler  o*),  directeur  du  cabinet 
topographique  de  l'Empereur,  3a. 

Ai.auréfli  (Duc  0').  V.  Sicmet. 

Aldini  (Comte),  ministre  secrétaire  d'état  du 
royaume  d'Italie,  en  résidence  à Paris.  tSt. 

Alexandre  I".  empereur  de  Russie.  — (a  mai 
t Si  3. ) Présence  présumée  du  czar  4 Rochlitz . 
«97.  — Plan  conçu  par  ce  souverain  à Liitsen; 
s»  position  pendant  la  bataille,  3oo,  3oa. 

3o3.  — Y.  Rdssir. 

Alexandre  (Berthier),  prince  de  Neuchitd  et  de 
W agi'am . v ic**-cormétable , major  général  de  la 
m. 


Grande  Armée.  V.  Grande  Axait.  {Organisation 
et  dépôts)  et  la  liste  de*  lettres  adressée*  A 
Mej-nmlrc.  p.  663. 

Alqher  (Baron),  ministre  de  France  4 Copen- 
hague. 4ao.  5i4,  53 1 4 533.  — V.  Dui- 

■iRK. 

Ambulances.  V.  Santé  (Service  dé). 

Auxil  (Baron),  général  de  brigade,  4i3.  537. 

Amortissement  < Caisse  d' ) , a 1 5 à -117.  470.  47 1 . 
555.  565.  — V.  Trésor  roui e. 

Amsterdam.  V.  Hollande. 

Angleterre.  — (18  mars  181 3.)  Imminence 
d'un  derhflrquemeiil  de*  Anglais  du  cèté  de 
Hambourg.  n«.  — (96  mars.)  Affluence  de 
navires  de  commerce  anglais  aux  boucla*  de 
l’Elbe,  166,  1 47. — (r  avril.)  Points  vers 
lesquels  l’Empereur  |ten»o  que  les  Anglais 
tournent  leurs  efforts . 178.  — (19  avril.)  Ob- 
servation 4 Clarke  uu  sujet  de  l'annonce  d une 
prétendue  expédition  anglaise  4 l'embouchure 
de  la  Jahde.  9 38.  — ( 1 3 juin. | Refus  de  l'  An- 
gleterre de  traiter  avec  Naj¥»léon  sur  les  base# 
pro|M)#4W  par  la  Prusse  et  la  Russie,  447.  448. 
—(1  •«juillet.)  Mauvais  traitements  essuya*  par 
les  prisonniers  français  en  Angleterre;  empiète 
ordonnée  à ce  sujet  par  Napoléon,  56 1.  — 
(49  juillet.)  Commission  nommée  pour  l’en- 
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quête;  I Empereur  est  dérivé  a user  de  repré- 
sailles contre  les  prisonniers  anglais,  si  le  ca- 
binet de  I .mu Ire»  ne  renonce  pas  nu  système 
des  | tonton*.  601. 

Aviult-Dessm:  (Duché  d’).  V.  Dzv*»i  (Anhalt-). 

Artrooard  (('.omle  d),  général  dedivisitra,  47a. 

AmoviMO»ULm  (de  la  Crawle  Armée  et  de* 
place» 1).  — (6  mars  181 3.)  Ordre  d'approvi- 
sionner Wiltcnberg,  44.  —{7  mars.)  Provi- 
sions de  farines  à réunir  h Mayence.  KeliJ. 
Kustel  et  Wesol . 5 1 . — (11  mars.)  Ordre  au 
vice-roi  d'npprov  irinnner  son  armée  mi  moy  en 
de  réquisitions,  69,  70.  — ( 1 9 mars.)  Vivre» 
h réunir  à Magdeburg  .77.  — Nécessité  de  pro- 
céder par  voie  de  réquisition  Hans  le  royaume 
de  Westphalie , 78.  — Observations  è ce  sujet 
au  roi  de  Westphalie ; impossibilité,  vu  la  ra- 
pidité des  mouvements  de  l’armée  et  l'impor- 
tance des  agglomérat iona  de  troupes,  d’avoir 
recours,  pour  se  procurer  des  m distances,  è 
la  voie  commerciale  ries  marchés;  U faut,  dans 
la  Wesilphalie,  comme  en  Saxe  et  en  Bavière, 
former  par  réquisition  les  magasins  d'appro- 
visionnement. 81  à 84.—  (i3  mars.)  Provi- 
sion de  rotions  de  Stettin,  89.  — Onlre  rela- 
tif aux  subsia Uuicea  du  3*  corps;  manutention 
è établira  Würzburg.  t)3.  95.  — (1 4 nuira.) 
Réquisitions  a fait  e faire  par  Latinslon.  99.— 
(|5  mars.)  Hessources  ollertcs  en  subsistances 
par  les  juivs  qu'occupe  l'année  du  vice-roi; 
nouveaux  ordres  concernant  les  roquisitiuns  è 
y exercer.  108.  — (16  mare.)  Onlres  relatifs 
à l'approvisionnement  des  places  de  Hollande, 
111.  — (ao  mare.)  Onlre  de  construire  des 
üianulcutmiiR  à Magdeburg.  Eriurt.  WiUen- 
berg.  Torgau  et  Dresde,  t3i.  — Mesura  è 
prendre  pour  assurer  l'approvisionnement  du 
3*  corps  à Würzburg,  i33.  — (19  avril.) 
Instruction»  à Bertrand  pour  l'approvisionne- 
ment de  ses  troupe* . 4 43 . a44.  — (40  avril.) 
Manutenlious  à faire  construire  par  le  prince 
de  la  Moskuva,  449.  — (40  avril.)  Ordres 
touchant  les  provisions  de  rations  è réunir  h 
Erfurt;  tous  h*  moulina  du  pays  seront  mis 
è contribution . *63,  464. — (46 avril.)  Bœufs 


et  farines  h diriger  sur  Nnumburg.  468.  — 
(48  avril.)  Même  onlre,  976.  — (6  mai.) 
Rations  à expédier  de  Leipzig  sur  Dresde. 
819.  — (7  mai.)  Onlre  de  chercher  un  mo- 
dèle de  caisson  léger  pouvant  porter  40  quin- 
taux de  farine.  34*.  — (a.3  mai.)  Manutention 
et  magasins  à établir  è Gœrlilx,  364.  — 
(an  mai.)  Ordres  relatifs  aux  subsistances  à 
. réunir  è Dresde.  377.  — (3o  mai.)  Appro- 
visionnements de  Palmaiiova,  390,  39t. — 
(17  juin.)  Approvisionnements  en  riz  assurés 
aux  divers  corps;  blés  et  seigles  à diriger  sur 
Magdeburg  et  Dresde.  456.  467.  — Instruc- 
tions concernant  l'approvisionnement  de  la 
Grande  Armée  et  des  places  de  Dresde.  Glogau , 
Magdeburg  et  Erfurt;  moyens  de  transport  è 
employer;  marché»  è passer  en  Allemagne 
pour  se  procurer  ces  subsistances.  458,  46s. 

— (49  juin.)  Nouveaux  onlres  pour  l’appro- 
visiorincment  de  l'armée  jusqu'au  46  juillet; 
utilité  d'avoir  des  magasins  è Runzlau,  Gœr- 
litz  cl  Bautzcn;  provisions  è tirer  des  diffé- 
rentes places,  489  à 494.  — («5  juin.)  Fa- 
rine» et  biscuit  è expédier  sur  Glogau;  rations 
à préparer  dans  les  iln  erses  places  ; nécessité 
d'entretenir  eet  approvisionnement,  5oo,  001. 

— (5  juillet.)  Expédition»  de  bâtiments  è or- 
ganiser des  porta  du  Danemark  pour  assurer 
l'approvisioumuueuldc  Danzig,  53 1 à 533. — 
(9  juillet.)  Approvisionnement  d'avoine  à ex- 
pédier è la  cavalerie  de  la  Gardé.  558. — 
Réserve  de  subsistance»  n réunir  à U iirzhurg 
et  à Erfurt,  559.  — (ta  juillet.)  Avoitié»  et 
farine»  è expédier  sur  Dresde,  563.  — Onlre 
de  régler  délinitivement  l'approvisionnement 
de  Magdeburg;  explications  è ce  sujet,  563. 

— (17  juillet.)  Sulftistanccs  è réunir  è Stettiu, 
Küslrin  et  Glogau.  074 . 673.  — (3i  juillet.) 
Onlre  de  terminer  la  manutention  de  Mayence. 
606. 

Armée  db  l’Ki.rb.  V.Gmind»  \%ukk  (Organisation 
et  dépôts). 

Allix  du  l'Ivtébiei:».  V.  Fno'mkBr.H  (Défense  des). 

Armée  d'Espaone.  — (6  mare  181 3.)  Ordre  pour 
le  renvoi  immédiat  en  France  des  officiera  et 
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des  cadre*  inutilra  a l'armée  d'Espagne ; effectif 
auquel  seront  réduits  les  régiments  d'infan- 
terie , 3q,  Ao.  — (16  mars.  ) Convoi  d‘argenl 
expédié  a l'année  d'Espogne,  1 15. — (2  avril.) 
Régiments  destinés  à recruter  l'année  d’Es- 
pagne. 177.  — (5  mai.)  Officiers  4 fournir 
4 la  Grande  Armée  par  l'armée  d'Es|»agne. 
3 16. — (18  juin.)  Cadres  rappelés  d'Espagne. 
468.  — (6  jnillet.)  Réquisitions  à faire  dans 
les  départements  pyrénéens  pour  les  besoins 
de  l'armée  d’ Espagne;  crédit  ouvert  dans  celle 
vue  en  bons  de  la  caisse  d'amortissement . 689. 
— — Ordres  touchant  te  rétablissement  du  ma- 
tériel d’artillerie  de  l'aimée  d'Espagne.  54o. 
— bases  sur  lesquelles  le  maréchal  Soult  de- 
vra réorganiser  cette  armée,  64 1.  54a.  — 
(«A  jnillet)  Mesures  à prendre  pour  compléter 
les  régiments  de  cavalerie  de  l'armée  d'Espa- 
gne. 091. — Équipages  militaires  à organiser 
pour  cette  armée,  691,  5q2. 

A a iis  do  Mm.  V.  Grande  Armée  ( OrganûatioH 
fl  < if/tito). 

Armes  et  «mitions  de  ut  ehrb,  85,  109  4 111. 
127,  A12,  45o,  467,  468,  517,  5i8,  062. 
694. 

Armistice  df.  Pleischwits.  — (18  mai  181 3.) 
Ordre  au  duc  de  Vicenre  «l’aller  négocier  au- 
près d'Alexandre  I".  aux  avant- postes  do» 
Russes,  la  conclusion  d'un  armistice,  36o. — 
(26  mai.)  Instructions  pour  le  duc  de  Vteenee 
relativemeiit  à l'armistice  : nécessité  d'arrêter, 
avant  d'entamer  la  discussion,  la  rédaction  du 
préambule  dans  lequel  l'armistice  doit  être  mo- 
tivé; conditions 4 débattre  : places,  courriers, 
durée  de  In  suspension  «l'armes , ligne  de  dé- 
marcation, 383  4 385.  — (3o  mai.)  Refus 
de  l'Empereur  de  consentir  4 évacuer  la  haute 
Silésie;  ordre  d’annoncer  aux  plénipotentiaires 
des  Prtisso- Russes  les  nouveaux  succès  des 
armes  françaises;  résolution  de  Napoléon  de 
rompre  les  conférences  si  les  commissaires 
alliés  ne  renoncent  pas  4 leurs  prétentions. 
388 , 889.  — ( 1 "juin.)  Réfutation  tb»s  fausses 
assertions  des  coalises  au  sujet  de  la  position 
respective  des  Prusso-Russes  et  de  Ntqmlénn  : 


indication  des  points  «le  troré  «le  la  ligne  de 
démarcation;  difficultés  relatives  4 Hambourg 
et  4 la  3or  division  militaire;  moyen  terme 
proposé  par  l'Empereur;  ordre  au  «hic  de 
Vicenee  d échanger  immédiatement  ses  pleins 
pouvoirs  en  concertant  avec  ks  plénipoten- 
tiaires russe  et  prussien  une  cessation  d’hos- 
tilités et  la  neutralisation  d'un  terrain  4 mi- 
chemin  «le»  avant-postes;  triple  objet  de  l'ar- 
mistice; état  «les  choses  du  côté  de  Ham- 
bourg; raisons  pour  lesquelles  l'Empereur  ne 
peut  stipuler  pour  la  rive  gauche  de  l'Elbe: 
nécessité  de  iixer  au  moins  à deux  mois  la  durée 
de  la  suspension  d'armes;  conditions  relatives 
aux  places;  mol  4 dire  inridenuuent  sur  l'op- 
portunité d’étendre  l'armistice  4 la  Norvège. 
3g4  4 899. — Ordre  4 Üaulainrourt  «l’instruire 
l'Empereur  de  la  cessation  des  hostilités  dès 
qu’elle  aura  été  convenue;  possibilité  d’ad- 
mettre . 4 la  rigueur,  un  arrangement  d'après 
lequel  Breslau  serait  cédé  en  compensation  Me 
Hambourg;  nouveaux  ordres  au  sujet  des 
points  «le  tracé  de  la  ligne  de  démarcation  ; 
Napoléon  désire  que  l’armistice  aboutisse  4 un 
paix  solide  et  honorable,  Aoo.  — {2  juin.) 
Ordre  a u ducdeVieencedehAterla  lin  des  négo- 
ciations ; instructions  concernant  la  notitiealùm 
4 envoyer  aux  place*  de  Danzig.  Modlin,  Za- 
ttiosc.  Stettin  et  kûstrin;  stipulations  relatives 
à la  subsistance  et  4 l'armement  du  res  places; 
commission  mixte  4 nommer  pour  veiller  4 
l exécution  de  l'armistice;  rectification  4 ap- 
porter 4 la  ligne  de  démarcation.  Aoa.  4o3. 
— Avis  au  général  CJarke  «les  négociations 
pour  l'armistice;  double  raison  qui  décide 
l'Empereur  4 suspendre  le  cours  de  ses  opéra- 
tions militaires  durant  deux  mois,  4o3.  — 
( 3 juin.)  Observations  sur  le  caractère  «le  l'ar- 
mistice consenti  par  Napoléon  et  sur  l'impor- 
tance des  concessions  faites  4 l'ennemi  par  la 
neutralisation  de  Breslau;  le  «lac  de  Vicenre 
insistera  snr  la  supériorité  de  force  et  «le  po- 
sition de  l'Empereur;  les  alliés  montrent  qu’ils 
ne  veulent  pas  sincèrement  la  paix  en  propo- 
sent ponr  la  suspension  «l'a nues  un  délai  qui 
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laisse  à peine  le  lcn]|>»  île  négocier;  Napoléon , 
sûr  de  vaincre  encore , est  déridé  il  rompre  sur- 
le-champ.  plutôt  que  de  souscrire  aux  condi- 
tions qui  lui  sont  posées,  4o5  4 607.  — Avis 
• 4 Bitssano  de»  difficulté*  survenues  dans  la  né- 
gociation de  f armistice  ; ordre  à ce  ministre 
de  se  rendre  à Vienne  pour  y conférer  avec  le 
comte  de  Bubna,  407.  — Ordre  4 Caulain- 
courl  de  rompre  le»  conférences  si  l«  alliés 
n 'acceptent  pas  lesconditions  proposées  comme 
ultimatum  par  Napoléon,  4oip  — (4  juin.) 
1/ Empereur  annonce  au  duc  de  llnssano  que 
rien  n’est  mtora  résolu  au  sujet  de  l'armistice. 
Ai 5.  — Refus  de  Napoléon  d’accepter  la  ré- 
daction de  f article  concernant  la  durée  de  l'ar- 
mistice; raisons  de  n*  refus;  fausse  idée  que 
les  Prusse*  - Russes  se  font  de  la  position  res- 
pective de»  contractant»;  ordre  au  duc  de  Vi- 
cence  de  s'en  tenir  à ses  proposition»;  incon- 
vénient» de  tou»  ccs  délais , plus  avantageux 
en  somme  pour  le»  allié»  que  pour  le»  Fran- 
çais; nécessité  de  terminer  la  négociation , 4 1 6 , 
4*7.  — Signature  de  l'armistice,  4 18.  — 

1 1 8 juin.)  Refus  de  l’ennemi  d'évacuer  la  ville 
et  le  territoire  de  kntssen  , sur  la  rive  gmiche 
de  l'Oder;  ordre  de  répondre  4 c*'üe  pré- 
tention eu  rappelant  nui  commissaires  fron- 
çai» siègent  à Neumarkt  les  terme»  précis  du 
traité,  qui  exigent  la  remise  au  due  de  Bel- 
iiiiie  de  ce  point  de  la  frontière.  466.  — 
tsi  juin.)  Ordre  de  se  plaindre  aux  com- 
missaire» de»  allié»  de  violation»  de  l'armistice 
commises  par  de»  jwrti»  de  Cosaque*  et  par 
de»  hussard*.  48o.  48 1 . — (aftjuin.)  Refus 
du  major  l.iitzow  de  reconnaître  l’armistice 
de  Pleiscbwilz;  acte»  d’lio»tilité  cointni»  sur 
divers  points;  on  avisera  de  ces  circonstances 
le»  commissaire»  français  de  Neumarkt,  484. 
— (a4  juin.)  Observation  roncernant  une 
lettre  du  duc  de  Podouc  au  général  russe 
Voronzof  relativement  aux  violations  de  l'ar- 
mistice commise»  par  le  major  Liitzow;  l’Em- 
pereur *e  plaint  qu'un  parlementaire  de  l'en- 
nemi ait  franchi  l'Elbe,  698,  699. — (3o  juin) 
Nouvelle  difficulté  dans  f exécution  de  l'armis- 


tice; ordre  en  conséquence;  condition»  aux- 
quelles la  foire  de  Rreslau  pourra  se  tenir,  5i  5 . 
616.  — (1"  juillet)  Éventualité  d’un  prolon- 
gement de  l'armistice  jusqu'au  i5  août;  mo- 
tifs de  l'Empereur  pour  se  décider  a cette 
mesure,  5ao. — ( 16  juillet.  ) Ordre  d’en  écrire 
aux  chefs  de  corps,  qui  se  tiendront  néanmoins 
prêt»  4 rentrer  en  campagne . 4 tout  événement , 
566.  — (19  juillet.)  L’Empereur  attend  la 
signature  de  la  prolongation  de  l'armistice  pour 
envoyer  le  duc  de  Vicence  4 Prague,  075.  — 
Instructions  aux  cumin issaires  français  de  Neu- 
markt  sur  la  réponse  4 faire  à la  déclaration 
de  Barclay  de  Tolly,  qui  pnqMse  que  l'armis- 
tice expire  le  4 août  ; retard»  apportés  en  con- 
séquence dans  l'ouverture  du  congrès  de  Pra- 
gue; fausse  idée  que  se  font  le»  allié»  de  la 
position  de  l’année  française;  l'Empereur  con- 
sent 4 ce  que.  les  hostilité»  une  fois  recom- 
mencée». le»  négociations  continuent  néan- 
moins pendant  l'espace  de  quarante  jours, 
mais  il.  est  nécessaire  de  traiter  de  pari  et 
d’autre  sur  le  pied  de  l'égalité,  en  stipulant 
que  la  suspension  d'arme»  sera  prolongée 
jusqu’au  10  août,  670  4 Ô79. 

Aaaiciii , duc  de  Padoue,  commandant  le  3’cor|>» 
de  cavalerie  de  la  Grande  Armée.  10, 19,9t. 
y3 , i48,  i4g,  36a.  363.  364  , 4o8,  4 1 3 . 
453 , 454,  456,  699 , 5o5.  544 , 568,  098. 

Aitillchie.  — (a  mars  i8»3).  Artillerie  de»  i^et 
•j*  ooqis  et  du  corps  d’observation  de  l’Elbe; 
ordre  au  viee-roi  de  compléter  son  organisa- 
tion sou»  ce  rapport,  9,  i5,  17.  — (6  mars.) 
Itinéraire  prescrit  aux  couvois  d'artillerie  4 
destination  de  Magdeburg;  nécessité  de  les 
faire  escorter,  «8,49.  — (6  mars.)  Cadre» 
de  l'artillerie  et  du  train  4 renvoyer  d' Espagne 
en  France,  4o.  — (11  mare.)  Ordres  con- 
cernant la  composition  de  l'artillerie  des  corps 
d'observation  de  l'EJbe,  du  Rbin  et  d’Italie; 
atelier»  de  construction  de  Magdeburg;  nom- 
bre de  bouche»  4 feu  4 donner  à la  Garde, 
60  4 63,  66.  — Convoi  d’artillerie  envoyé  au 
corps  d'observation  de  l'Elbe,  68. — (1#  mars.) 
Artillerie  4 diriger  sur  Francfort,  81.  — 
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( 1 3 mare.  ) G-omposilion  de  l'artillerie  du 
3*  corjMi , g t , — ( 1 4 mare.  ) Dis|K>sitions  prises 
pour  assurer,  au  besoin,  3oo  bouches  il  feu 
au  vice -roi  et  à Lauristou,  gg,  too.  — 
(*»o  more.)  L'Empereur  compte  sur  une  Réor- 
ganisation prochaine  de  l'artillerie  du  3'  corps, 
i33.  — Force  du  5*  corps  en  bouches  à feu, 
*36.  — (a8  mars.)  Emoi  de  pièces  .l'artil- 
lerie au  4*  corps , 1 5g.  — (5  avril.  ) Incor- 
poration d’oÛiciere  d'artillerie  de  marine  dans 
l'artillerie  de  terre,  188.  — Envoi  d'artillerie 
au  3’  corps,  188.  — (10  avril.)  Nombre 
de  bouches  à feu  dont  peut  disposer  le 
prince  de  la  Moskova,  909.  — (19  avril.) 
Question  au  général  Sorbier  sur  le  retard  de 
seize  compagnies  d’artillerie  destinées  à l'armée 
du  Main , 918, — ( i3  avril.)  Importance  que 
l'Empereur  attache  • ce  qu’ou  complète  l’artil- 
lerie île  Ney,  «le  Mormon t pt  de  la  (tarde,  aa5. 

— (a3  avril.)  Instructions  à Duroc  pour  l'or- 
ganisation de  l'artillerie  de  la  Garde.  956.. 

— (96  avril.)  Intention  de  l’Empereur  de 

réunir  ta  8 bouches  à feu  en  Italie.  <108,9  5g. 
— Ordres  pour  l’organisation  de  l’artillerie 
du  ta* corps,  a 5g,  960.  — (5  mai.)  Obser- 
vations surin  mauvaise  qualité  des  obus  fournis 
par  le  directeur  de  l'artillerie;  ordre  de  for- 
mer «le  bons  artificiers,  3t5.  — (*6  juin.) 
Dispositions  à prendre  pour  compléta  le»  équi- 
pages d’artillerie  île  Tannée;  batteries  5 fournir 
par  Magileburg.  Mayence,  Wesel  et  Dresde 
659,  453.  — (18  juin.)  Organisation  de  l'ar- 
tillerie du  t"  corps  et  du  corps  de  Viuidamine , 
464  , 465.  — Artillerie  du  corps  d'observa- 
tion de  Bavière,  ci  devant  de  Mayence,  669.  — 
( 3o  juin.)  Nouvelles  instructions  sur  l'organi- 
sation «lo  l’artillerie  du  corps  de  Ilavout.  5i6, 
017.  ■—  (*"  juillet.)  Organisation  «le  l'artille- 
rie du  1 3*  corps , 5 1 9.  ( 1 g juillet.  ) Artille- 

rie du  contingent  danois,  58*.  — V.  Génie. 

Artois  ((Jointe  a').  636. 

Attiulin,  capitaine,  officier  d’ordonnance  de 
TErii|M>R!ur.  43. 

AoiKrVosc  (D’)t  directeur  géoérul  de  la  jK.lice  à 
Hambourg.  9to,  961. 


Aigrheau.  duc  de  Gastiglione,  marèrhal,  com- 
uuindaut  le  corps  d'observation  de  Mayence, 
devenu  ensuite  corps  d'observation  de  Bavière. 
— (9  mars  181 3.)  Renvoi  du  duc  de  Casti- 
glione  par  le  vice-roi;  observation  de  l'Em- 
pereur 6 ce  sujet,  16.  — (5  mars.)  Nouvelle 
observation  dans  le  même  sens , 33.  — 
(8  avril.)  Ordre  4 Augereau  d’aller  prendre  le 
commandement  de  Francfort  cl  de  tout  le  du- 
ehé  de  ce  nom.  igg.  — (96  avril.)  Avis  au 
duc  de  Gosüglione  des  positions  occupées  par 
l'année;  ordres  à transmettre  par  ce  maré- 
chal. 96g.  — (3  juin.)  Girconscription  terri- 
toriale mise  sous  les  ordres  d' Augereau.  com- 
mandant le  corps  d oloorvat km  de  Mayence  ; 
ce  maréchal  portera  son  quartier  général  à 
Wûrzburg,  611,  61a.  — (11  juin.)  Procla- 
mation 6 faire  par  le  duc  de  Castiglione  aux 
troupes  du  corps  d'observation  de  Mayence; 
ordre  à ce  maréchal  de  faire  exagérer  4 des- 
sein. par  les  journaux  du  pays,  l'importance 
de  son  corps,  alin  d'attirer  l’attention  de  T Al- 
lemagne, 43g.  — (17  juin.)  Mbon  4 A11- 
gercau  de  recevoir  aucun  argent  des  villes  «le 
la  Gonfédération  du  Rhin,  667.  — (6  juillet. ) 
Positions  aux  débouchés  de  Hof,  Plauen  et 
RaireuÜi  4 faire  reconnaître  par  le  duc  de  Gas- 
tiglione . 543. — (99  juillet.)  Avisa  Augereau 
d'une  tournée  projetée  par  l'Empereur  d«<  ce 
côté,  609. 

Autriche.  — (7  avril  *8*3.)  Satisfaction  «le 
l'Empereur  au  sujet  de  se*  relations  avec  l’Au- 
triche, îgô.  — (9  4 avril.)  Sans  concevoir 
aucune  «léîiancc  grave  contre  le  cabinet  de 
Vienne.  l'Empereur  songe  à prendre  des  me- 
suras pour  parer  4 tonte  éventualité  et  assu- 
rer, en  cas  de  besoin,  la  défense  «le  l’Italie. 
907  4 909.  — Napoléon  demande  au  roi 
de  Wurtemberg  des  renseignements  sur  les 
véritables  dispositions  de  T Autriche;  assu- 
rances amicales  de  François  1"  cl  de  Schwar- 
xenberg;  mise  4 la  disposition  de  T Empereur 
du  corps  autrichien  «lu  géiMTal  Frimnul;  ou- 
vertures faites  par  l’Autriche  4 la  Russie  pour 
la  réunion  d’un  congrès  à Prague;  Nupoléon 
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mnliiiue  de  compter  wir  I»  neutralité  de  la 
rmir  de  Vienne;  ses  dispositions  en  prévi- 
sion d'une  rupture  possible,  961  4 s63.  — 
(17  mai.)  Désir  de  Napoléon  d'écarter  l’in- 
tervention de  l'Autriche  pour  traiter  directe- 
ment avec  le  czar  : il  n'ignore  |>us  quel  but 
poursuit  le  cabinet  de  Vienne  4 la  faveur  de 
lu  médiation  proposée  ; le  duc  de  Vieence 
insistera  auprès  d'  Alexandre  sur  le  rôle  am- 
bigu de  l’Autriche,  et  lui  repaiera  la  diver- 
siou  que  devait  faire  le  contingent  autrichien 
pondant  la  campagne  de  Moscou.  348,  3^g. 
— ( t» 3 mai.)  Nécessité  de  se  bien  tenir  au 
courant  de  tous  les  acte*  du  cabinet  de  Vienne , 
377.  — (-26  mai.)  L’Empereur  invite  Cam- 
bacérès b ne  point  trop  s'alarmer  de  la  con- 
duite de  l'Autriche,  383.  — (1"  juin.)  Avis 
au  vice- roi  des  exigences  montrées  [»r  les 
plénipotentiaire»  de  l'Autriche  dans  la  négo- 
ciation de  l'armistice  ; ordre  de  prendre  toutes 
les  mesures  d'armement  en  prévision  d'une 


guerre  avec  ce  pays.  4oi. — (s  juin.)  L’Em- 
pereur compte  sur  T armistice  pour  se  mettre 
en  état  d'intimider  TAutriobe  par  la  présence 
de  deux  nouvelles  armées  en  t^arinthie  et  en 
Bavière,  et  la  forcer  de  renoncer  4 aos  préten- 
tions secrètes  sur  la  Bologne,  flllyrie  et  la 
région  de  l'inn,  4o3,  4o4.  — Observations 
dan»  ce  sens  au  viee-roi;  ferme  résolution  de 
l'Empereur  de  ne  pas  subir  la  loi  du  cabinet 
de  Vienne;  mesures  d'armement  à prendre 
en  conséquence  par  Eugène.  4 oA,  4o5.  — 
(i*' juillet.  ) Mobilisation  de  régiments  autri- 
chiens du  côté  de  la  Styrie;  avis  de  ces  mou- 
vements au  viee-roi,  5s3,  5a6. — Acceptation 
par  l'Empereur  de  la  médiation  de  l'Autriche . 
5*4.  — (8  juillet.)  L’Empereur  se  plaint  de 
n’être  point  renseigné  sur  Je»  forces  et  les 
finances  de  l'Autriche;  nécessité  de  changer 
le  premier  secrétaire  d'ambassade  a Vienne. 
54g. 

Adtriciimxes (Troupes).  96,  97. 


u 


Bade  (Grand-duché  de).  — mars  181 3). 
Démarche  à faire  auprès  de  cette  cour  pour  I» 
mise  en  mouvement  de  son  contingent,  1.  — 
(9  mars.)  Envoi  4 Karlsruhe  d’un  officier 
chargé  de  hâter  In  réunion  des  troupes  bn- 
doises  b Wiiriburg.  8.  — (*3  mars.)  Con- 
tingent fourni  par  Bade  au  3*  corps,  91  à 9.*?. 
— (4  avril.  ) Régiment  de  dragons  à deman- 
der au  gouvernement  de  Karlsruhe , 1 83. 
Bade  (Troupes  de),  i3,  19,  64,  65.  66,  75, 
79. i3o,  1 33 , i5i,  18a,  188.  194,  996. 
998,  u-4o , 966,  5a6. 

Bailly  de  Monthios  ( Comte  h général  de  division . 

97,  109. 

Kalatmer.  général  de  brigade.  36g. 

Bai.tüs  (Baron),  général  de  brigade,  487.  448. 
465.  48g. 

Ba éclat  de  Tollt,  général  nisse.  — (98  avril 
« 8 1 3.)  Position  de  Barclay  près  de  Thorn. 
975.  — (s A mai.)  Port  que  prend  ce  géné- 


ral a la  bataille  de  Banüen , 367  à 376.  — 
V.  Armistice  de  Pleiscbwitz  . Pur sso- Busses. 

Bareois  (Baron),  général  de  division,  dons  la 
Garde,  955,  956,  3o3,  35 1,  359,  379. 

Baltzen  (Bataille  de),  367  4 376.  V.  Bulletin* 
dk  LA  Grande  Armée. 

Bavaroises  (Troupes),  1 3,  18. 93,  35.  65. 66. 
70.  79,  i9i,  197,  i3o,  *56,  189.  908. 
909,  998,  935,  939.  9A0.  969, 943,  945. 
a6o,  966,  967,  975,  3 60,  36i,  46g. 

Bavière.  — (9  mars  181 3.)  Envoi  4 Munich 
d'un  nllicier  chargé  de  hâter  la  réunion  des 
troupes  bavaroises  4 Bamberg.  Baireuth  et 
Krnnarli,  8.  — Avis  au  roi  Jérôme  Napoléon 
du  nouveau  contingent  organisé  par  la  Ba- 
vière, 18,  19.  — Invitation  au  roi  Maximi- 
lien-Joseph de  faire  connaître  4 l'Empereur 
la  force  et  l'état  de  situation  de  son  contingent 
militaire;  nécessité  d’en  liflter  la  réunion  et 
de  mettre  eu  même  temps  le  fort  de  kronach 
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on  état  de  défense;  choix  du  générai  de 
VVrede  pour  commander  le»  troupes  bava- 
roises, ad.  — (3  mars.)  Envoi  en  Bavière 
d'un  officier  cliargé  d'inspecter  les  travaux 
d'armement  de  Kronach,  a5.  — (i  t mars.) 
Avis  ë ;Vy  de  la  réunion  du  contingent  ba- 
varois, 65.  — ■ (ia  mars.)  I>;  contingent 
bavarois  prend  ie  nom  de  9*  corps  de  la 
Grande  Armée,  76,  75.  — Magasins  d’ap- 
provisionuemcnla  formés  par  le  roi  de  Bavière 
pour  la  Grande  Aimée,  83.  — (i3  mars.) 
Contingent  de  cavalerie  fourni  [>ar  la  Bavière. 
9a.  —(8  avril.)  Démarche  A faire  à Munich 
pour  que  kronach  etForchheini  soient  appro- 
visionnés en  miuiitioqs  de  guerre,  aoi,  aoa. 

— (19  avril.)  Note  sur  la  position  de  ta 
Grande  Armée  à communiquer  an  ministre  de 
France  à Munich,  a/10,  s4i,  — - (t8  mai.) 
Démarche  à faire  auprès  de  la  Bavière  pour 
qu'elle  fasse  fortifier  quelques  jiasaages  du 
Tyral,  358.  — (3  juin.)  Ordre  ë Augcreao 
de  se  concerter  avec  la  cour  de  Munich  au 
sujet  des  troupes  bavaroises  ë mettre  sous  les 
ordres  de  co  maréchal;  nécessité  de  placer 
un  autre  corps  bavarois  ë Passau,  Ai  1,  A ta. 

— (16  juin.)  Formation  à Munich  d'un 
camp  bavarois,  sous  le  commandement  du 
général  de  Wrede;  ordre  de  mettre  kufslein 
et  Augsburg  à l'abri  d'tm  coup  de  main,  45a. 

— (19  juin.  ) L'Empereur  se  plaint  de  la 
mauvaise  situation  du  contingent  bavarois, 
insu  (lisant  en  cavalerie,  A70.  — (5  juillet.) 
Eventualité  d'une  entrée  des  force*  bavaroises 
eu  Bohème,  535. 

IIk.uivovt  dr  GAaaièai  ( Baron  ).  général  de  divi- 
sion , 1 3a , a65 , 344 , ,345 , 35a  . 354 , 363 , 
376,  4i  1,  4ia. 

BKAGTENs-BKttrraé.  ingénieur  hydrographe  en 
chef  de  la  marine,  519. 

Belle-Île.  V.  Froytiéreh  (Défense  des), 

Belliard  (Comte),  général  de  division,  aide- 
major  général , 3o,  70,  A97,  5a 6,  56a. 

Berg  (Grand-duché  de),  168.  170,  171,  186. 

Berxarb,  colonel,  aide  de  camp  de  l'Empereur, 
7.  8,  60.  1 19. 


BcMSToar  ( Comte  dr),  ministre  danois,  378. 

Berthezrvb  (Baron),  général  de  brigade,  907. 

Bkutbieb  (Alexandre).  V.  Alf.xasdre. 

Bertuier  (César),  comte,  général  de  division. 
39a. 

Bertiuxd  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant le  corps  d’observation  d'Italie  (4*  corps 
de  la  Grande  Armée).  — (a  mars  181 3.) 
Prochaine  mise  en  mouvement  vers  l'  Allemagne 
du  corps  d'observation  d'Italie,  10,  i3.  — 
Manœuvres  de  guerre  auxquelles  Bertrand 
devra  exercer  ses  troupes.  «4,  19.  — (6  mars.) 
Réunion  du  4*  corps,  qui  se  réorganiseë  Augs- 
burg, au  corps  d'observation  d'Italie;  avis  à 
Bertrand  de  celle  mesure,  4o,  4i. — (7  mars.) 
Ordre  ë Bertrand  de  commencer  à mettre  son 
corps  en  mouvement;  il  restera  jusqn  ë nouvel 
ordre  ë Vérone  et  se  tiendra  en  correspondance 
avec  Augsburg,  5i. — (il  mars.)  Artillerie  du 
corps  d'observation  d'Italie,  61,  6*1.  — Ordres 
relatifs  au  mouvement  de  ce  corps,  63.  — 
(la  mare.)  Le  corps  d'observation  d Italie  prend 
le  nom  de  4*  corps  de  la  Grande  Armée,  74, 
76.  — ( t3  more.  ) l/e  4*  corps  débouche  pur 
le  Tyrcd  pour  se  porter  sur  Nuremberg,  q3. 

— (ao  mare.)  Date  à laquelle  ce  corps  a com- 
mencé son  mouvement,  a 34.  — (93  mars.) 
Ordres  ë Bertrand  pour  l'organisation  «le 
ses  troupes  au  moment  de  leur  départ  de 
Trente»  i3g.  — (97  more.)  Instructions  ë 
Bertrand  sur  les  manœuvres  u faire  faire  aux 
troupes  du  4*  corps  ; formation  du  carré  et  de 
la  colonne  d'attaque;  quand  et  comment  la 
charge  doit  être  battue;  tir  4 la  cible,  >54. 

— (98  mars.)  Ordre  ë Bertrand  de  diriger 
son  corps  d'armée  sur  .Nuremberg,  Anspach, 
Ingolstadt,  Neuburget  Augsburg,  159,  160. 

— (4  avril.  ) Ordre  ë ce  général  d'uchever  l'or- 
ganisation de  son  corps,  186.  — (5  avril.) 
L’Empereur  compte  que  Bertrand  est  arrivé 
ë Augsburg.  189.  —(7  ovril.)  Date  ë laquelle 
la  tète  du  4*  corps  sera  ë Bamberg.  196.  — 
( 8 avril.  ) Ordres  relatifs  aux  positions  et  ë l’ap- 
provisionnement des  troupes  de  Bertrand  ,901. 
— Nouvelle*  instructions  sur  la  nécessité  de 
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compléter  l'organisation  du  4'  corps,  909.  — 
(9  avril.)  Mouvement#  prescrit#  au  corps  de 
Bertrand,  ao4  à 906.  — (1*  avril.)  Ordre 
à ce  général  d'opérer  le  plus  tôt  possible  sa 
jonction  avec  l'armée;  choix  4 faire  entre  deux 
routes, h Bamberg;  avisa  cc  sujet.  918.  519. 
— Becoinmnndntion  4 Bertrand  de  tenir  tou- 
jours. durant  la  uiarrbe,  sa  cavalerie  réunie, 
119,  990.  — Ordres  sur  le  môme  sujet;  avis 
du  mouvement  des  divers  corps;  instructions 
sur  la  manière  dont  les  divisions  de  Bertrand 
devront  bivouaquer,  990,9*11.  — ( 1 3 avril.) 
Betard  subi  par  deux  divisions  du  4*  corps, 
996.  — Date  h laquelle  .le  général  Bertrand 
a dù  arriver  à Bamberg,  9-j5.  — (t4  avril.) 
< tbsçrvations  sur  une  fausse  démarche  de  Ber- 
trand auprès  du  cabinet  de  Munich;  ordre 
concernant  le  mouvement  de  la  y*  division  et 
les  ambulances  du  corps  d'observation  d'Italie. 
499,  a3o.  — (18  avril.)  Ordre  4 Bertrand 
de  se  porter  sur  (in bourg  avec  de  la  cavalerie; 
avis  à ce  général  des  positions  do  Ney,  de  Mar- 
mont  et  du  prince  Eugène.  a35.  — (19 avril.) 
!,e  corps  bavarois  est  mis  sons  les  ordres  de 
Bertrand,  qui  devra  faire  occuper  Saalfeld, 
93g.  — Ordre  à Bertrand  de  diriger  b»  Ba- 
varois sur  le»  hauteurs  d'Ebersdorf,  et  de  s'éta- 
blir lui-mème  h Cobourg  et  4 Saalfeld;  instruc- 
tions concernant  l'approvisionnement  du  corps 
d'observation  d'Italie,  4 4 9 h 9 44. -—(90 avril.) 
Ordre  i»  Bertrand  rie  faire  arrêter  à Hatisboune 
le  général  prussien  Heister,  94b.  — (93  avril.) 
Observations  à Bertrand  sur  une  lettre  de  ce 
général  concernant  les  réquisitions  militaires, 
4Ô9. — (94  avril.)  déduction  du  4*  corps  il 
deux  divisions.  960.  — (96  avril.)  Compo- 
sition nouvelle  de  ce  coq»,  966.  — Ordre  i» 
Bertrand  de  se  porter  sur  leno,  967.  — 
(48  avril.)  Ce  général,  après  avoir  occupé 
lena.  marchera  sur  Nnumburg.  977.  — 
( 49  avril.  ) Ordre  à Bertrand  de  faire  connaître 
la  position  qu’il  occupe,  484.  — (3o  avril.) 
Mouvement  de  Bertrand  sur  Slrrssen.  985. 
— Il  recevra  prochainement  l'ordre  d’occuper 
ZeiU.  986.  — • ( 1"  mai.)  L'Empereur  de- 


mande des  nouvelles  du  4'  corps,  991.  — * 
Ordre  à Bertrand  de  se  porter  dans  la  direc- 
tion de  liUtxen  et  de  communiquer  avec  Mar- 
mont,  99'L  — (9  mai.)  Napoléon  pense  que 
le  4*  corps  est  près  d’arriver  5 Kaja , 995.  — 
Ordre  b Bertrand  de  placer  ses  divisions  de 
façon  4 menacer  Pegau  et  ZriU,  997.  998.  — 
Part  que  prend  le  général  Bertrand  ii  la  bataille 
deLuIzen,  «99b  3o4.  — (4  mai.)  Ordre  4 
Bertrand  de  s'éclairer  du  côté  de  Zrill,  Alleii- 
burg  et  Borna,  3o8.  — (5  mai.)  Il  marchera 
sur  Roeblitx . 3 16.  — (6  mai.)  Instructions  4 
transmettre  4 Bertrand.  317.  3i8.  (7  mai.) 
Ordre  4 ce  général  de  se  porter  sur  Dresde  par 
Wilsdnif,  34  9.  — (8  niai.)  Mouvement  qu’il 
devra  faire  snrPima,  3a5.  —(9  mai.)  Ordres 
à Bertrand  en  vue  du  passage  de  l'Elbe . près  de 
Dresde,  3*17,  398.  — (10  mai.)  Le  4*  corps 
traversera  Dresde  le  1 1 mai,  399.  — (1 3 mai.) 
Ordre  à Bertrand  déporter  son  quartier  général 
à Kcenigsbrüdt . 335.  — ( 1 5 mai.) Ce  général 
approche  de  Bauücen,  344.  — (17  niai.)  Né- 
cessité pour  Bertrand  de  liôter  sa  jonction  avec 
Macdonald.  348.  — (18  mai.)  Il  communi- 
quera avec  Ney  et  l^auriston  , 35a,  355, 35fi. 
(a4  mai.)  — Coopération  de  Bertrand  à la  ba- 
taille de  Bmilzen . 3674376.  — ( 5 juin.  Hlan- 
tonnements  assignés  4 son  corps  d'armée  durant 
l'armistice.  4a  1.  — (6  juin.)  Observations 
4 Bertrand  sur  sa  conduite  dans  la  journée  du 
1 9 mai;  l'Empereur  espère  voir  mûrir  promp- 
tement les  talents  distingué»  de  ce  général  ; 
renforts  expédié»  à son  corps,  qu’il  importe 
de  bien  organiser,  4*9. 

BrssirRKs.  duc  d’Islrie.  maréchal  commandant 
in  cavalerie  de  la  Garde.  — (98  mars  181 3.) 
Rrssières  devra  se  rendre  à Gotha.  i55,  *56. 
— (10  avril.  ) Division  de  la  Garde  mise  ma» 
Ips  ordres  du  duc  d'Istrie,  907.  — Départ  de 
ce  maréchal  pour  Francfort;  il  se  dirigera  de 
là  sur  Gotha.  908,  909.  — (19  avril.)  Ordre 
à Bessières  d’assurer  les  communications  de 
Gotha  4 Krfurt,  *4o.  — Ce  maréchal  devra 
faire  protéger  Castel  contre  un  mouvement  de 
coureur»  russes.  94 1,  94*. — Force  du  corps 


Digitized  by  Google 


G17 


TABLE  ANALYTIQUE. 


de  Bessières.  *43.  — {*6  avril.)  Régiment 
provisoire  mis  sous  les  ordres  du  due  d’Istrie, 
*65,  *66.  — (*8  avril.)  Ordre  4 Bessières 
de  se  porter  sur  Auerstaedt,  377. — Contre- 
ordre;  le  duc  d'Istrie  se  dirigera  sur  Ekarts- 
berga  et  enverra  des  reconnaissance*  vers 
Naumburg  et  Querfurt,  *78.  — (3o  avril.) 
Mouvement  prescrit  an  duc  d'Istrie  sur  Weis- 
senfeh,  *85.  *86. — (1"  mai.)  Mort  de  Bes- 
Bières,  au  combat  de  Weissenfels,  agi.  — 
(A  juin.)  L'Empereur  désire  qu'on  prononce 
l'oraison  funèbre  du  duc  d’Istrie,  4 19.  — 
(a*  juin.)  Ordre  sur  le  même  sujet,  48a. 

Bessières  (Maréchale),  duchesse  d'Istrie.  — 
( 6 niai.  ) Paroles  de  condoléance  et  de  conso- 
lation à la  duchesse  d’Istrie  au  sujet  de  la  mort 
du  maréchal,  3*o. 

Brigxot  (Comte),  conseiller  d'état , 3i5. 

Hrt  RMtvs  (Baron),  général  de  brigade.  5*6. 

Bioami,  maison  de  banque»  Venise,  390. 

Btnxo*  (Baron),  commissaire  de  l'Empereur  près 
la  commission  du  gouvernement  de  Lithuanie , 
166 . 338.  4*3,  4*6. 

Bigot  de  Préau es ei  (Comte),  ministre  des  cuU«> . 
84,  669. 

Blih  . colonel . 583. 

Bi.ll.hek.  Md-maréchal  prussien.  *o5,  **4, 
*43,  *99  5 3o4, 34i. 

Bouée  . directeur  du  bureau  de  l'entreprise  des 
transports  militaires,  i3o. 

Bocse-dr-Faik.  chargé  d'affaires  de  l'Empe- 
reur en  Bavière,  443. 

Bonsr  (Comte),  général  de  division.  3o,  119, 
161.  1 64 , 196,  196.  197.  *01,  *i3,  *3o. 
*4i,  *44,  *47,  *65,  977,  978,  981,  *86. 
*87,  *91.  3o*.  370,  53o. 

Burdesoulle  (Baron),  général  de  division,  339. 

Hmbmiesk  ( Prince  1.  gouverneur  général  des  dé- 
partements au  delà  des  Alpes,  i44,  358. 

BoriiJ.nuE  (Baron  be  l»).  maître  des  requêtes, 
trésorier  général  de  la  ('couronne  et  du  domaine 
extraordinaire , &,  5,  4q.  88,  1.37.  169,  *9*. 
43i.  5*3.  599. 

Hot  scier  (Comtp).  général  de  division,  comman- 
dant les  dépôts  de  cavalerie  de  Hanovre.  5o  . 
tu. 


58,  61,  70.  78,  81,  i*4,  i*6,  i5*,  170. 
19*,  *68.  337.  4i4,  449.  48i,  48*.  509. 
5*o,  58*. 

Boirriessi  (Fauvelet  d*).  — (3o  juin  i8i3.) 
Ordre  4 Bourrienne  de  cesser,  sous  peine  d'ar- 
restation, toute  correspondance  avec  Ham- 
bourg. '>17. 

Boteldikc  (Baron),  général  de  brigade,  dans  In 
Garde.  *55.  487. 

Bbevier  de  Moxtmorivd  (Comte),  général  de 
division,  79.  188,  975,  *81. 

Rresi.ai-,  ville  de  Silésie.  V.  Armistice  de  Plei- 

SCHWITX. 

Brest.  V.  Frontières  (DtftHtt  de*). 

Bretei  il  (Baron  dr),  auditeur  au  Conseil  d’état, 
préfet  de  Hambourg.  1 *3. 

Bricue  (Baron).  général  de  brigade.  *19. 

ÜRCisvriei  Oui  (Duc  de),  101. 

Brlxy  (Baron),  général  de  brigade,  34. 

Krcvèrr  (tkmite  de),  général  de  divi>ion.  1, 

i48,  333,  339.  344.  $78* 

Borna  (Comte  wt),  feld-maréchal  lieutenant  au- 
trichien. 996*  3 jo.  4oi.  407.  4o8.  409. 
593. 

Bli.lktivs  de  la  Grande  Armée.  — (a  mai  181 3.) 
Rapidité  des  mouvements  de  l'armée  française . 
qui  parvient  à occuper,  avant  l'ennemi.  les 
plaine»  de  LüUen;  position  des  divers  corp« 
dans  la  matinée;  changement  de  position  ac- 
compli avant  la  bataille;  projet  de  Napoléon 
de  faire  pivoter  l'armée  sur  Leipzig  pour 
prendre  l'ennemi  h revers;  manoeuvre  simul- 
tanée des  coalisés  pour  tomber  sur  le  Banc  de 
l'Empereur  par  kaja;  nouvelles  disposition» 
ordonnées  en  conséquence  par  Napoléon;  en- 
gagement de  l'action  sur  le  village  de  Kaja. 
repris,  puis  perdu  de  nouveau;  apparition  de 
Bertrand  sur  les  derrière»  de  renneini  ; entrer 
en  ligne  du  vice-roi  à l'aile  gauche  et  du  duc 
de  Tarente  h l’aile  droite;  redoublement  d’ef- 
forts des  Prussiens,  qui  menacent  de  rompre 
le  centre  de  l'armée  ; reprise  de  Kaja  pur  le» 
bataillons  de  la  jeune  Garde , que  soutiennent 
une  batterie  de  quatre- vings  pièce»  et  la  divi- 
sion Bonet  ; changement  de  front  opéré  par  la 
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droite  de  r armée;  déroute  des  coalisé*. — Ca- 
ractère particulier  de  In  liataille  de  Lùtzen, 
gagnée  avec  l'infanterie;  mot  de  l'Empereur  à 
ce  sujet;  pertes  respectives  des  deux  parties; 
portée  politique  de  cette  victoire  de  Lülzen, 
remportée  par  une  moitié. seulement  de  l'armée 
française;  intrépidité  déployée  por  les  jeunes 
conscrits;  — confiance  de  Napoléon  dans  l'ave- 
nir, 999  à 3o4. — (a 4 mai,  » Position  prise  par 
les  alliés  à Bnutzen  ci  Hochkireh;  force  de  l' en- 
nemi; emplacement  de  son  aile  droite  « de  son 
aile  gauche  et  du  centre;  confiance  du  cinrel 
du  roi  de  Prusse  dans  le  succès  d'une  bataille 
dont  ils  ont  soigneusement  choisi  le  théâtre; 
position  de  l'armée  française;  journée  du  19: 
engagement  préliminaire  entre  les  Musses  et 
la  division  Peyri  h Kœnigswarllia  ; reprise  de 
ce  village  par  la  cavalerie  du  comte  de  Valmy  ; 
combat  de  Wetssig,  où  l,auri*toU  rejette  le 
enqa  d'York  de  l'autre  côté  «le  la  Sprée.  — 
Journée  du  90  ; dispositions  prescrites  par 
Napoléon  pour  le  jwssage  de  la  Sprée;  la  ba- 
taille commence  à midi;  Macdonald,  üudinot. 
Marffinnl  et  Bertrand  franchisant  la  rivière; 
entrée  <le  I Empereur  à Baulzen  ; n^ultat  de 
cette  journée  : enlèvement  de  toutes  les  posi- 


tions des  coalisé-.;  renversement  de  leur  ligne 
de  bataille.  — Journée  du  s 1 : attaque  des- 
tinée h tromper  l'ennemi  sur  le  point  où  la 
véritable  bataille  doit  s'engager;  mouvement 
de  Ney  sur  le  flanc  des  alliés,  qui  perdent, 
puis  reprennent  le  village  de  Preititz;  entrée 
en  ligne  du  duc  de  Italrnalie;  concoure  prêté  à 
faction  par  le  duc  de-Trévise  et  les  généraux 
Morand . IV* vaut . Dulnuloy.  Drouot . Burnous 
lier  et  Harrois  ; reprise  de  Preititz  por  le  prince 
de  la  Muskova;  l eunemi,  dont  la  droite  est 
tournée,  commence  h battre  en  retraite;  ma- 
nœuvre du  duc  de  Ragiise,  qui  prend  en  flanc 
la  gauche  des  coalisés  et  change  leur  retraite 
en  déroute.  — Journée  du  as  : poursuite  di- 
rigée contre  les  Prussu  - Russe»  ; combat  de 
cavalerie  dans  la  plaine  de  Rpinhenharh.  — 
Pertes  des  Français  dans  ce»  trois  journées; 
mort  du  duc  de  Kriutil  et  du  général  kirgoner  ; 
dernières  paroles  adressées  par  Du  roc  à l'Em- 
pereur.  — Journée  du  s 3 : passage  de  la 
Neisw  ; positions  occupées  par  l'armée  ; direc- 
tion prise  par  feniipini;  ses  pertes,  36 7 à 

Bülow.  général  prussien.  34s,  364.  38o,  38i. 
4 io. 


c 


Da rus ei.  1.1  (Comte  ns),  général  de  division. 
4o4. 

CiUMcéaKs  (Prince),  arcbicbancelier  de  f Em- 
pire. président  du  conseil  de  Régent»,  *3i. 
•»5o,  ab’j,  969.  «87,  994,  3t«,  33s,  38i, 
38y.  4s/.  435,  48s.  539.  548,  555,  56i, 
601,  6o5.  — V.  Rbcerce  (Conseil  de). 
Campagne  ai:  181 3.  Y.  Grande  Arjiêi:  ( Opération» 
de  io  1. 

lit»  o’I  tammt.  — (no  more  »8i3.  ) Réunion 
tle  troupes  au  camp  d'Ctrecht,  199.  — 
{ù  avril.)  Ordre  d'y  envoyer  au  moins  seize 

bataillons.  174. 

Car  il  a,  178. 

< .tnt ati  (Prince),  aide  de  camp  du  roi  Joachim 
NapobVm,  343. 


(^arolivr  Napoléon,  reine  des  Deux-Sicile* , 399. 

Carra  Saivt-Ctr  (Baron),  fjénéraj  de  division. 

100.  193,  i36,  i4s,  i46,  159,  168. 

Cassel.  Y.  Westpualik. 

Caste*  (Baron),  général  de  brigade.  443,  5o5. 

CtSTUiLIOSE  (1)UC  Dû).  V.  AdOKRRAD. 

Catherine  Nipoi.éov,  reine  de  Wreiphalie.  — ■ 
(s  mare  i8«3.)  Kjioque  à laquelle  le  roi 
Jérùuie  devra  faire  partir  la  reine  Catlwrine 
pour  Paris,  19.  — (17  mars.  ) La  reine  de 
Wcstpluihc  à Compïègne.  Observa  tum»  sur  la 
précipitation  de  son  départ  de  Casse!  ; l’Em- 
pereur f invite  4 se  rendre  h Paris,  1 16. 

C ai  LAirtcni  RT,  duc  de  V icence , général  de  divi- 
sion, grand  écuyer  de  f Empereur. — (1 3 avril 
181 3.)  Ordre  ou  duc  de  Vicence  de  tout  pré- 
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parer  pour  le  départ  de  l'Empereur.  a*3.  — 
(7  tuai.)  Instructions  nu  grand  écuyer  au  sujet 
d'un  nouveau  modèle  de  caissons,  3a a.  — 
(8  mai.)  Ordre  à Caubinrouri  d'envoyer  à 
Prngtie  le  liaron  de  Montesquieu,  3*8.  — (17 
ruai.  ) Instructions  au  duc  de  Vicence  au  sujet 
d'ouvertures  directes  de  paix  h faire  au  crar. 
348.  — (18  mai.)  Ordre  à Caubincourt  de 
se  rendre  aux  avant-postes  de  l'ennefni,  pour 
y négocier  la  conclusion  d'un  armistice.  36o. 

— (96  mai.  ) Instructions  pour  le  duc  de  Vi- 
ceoce  relativement  à l’armistice,  383  h 383. 

— (3o  mai.)  Nouvelles  instructions  sur  le 
même  sujet.  388.  — (1-9  juin.)  Suite  des 
instructions  concernant  la  négociation  de  l'ar- 
mistice. .894  à 4oi,  4oe,  4o3.  — (3  juin.) 
Ordres  touchant  le  même  objet,  6o5.  — 
(16  juillet.)  Envoi  du  duc  de  Vicenoe  au 
congrès  de  Prague , 669.  — ( 99  juillet.)  Ar- 
rivée de  Caubincourt  dans  cette  ville;  instruc- 
tions que  (‘Empereur  lui  adresse  en  vue  des 
négociations  du  congrès.  Go3. — V.  Arrivt*;» 
oc  Plbukhwits  , Congrès  di  Prague. 

Ckabay  (Comte),  président  de  la  commission  de 
liquidation  à Hambourg,  1 35. 

Champagny  (Nompère  dr ).  duc  de  Cadore,  inten- 
dant général  de  la  couronne,  secrétaire  d'état 
191,  199 . 43 1. 

Charles- Auguste,  duc  de  Saxe-Weimar.  *78. 

Crastbl  1 Baron  1 . général  de  division.  1 48 , 33<j . 
344 ,345.  346.  379,  4*9 , 63 1. 

Chkrrûlrg.  V.  Fftomàttt  ( Défense  des).  Ma- 
rive  1 f'.on*tru( lions  et  xcrrice  général  ) . Mariai: 
( Opération»). 

C U I1T  B ES  SECRETS.  *],  19,  64. 

Clarke,  duc  de  Feltre,  ministre  de  la  guerre. 
N , la  liste  des  I titres  adressées  à Clarke,  p.  6C3. 

Clacscl  (Baron),  général  de  division.  4o,  549. 

(Gilbert  ( Baron  I.  général  de  brigade.  i5G. 
373. 

tkm.iv  rr  Se ss y,  ministre  des  manufactures  et 
du  coin  merci*,  98. 

Coloub,  chef  de  partisans  en  Allemagne.  5o5. 

Comme  française.  — (8  juin  i8j3.)  Choix  à 
faire  d'artiste*  de  la  Comédie  Française  desli- 


61  il 

nés  4 se  rendre  5 Dresde:  but  de  cette  mesure . 
435.  436. 

Commis  (Biens  des),  555.  556,  565. 

ConpANst  Comte),  général  de  division.  3o,  119. 
*64 . 19a,  197,  i3o,  *64 . 965,  a66.  970, 
977,  981.  *86,  987,  991.  3oi,  370. 

CovréuiiR&Tiox  du  Ann.  — (-i  mars  181 3.)  Le» 
princes  de  la  Confédération  seront  invités  à 
arrêter  les  indiscrétion»  de  leurs  journaux  au 
sujet  des  mouvement»  des  troupes  françaises  , 
5.  — Mesure»  prise»  pour  défendre  les  état*, 
de  la  Confédération  du  Rhin  contre  les  courses 
des  Cosaques,  9a.  — (io  mars.)  Approvi- 
sionnement de  fusils  donné  aux  princes  de  la 
Confédération,  5 9.  — (l  3 mars.)  Observation 
à ce  sujet . 85.  — (4-5  avril.  ) Les  princes  de 
la  Confédération  du  Bhin  seront  invités  4 ren- 
voyer le»  représentants  de  In  Prusse  et  à dé- 
clarer la  guerre  4 ce  pays.  *83.  187.  — 
(17  juin.)  L'Empereur  se  plaint  que  quelque* 
généraux  reçoivent  de  l’argent  des  villes  de  In 
(Confédération;  iJ  entend  qu'on  ménage  le 
plus  possible  res  pays . afin  de  ne  pas  y njgp*u- 
ver  les  charges  de  la  guerre.  456,  457. 

Crn  fédération  melvétiquk.  — (11  avril  i8t3.) 
Assurances  bienveillante»  au  Inndnminan  de 
la  Suisse;  l'Empereur  compte  RUT  le  concours 
des  régiments  de  la  Confédération  helvétique. 
91 4. 

Congrès  oe  Prague.  — (98  juin  i8i3.)Met- 
ternidi  h Dresde;  l’Empereur  ne  compte  pas 
sur  la  réunion  ducongrè».  5i  9. —'{«"juillet.  \ 
Avis  au  prince  Eugène  de  l'acceptation  par 
Napoléon  de  la  médiation  de  l' An  triche:  ou- 
verture prochaine  des  négociations.  5a 4.  — 
(9  juillet.  ) Difficulté»  qui  retardent  l'ouver- 
ture du  congrès;  opinion  de  l’Empereur  sur 
le»  embarras  suscité,  par  l'intervention  de 
P Autriche,  56o.  — (16  juillet.)  Le  duc  de 
V îcenoe  et  le  comte  île  Nariionne  iront  à Pra- 
gue en  qualité  de  plénipotentiaire*  de  T Em- 
pereur, 669.  — (19  juillet.  } Observations  sur 
k»  retards  successifs  apartés . par  la  faute  de» 
puissances  alliées,  4 Couverture  du  congrès: 
par  suite  des  délais  survenu»,  l'armistice  sera 
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expiré  avant  la  terme  de  quarante  jour*  néces- 
saire pour  négocier  et  conclure  la  paix;  l'Em- 
pereur, toujours  désireux  d’arriver  i un  arran- 
gement. ne  s'oppose  pas  toutefois  h ce  que 
les  négociations  continuent  après  la  dénoncia- 
tion de  l'armistice,  ôj*»  4 f»7Q. — ( 97  juillet.) 
Instruction*  à Bassano  pour  des  conversations 
avec  le  comte  de  Rubna  et  pour  des  lettres 
à envoyer  ou  comte  de  Narbonne,  ôg3.  — 
(ai)  juillet.)  Ordre  ou  duc  de  Vieenee  relati- 
vement aux  négociations  du  ‘congrès,  6o3, 
6o4. 

Comivi,  cardinal,  84. 

Conscriptions  militaires.  — [tjî  mars  |8|3.) 
Epoque  probable  à laquelle  la  conscription  de 
i8i5  sera  levée,  fia,  — (i3  mars.)  Réponse 
à Clarke  louchant  l'exemption  d'un  certain 
nombre  de  conscrits,  jü,  — jj»  avril.)  Ordres 
relatifs  à la  répartition  des  nouvelles  recrues 
provenant  des  conscriptions  antérieures  ; ehiiïrr 
d'hommes  fournis  « la  Garde  par  la  dernière 
conscription,  176,  177.  — (4  avril.)  Projet 
de  F Empereur  d'exempter  de  la  conscription 
de  i&i4  les  départements  nouvellement  réunis. 
<84.  — (J  avril,  ) Instructions  au  ministre  de 
la  guerre  pour  la  répartition  dans  le*  dépôts 
des  conscrits  de  France  et  d'Italie,  iqq. 

CONTREBANDE.  V.  DOUANES. 

CotmiAO  (Baron),  général  de  brigade.  i43. 

_ -8;. 

Corxkiue  (Famille  de). — (a&  mars  181 3.) 
Titres  et  dotations  accordés  4 deux  descen- 
dants de  Pierre  Corneille,  ilui. 

Corps  >,  1 " ) de  la  Grande  Armée.  V.  Datoiit. 

Corps  1 a*)  de  la  Grande  Armée.  V.  Victor  Perrix. 

Corps  (3*),  ou  lL  corps  d'obserration  du  Rhin. 
V.  Net. 

Corps  ( 4*  ),  ou  corps  d'observalitm  d’Italie. 
V,  Bertrand. 

Corps  (5*),  ou  corps  d'obserration  de  l'Elbe. 
V.  Lauriston. 

Corps  (6*).  ou  al  corps  d'obserration  du  Rhin. 
V.  M armont. 

(jORPS  (7*).  V'.  Rec.mkr. 

Corps  (8*).  V.  Poniatowski. 


Corps  (q*)  , bavarois,  7 4,  ’]h1  — V.  Bavaroises 
(Troupes). 

Corps  ( 1 o*  )■  V,  Kapp. 

Corps  (j  i"),  commande  par  Gouvion  Saint-Cyr, 
puis  par  Macdonald.  V.  Gonnox  Sairt-Ctb, 
Macdonald. 

Corps  i i a*  ).  V.  Oüdinot. 

Corps  1 i3‘),  5iq.  V.  Davoot. 

Corps  (i**)  de  cavalerie  (de  la  Grande  Armée). 
V.  Grande  Armée  (Organisation  ri  dépôts). 

Corps  (3*)  de  cavalerie  (de  ta  Grande  Armée). 
V.  Arriohi,  Grande  Armée  (Organisation  et 
dépôts). 

Corps  ( V)  de  cavalerie.  V.  Grande  Armée  ( Or- 
ganisa lion  rl  dépôts). 

Corps  de  réserve  (de  Leipxig).  4u8.  4i3. 

Corps  d’obmryatioV  de  M atenck,  nommé  plus  tard 
Corps  d-obsrrvatio.x  de  Bavière.  — (4  avril 
181 3.)  Projpl  de  r Empereur  de  réunir  un 
coqvs  d'observation  4 Mayence,  ifrjji.  — 
(a  juin.)  Époque  à laquelle  Napoléon  esjvère 
que  ce  corps  sera  réuni,  4o3,  4oa. — V.  Acer- 
re AO,  Grande  Armée  ( Organisation  et  dépôts). 

Corps  d observation  de  Vérone,  puis  d'Italie. 
V.  Italie  (Royaume  d'). 

Corps  diplomatique.  V.  Diplomatique  (Corps). 

Correspondance  militaire.  V.  Chiffres  secrets. 
Estafettes. 

Corse  (lie  de),  5ia. 

Cosaques  (Cavalerie  des).  — mars  181 3.) 
Nécessité  de  fermer  aux  Cosaques  l'entrée  des 
montagnes  de  b Thuringe.  a-i,  aA. — (6  mars.) 
Ordre  de  mettre  la  citadelle  d'Erfurt  4 l'abri 
des  courses  des  Cosaques,  &1L  — £11  mars.) 
Mesure  à prendre  pour  interdire  aux  Cosaques 
l' acres  du  Mecklenburg,  jo,  7 » • — ( « -r>  mors.) 
Colonnes  à lancer  du  camp  de  Magdeburg 
contre  les  Cosaques.  106.  — |jj  mars.)  In- 
vasion de  Cosaques  dans  la  3^1  division  mili- 
taire; ordre  au  vice-roi  d’arrêter  les  partis 
ennemis  de  ce  côté  ,112;  — (*>9  mars.  ) Con- 
vention militaire  conclue  entre  Durutte  et  un 
chef  de  Cosaques,  it>3.  — (t  1 avril.)  Obser- 
vation sur  Ja  force  ordinaire  des  détachement* 
de  Cosaques,  a» 3.  — £1®  nuy.)  Ordre  à 
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Latour-Maubourg  de  pourchasser  les  Cosa-  Croates  (Troupes),  adjointes 4 la  Grande  Armée, 

que*  aux  environs  de  RauLzen.  35 1.  — 85,  187,  i5i. 

(3o  mai.)  Prise  d’un  détachement  de  Cosaques,  Corial  (Baron),  général  de  division,  dans  la 

388.  — (91  juin.)  Violations  de  l'armistice  Garde,  4,  i56,  957,  6o3. 
par  des  partis  de  Cosaques,  US  1.  Cüebmtchep  (Comte  de),  aide  de  canrpde  l'Em- 

CAteh  ( Défense  des).  V.  F*o*ti4res(  Dé/raja  de*).  pereur  de  Russie,  407. 

CocR&ixRS , s5o. 

I) 


Damas,  général  de  division.  9 35. 

Dammark.  — (*5  mai  1 8t3.)  Insuccès  de  la 
négociation  ouverte  entre  le  Danemark  et  l’An- 
gleterre; exigences  formulées,  en  cette  occa- 
sion, par  le  cabinet  de  Saint-James,  378.’ — 
(3o  mai.)  L'Etnpcrour  compte  sur  la  réunion 
des  troupes  danoises  au  corps  de  Devout,  388. 
— ( 1"  juin.)  Conseil  tenu  par  le  prince 
d'Eckmùhl,  le  comte  de  kaas  et  des  officiers 
danois  au  sujet  de  Hambourg;  ordre  de  In 
cour  de  Copenhague  pour  la  réunion  de  l'ar- 
mée danoise  du  llotslein  au  corps  de  Davout, 
SqS,  397.  — Désir  de  l'Empereur  de  faire 
étendre  à la  Norvège  l'armistice  de  Plei- 
schwiti,  399.  — (4  juin.)  Arrivée  d'un  plé- 
nipotentiaire danois  à Dresde;  traité  d’ai- 
iiance  offensive  et  défensive  à conclure  avec  ce 
ministre.  4i5.  — (7  juin.)  Réunion  des 
troupes  danoises  avec  cdles  de  Davout  ; nature 
du  traité  à conclure  avec  le  roi  de  Danemark , 
qui,  en  échange  d'une  garantie  d'intégrité 
territoriale  pour  ses  états,  y compris  la  Nor- 
vège, s'engagerait  à ne  point  (aire  de  paix 
séparée  avec  l’Angleterre,  et  fournirait  un 
contingent  soldé  par  Napoléon,  43a.  — 
(3o  juin.)  Garantie  accordée  par  l'Empereur 
h l'emprunt  danois,  5*4. — (ô  juillet.)  Expé- 
ditions de  bâtiments  à diriger  du  Danemark 
sur  Danzig;  instructions  sur  la  nature  des 
cargaisons;  crédit  ouvert  dons  cette  vnc  au 
baron  Alquier;  principes  d'après  leaquels  doit 
être  faite  celle  opération  commerciale;  stipu- 
lations relatives  aux  pertes  pouvant  résulter 
de  la  prise  éventuelle  du  fort  de  Wcichsel- 
inunde  par  l’ennemi;  ordre  d’envoyer  à Co- 


penhague un  agent  chargé  de  la  comptabilité 
de  l'opération,  53*  à 533.  — (9  juillet.) 
Ordre  4 Davout  de  témoigner  plus  de  con- 
fiance aux  Danois,  &07. — (19  juillet.)  Con- 
dusion  d’un  traité  offensif  et  défensif  avec 
le  Danemark;  stipulations  de  ce  traité;  contin- 
gent danois  rnis  h la  disposition  de  l'Empe- 
reur, 679  à 58s. 

Davzig,  place  forte  de  Prusse.  occupée  par  les 
Français.  — (s  mars  181 3.)  Situation  des 
choses  4 Danzig;  succès  remporté  par  le  g«*- 
nérol  Rapp  dans  une  sortie,  as.  —(1 1 mars.) 
Plan  offensif  conçu  par  Napoléon  pour  porter 
rapidement  l’armée  sur  la  place  de  Dauzig  et 
la  débluquer,  71  4 73.  — (n  mars.)  La  gar- 
niton  de  Dnnzig  prend  le  nom  de  1 o*  corps 
de  la  Grande  Armée;  Rapp  en  aura  le  com- 
mandement. 74.  75.  — (98  mars.)  Forces 
bissées  par  les  Russes  devant  Danzig  ,161 . — 
(5  juin.)  Avis 4 Rapp  des  derniers  événements; 
ordre  4 ce  général,  si  la  paix  ne  se  rondut 
pas,  de  tenir  ferme  jusqu'à  ce  que  Napoléon 
vienne  le  débloquer,  4ao.  — (98  juin.)  Dé- 
pouillement et  comparaison  4 faire  de  tous  1rs 
étals  reçus  de  Dnnzig;  un  rapport  sera  rédigé 
par  un  officier  revenu  de  cette  ville,  5o5.  — 
(5  juillet.)  Opération  commerciale  destinée  4 
assurer  l'approvisionnement  de  Danzig,  53 1 
4 533. 

Dard  (Comte),  ministre  secrétaire  d'état,  inten- 
dant général  du  domaine  privé,  ordonnateur 
en  chef  de  l'armée  du  Main,  puis  directeur  de 
l'administration  de  la  Grande  Armée,  88, 
toi,  191,  199,  910,  997,  38 1 , 43i,  44o. 
444,  458,  470, 499, 5oo,5i3,  5<ja  , 5j8, 
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537.  654,  359,  66a . 5C3,  678,  674 , 
584. 

Datre  , commissaire  ordonnateur  à la  Grande 

Arnip^,  4 9a , 5?3. 

Dan  ot  t.  duc  d’Anenlaedt,  prince  d'Eckmùhl. 
maréchal  commandant  le  il  puis  le  1 3*  corps 
de  la  Grande  Armée.  — (_a  mars  18» 3.) 
Ordre  à Davoul  de  qui  lier  Magdeburg  et  de 
porter  son  quartier  général  à Wiltenberg.  où 
se  réunit  le  1^  corps:  instructions  concernant 
f artillerie  de  ce  corps  et  celle  du  a*  corj>8  que 
le  prince  d'Eokmühl,  selon  les  éventualités, 
pourrait  aussi  commander:  mouvement  pres- 
crit à ce  maréchal  daus  le  cas  où  le  vice-roi 
serait  obligé  de  repasser  l'Elbe,  9,  m,  — 
Une  division  du  il!  corps  sera  chargée  de 
ganter  Wiltenberg.  il  — Réjpmenls  po- 
lonais  à mettre  sou»  les  ordres  de  Davout,  16. 
— La  défende  de  l'Elbe,  aous  Torgau,  est 
«■00  fiée  à ce  maréchal . ax.  — (4  mars.  ) Ordre 
pour  la  réunion  à Hanau  et  à Francfort  rie  di- 
visions du  il  corps,  99.  dû*  — (_i  1 mars.) 
Divisions  à réunir  4 Wiltenberg  sous  les  ordres 
de  Davoul . fitj.  — ( » 3 murs.  ) Position  de 
Davout  sur  l'Elbe,  ^ — [jj>  mars.)  Il  sera 
chargé  de  relier  Mugdehurg  avec  Hambourg, 
i«4.  — (_i8  mars.)  I*e  prince  d'Eckmùhl 
commandera  en  outre  la  Indivision  militaire . 
1 -a  1.  1 *3.  — (96  mars.)  Observations  de 
l'Empereur  sur  la  destruction  trop  précipitée 
du  pool  de  Dresde  par  le  maréchal  Davoul . 
147.  — mars.)  Ordre  à Davout  de  faire 
occuper  les  eûtes  du  bas  Elbe,  1 63. — (•»  avril.) 
Dis|M)silions  pour  la  formation  du  1 1 corps. 
177.  178.  — avril.)  Marche  du  prince 
dhckiuùlil  sur  Lüueburg,  lq5.  — ( 1 1 avril.) 
Sa  lirlie  est  de  défendre  Hanovre.  Bretnen 
et  Hambourg;  succès  remportés  pnr  ce  ma- 
réchal, aie.  — (. . avril.)  L'Empereur  des- 
tine le  lü  corps  à la  garde  de  Magdehurg, 
•j-jH.  — (9  mai.)  Position  de  Davoul  sur  le 
bas  Elle*  pendant  que  Napoléon  livre  la  ba- 
taille de  Lûtzen,  3o4.  — («4  mai.)  Ordre  à 
exécuter  par  le  prince  d’Eckmübl  dès  qu'il 
sera  entré  a Hambourg  . 363.  — (3o  mai.) 


Position  de  Davout  devant  Hambourg . 3 HS. 

— [il  juin.)  Conseil  tenu  devant  celle  ville 
par  le  prince  d'Eckrnühl  et  les  ministres  et 
officiers  danois,  3q5,  397.  — (j  juin.)  Avis 
4 Bassano  de  f entrée  de  Davout  4 Hambourg. 
43  j.  — Instructions  au  prince  d Eckmiihlsur 
les  travaux  «le  défense  à faire  5 Hambourg. 
433.  — (10  juin.)  Ordres  à Davout  au  sujet 
île  mouvements  de  troupes;  nouvelles  instruc- 
tions concernant  les  travaux  du  génie  4 Ham- 
bourg; forces  dont  le  prince  d'Eckmùhl  pourra 
disposer  pour  opérer  au  besoin  sur  Berlin . 
437.  — £1 5 juin.  ) Troupes  que  Davout  devra 
concentrer  k Hambourg , pour  prendre  ensuite 
l'offensive  dans  le  Mecklonburg.  448  ii  45o. 

— ( 17  juin.)  Renseignement»  ilemnndés  à 
Davout  sur  la  position  des  troupes  russes  et 
suédoises  qu'il  a devant  lui;  ordres  k ce  ma- 
réchal concernant  des  mouvements  de  troupes, 
457,  458.  — ( 1 8 juin. ) Nouveaux  ordres  re- 
lativement aux  positions  b faire  prendre  aux 
diverses  divisions  de  Davout . 465.  — (s  i juin.) 
Ordre  au  prince  d'Eckmùhl  de  foire  exécuter 
exactement  les  mouvements  de  troupes  qui  lui 
ont  été  prescrits,  479.  — (9*  juin.)  Renou- 
vellement îles  mêmes  ordres  en  vue  d'un  mou- 
vement sur  Berlin,  lors  de  ta  reprise  des  hosti- 
lités; le  prince  d'Eckmiibl  aura  soin  de  ne  pas 
disséminer  ses  troupes;  il  renseignera  l'Em- 
pereur sur  la  position  de»  corps  ennemi»  qu'il 
a «levant  lui.  488 . 48q.  — ( 1"  juillet. ) Créa- 
tion d'un  l3I  corps,  dont  le  commandement 
sera  confié  au  maréchal  Davout.  5 19.  — 
(2  juillet.)  La  lâche  du  prince  d'Eckmnh!  est 
de  garder  la  rive  gauche  «le  l'Elbe,  au  moyen 
«le  la 5 o*  division,  des  douaniers  et  de»  marins, 
ainsi  que  «les  troupes  danoises;  les  événe- 
ments décideront  «les  mouvements  ultérieurs 
de  Davout,  544,  545.  — 07  juillet.)  Nou- 
velles instructions  au  prince  d'Eckmùhl  sur 
les  mesure»  concernant  la  défense  de  Ham- 
bourg ; ce  mnréchal  établira  un  camp  en  avant 
de  cette  ville,  sur  la  rive  droite  de  l'Elbe. 
571,  079.  — (mj  juillet. ) Avis  à Davout  du 
traité  conclu  avec  le  Danemark  ; forces  de  ce 
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maréchal,  y compris  les  troupe*  danoises; 
renouvellement  des  instructions  précédente* 
en  vue  de  la  reprise  de*  hostilité# , 579808-). 
— (#4  juillet.)  Répétition  plus  explicite  de# 
mêmes  instructions,  089  4 5g i. 

Decaen  ( Comte  i , général  de  division . en  Espagne . 
39,  4o,  999. 

Décisions,  67,  i4o,  463,  477,  48o. 

Decous  ( Baron  ) . général  de  brigade , dans  la 
Carde,  9 55,  998.  3o4,  3ii. 

Dkuhk*.  comte,  puis  duc,  vice- amiral,  ministre 
de  la  marine, 68,  187,  393,  33*.  — V.  Ma- 
rive. 

Décrets.  — (1*  mars  i8»3.)  Décret  relatif  41a 
réorganisation  des  divers  corps  de  la  Grande 
Armée,  73.  — (4  juin.) Décret  pour  l'érection 
d'un  monument  sur  le  mont  Cenis;  inscription 
à graver  sur  c c monument.  419. 

Déverse  de*  frontières.  V.  Frontières  (/V/nue 
de*). 

Determon  ((Jointe),  ministre  d'état,  intendant 
général  du  domaine  extraordinaire,  55<j. 

Dfjean  (Baron),  général  de  brigade , i43,  558. 

Dklarorde  (Comte),  général  de  division,  dans  la 
Garde,  954,  a55,  876.  55 1. 

DxroRTiiov  (Baron),  colonel  du  génie,  465. 

Devait  (Baron),  capitaine,  oflicier  d'ordonnance 
de  l'Empereur,  4oo. 

Dessau  (Anualt-),  9,  19,  i5,  49,  55,  395, 

4i4,  454,  565,  689. 

Desvaux  (De  Saint-Maurice  1 , baron,  général  île 
brigade,  907,  3o9,  379. 

Dr i \ -Su: îles.  V.  Jo.aciiim  Napoléon. 

Diplom  atique  (Corps).— (90  avril  t8i3.)  Inten- 
tion de  l'Empereur  de  rapjirler  de  Dresde  le 
baron  Serra,  *48.—  (98  avril.)  L’Empereur 
se  plaint  que  le  duc  de  liassano  ait  de*  mis- 
sions diplomatiques  incomplètes  en  Bavière  et 
en  Saxe;  résultats  de  cette  incurie  du  ministère 
de»  relations  extérieures,  980. 

Discipline  militaire.  — (9  mare  a Si 3. ) Exécu- 
tion d’un  oflicier  de  la  Garde,  87. 

Division  (3a*).  V.  Il i.NMATigrB»  ( Villes). 

Division  (4i*),  76. 

Dom.  général  de  brigade.  43q,  067. 
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Domaine  extraordinaire  (Trésor  du).  V.  Bol  il- 
lerie  (La). 

Donbeonthki,  général  de  division  polonais.  io4. 
i38,  186,  188.  19.3,  a 08,  a.34 . 935,  3t5. 
365,  386,  4i3,  495,  453,  454,  498,  544. 

Dotations.  — (94  mars  181 3.)  Titres  et  dota- 
tion» accordées  4 de#  descendants  de  Pierre  9 
Corneille,  i4o.  — (7  juin.)  Le  duché  de 
Frioul  sera  transmis  4 la  fllie  du  grand  ma- 
réchal Duroc,  498.  — (99  juin.)  Règlement 
généra]  concernant  les  dotations  : nécessité  de 
Confier  l'administration  de*  bien* . non  pas  4 
un  parent  du  donataire  mineur,  mais  à un 
tuteur  dans  la  nomination  duquel  l'Empereur 
lui-même  intervient;  portée  de  cette  mesure, 
destinée  à empêcher  que  l'accroissement  de* 
revenus  soit  favorisé  aux  dé|>ens  du  capital. 
48*.  — (9  juillet.)  Ordre  de  présenter  au 
Conseil  d'état  le  projet  de  dotation  relatif  4 
la  jeune  duchés»?  de  Frioul,  555. 

Douane».  — (4  mare  181 3.)  Projet  île  l'Empe- 
reur d'envoyer  eu  Hollande  et  dan»  le»  pays 
ha iiséa tiques  de*  corps  de  douaniers,  qui  se- 
raient chargés  de  défendre  les  cAles  et  d’y  ré- 
primer la  contrebande;  question  adressée,  4 
ce  sujet,  au  comte  de  Siimv,  98. 

Doicit,  général  de  brigade,  commnndanl  4 Er- 
furt.  t3g,  si 3.  453. 

Doi  mrsc  (Baron),  général  de  division,  9,  33 9 . 

43.. 

Dresde.  V.  Saxe  ( lloyattme  de). 

Drouot  (Baron),  général  de  brigade,  oide  de 
camp  de  F Empereur,  3oa,  379,  448,  55o. 

Durreton,  général  de  division.  190,  i«j3. 

Du  rom  ( Baron  ) . général  de  division , 1 90 . 1 9.3 . 
i46,  177,  56o. 

Outra i»»e,  général  de  brigade,  34. 

De  la  clôt  (Comte),  général  de  division.  3o*  . 
37». 

Du  morue  ai 1 . général  de  division,  190.  i*3. 
.46,  177. 

DtMorsTiRn ( Baron),  général  de  division,  dans  la 
Garde,  907,  *55 , 906,  *86,  990,  999. 
379. 

Dlpeyrolx  (Baron),  général  de  brigade,  583. 
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Dcravd  (Baron),  minisire  de  France  à Naples, 

486. 

Dm o<: , duc  de  Krioul , grand  maréchal  du  Pa- 
lais (lué  à Baulzeu).  4,  98.  3i,  45.  76. 
137.  a 65 , i55t  *07.  «55,  «63,  374,  375. 
419,  4a8,  48fl.  — V.  Dotations. 

De  aoc  y Maréchale  ) , duchesse  de  F rioul . 4 * 8, 5 1 5. 
Dleosvel  (Comie),  général  de  division,  35a, 
354,36t.  376.  386,  387,388,  4to.  4i4, 
4 16,  497.  498,  5oa,  554. 


Kckmcul  (Princp  d*).  V.  Dayoct. 

École  «artillerie  et  du  gésir  (de  Mets).  «88. 
École  de  médecine  (de  Parts  J,  181. 

École  impériale  roimcHXMHtE,  188. 

Ecole  spéciale  militaire  de  Saint-Cyr.  188. 
Émile  (Prince),  de  Hesse-Darmstadt,  «39.  «45. 
Éqr ipai.es  oe  la  maeire.  109.  ito. 

ÉQUIPAGES  DEPORT.  V.  PoRTORXIEM». 

Égti pages  militaires.  — (3  mars  i8i3.)  Envoi 
a MeU  d’un  officier  chargé  d’y  inspecter  la 
formation  de»  bataillons  des  équipages  mili- 
taires. «5,  — (6  mars.)  Cadres  des  équipage* 
militaires  4 renvoyer  d’Espagne  en  France. 
4o.  — (il  mars.)  Ordre  de  Unir  prêts  les 
bataillons  d'équipage*  militaires  attachés  aux 
corps  d'observation  du  Rhin  et  d'Italie,  66. 

— (t3  mars.)  Équipage#  militaires  du  3* 
corps,  99.  — («o  mars.)  Envoi  bu  vice-roi 
d'un  décret  relatif  à l'organisation  des  équi- 
pages militaires;  nhservulions 4 ce  sujet.  i3i. 

— (.  . avril.)  Bataillons  des  équipages  desti- 
né» à l'armée  de  l'Elbe  et  à l’armée  du  Main . 
««9. — («3  avril.)  Instruction*  concernant 
l’organisation  de*  équipages  militaires  de  la 
Carde,  «56.—  («4  avril.)  Ordres  pour  la  for- 
mation des  équipages  du  »«*  corps,  a 60.  — 
(6  mai.)  Arrivée  d'un  bataillon  d'équipages 
militaires  h Borna,  319.  — (7  mai.)  Modèle 
de  caisson  demandé  au  duc  de  Yicence.  3 99. 

— («6  mai.)  Ordre  pour  la  formation  d’un 
bataillon  d'équipages  militaires  d ambulance; 
instructions  sur  ce  point  au  comte  Llam , 38 1 . 


Ddacttb  (Baron),  général  de  division.  18,  6t. 
76,  t63,  168,  i83,  iq3.  196,  «o5,  «i3, 
«88,  «89.  «91,  307,  3io,  3«6,  399. 
445. 

Dcvoisiv  ( Baron ).  évêque  de  Nantes.  — (1 7 juil- 
let « 9 1 3. ) Jugement  élogieux  porté  par 
l'Empereur  sur  cet  évêque,  honneur  de  l’É- 
glise gallicane;  ordre  d’élever  im  monument 
à sa  mémoire  dons  la  cathédrale  de  Nantes , 
569. 


389.  — (i5  juin.)  Equipages  militaires  des- 
tiné» au  corps  de  Vandainme,  449.  — («3 
juin.)  Installation  à Dresde,  sous  les  ordres 
du  général  Fresia,  du  dépôt  général  des  équi- 
pages militaire*;  le  général  Beliiard  sera 
chargé  de  les  passer  en  revue  ; établissement 
de  forges  et  d'ateliers.  497,  498. — («5  jnin.) 
Observation  sur  le  modèle  de  caisson  b adop- 
ter de  préférence  aux  voitures  à ta  comtoise  ; 
ordre*  à envoyer  en  c «séquence  aux  parc» 
de  construction  de  Sompigny  et  de  Plaisance  ; 
destination  prescrite  b quelques  compagnie» 
dequipages.  5o3,  5o4. — (1"  juillet.)  Équi- 
pages militaires  du  1 3*  corps.  5«o.  — (10 
juillet.)  L'Empereur  renouvelle  l’ordre  d orga- 
niser le  dépôt  des  équipages  militaires  de 
Magdeburg,  56«.  — (93  juillet.)  Question 
sur  l’état  des  équipages  militaires.  587.  — 
(«4  juillet.)  Équipages  militaire*  réservés  au 
corps  de  Yandamme . 588.  — Équipages  de 
l'armée  d’Espagne,  691,  090. 

Éqciremert.  Y.  (»i  erre  ( Administration  de  b). 

EartiRT,  pluce  forte  de  Prusse,  10,  36,  43,  55. 
90,  139,  «63.  964,  369, 46« . 5i3,  559. 
695,  596. 

Escadro*»  di  l’armée  d'Espagse.  ou  3*  corps  de 
cavalerie  de  b Grande  Armée.  V.  Grave*  Ar- 
mée ( Organisation  et  dépôt*  ). 

Espaça e ( Opération*  en).  — (|3  mars  181 3.) 
Fausse  direction  donnée  aux  opérations  en 
Espagne;  nécessité  d’assurer  b défense  de  la 
frontière  pyrénéenne,  86.  — («9  mars. ) 
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Ordre  de  faire  vivre  le»  années  d'Espague 
aux  frais  des  pays  quelles  occupent,  16a.  — 
(i3  avril.)  Becominandatian  au  roi  Joseph 
de  tenir  sans  cesse  l’ennemi  en  échec  et  d em- 
pêcher toute  diversion  sur  les  frontières  ou 
sur  les  cèle*  de  France.  4*ia.  — («3  avril.) 
Mesures  4 prendre  pour  que  les  armées  fran- 
çaise» en  Espagne  ne  dépendent  en  rien  «les 
ministres  espagnols  ; nécessité  pour  le  roi  Jo- 
seph de  faire  exécuter  fioncfaeUement  tous  ses 
ordres  ; renouvellement  des  instructions  rela- 
tives à la  pacification  de  la  Navarre  et  à l'éta- 
blissement de  communications  continues  entre 
Vallndolid  et  Bayonne.  a5a  à a56. — (i"juiU 
let.)  Le  maréchal  Soult  reçoit  l’ordre  d aller 
prendre  le  commandement  des  armées  fran- 
çaises en  Espagne;  il  «occupera  de  couvrir  U* 
nord  de  la  Péninsule.  5«o,  5a i.  — (5  juil- 
let.) Le  duc  de  Dalmatie  est  chargé  de  réor- 
ganiser l'armée  d’Espagne;  nécessité  de  déli- 
vrer Pampelune  et  de  rejeter  les  Anglais  au 
delà  de  l'Èbre.  535.  536.  — ( 6 juillet.)  Ins- 
truction sur  le  même  sujet,  54a. — (49  juil- 
let.) Force»  de  Soult;  sa  marche  sur  Pampe- 
lune;  mouvement  rétrograde  de»  Anglais . 
6o3. 

Ksptr.aoL»  | servant  dans  la  Grande  Armée) . *36. 

Espagnols  ( Réfugiés ),  56 1.  09 A. 

Espions  uii.ir.uRr.s,  i83.  469.  35a.  5a 4. 

Estafettes,  i53.  169, 4o5.  45 1,  456. 5a4. 

Err.Èxr.  Nipoléov,  vice-roi  d'Italie,  commandant 
en  chef  la  Grande  Armée.  — (a  mars  t Ht  3.) 
Mouvement  prescrit  6 ce  prince  sur  Cossel  et 
la  ligne  «lu  Weaer,  dan»  le  cas  où  il  serait 
obligé  de  repasser  l'Elbe  devant  le»  Russes  . 9, 
10.  — Instruction*  au  vice-roi  sur  l'emploi  ù 
faire  provisoirement  de»  s"  bataillons  formé» 
à Erfurt,  »5.  — Observations  au  prince  Eu- 
gène concernant  le  renvoi  du  général  Guille- 
miuot,  celui  du  duc  de  Gastiglione.  et  l'échec 
subi  par  un  régiment  de  chasseurs  italiens; 
ordre  au  commandant  de  la  Grande  Armée  de 
réanir  sa  cavalerie  et  d'écrire  tous  les  jours 
en  détail  à l'Empereur.  16  . *7. — (5  mars.) 
Napoléon  insiste  pour  que  le  vice-roi  l'instruise 

AU. 


quotidiennement  de»  moindres  événements  et 
de  letat  da  situation  de  la  Grande  Année;  si 
le  prince  Eugène  était  obligé  de  reculer  devant 
des  forces  trop  considérables,  il  se  replierait 
sur  les  montagnes  du  Hart,  puis  sur  le  Weaer. 
en  protégeant  Cassel  et  Hambourg;  critique 
de  quelques-uns  des  acte»  du  vice-roi.  33  à 
36.  — (6  mars.  ) Total  de»  f(«-ce»  mise»  sou» 
le  commandement  du  prince  Eugène.  43.  — 
L'Empereur  presse  de  nouveau  le  comman- 
dant en  chef  de  la  Grande  Armée  de  l'instruire 
de  tout  en  détail,  45.  — Ordre  au  vice-roi. 
s’il  abandonne  Berlin . de  faire  choix  d’un 
camp  fortifié  aux  environ»  de  Magdeburg; 
Napoléon  lui  recommande  de  m maintenir  le 
plu»  longtemps  possible  sur  la  ligue  de  f Ellie . 
46,  47.  — (7  mars.)  Observations  sur  la 
rupture  des  communications  entre  le  vice-roi 
et  le  général  Gérard;  l'Empereur  se  plaint  de 
manquer  toujours  de  renaeigneraenU  exact» 
sur  la  situation  de  la  Grande  Armée  et  sur 
celle  des  places . et  renouvelle  à Eugène  l'ordre 
de  se  replier,  en  cas  de  nécessité , sur  les  mon- 
tagnes du  liant  et  le  Weser,  5a.  53. — 
(9  mars.)  Position  du  vice-roi  à Leipzig;  con- 
séquences de  l'évacuation  de  Berlin  par  ce 
prince  ; Napoléon  lui  ordonne  de  remonter  sur 
Magdeburg  et  de  s’y  établir  fortement  en  te- 
nant les  Russes  en  respect  et  en  les  menaçant 
«l'une  bataille  ; observations  sur  la  situation  et 
la  force  re»p«?«üve  des  armées  russe  et  fran- 
çaise ; l'état-major  du  vice-roi  recevra  l'ordre 
formel  d'adresser  chaque  jour  h l'Empereur 
de»  rapports  détaillé».  53  à 5<j.— (1 1 mars.) 
Réitération  «l«»s  ordres  précédents;  néceoaité 
pour  le  vice-roi  de  conserver  sur  l’Elbe  «me 
attitude  offensive , 69  à 71.  — Napoléon  ex- 
pose au  prince  Eugène  un  plan  d’opérations 
offensives  destiuéesi  porter  Tannée  sur  Slettiu 
et  Danzig,  «t  un  plan  corrélatif  de  défenv* 
pour  couvrir  h»  pays  hanséaliques  et  la  West- 
phalie;  ordre  au  vice-roi  «le  foire  reconnaître, 
en  conséquence  de  ces  instruction» . un  point 
d'où  l'armée  pourrait  déboucher  de  l'Elbe  sur 
rOder.  71  à 73.  • — Envoi  du  général  Fla- 
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liault  auprès  du  prince  Eugène.  77.  — (19 
mars.)  Confirmation  des  inst notions  envoyées 
au  vice-roi.  77.  — (i3  mars.)  Question  à Eu- 
gène sur  le  désastre  cwuyé  pnr  deux  régi- 
monts  de  l'armée,  et  sur  l'état  des  places  de 
guerre:  recommandation  à re  prince  en  vue 
de  son  mouvement  sur  Magdehurg.  88  à 90. 
— (l  5 mars.)  I/Kinpemir  se  plaint  de  nou- 
veau du  silence  de  l’état-major  du  vice-roi  ; 
questions  sur  les  dispositions  prises  pour  pro- 
téger l’Elbe  et  la  ville  de  Dresde;  considéra- 
tions générale*  sur  l’art  de  défendre  le  pas- 
sage des  rivières;  position  à assigner  aux  chefs 
de  corps  et  aux  généraux  sous  b*  ordres  d’Eu- 
gène; nécessité  ponr  ce  prince  d'intimider  Ten- 
nami  en  reprenant  f offensive  et  en  laissant 
voir  la  masse  implante  de  ses  troupe*  ; avan- 
tages qu'offre  le  camp  établi  su  us  Magdehurg 
pour  la  défense  du  lias  Ella.*  ; éventualité 
d'un  mouvement  ultérieur  du  vice-mi  sur 
SpniHlmi.  109  à 109.  — (17  mars.i  Napoléon 
insiste  pour  que  le  prince  Eugène  prenne  une 
|H>sition  offensive  près  île  Magdelmrg.  afin  de 
eou|*er  les  Cosaques  des  villes  hauséulique*  et 
de  faciliter  à Morand  mm  retour  de  la  Pomé- 
ranie, 117.  — (18  mars.  ) Ordre  au  vice-roi 
«ur  l'organisation  du  coqvs  de  l^itour-Mau- 
bourg,  i*jn.  — Renouvellement  des  ordres 
précédants;  le  prince  Eugène  réunira  sur 
Magdehurg  le  rr  et  le  4*  corps  «le  cavalerie, 
enverra  des  partis  d'avant-garde  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  et  agira  de  façon  à empêcher 
truite  o|iération  de  i'eruieini  sur  Dmtfe  H 
Hambourg.  40  à 144.  — (19  mars.) Ordre 
nu  vice-roi  de  faire  reconnaître  la  ligne  de  la 
Saule;  réitérât  km  de*  instructions  déjà  envoyées. 
i4ti.  197.  — (93  mars.  ) Translation  à Mag- 
drlmrg  du  quartier  général  d'Eugène,  1 3q.  — 
(47  mars.)  Ordre  à ce  prince  de  dissoudre  le 
3*  corps  «le  cavalerie  cr»*é  par  lui  à l'armée . 
i5i.  — (98  mars.)  Avis  à Eugène  de*  der- 
nières dispositions  militaires  pri  es  pour  pro- 
léger  fElbe  et  la  Suale.  i56.  — Ligne  à oc- 
coper  jwr  le  vice  roi  en  avant  de  Magdehurg. 
sur  Daman  et  le  canal  de  Plaium;  utilité  «l’éta- 


blir trois  têtes  de  pont;  recommandation  con- 
cernant le  choix  du  terrain.  167  à iSq.  — 
(9  avril.)  Avis  au  vice-roi  de  la  formation  de* 
1"  et  «*  corps,  177,  178.  — (6  avril.)  I s 
3a*  division  est  mise  sous  les  ordres  d'Eugène. 
1 99 . — (7  avril.)  Succès  remporté  par  le  vice- 
roi  sur  un  corps  prussien.  ig5. — (11  avril.) 
Ordre  à Eugène  de  se  maintenir  en  avant  de 
Magdehurg  «H  de  manœuvrer  de  façon  que 
ses  communication*  avec  Erfurt  restent  assu- 
rée*, an,  119.  — Mouvement  du  vice-roi 
sur  la  rive  gauche  de  l'Elbe , 9 1 3. — ( 1 3 avril.  ) 
Position  d'Eugène  à l'embouchure  de  la  Saale. 
4*3.  — (..  avril.)  (.'armée  de  l'Elbe  est 
sous  les  ordres  du  vice-roi , 998. — (t8  avril.  ) 
Position  de  la  gauche  d'Eugène  au  confluent 
de  la  Snale  .et  de  sa  droite  aux  montagne*  du 
Hnrz.  9.35.  — ( 9â  avril.)  Projet  de  l'Em- 
peraar  au  sujet  d’un  renvoi  éventuel  du  vice- 
roi  eu  Italie,  458.  — (96  avril.)  Mouve- 
ment d'Eugène  surkoclhen;  l'Empereur  pense 
qu'il  a occupé  Halle  et  Merseburg.  467.  — 
Avi*  à ce  {rince  «le»  positions  nouvelle*  pciso 
pnr  l’armée  et  des  premières  opération*  pro- 
jetées par  Na|Hiléon,  f68,  969. — (97  avril.) 
Occupation  d’Eitdeben  par  le  vice-roi; sa  marche 
sur  ()u erfurt , 970,  971. — {98  avril.)  Ordre 
à Eugène  de  héter  sa  jonction  avec  Ney  et 
d'envoyer  un  état  «le  situation  de  son  corps 
d'armée . 974.  — Point  indiqué  pour  la  jonc- 
tion du  vice-roi  et  du  prince  «le  la  Moakova. 
478.  — Envoi  d'un  coureur  chargé  de  s’as- 
surer de  l’arrivée  du  vice-roi  à Merseburg, 
978,  979.  — (99  avril.)  Ordre  au  prince 
Eugène  «le  jeter  «lus  ponts  sur  la  Saale  et  de 
déboucher  sur  Weissenfek  et  sur  Halle.  984. 
i83.  — (3o  avril.)  Entrée  du  vice-roi  à Mer- 
seburg;  il  se  préparée  tourner  Halle.  485. — 
Mesure*  prise*  pour  former  une  réserve  au 
vice-roi  ; question*  à ce  prince  au  sujet  «le  di- 
vers corps  inutilement  disséminé*  ; affaiblissc- 
sement  qui  en  résulfp  pour  l'armée  d'Eugène  ; 
l’Empereur  compte  que  le  vice-roi  réunira 
toute  sa  cavalerie,  en  prévision  d'une  bataille 
{irnrhaine.  987  à 989.-—  fi*’  mai.)  Position 
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du  prince  Eugène  entre  Merseburg  et  Leipzig. 
«89.  — Ordre  à ce  prince  de  se  tenir  prêt  h 
marcher  sur  Lützen.  *9*».  — (a  moi.)  Mou- 
vement prescrit  au  vice-roi  afin  de  soutenir, 
au  besoin . Lauristou , «96.  — Manœuvra 
tournante  accomplie  par  le  prince  Eugène  à 
la  bataille  de  Lützen,  3oi.  — (A  mai.)  Ordre 
au  vice-roi  de  se  porter  sur  Borna . 3oG.  — - 
Son  arrivée  dans  celte  ville,  3o8.  — (3  mai.) 
Becommandation  au  prince  Eugène  d'accélré 
rer  sa  marche  et  de  se  débarrasser  de  1 encom- 
brement des  bagages,  3i  A. — (6  mai.)  Défaite 
du  Cbrps  de  Miloradoviteh  par  le  prince  Eu- 
gène à Gcrsdorf  ; ordre  au  vice-roi  de  se  por- 
ter surNossen,  317.  — (7  mai.)  Le  vice-roi 
s'approche  de  Blankeostein , 3a*.  — (9  mai.) 
Ordres  au  prince  Eugène  en  vue  du  passage 
de  l'Elbe  près  de  Dresde,  3«6  à 3*9.  — 
(to  mai.)  Position  assignée  au  vice-roi  dans  l« 
ville  neuve  à Dresde,  399. — (19  mai.)  Ordre 
au  prince  Eugène  de  retourner  en  Italie  pur 
y réorganiser  une  armée;  instructions  qui  lui 
sont  adressées  à ce  sujet,  334.  — (18  mai.) 
Avis  au  vice-roi  des  préparatifs  pur  une  ba- 
taille sous  BauUen  et  de  la  visite  du  comte  de 
Bubna  au  quartier  général  de  l’Empreur; 
ordres  et  instructions  concernant  l’armée  à 
former  en  Italie  et  la  défense  des  places  fortes 


et  des  frontières.  367,  338.  — Avis  au  prince 
Eugène  de  l'érection  de  la  terre  de  Galiero  en 
duché  pour  la  princesse  de  Bologne;  répéti- 
tion des  ordres  relatifs  à la  défense  de  l’Italie 
contre  l'Autriche , 338,  309.  — (1"  juin.) 
Avis  h Eugène  Napoléon  des  négociations  re- 
latives à l'armistice;  ordre  do  bâter  l'orga- 
nisation de  rannée  et  l'approvisionnement 
ilns  places.  4ot.  — (a  juin.)  Nécessité  pur  le 
vice -roi  d'être  campé,  dans  les  premiers 
jours  de  juillet,  à Lnybach , avec  le  corps 
d'observation  de  Vérone.  4o4 . 4o3.  — 
(11  juin.)  Position  h occupe  par  le  vice-roi 
et  son  année  dans  la  Carniole;  but  de  cette 
mesure;  l’Empereur  lui  renouvelle  la  roeoni- 
mandalioQ  de  faire  grand  bruit  de  ses  prépa- 
ratifs militaires,  44i,  44a.  — (1"  juillet.) 
Ordre  au  vice-roi  de  cantonner  sans  retord  ses 
troupes  de  la  Piove  à PAdige,  5a3,  Sa4.  — 
(1 7 juillet.)  Ordre  à Eugène  de  bâter  l'organi- 
sation de  ses  troups,  874.  — (19  juillet.) 
Nouvel  ordre  dans  le  même  sens  . 38a.  — (*8 
juillet.)  L’Empereur  ordonne  ou  vice-roi  de 
prier  son  quartier  général  à Udiue;  instruc- 
tions diverses  en  vue  de  la  reprise  des  hosti- 
lités. SpG. 097. 

Évais  (Baron),  général  de  brigade.  33a. 


Fabre  (Victohn).  homme  de  lettres.  48a. 

Fais  (Baron),  secrétaire  du  cabinet  de  l'Empe- 
reur, aa3. 

Paumas,  chef  d’escadron.  70. 

Fanas  (Matthieu),  commissaire  ordonnateur  en 
chef  des  armées  françaises  en  Espagne,  a 33. 

Fkjumvasd-Joreph  , grand-doc  de  Würzburg.  — 
(a  mars  1 8 1 3. ) Avis  à ce  prince  do  la  réu- 
nion prochaine  des  contingents  wurtember- 
geois.  badois  et  hessois  à Würzburg,  et  dre 
mesures  pises  pr  Napléon  pur  garantir 
contre  les  incursions  des  Cosaques  les  états  de 
FerdinamLJoseph , a4. — V.  VYûrxrurg  (Grand- 
duché  de). 


Feiu.vo  (Garnie),  sénateur.  19a. 

Fermc,  adjudant  commandant,  3*G. 

Fête  du  iS  AoêT,  583. 

Feydeau  (Théâtre).  436. 

Fivavc.es.  — (7  mors  181 3.)  Changements  à 
insérer  daus  l'épreuve  du  compte  de»  finance* 
dressé  par  Gandin,  48.  — (9  juillet.)  Ordres 
relatifs  à la  mise  en  vente  des  biens  dre  com- 
mune*. en  pyement  desquels  ou  admettra  les 
bous  de  la  caisse  d'amortissement . 336.  — 
V.  Trésor  public. 

Flaiiault  (Baron),  général  de  brigade,  aide  dr 
camp  de  l'Empereur.  77.  88 . 98 . 1 os . 108. 
i38,  1 43,  a4ô,  *49. 
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Foxtaselli  (Comte),  général,  minisire  de  la 
guerre  et  de  la  marine  du  royaume  d'Italie. 
179.  180,  -j  1 o , 39t.  4a3. 

Footases  ( Comte),  grand  maître  de  l'Université, 
sénateur.  48a. 

Foxtbmlle.  adjudant  commandant.  70.  97. 

FoiTiriCATiom.  V.  Géxik  (Corps  et  travaux  du). 

PodcrC  duc  d'Otrante.  — (10  moi  »8i3.)  In- 
tenlinn  de  l'Empereur  de  confier  à Fouché  je 
gouvernement  de  la  Prusse;  ordre  au  due 
d'Otrante  de  se  rendre  secrètement  4 Dresde. 
33».  33«.  — («5  mai.)  Il  sera  présenté  à la 
cour  de  Saxe,  876.  — (17  juillet.  ) Nomina- 
tion du  duc  d'Otrante  romiue  gouverneur  des 
provinces  illvriennes , 574.  — (19  juillet.)  Il 
verra  le  vice-roi  en  passant  a Gretz.  58a. 

Forants  (Baron),  général  de  division.  1 49. 

Fmxçnis  I".  empereur  d'Autriche.  — (»3  avril 
s 8 1 3.)  L'Empereur  exprime  sa  satisfaction  de 
ses  entretiens  avec  |p  général  Bu  hua,  et  an- 
nonce à François  I"  qu'il  est  sur  le  |H)inl  d’en- 
trer en  campagne.  99G.  — (4  moi.)  Napo- 
léon avise  François  I"  de  la  victoire  de  Lülzen 
et  lui  donne  des  nouvelles  de  l'Impératrice 
Régente,  3 1 a.  — (17  mai.)  L’empereur,  dans 
les  négociations  entamée» . remet  son  honneur 
aux  mains  de  François  I**;  il  est  prêt  4 mourir 
en  combattant  a vit  l'élite  du  peuple  français 
plutôt  que  d’accepter  des  conditions  de  paix 
humiliantes;  il  compte  que  la  cour  de  Vienne, 
lidèle  à l'alliance  des  deux  pays,  s'efforcera 
d'épargner  à l’Europe  les  calamités  d'une  nou- 
velle guerre;  afin  de  prouver  h l'empereur 
d'Autriche  combien  il  désire  la  paix.  Napoléon 
non-seulement  acquiesce  à l'ouverture  d'un 
congrès,  mais  consent  encore  4 la  conclusion 
d'un  armistice,  35o,  35».  — (a*  mai.)  Avis 
4 François  1"  de  la  victoire  de  Baut/en.  36 1. 
— (3n  juin.)  L'Empereur  assure  ce  souverain 
>le  son  dénir  de  conclure  ht  paix;  elle  déjiend 
de  la  modération  des  Russes  et  des  bons 
offices  du  cabinet  de  Vienne,  5iA.  — V. 
A gt  tueur,. 

Fiaxqcemoxt,  général  wiirlembergeois,  374. 

Fitéofbuc,  roi  de  Wurtemberg.  — (4  mars  181 3.) 


Invitation  a ce  prince  de  réunir  son  contin- 
gent militaire  à VVüriburg;  avis  des  mesure* 
prises  pour  protéger  contre  les  Cosaques  le» 
paya  de  la  confédération  du  Rhin.  99.  — 
(8  avril.)  (/Empereur  insiste  auprès  du  roi 
de  Wurtemberg  pour  qu’il  janesse  le  départ  de 
son  contingent;  offre  de  troupes  pour  proté- 
ger le  Vorarlberg,  9o3.  — (»8  avril.)  Nou- 
velle insistance  dans  le  même  «eus;  impor- 
tance que  Napoléon  attache  aux  régiments  de 
cavalerie  wurtembergeoise;  avis  au  roi  Fré- 
déric des  derniers  mouvements  et  des  posi- 
tions des  différents  corps,  936  4 9 38. 

(91  avril.)  L’Empereur  compte  sur  une  pro- 
chaine mise  nu  complet  du  contingent  wur- 
temborgeois;  question  au  roi  Frédéric  sur 
une  prétendue  capitulation  de  Torgau.  t5». 
«59.  — ( 94  avril.)  Questions  au  roi  de  Wur- 
temberg au  sujet  des  dispositions  de  T. Au- 
triche; opportunité  d’une  démarche  collective 
des  souverains  de  Wurtemberg  et  de  Bavière 
auprès  de  la  cour  de  Saxe  pour  la  retenir  dans 
le  système  de  la  Confédération;  avis  des  me- 
sure* militaires  prises  pour  assurer  la  tran- 
quillité de  l’Allemagne,  96»  4 963.  — (4  mai.) 
Avis  au  roi  Frédéric  de  la  victoire  de  Lu  tien, 
3*3.  — (7  mai.)  Avis  à ce  prince  des  der- 
nières opérations  militaires .3*3,  — (3o  mai.) 
L’Empereur  remercie  Frédéric  de  renseigne- 
ments concernant  la  cour  de  Vienne,  et  lui 
renouvelle  ses  offres  de  secours  pour  la  défense 
du  Vorarlberg,  3qi.  — (»3  juin.)  Envoi  à 
l^ondres  d'un  commissaire  wurtembergeois. . 
chargé  de  faire  des  ouvertures  de  paix;  — 
Napoléon  exprime  au  roi  Frédéric  son  opi- 
nion sur  le  résultat  probable  de  cette  dé- 
marche; en  tout  cas.  si  un  congrès  se  réunit, 
le  ministre  de  ce  prince  sera  appelé  4 en  faire 
partie.  447.  — (9  juillet.)  Avis  4 Frédéric 
des  retards  apportés  4 l’ouverture  des  négo- 
ciations de  Prague,  56o. — V.  Wi  rtewsehi.. 

Fné.né.Ric  VI,  roi  de  Danemark.  — (18  juin 
(»8i3.)  L’empereur  se  félicite  du  retour  de  ce 
prince  4 l'alliance  française  cl  des  disposition* 
amicales  qu’il  n’a  cessé  de  montrer  personnel- 
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lenient  à Napoléon  au  milieu  des  vicissitudes 
de  la  politique;  observations  sur  l'opportunité 
de  conclure  un  nouveau  trait»'-  qui  fixe  Ica 
rapports  et  les  obligations  réciproques  de  la 
France  et  du  Danemark,  h'jh.  — V.  Davb- 
uu. 

Frédéric- A ccuste , roi  de  Sexe,  grand-duc  de 
Varsovie.  — (s  mars  i8t3.)  Avis  au  roi  de 
Saxe  de  la  situation  générale  des  différents 
corpe  en  Allemagne,  et  des  mouvements  pro- 
jetés dans  le  cas  où  les  Busses  se  porteraient 
sur  Dresde;  projet  de  Frédéric- Auguste  de  se 
retirer  eu  Bavière;  l'Empereur  lui  offre  une 
retraite  en  France,  ao.  ai.  — (3  mare.) 
Ordre  au  capitaiue  Lauriston,  chargé  d une 
mission  en  Allemagne,  daller  à la  rencontre 
du  roi  de  Saxe,  si  ce  prince  a déjà  quitté 
Dresde,  a&.  — (6  mars.)  Napoléon  engage 
Frédéric-  \uguste  à ne  point  sortir  de  ses  états  : 
si  les  circonstances  l'exigeaient , ce  prince 
pourrait  se  rendre  à Francfort-sur-Jo-Main  ou 
à Mayence,  48.  — (8  avril.)  Le  roi  de  Saxe 
n Hatisbonne;  l'Empereur  le  presse  d'envoyer 
a \\  ûrzhnrg  son  régiment  de  cavalerie,  et  lui 
exprime  ses  regrets  au  sujet  de  la  destruction 
du  pont  de  Dresde  par  les  ordres  de  Davout . 
aoA.  — («o  avril.)  Nouvelle  insistance  de 
l'Empereur  pour  que  Frédéric- Auguste  mette 
en  marche  sa  cavalerie,  a 46.  — Déplaisir 
causé  à l’Empereur  par  l'attitude  du  roi  de 
Saxe;  Napoléon  compte  toujours  sur  ce  prince 
et  l'assure  de  son  estime,  a 48.  — Ordre  à 
Bassano  de  faire  démentir  énergiquement 
tous  les  bruits  tendant  à faire  suspecter  la 
fidélité  du  roi  de  Saxe.  i!8.  — (ai  avril.) 
Opportunité  d'une  démarche  collective  des  ca- 
binets de  Stuttgart  et  de  Munich  auprès  de 
Frédéric- Auguste,  pour  maintenir  ce  prince 
dans  le  système  de  la  Confédération  ; ouver- 
ture dans  ce  sens  au  mi  de  Wurtemberg , a6 1 . 
■iCü.  — (is  mai.)  Retour  de  Frédéric- Au- 
guste h Dresde,  335.  — (i  3 mai.  ) Avis  à Ney 
de  b rentrée  du  roi  de  Sexe  à Dresde , 34 1 . — 
( si > mai.  ) L'Empereur  annonce  au  roi  do  Saxe 
les  derniers  événements  militaires  ef  diploma- 
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tiques,  et  l'invite  à organiser  dos  polrnuilles 
contre  les  Cosaques  et  à reconstituer  son  con- 
tingent; opportunité  de  saisir  les  biens  du  gé- 
néral saxon  Thielmann,  entré  au  service  des 
ennemis  de  la  France  et  de  la  Saxe,  378.  — 
V.  Saxe  (Royaume  de). 

Frédéric- Guillaume,  prince  royal  de  Prusse . 
3o3,  3o8. 

Frédéric-Glilliume  111.  roi  de  Prusse.  — (a 
mai  i8i3.)  Le  roi  de  Prusse  à la  bataille  de 
LiiUen  . 3oo,  3oa.  — (i4  mai.)  Il  se  retire 
vers  la  Silésie,  34 1.  — V.  Prisse. 

Fr esi a ( Baron),  général  de  division,  333 . 354  . 
497, 597.  - 

Faust  (Comte),  général  de  division,  dans  la 
garde.  6o3. 

Frimovt.  feld- maréchal -lieutenant  autrichien. 
aa6,  *161. 

FaiouL  (Duc  de).  V.  Doaoc. 

Fbostirrm  (Diftiue  de»),  — (4  mare  i8i3.) 
Ordre  d assurer  la  défense  dea  cAles  par  l'ar- 
mement et  l'approvisionnement  des  principaux 
ports  et  des  Iles  de  (‘Océan  et  de  la  Médi- 
terranée, q6.  — (n  mare.)  L'Empereur 
presse  l'organisation  des  brigades  destinée*  à 
la  défense  du  territoire,  67. — (t3  mare.) 
Mesures  à prendre  pour  la  défense  des  Pyré- 
nées au  moyen  des  cohortes,  86.  — (16  mare.) 
Ordre  d'armer  au  besoin,  pour  la  défense  des 
cèles  et  des  frontières , les  équipages  et  les  ou- 
vriers de  la  marine  ainsi  que  les  habitants; 
réserve  de  fusils  à réunir  dans  cette  vue  à An- 
vers, Flessingue,  Oslende,  Lille,  le  Havre. 
Brest,  la  Rochelle.  Rlaye.  Vincennes,  Toulon 
Marseille , Strasbourg . etc.  109  à 111.  — 
Dispositions  à prendre  pour  l'armement  et 
l'approvisionnement  des  Iles  d’Hyère»;  travaux 
de  Pile  du  Levant,  batteries  de  la  Caraque,  de 
rÉguillettp,  du  cap  Brun,  du  fort  Sainte- 
Calhermc,  etc.;  travaux  de  défense  à faire 
à Rochefort,  Brest',  Cherbourg,  le  Havre. 
Mayence,  Juliers  et  Venlo,  1 1 3 à 11 5. 

(a  avril.)  Demi-brigades  provisoires  chargées 
de  défendre  Flessingue , Anvers , Cherbourg . 
la  Bretagne,  l'tle  d'Aix.  la  Rochelle,  Hoche- 
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Fort  et  Toulon;  troupes  à réunir  à Wesel 
et  à Mayence,  1 76,  17S.  — (4  avril.)  In- 
tention de  l'Empereur  d'asaurer  b défense  des 
frontières  nu  moyeu  de  trois  nouveaux  corj»s 
d'observation  à former  à Vérone,  Wesd  et 
Mayence,  *84.  180. — («4  avril. ) Éventua- 
lité d’un  uiouvoiuent  de»  demi-brigades  de 
Toulon  et  de  Bretagne  sur  le  royaume  d'Italie; 
ordre  de  renforcer,  par  précaution,  le  corps 
de  Mayence.  *58.  *59.  — (3o  mai.)  Ins- 


(ialbois,  adjudant  commandant.  70,  97. 
t » 11. lo  ( Marquis  de).  ministre  *l»*s  affaires  étran- 
gères du  royaume  des  Deux-Sicile»,  478. 

( iardi!  ixpékulb.  — (iM  mars  181 3.)  Effectif  ac- 
tuel de  f infanterie  de  b ( tarde  ; chiffre  de»  re- 
crue» destinée»  5 en  compléter  le»  cadres; 
ordre  d'utiliser,  flans  le»  régiment»  formés  de» 
cohorte»,  tou»  le*  officier»  surnuméraire»  de 
1a  Garde,  4.  — (a  mars.  ) Prochaine  arrivée  à 
Gotha  de  la  Garde,  sous  le»  ordres  du  duc  de 
T révise,  10.  »3.  — (5  mor».)  1/Empereur 
assigne  Francfort-sur-le-Main  comme  point  de 
rénuion  de  toute  lu  Garde,  3i.  — (6  mars.) 
Ordre  de  héler  le  retour  en  France  de»  re- 
rrues  à Fournir  à b Garde  par  l'armée  d Es- 
pagne, Ity.  — Division  de  1a  Garde  en  deux 
parties  : l'une,  b plus  forte,  sera  réunie  à 
Francfort;  l'autre  sera  sou»  les  ordre»  du  vice- 
roi.  47.  — (11  mare.)  Ordre»  relatif»  à la 
composition  de  l'artillerie  de  la  Garde,  fia, 
63.  — Béuuion  prochaine  de  b Garde  à 
Francfort,  66.  — ( 1 3 mars.)  Ordre  de  diriger 
sur  Francfort  les  déjiAts  de  b Garde  resté» 
a Iyip/.ig.  89.  — Ordre  de  cantonner  dans 
un  camp  près  de  Magdchurg  b division  de 
b Garde  commandée  par  le  vice-roi.  90.  — 
(19  mars.  1 Observation  concernant  le  service 
de  l'artillerie  de  celte  division,  t»5.  — (96 
mars.)  Création  d’un  régiment  de  flenqueurs- 
grenadiers.  d’un  8*  régiment  de  tirailleur»  et 
d'un  8* de  voltigeur»,  i45,  i46.  — ( *8  mars.) 
Réunion  prochaine  de  la  cavalerie  de  b Garde 


Inactions  4 transmettre  au  prince  d'E&ling, 
chargé  d'organiser  b défense  de  Toulon;  les 
journaux  répandront  le  bruit  de  b formation 
d'un  camp  près  de  cette  ville  en  vue  d'une 
expédition  en  Sicile  ou  en  Italie.  389,  3go. 
— («8  juillet.)  Nécessité  de  compléter  la  dé- 
fense de  b frontière  du  Rhin  ; travaux  du  gé- 
nie à faire  pn  conséquence  à Cologne  et  à Co- 
blftjî  ; importance  de  ce»  place».  098  à 600. 

Ki  silS.  V.  \aURS  ET  MiaiTlOV»  DK  Cl  ERRE. 


à Gotha;  l'administration  de  ce  corps  se  rendra 
à Francfort,  i55. — (7  avril.)  Forces  déjà  dis- 
ponibles de  la  Garde,  19.5.  — (8 avril.)  Avis 
à ce  sujet  au  prince  de  la  Mosknva.  901.  — 
(10  avril.)  Ordre  ponr  le  départ  de  Paris 
d une  division  de  b Garde  sous  les  ordres  de 
Bessières;  généreux,  artillerie,  équipage*  mi- 
litaire», ambulances  de  cette  division . 907.— 
Mesure  à prendre  pour  compléter  l’effectif  de» 
chevau-légers  polonais  de  b (tarde.  408.  — 
( 1 3 avril.)  Ordre  à Clarke  de  faire  fournir  le» 
soldat»  et  les  officier»  demandés  pour  la  Garde. 
999.  — (a3  avril.)  Mouvement  d’une  partie 
de  la  Garde  sur  Francfort . Hanau  et  Eisenach; 
état  actuel  de  ce  corps;  b vieille  Garde,  une 
fois  formée,  sera  sous  le*  ordres  de  Roguet; 
instructions  concernant  l'organisation  de  l ar- 
üllerie  et  de»  équipages  militaires.  «55  à 957. 
— («6  avril.)  Échelonnement  de  b Garde 
d’Erfurt  à Weimar.  «66.  — (98  avril.)  Jonc- 
tion prochaine  des  deux  corps  de  b Garde. 
974.  — Ordre  à Réméré»  de  diriger  b Garde 
sur  Eckartaherga,  «78.  — (3o  avril.)  Ordre 
:i  b jeune  Garde  de  rester  à Naiimburg;  le» 
bataillon»  de  la  Garde  qui  font  |)artie  du  corps 
d'Eugène  Napoléon  se  réuniront . à W’ebsenfel» . 
aux  bataillons  de  b vieille  Garde,  et  forme- 
ront b division  Roguet  aux  ordres  de  Soull  . 
«85,  «86.  — (i**  mai.)  Instructions  *ur  le 
même  sujet  au  major  général , 990.  — 
(9  niai.)  Belle  conduite  de  b jeune  Garde  à 
b bataille  de  l.üben:  sang-froid  de  b vieille 
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Garde,  3on.  3o3.  — (6  mai.)  Position  de  la 
Garde  en  avant  de  KoldiLz . 3 « 7.  — (9  mai.) 
Dispositions  concernant  la  Garde  lors  du  pas- 
sage de  l'Elbe,  près  de  Dresde,  397.  — (10 
mai.)  Ordre  relatif  aux  logements  de  la  jeune 
Garde  à Dresde;  l’artillerie  sera  placée  autour 
de  la  ville,  3*9.  33o.  — (16  mai.)  Ordre  au 
due  de  Trévise  de  tenir  In  jeune  Garde  en  ré- 
serve, en  prévision  d’une  bataille  sur  liant  zen  , 
3 AT».  346.  —(17  mai.)  Position  assignée, 
entre  Dresde  et  Bischofswerda , à l’infanterie 
de  la  Garde,  348.  — {t  8 mai.)  Nouveaux  or- 
dres pour  le  mouvement  de  la  Garde  sur 
Rantzen,  35t.  35a. — (a3  mai.)  Ordres  re- 
latifs au  mouvement  de  divers  détachements 
de  la  Garde.  35i,  36s. — (ai  mai.)  Part 
prise  par  la  Garde  à la  bataille  de  llaiiLccn  ; 
Mie  conduite  des  lanciers  rouges  à Keichen- 
bacli.  873.  —(96  mai.)  Ordre  f»our  un  mou- 
vement de  la  Garde  sur  Liegnitz.  38 1. — 
( 9 juin.)  Réunion  prochaine  de  la  jeune  Garde 
sur  Regnitz  et  Pirna;  ordre  d'achever  promp- 
tement l’organisation  dp  l'artillerie  «le  la  Garde . 
4o3.  6o4.  — ( A juin.)  Réunion  de  ItaUtillons 
de  la  Garde  à Dresde.  4 16. 

titanes  d'houvepii.  a5o. 

tixanes  d'mhukor  de  Toscane,  086.  990. 

Gxaras  d'hovvbcr  de  Turin,  986,  990. 

G vriif.s  v atiov  vles.  — (16  mm  1 8 f 3.)  Mesure 
à prendre  pour  assurer,  en  ras  de  liesoin. 
I armement  des  gardes  nationales  sur  les  cAtc* 
et  sur  les  frontières . 1 09  à tu.  — (1 9 mars.) 
L’Empereur  compte  sur  les  gardes  nationales 
et  Ips  deux  cohortes  de  Hambourg  |»our  dé- 
lenrlre  cette  ville  contre  les  Cosaques,  1 ai.  — 
(«o  mars.)  Ordre  4 ce  sujet  au  ministre  de 
la  guerre.  ta8.  — (7  avril.)  Envoi  en  Hol- 
lande du  sénateur  Ferino.  chargé  d'organiser 
les  gardes  nationales  dans  ce  pays.  190. 

G » aviso**  de  v visse  vu  (incorporé**  Han*  la  Grande 
Armée),  4a, 

G vviEVDi  1 Comte  ) . général  de  division  d’artillerie, 
conseiller  d'état,  33a. 

Guidiv.  duc  tle  Gaèie.  ministre  des  (mance*.  V. 
Firtacc*. 
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Gixia  (Corps  et  travaux  du). — (4  mars  |8|3.) 
Ordres  relatifs  i»  rarmement  des  ports  et  île» 
de  la  Méditerranée  et  de  l'Océan  ; défense  des 
forts  de  Cocwerdenel  de  Ddfzyl;  mise  en  état 
de  siège  de  Kehl,  Knslel,  Wesel.  Naarden  et 
Gorcum;  questions  h Clarke  au  sujet  des  pla- 
ces de  Hollande  qu’il  serait  opportun  de  dé- 
sarmer, pour  qu’elles  ne  pussent,  dans  aucun 
cas.  servir  ii  l'ennemi,  «6,  97.  — (5  mars.) 
Travaux  du  génie  h exécuter  à Erfurt;  tètes 
de  pont  à établir  sur  l'Ems  et  le  Weser.  36. 
37.  —(6  mars.)  Questions  sur  l'état  de  In 
place  de  Willeuberg:  ordre  d'y  faire  Ions  les 
armement»  nécessaires:  camp  fortifié  a éta- 
blir éventuellement  près  de  Magdeburg  44. 
45. — (t  1 mars.  1 Ordre  défaire  partir  le  maté- 
riel du  génie  dos  corps  d'observation  du  Rhin  . 
63.  — Tète  de  pont  à établir  sur  l’Elbe.  70. 
— (»3  mars.)  Composition  du  génie  du  3* 
corps.  99.  — - Ordres  donnés  pour  l'arme- 
ment «le  Würzburg.  kcinigshofen  et  kronacb. 
99 . 93.  — (t4  mars.)  Ordre*  concernant 
l'armement  de  Wesel,  Knslel.  kehl,  Grave. 
Venlo,  Juliers.  Mayence.  Slraslioiiqf  et  Metz; 
envoi  au  major  général  de  l'état  de  situation 
des  places  de  l’Oder  et  de  la  Yislule,  96.  — 
(tômars.)  Observations  sur  rarmement  des 
places  de  Hollande;  intention  de  f Empereur 
de  n’occuper  d'abord  que  les  citadelle»;  im- 
portance de  la  ligne  de  l'Ems  et  de  Munster 
pour  la  défense  de  la  Hollande;  études  à faire 
en  conséquence  par  le  comité  îles  fortifications. 
11t.  ne.  — Travaux  de  défense  à faire  aux 
Ile»  d'Hyère*  et  sur  les  cAtes  de  la  Méditer- 
ranée et  de  l'Océan.  1 1 3,  1 1 4.  — (19  mars.) 
Ordres  relatifs  à l'armement  de  Witlenberg . 
195.  — (3o  mars.)  Mesure  prise  pour  l'ap- 
provisionnement en  bois  des  places  de  kastel 
et  de  Mayence,  i64.  — (8  avril.)  Ordre  à 
Clarke  de  prendre  des  dispositions  semblables 
pour  toutes  le»  place»  de  guerre . 198.  — 
(3o  avril.)  Travaux  du  génie  4 faire  à Naiirn- 
hurg  et  h Merseburg,  987.  989.  — t 9 mai.  I 
Tète  de  |>ont  à établir  près  de  Dresde.  3*6. 
— T-  ( 1 o mai.)  Même  ordre . 33 1 . — 1 1 6 mai.) 
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Utilité  de  fortifier,  s'il  y a lieu,  la  place  de 
Tangermùnde  et  line  position  4 l'embouchure 
du  Havel,  366,  3A7.  — {36  mai.)  Ordre  de 
commencer  sur  ce  dernier  point  les  travaux 
du  génie,  366,  365.  — Instructions  pour  la 
mise  en  état  de  défense  de  Dresde . Beutzen  et 
Gœrlitz  ; importance  que  l‘Rrn|>enmr  attache 
à In  place  de  Witteuberg  ; répétition  des  ordres 
relatifs  aux  fortifications  projetées  à l'embou- 
chure du  Havel.  366,  367- — (6  juin.)  Nou- 
veaux ordres  concernant  les  places  à construire 
à l'embouchure  du  Havel  et  4 celle  du  canal 
de  IMaucn,  430.  — (7  juin.)  Travaux  du 
génie  4 faire  4 Hambourg,  433  à 435.  — 
(18  juin.)  Ordre  d'ajourner  la  construction 
dune  place  h l'embouchure  du  canal  de 
Plaueu  ; éventualité  d'un  ajournement  sem- 
blable eu  ce  qui  concerne  la  place  projetée  il 
l'embouchure  du  Havel;  le  général  Haxo  ira 
étudier,  ii  Wittenberg,  les  travaux  de  défense 
a faire  dans  cette  ville,  466.  467. — (3  a juin.) 
Ouvrages  du  génie  4 faire  4 Lilienslein  ; im- 
portance de  cette  position  et  de  celle  de  Ko*- 
nigslein  pour  assurer  la  défense  de  la  ligne  de 
l'Elbe,  485  4 488.  — Retranchements  à éta- 
blir à Lühben,  488.  — ( 99  juin.)  Ordres 
pour  l arniLMiient  d'Erfurt.  5i3. — (5  juillet.) 
Note  sur  le  camp  retranché  de  Dresde,  537  4 
539.  — (8  juillet.)  Instructions  détaillées  tou- 
chant les  travnux  du  génie  commandés  4 
Dresde:  camps  retrunehés , fossés,  flèches,  pa- 
lissades. armement  des  bastions,  routes,  55 1 
4 554.  — (tgjuillet.)  Travaux  4 faire  ù Luc- 
kau  et  à Lübben.  583.  — (30  juillet.)  Ordre 
de  mettre  en  état  de  défense  les  place»  de 
Ihinzlau , Cœrlitz  et  Liegnitz , 583. — (37  juil- 
let.) Nouveaux  ordres  au  génie  touchant  l^ic- 
knu  et  Riinzlan,  596. — (98  juillet.)  Tra- 
vaux de  défense  4 faire  4 Cologne  et  4 Ehren- 
breitstein.  prés  Coblenx;  raisons  de  préférer 
Cologne  4 Bonn;  ordre  de  raser  les  fortifica- 
tions de  cette  dernière  place.  5g8  4 600. 

Oé.iuftD  ^ Baron).  général  de  division.  5t,  53.  70. 
7».  QJÙ.  381. 

Gérard.  peintre,  43a. 


Germon  (Comte),  ministre  de  France  à Würz- 
burg,  a48,  443. 

Ccasooar,  général  saxon . 3a8.  355. 

(iiEMiorc  (Prince).  17,  97. 

Girard  (Baron),  général  de  division,  53,  79, 
ini,  196,  3oi. 

G1.06AD.  ville  de  Prusse.  &i,  196.  3.38,  38o. 
601.  493,  438,  43<j.  4 60,  507,  573,  074. 

(«ocré  de  Villemoxtée  (Baron),  général  de  bri- 
gade, 3o3. 

Gol-roald  (Baron),  chef  d'escadron,  oflicier  d'or- 
donnance de  l'Empereur,  44,  99. 

Gorviov  Saint-Cvr,  maréchal,  commandant  le 
1 1*  corps  de  la  Grande  Aînée  — (11  ma» 
181 3.)  Ordre  pour  la  réunion  du  1 1'  corps. 
68,  70.  — (19  mors.)  Décret  confirmant 
Gouvion  Saint-Cvr  dans  le  commandement 
du  11’  corps,  74,  75.  — (i3  mare.)  Ma- 
ladie de  ce  maréchal , 88.  — Cantonnements 
assignés  au  tt*  corps  dans  un  camp  près 
de  Magdeburg,  95.  — V.  Macdonald.  — (5 
juillet.)  Projet  de  l'Empereur  de  confier  à 
Gouvion  Saint-Cvr  le  commandement  d'un 
corps  d'observation  qui , de  Kumigstéin , nia- 
no-uvrerait  sur  les  deux  rives  de  l’Elbe;  ordre 
4 ce  maréchal  d’aller  reconnaître  le  fort  de 
Kreiiigstein  ainsi  que  les  débouchés  et  posi- 
tions y attenants.  536. 

Grande  Armée  (Opération*  de  la).  — (3  mare 
181 3.)  Dans  le  cas  où  le  vice-roi  serait  obligé 
de  repasser  l’Elbe,  son  corps  et  celui  de  Da- 
vout  se  dirigeraient  sur  Casse]  pour  défendu* 
le  Weser,  9.  10.  — l/e  corps  d’observation 
de  l’Elbe  reçoit  l’ordre  de  se  replier  également . 
le  cas  échéant,  sur  la  ligne  du  Waser,  11,  19. 
— Davout  est  chargé  de  garder  les  ponts  de* 
Wittenberg  et  de  Dessau,  «3.  — Questions 
au  vice-roi  sur  quelques  pertes  essuyées  par 
l'armée , 16,  17.  — Avis  ail  roi  JérAme  de» 
mesures  prises  |>our  protéger  la  West  plia  lie 
dans  le  cas  d’une  entrée  des  Russes  4 Dresde . 
18  4 90.  — (5  mare.)  Recommandation  ex- 
presse au  prince  Eugène  de  ^abandonner 
Magdeburg  qu’4  la  dernière  extrémité , et  de 
se  retirer  alors  sur  les  montagnes  du  Hnrz . 
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puis , an  besoin , sur  le  Weaer,  |>our  protéger 
Casse)  et  les  pays  banséa  tiques;  manœuvre 
tuunianle  prescrite,  b l’occasion . ou  duc  d'El- 
chingeti  j>ar  Würzburg,  33  à 36.--  (6  mars. ï 
Avis  à La  u ris  tou  des  mouvements  projetés 
pour  ta  défense  de  Magdebtirg.  du  Hanovre 
de  la  Westphulic  et  de  Hambourg  ; l'Empe- 
reur doute  que  les  Russes  sè  hasardent  à dé- 
p;i»»er  Dresde,  4*j  à 44.  — Intention  de  l'Em- 
pereur de  ne  prendre  l'offensive  que  vers  le 
milieu  de  mai  son  but , en  accumulant  des 
troupes  sur  le  Main  ; chou  h foire  par  le  vice- 
roi.  s'il  est  obligé  d'évacuer  Berlin,  d'un  camp 
fortifié  aux  environs  de  Magdeburg,  46,  £7. 

— (7  mars.)  Position  du  quartier  général  du 
prince  Eugène  à \\  itlenberg,  5a. — (9  mars.) 
Le  vice-roi  à l>eipzig;  conséquences  de  son 
mouvement  de  retraite  sur  le  bout  Elbe;  ordre 
à Eugène  de  revenir  sur  Mogdeburg  et  de 
s'y  établir  avec  des  force»  considérable»  en 
menaçant  le»  Russe»  d’une  bataille  ; le  but  de 
celte  manœuvre  est  de  couvrir  les  pays  han- 
séatiques  et  de  tenir  l'ennemi  en  respect,  en 
attendant  la  réunion  d'une  armée  de  900,000 
hommes  sur  le  Main  ; système  de  campement  à 
adopter  pour  les  troupes,  53  à 09.— {1 1 mars.) 
Position  de  Reynier  a Dresde;  nouvelles  ob- 
servations sur  la  nécessité  d’occuper  Willen- 
btfg  et  de  garder  à Mogdeburg  une  attitude 
offensive;  tète  de  pont  à établir  sur  l'Elbe 
pour  arrêter  les  coureur»  ennemis,  69  b 7». 

— Plan  conçu  |>ar  Napoléon  afin  d'arriver 
promptement  au  secours  de  Danzig;  calcul 
concernant  la  route  la  plus  courte  pour  se  por- 
ter sur  SteUin  avant  que  l'ennemi  ait  pu  réu- 
nir ses  forces;  intention  de  l'Empereur  de 
masquer  se»  projets  en  feignant  de  menacer  la 
Silésie;  plan  d'opérations  défensives;  impor- 
tance de  lluvelberg  pour  couvrir  les  villes 
hanséntjques  et  la  Westphalic;  choix  à faire 
d'un  point  où  la  plus  grande  partie  de  l’armée 
*e  réunira  pour  déboucher  sur  l'Oder,  71  a 
73.  — (a  3 mars.)  Mouvement  du  vice-roi 
sur  Wiltenberg  et  MagdcLurg;  disposition* 
générales  prescrites  pour  la  défense  de  l'Elite, 

UT. 


89,  90. — Intention  de  l'Empereur  de  prendre 
l'offensive  au  mois  de  mai . 90. — (t  4 mars.) 
Echelonnement  des  divers  corps  de  Mogde- 
burg à Cassai  et  iT  Augsburg  b Wesel.  99. 
100.  — - (19  mars.)  Ordre  au  vice-roi  d’oc- 
cuper, outre  la  ligne  de  la  Mulde.  celle  de  la 
Saale,  19G,  197. — (*28  mors.)  Reconnais- 
sance poussée  pur  le  prince  Eugène  sur  lu 
route  de  Berlin,  161.  — (9  avril.)  Détermi- 
nation de  la  ligne  d'opération  «le  l'armée  de 
l'Elbe 'et  de  celle  de  l'armée  du  Main,  169. — 
(7  avril.)  Echec  infligé  par  le  vice-roi  à un 
corps  prussien,  196. — (ta  avril.)  Manœuvre 
que  l'Empereur  projette  de  faire  pour  couper 
à f ennemi  la  roule  de  la  Prusse.  «290.  — (|3 
avril.)  Avis  au  major  général  de»  positions  et 
des  mouvements  du  v ice-roi , de  Ney.  de  Ber- 
trand et  de  Marmoiil;  l'ennemi  n’a  pas  encore 
pris  T offensive.  *a3  à 290^ — (17 avril.)  Ordre 
à Berthior  de  faire  quitter  aux  convois  la  ligne 
de  Wûrzbiug  et  de  diriger  désormais  pur  Eisre 
nnch  et  Fuldetoiit  ce  qui  sera  destiné  an  corps 
de  Ney.  «3*2.  — (19  avril.)  Position  de  la 
tîrande  Année,  9A1.  — (ai  avril.)  Avis  à 
Leni, mu*  de  cette  position;  su  erré  remporté 
sur  un  détaebeoiest  de  hussards  prussien*. 
•i5f.  — («4  avril.)  Conjectures  sur  la  possi- 
bilité d'un  mouvement  rétrograde  de  l'en- 
nemi; marche  en  avant  de  Seimstiani,  907. 
— Intention  de  l’Empereur  de  rejeter  sucere- 
sivement  l'ennemi  sur  la  droite  de  la  Saale. 
de  la  Mulde  et  de  l'Elbe,  afin. — (96  avril.) 
Éventualité  d'un  engagement  du  cùléde  Naum  • 
liuig,  a65.  — Napoléon  veut  se  réunir  au 
vice-roi  et  occuper  toute  la  Saale  jusqu'à  l’Elbe. 
967  à 969.  — (*27  avril.)  Instnictions  à Ney' 
dans  ce  sens.  970,  971. — (98  avril.)  Projet 
de  l'Empereur  de  déboucher  sur  la  Saale  avec 
une  masse  de  3ou,ooo  hommes.  974.  — 
Évacuation  d'Iena  par  le  général  lîrenier;  ca- 
pitulation de  Thont  ; engagement  sous  SMI  m: 
vaine  attaque  de  Wiltenberg  par  les  Russe*; 
ordres  relatifs  ii  la  jonction  de  Ney  et  du  vice- 
roi  . 975.  976.  — Passage  de  la  Saale  à Naum- 
bnrg . 078.  979.  — (-*9  avril.)  Observation 
80 
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«le  I Empereur  sur  la  force  de  lu  position  de 
Halle;  manœuvre  4 faire  pour  en  débusquer 
l'ennemi,  «8«.  — ( 3o  avril.)  Succès  rem- 
porté sur  les  Russes  à Weissenfel*  par  le  gé- 
néral SfHilumi;  prisp  de  Mersebnrg  sur  les 
Prussiens  par  le  duc  de  Toronto.  a83,  $84. 
— Napoléon  informe  (îwnharfr»  de  la  jonc- 
tinii  des  armées  du  Main  eide  l'Elbe,  *87.— 
(1"  mai.)  Mouvemenl  de  l’armée  sur  l.ülzcn; 
éventualité  d’une  bataille,  a«ja.  — Coin  liât 
de  WeMMnfeb;  mort  du  maréchal  Ressière», 
*1)4.  — (a  mai.)  Rataille  de  Liilzcn;  déroute 
des  coalisé».  499  à 3o4.  — V.  Rdllktivi  de  la 
Graxde  Arvcb.  — (4  mai.)  L’année  continue 
de  ninrchiT  en  avant;  l'Empereur  bésile  en- 
rore  sur  la  direction  qu'il  doit  prendre,  3o6, 
307.  — (6  moi.)  Défaite  du  corps  nisse  de 
Miforadovitcli  à Geredorf  par  le  vice-rot  ,317. 
— (8  mai.)  Entrée  de  Napoléon  1»  Dresde. 
3a3.  — (9  mai.  ) Ordres  et  di -positions  pour 
le  paasage  de  l'Elbe  près  de  cette  ville,  3 «G  b 
3*9.  — (i3  mai.)  Plan  de  campagne  que 
l'Empereur  se  propose  d’exécuter  durant  le 
mois  de  moi.  34 1.  — (1 5 mai.)  Mouvements 
de  Macdonald,  Bertrand.  Oudinot,  Ney  et 
Laumton  sur  Baulxen;  mise  en  marche  de 
'40.000  boulines  sur  Berlin,  343,  344.  — 
(18  mai.)  Ordres  à Berthîeren  prévision  d'une 
bataille  à RatiUcn.  35 1 à 353.  — - Le  général 
Gnulniucourt  e»l  chargé  de  se  rendre  aux  avant- 
postes  de  l'ennemi  pour  y négocier  avec  le  cwir 
la  conclusion  d’un  armistice,  36o. — («4  mai.) 
L’armée  va  se  diriger  sur  Torgnu;  onlre  à 
Oudinot  de  mameuvrer  sur  Berlin , |>our  re- 
jeter Bülnn  ail  delà  de  l'Oder,  3G3,  3G4.  — 
Journées  de  Bautzen;  positions  occu|iées  par 
l’armée  après  le  passage  de  la  Neisae,  3G7  b 

376. V.  BlLLKTIKS  DE  LA  (inVVDK  Armée. — 

i3o  mai.)  Détenninatioii  des  routes  militaires 
de  la  Grande  Armée;  ordre»  à ce  sujet,  386. 
387.  — (1"  juin.)  Position  de  la  Grande  \r- 
nuV»  à l'ouverture  des  négociations  pour  l'ar- 
mistice de  PleischwiU,  3q4  à 399.  — Entrée 
des  Français  à Brcslau,  4oo,  4oi. — (3  juin.) 
Intpiilion  de  l’Empereur,  si  l’armistice  ne  se 


conclut  |>as , déporter  sa  ligne  d'opération  sur 
Breslau , place  dont  la  neutralisation  est  pro- 
poses* par  les  commissaires  alliés,  4o8.  — 
0 juin.)  Saisie  de  bâtiment*  ennemis  chargés 
de  munit  ions  de  (pierre  et  de  bouche  pour 
l’armée  de  siège  de  Glogau , 4 » 5.  — (5  juin  A 
CiUiUmnenienls  assignés  aux  différents  corps 
durant  l’armistice.  4tl.  — (7  juin.)  Mesures 
à prendre  pour  fa  ira  camper  le»  troupes,  pro- 
visoirement cauloniu-es . 43o,  43 1 . — (11  juin  A 
Disposition*  |wur  le  cantonnement  de  trois 
arna^  sur  les  hauteurs  de  In  ('.amiole,  an 
débouché  de  la  Bohème , et  sur  la  Rednilz . et 
d’un  corps  bavarois  sur  l’Inn , 44»,  44a.  — 
(i3  juin. I (Colonnes  chargées  de  pourchasser 
les  partisans  ennemis.  443. — (17  juin.)  Postes 
«le  cfurespomliince  4 établir  entre  les  divers 
corps,  455.  — (as  juin.)  L'Empereur  veut 
être  prêt  le  ao  juillet  à reprendre  l'offensive . 
489.  —-(*8  juin.)  Ré|»élili<iii  des  ordres  re- 
latifs à la  poursuite  des  partis  ennemis,  5o5. 
— (5  juillet.)  Point  sur  lequel  se  |iorterail  la 
guerre  si  l'Autriche  se  rangeait  du  côté  des 
alliés.  535.  — (6  juillet.)  Postes  a établir  sur 
les  roules  principales  et  intermédiaires  de  l’ar- 
mée; surveillance  à y exercer,  54a , 543.  — 
(8  juillet.)  Nouveaux  ordre»  relatifs  aux  postes 
de  surveillance  à établir  «le  Dresde  h Prague; 
un  rapport  sera  chaque  jour  remis  à TEmpe- 
retir,  554,  555. 

Gaorai  Armée  ( Orgnni*tlion  et  dépilt),  — (»" 
mars  181 3.)  Dispositions  4 prendre  pour 
concentrer  sur  les  frontières  de  (‘Empire  une 
force  considérable  en  cavalerie  : régiments 
provisoires  des  1”,  o‘  et  3*  corps  de  cavalerie 
à diriger,  en  conséquence . sur  Wesel . Mayence 
et  Metz;  le  3*  corps  (etcadron*  de  formée 
d’ Espagne)  sera  provisoirement  sou*  les  ordres 
du  duc  de  Plaisance.  1 4 4.  — (a  mare.) 
Onlre  de  retirer  «les  dépôts  les  hommes  bore 
«le  serv  ice  et  de  presser  la  formation  des  4"  ba- 
taillon» d«*s  vingt-huit  régiment*  de  la  Grande 
Armée,  7.  — Réunion  du  1"  corps  h Erfurt 
et  4 Willenberg,  et  du  a'  4 Dessau;  artillerie 
«le  ces  corps.  9.  — (3  mars.)  Envoi  4 Metz 


Digitized  by  Google 


(lu  capitaine  Laurislon,  chargé  d'v  inspecter 
rurbanisation  des  régiment»  de  cavalerie.  *6. 
— (6  mon».')  Ordre*  relatifs  à la  réunion  et 
à la  formation  du  t~  corps  et  de*  corps  d'ob- 
servation du  Rhin.  98  ii  3o.  — (5  mars.) 
Avis  h Eugène  Napoléon  du  prochain  achève- 
ment de  l'organisation  de  la  Garde  et  des  trois 
corps  d'observation  ; quant  à la  reconstitution 
de  la  cavalerie,  elle  ne  sera  complète  qu'au 
mois  de  mai,  35,  36. — (6  mars.  ) Ordre  de 
presser  le  retour  en  France  des  officiers  et  des 
cadres  de  l'armée  d'Espagne  destinés  à être 
verses  dans  la  Grande  Armée.  3cj,  Ao.  — 
(7  mars.  1 Ordre  au  général  Rotircier  de  dresser 
létal  de  situation  des  chevaux  fournis  il  for- 
mée par  les  dépôts  de  Hanovre.  et  de  réunir 
les  divers  détachements  de  cavalerie,  5o.  — 
(s  1 mars.  I L'Empereur  demande  un  étal  gé- 
néral de  situation  de  tous  les  corps  de  la 
Grande  Armée,  67.  — (19  mars.)  Décret 
réglant  la  composition  des  onze  coqn  de  la 
Grande  Armée  : les  1"  et  a*  corps  d'observa- 
tion du  Rhin  deviennent  le  3*  et  le  6*  coq)»: 
le  corps  d'oliservatioo  d'Italie  devient  le  A*;  le 
coq*  d'observation  de  l’Elbe , le  5*  ; le»  Saxon» . 
avec  Reynier,  forment  le  7*;  les  divisions  po- 
lonaise*, avec  Poniatowski,  le  8';  les  Bava- 
rois , le  9*  ; le  1 o*  corps , sous  les  ordres  de 
Rapp,  est  composé  de  la  division  de  Dniig; 
GouvionSaint-Cyra  le  commandement  du  1 1*. 
et  le  duc  de  Relluue  est  mis  à lu  tête  du  a*. 
Numéro»  des  division*  fermées  par  les  régi- 
ments étrangers  resté*  en  dehors  de  l'orga- 
nisation précédente;  composition  d'une  4 s* 
division  à former  à Erfurt , 73  à 7».  — Force 
en  cavalerie  dont  le  prince  Eugène  pourra 
prochainement  ditqmser,  78.  — Envoi  au  duc 
de  Valmy  du  décret  réglant  la  formation  de 
la  Grande  Armée;  caractère  confidentiel  de 
cette  communication , 80.  — Ordre  au  géné- 
ral Beurrier  de  presser  l'organisa  lion  de  In 
cavalerie,  81.  — (»3  mars.)  Exposé  de  Pé- 
tât prochain  de  la  cavalerie,  d'après  le  travail 
de  réorganisation  commencé,  86.  87.  — 
Composition  du  3*  corps.  91.  99.  9 A.  — 


(i4  mars.  1 Instructions  à Berthier  sur  les  me- 
sures à prendre  pour  reconstituer  les  bureaux 
et  le  service  de  l élat-major  de  In  Grande  Ar- 
mée. 96  à 98.  — (18  mars.)  Observation  à 
Clarke  au  sujet  d’une  erreur  dan*  l'état  de  si- 
tuation de  la  cavalerie,  119.  — (90  mars.) 
Ordre  au  capitaine  d'Hautpou!  d'aller  inspec- 
ter, à Met*.  Commercy,  Nancy  et  Mayence, 
l'état  de  situation  de  la  cavalerie  et  du  train 
des  équipages  en  formation  dans  ces  villes, 
199,  i3o.  — (*j3  mars.)  Observations  un 
vice-roi  sur  l'étal  de  la  cavalerie,  i38.  — 
(«6  mars.)  Instruction»  pour  la  formation 
du  3*  corps  de  cavalerie:  généraux  chargé» 
de  l'inspection.  i43. — Constitution  de  In 
(ira mie  Armée  en  année  de  I Elbe  et  armée 
du  Main:  ordre  A Berthier  de  rédiger  un  étal 
de  situation  de  chacune  d'elle*.  i44,  tA5. 

— (97  mars.)  Cavalerie  de  la  Grande  Armée  : 
i*  corps,  commandé  par  Latour-Maubourg; 
9*  corps,  commandé  par  Sehnsliaui : 3*. 
sou*  les  ordre*  du  duc  de  Pudoue;  ordre 
d'en  régler  l’organisation; cavalerie  des  corps 
d'observation.  1A8  à if»i.  — Question  au 
prince  Eugène  sur  l’étal  de  situation  de» 
dépôt»  de  cavalerie  de  l’armée.  1S2.  — 
(3i  mars.)  Résultat  du  travail  des  bureaux 
de  In  guerre  relativement  à l'oq^amsalinn  de 
l'armée  : bataillons  destinés  nu  service  actif: 
compagnies  réservée»  pour  h*»  places;  batail- 
lons h garder  en  France  pour  le  service  de 
l'intérieur;  nombre  île  bataillons  du  1*'  et  du 
9*  corps;  instructions  louchant  lu  formation 
des  division*  définitives;  réserve  à mettre  entre 
le»  main»  du  général  Lemarni».  it»4  4 168. 

— (9  avril.)  Ordre»  à Clarke  sur  le  même 
sujet;  bataillons  à diriger  sur  \V«el;  di- 
vision île  llamhourg:  3i*  et  39*  divisions; 
bataillon» de  garnison;  observation*  sur  quel- 
ques régiments  qui  ne  sont  pn*  employé»; 

— réunion  prochaine  d'un  corps  de  réserve 
à Mayence,  170  « 177.  — (A  avril.)  Prépa- 
ratifs 4 faire  pour  la  réunion  d’un  9*  coq» 
if  observation  d’Italie  à Vérone;  composition 
de  ce  corps  en  infanterie,  cavalerie,  artillerie, 
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génie.  équipage*  militaire*  ; deux  autres  corps 
d'observation  seront  formas  à Wewd  et  à 
Mayence,  t84.  « 85.  — Emploi  à faire  dos 
compagnies  des  5“  bataillons  qui  avaient  été 
destinées  à former  une  Réaêrte  de*  dmeiont 
réunie*,  187.  — (5  avril.)  Incorporation  dans 
l'artillerie  de  terre  de  60  officiers  de  l'artille- 
rie de  marine;  officier»  A tirer  des  écoles  de 
Met*  et  «le  Saint  Cyr,  188.  — Réunion  à 
Mayence  «le  deux  divisions  de  marche,  desti- 
née* aux  cinquante  cl  un  régiments  de  cava- 
lerie de  la  G ramie  Armée,  190. — ( . . avril.) 
Troupe  dont  se  compose  l'armée  de  l'Elbe; 
ordre  d établir  à Wesel  ses  dépôts  d'artillerie, 
ses  ambulances  et  scs  magasins;  composi- 
tion de  l'année  du  Main,  dont  le  centre  de 
déja’il  sera  Mayence;  temps  nécessaire  à sa 
formation;  effectif  considérable  auquel  elle 
s'élèvera  ; suppression  du  A*  corps  et  sa  réu- 
nion au  cor|B  «l’observai ion  d’Italie;  em- 
ploi è faire  des  1”  et  a*  corps,  997  h 999. 
— (i8  avril.)  Ordre  h Clarke  «le  remplir  sans 
retard  le»  places  d'officiers  vacante»  à la 
Grande  Armée.  ü34.  — («A  avril.)  Instructions 
pour  la  formation  du  19*  corps,  sous  les  or- 
«ires  du  duc  «le  Reggio,  909,  960.  — (97 
avril.  ) Observations  à Clarke  sur  l'incapacité 
des  officiers  du  37*  régiment  léger;  ordre  de 
surveiller  le  travail  des  bureaux  «le  la  guerre 
et  do  fournir  de  nnulleurs  sujets  k l'armée, 
973.  — (a  mai.)  Fusion  du  génie,  «le  l'artil- 
lerie et  «le  l'administration  des  armées  de 
l'Elbe  et  du  Main,  999.  — (5  mai.  ) Ordre  à 
Clarke  de  pourvoir  l’armée  d'officiers;  ils  se- 
ront pris  «lans  l’année  d'Espagne  et  dirigés 
*ur  Mayence.  3 16.  — (19  mai.)  Dissolution 
de  l'armée  de  l'Elbe.  333.  — (1 3 mai.)  Com- 
position du  corps  «le  cavalerie  de  Latour-Mau- 
bour,  338,  339.  — (9  juin.)  Insuffisance  de 
cavalerie  à la  Grande  Année;  ordre  de  redou- 
bler d'efforts  pour  achever,  sous  ee  rapport 
comme  sou»  les  autres,  la  réorganisation  des 
différents  corps.  Ao3,  AoA.  — (A juin.)  Ordre 
pour  l’organisation  à Leipzig  d'un  corps  de 
réserve  sous  les  ordres  du  duc  de  Padouc, 


Ai 3.  — - Foire  de  ce  corps.  A 16.  — (6  juin.' 
Ordres  relatifs  à l'organisation  du  corps  po- 
lonais de  Poniatowski , désormais  à la  solde 
de  l'Empereur,  Aa3  h A97.  — (7  juin.)  Ordre 
d’organiser  un  A*  corps  de  cavalerie,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Valmy,  à Zittati,  43o.  — - 
(18  juin.  ) Organisation  du  corps  d’obeerva- 
tion  «le  Mayence,  qui  prendra  le  litre  de  corps 
d'observation  de  Bavière,  Af>8.  — ( *5  juin.  ) 
L'Empereur  demande  un  livret  de  l'infante- 
rie. du  génie  et  de  l'artillerie  de  la  Grande 
.Année,  5o*.  — (98  juin.)  Ordre  de  transfé- 
rer à Magdeburg  le  dépAl  de  cavalerie  de  Ha- 
novre, 509.  — (1“  juillet.)  Création  d'un 
i3*  corps , sous  les  on  1res  île  Davout;  compo- 
sition de  ee  corps . :>  19.  — Ordre  de  rempla- 
cer le  colonel  du  A'  régiment  étranger,  5s3. 
— (9  juillet.)  Instructions  touchant  un  pro- 
jet de  réorganisation  «le  la  cavalerie  de  la 
Grande  Armée;  utilité  de  former  un  corps  sj»é- 
cial  de  partisans  fl»arg<s*de  battre  le  pays. 
5*i6  h 5'j8-  — (A  juillet.)  Force  du  «îorps 
d'observation  de  Bavière.  53o.  — (9  juillet.) 
Observations  au  major  général  sur  les  états 
de  situation  dressés  pour  les  divers  corps; 
nécessité  de  les  rendre  plus  clairs  et  plus  ex- 
plicites. 556.  — (a3  juillet.)  Onlre  aux  ms- 
rechaux  de  passer  en  revue  leurs  corps  respec- 
tifs et  d'exercer  les  troupe*  au  tiré  la  cible; 
«les  jeux  seront  établis  dam»*  les  camps , 585 
5587.  — (99  juillet.)  Arrivée  prochaine  à 
Mayence  «l’un  renfort  de  1 9,000  vipox  soldats 
tirés  de  l’année  d’Espagm*.  Go3. 

Graxdk  Armée  (Service  Jinancier  de  la).  V.  Trésor 

RCBUC. 

Graïificatioivs.  — (7  mars  181 3.)  (■ratification 
accordée  aux  pensiounain>s  de  l'Hôtel  des  In- 
valides, 49.  — (19  mars.)  Onlre  de  paver 
une  gralitication  «Ip  campagne  aux  officier»  «le 
cavalerie,  78.  81. 

Grkmkr (Comte),  général  de  division,  |3&,  179, 
33  A,  3,r>7,  A Ai,  &7«,  A j3,  .>7  A. 

Grillot  (Baron),  général  de  brigade.  981. 

G terre  (Administration  de  la).  — (A  mars  1 81 3.) 
Ordre  concernant  l'habillement  du  iA*  régi- 
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ment  rie  hussards,  97.  — (11  mars.)  Che- 
vaux b fournir  h la  Garde  impériale,  70.  — 
(ta  mars.)  ültservalinns  relatives  au  mode 
de  transport  des  papiers  de  l'état- major,  de 
la  caisse  et  des  objets  de  l’ambulance,  76. 
— (i3  mars.)  Calcul  relatif  au  chiffre  des 
chevaux  à se  procurer  pour  achever  la  re- 
monte de  la  cavalerie,  86,  87.  — 1 4 mars. ) 
Ordre  h Lauriston  de  se  munir  d’effeU  d'é- 
quipement à Hambourg,  100.  — (19  mars.) 
Ordre  au  général  Bourcier  de  presser  l’orga- 
nisation de»  remontes;  l'Empereur  compte 
sur  is,ooo  cavaliers  pour  la  lin  de  mars. 
iâ4,  ia5.  — Observations  au  vice-roi  sur 
le  même  sujet,  196.  — (6  avril.)  Retard 
subi  par  des  convois  d’effets  partis  pour  Mag- 
dehurg  ; ordres  en  conséquence  à Kcller- 
rnann  et  au  prince  Eugène,  19a,  193.  — 
(l4  avril.)  Observations  au  sujet  d une  lettre 
du  comte  de  Cefeott;  mesures  h prendre  pour 
lever  les  entraves  mises  à l’organisation  des 
ambulances.  337.  — (.  . avril)  Nécessité 
d’organiser  l'administration  de  l'armée  du 
Main,  398.  — (i3  mai.)  Ordre  & Bourcier 
d’accélérer  l'opération  des  remontes,  337.  — 
(16  mai.)  Ordre  à Lacuée  d'organiser  sur  le 
Rhin  un  service  régulier  pour  le  transport 
des  troupes,  367.  — ( i3  juin. ) Enquête  or- 
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donitré  au  sujet  de  vols  commis  dans  les  ma- 
gasins de  Munster,  445.  — (ai  juin.)  Ordre 
de  résilier  des  marchés  de  remonte  conclus  b 
des  prix  exagérés;  éventualité  d’un  achat  de 
chevaux  en  Danemark.  48 1.  — (*i5  juin.) 
Ordre  4 Durmmel  au  sujet  d’une  dilapidation 
commise  à Dresde  dons  les  marchés  de  la  re- 
monte; une  commission  sera  chargée  d’expé- 
rimenter la  construction  et  l’usage  des  mou- 
lins portatifs  h farine.  &oa.  — (39  juin.  1 
Ordre  de  substituer  aux  marchés  conclus  pour 
les  transports  le  système  des  réquisitions  ; 
triple  ligne  de  transports  à établir  pour  le  ser- 
vice, S a 3.  — (6  juillet.)  Mesure  4 prendre 
pour  fournir  d’avoine  la  cavalerie  de  la  Garde, 
037.  — (11  juillet.)  Envoi  d'un  commis- 
saire des  guerres  4 Herxberg,  56t.  — (90 
juillet.  ) Enquête  b faire  sur  une  prévarication 
commise  par  nn  employé  des  transports . 584. 
— («4  juillet.)  Chevaux  à procurer  aux  régi- 
ments de  cavalerie  et  aux  équipages  militaires 
de  l’armée  d'Espagne,  091,  fîqa.  — V.  Amio- 

VISIOSXEME.VTS,  ÉqOINGU  MU.lT.UaES,  PoYTOV 

xirm,  Sasté  (Service  de). 

Giiiuranor  (Baron),  général  de  brigade,  16, 

33. 97. 

Gu  vos  (Baron),  général  de  brigade  4 la  Grande 
Année,  473. 


Il 


Halls,  ville  de  Westphalie,  4i5. 

Hammmsthx,  général  westphalien,  ait.  94a, 

347.  979,  3o6,  3i  1. 

HAseéATiQO u (Villes).  — (7  mors  181 3.)  Ordre 
relatif 4 l’occupation  de  Liibeck,  5s.  — (9 
mars.)  Ordre  au  vice-roi  de  couvrir  les  villes 
haoséatiques  contre  les  mouvements  des  Russes. 
57  à 59.—  (i4  mars.)  Ordre  4 Lauriston  de 
calmer  l’alarme  des  Hambourgeois,  99.  — 
Bataillons  chargés  d'occuper  Hambourg  et  d'y 
rétablir  la  sécurité,  10t.  — (17  mars.)  L’Em- 
pereur compte  sur  le  maréchal  Duvout  pour 
rassurer  les  habitants  de  Hambourg;  forces 
expédiées  dans  la  39*  division  militaire,  1 16. 


— Mouvement  de  Cosaques  contre  la  3-j*  di- 
vision militaire;  ordres  4 Eugène  en  consé- 
quence. 117.  — (18  mars.)  Nomination  de 
sénateurs  dans  les  villes  hanséatiques;  ferme 
résolution  de  l’Einjiereur  de  ne  pas  renoncer  4 
ces  pays,  118.  — Conséquences  de  l’évacua- 
tion de  Hambourg.  190.  — Disposition  pour 
rétablir  Carra  Soint-Cyr  4 Hambourg  et  pa- 
cifier Lübeck,  193.  — (19  mars.)  Prochaine 
arrivée  b Hambourg  du  baron  de  ilreleuil . 
nommé  préfet  de  cette  ville;  ordre  de  continuer 
à lever  toutes  les  impositions  4 Hambourg. 
ta3,  194.  — (90  mars.)  Étal  des  choses  à 
Hambourg,  i35.  — (ai  mars.)  Instructions 
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à transmettre  nu  comte  Chaban  et  à tous  les 
agents  de  ladnmml ration  française  à Ham- 
bourg, 1 35.  — Observations  au  sujet  de  la 
conduite  tenue  par  Carra  Snint-Cyr  à Ham- 
bourg et  de  l'évacuation  précipitée  de  cette 
place  ; opportunité  de  diriger  les  autorités  fran- 
çaise sur  Bremen.  i36.  — -(93  mars.)  Ordre 
de  faire  arrêter  et  de  renvoyer  à leur  poste 
tous  les  emploies  de  la  3s*  division  militaire. 
137.  — («G  mars.)  Avis  à Clarke  de  l'instal- 
lation à Bremen  des  autorités  françaises  de 
Hambourg;  Carra  Saint-Cvr  se  tiendra  prêt  à 
réoccuper  celte  ville  à la  première  occasion, 

*4 s.  — Mouvements  de  navires  de  commerce 
anglais  a l'embouchure  de  PKIhe,  i46,  167. 
— («g  mars.)  Ordre  aux  autorités  des  dépar- 
tements des  Bouches- de-IEIbe,  du  Wesef  et 
de  l'Kms,  de  rester  h leur  |vosto;  mise  en  étal 
de  siège  de  ces  départements.  iGa.  — (a 4 
mai.)  Troupes  à réunir  par  Davout  dans  les 
villes  lianséa  tique»,  3G3.  — Mesures  proje- 
tées pour  la  défense  «le  Hambourg,  364.  — 
(3o  mai.)  L’Empereur  compte  que  Davout  est 
aux  portes  de  Hambourg,  388.  — (1"  juin.) 
Repriae  imminente  de  Hambourg  par  le  prince 
d’Eckmühl  ; discussion  concernant  cette  place 
lors  des  négociations  de  l'armistice  de  Plei- 
srhivifa  ; ferme  résolution  de  l’Empereur  de  ne 
pas  laisser  aux  mains  de  l'ennemi  une  seule 
parodie  des  territoires  lianséatiquea,  3g5. 397, 

3 y 8.  — Napoléon  nuisent  à akler,  s'il  le  faut, 
Bresluu , a lin  do  conserver  Hambourg , 4oo , 
4oi.  — (7  juin.)  Avis  à Bassano  de  l'entrée 
de  Davout  4 Hambourg,  43s.  — Envoi  d’un 
officier  d’ordonnance  «lans  les  villes  lianséa - 
liques;  système  de  défense  qu'il  convient  d'a- 
dopter pour  Hamltourg;  travaux  à faire  en 
conséquence;  explications  sur  ce  sujet  au 
prince  d'Eckinübl,  433  a 435.  — (10  juin.) 
Nouvelles  instructions  pour  l'armement  de 
Hambourg.  437.  — { » 5 juin.)  Ordres  sur 
le  même  sujet,  448  à 65o.  — (»8  juin.) 
Force  des  troupes  laissées  dans  Hambourg , 
4t»4.  — Activité  imprimée  aux  travaux  de  la 
ville  de  Hambourg,  dont  le  général  Hogcndorp 
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est  nommé  gouverneur;  un  équipage  de  flot- 
tille  sera  chargé  de  la  défense  des  passes  voi- 
sines; administration  de  la  marine  et  arsenal 
de  construction  à établir  dans  colin  place,  &6q. 
— («o  juin.)  Envoi  4 Davout  du  décret  rela- 
tif à f armement  de  Hambourg  ; explications  à 
ce  sujet,  A77.  — (3o  juin.)  Progrès  rapide 
des  travaux  commencés  à Hambourg.  5i8. — 
(7  juillet.)  Inutilifé  do  faire  des  travaux  è Lü- 
beck; continuation  des  mouvements  de  troupes 
snr  Hambourg,  544,  645.— Ordre  d'y  orga- 
niser nu  plus  vite  la  flottille  de  I'EIIm  ; les  tra- 
vaux de  la  marine  et  de  la  gnerre  seront  faits 
partie  par  des  forçats , partie  par  des  ouvriers 
de  la  marine,  546,  547.  — {a 4 juillet.)  Me- 
sures militaires  à prendre  à Hambourg  en 
prévision  du  renouvellement  des  hostilités;  la 
ville  de  Lubeck  sera  occupée  par  un  comman- 
dant français,  089  à 591. 

IIirdkxbkrg  (Baron  nr.),  chancelier  d'étal  en 
Prusse,  i83,  676. 

Hutpocl  (D),  capitaine,  officier  d'ordonnance 
de  l’Empereur.  — (90  mars  181 3.)  Mission 
conliée  à cet  officier  à Mctx , Commère  y.  Nancy 
et  Mayence,  199,  i3o. 

Hm.LRF.Ru,  ville  de  Prusse,  7a,  73. 

H iv rk  (Le).  V.  Fruttierks  i Défaut  de*). 

Ihvo  (Baron),  général  de  division  du  génie, 
gouverneur  de  Magdeburg.  puis  commandant 
le  génie  de  la  Garde.  G . 9 , 1 1 , 1 9 . 55 . 95 , 
9*9,  339,  346,  347,  4so,  435,  437.  466, 
467,  5o8,  583. 

Hraoi  villb  (Comte),  ministre  de  France  à Fntnc- 
fort-sur le  Main,  3o. 

Hkistrr.  général  prussien,  u4G. 

HfcfcsK-DARasTAbT.  — (1”  mars  181 3.)  La  cour 
de  Darmstadt  s*ro  invitée  à mettre  en  marche 
son  contingent  de  cavalerie,  i.  — (9  mars.) 
Ij»  réunion  des  troupes  hessoises  se  fera  4 
\\  ürxburg,  8.  — (l3  mars.)  Contingent  bes- 
sois  fourni  au  3*  corps,  91  à g3. 

HtssK-DtHMSTAar  (Troupes de),  «3,  19,  64,  G5, 
66,  75,79.  13a,  i33,  i5i,  189.  996, 998. 
939,  q4o,  965, 966. 

Hk»»e-IIûmbolru  (Prince  ni).  3o3,  3o8. 
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Hoc  endors  (Comte K général  de  division,  gou- 
verneor  de  Hambourg,  4 69.  076. 

Hollande.  — (4  mare  181 3.)  Ordre*  relatifs  à 
l'armement  des  places  et  forts  de  io  Hollande 
et  à la  défense  d'Amsterdam  et  du  lac  de  Haar- 
lem , alî . — (j_6  more.  ) Observations  con- 

cernant les  mesures  ii  prendre  pour  lu  défense 
delà  Hollande;  utilité  d’un  système  qui  consis- 
terait à garder  les  ville*  en  n’ocrupunl  provisoi- 
rement que  les  citadelles,  unn.-^o mare.) 
lia  misons  à mettre  au  fort  l^nalle,  au  Tcxel , 
à Hdlevoclsluis,  Krielle.  Naardeni  et  (iorcum: 
chaloupes  canonnières  «le  Haarlem  ; force  du 
camp  d’Ulrecht,  taâ.,  « aq.  — («4  mars.) 


Illyrikxxes  (Provinces),  543,  544,  55g . S74. 

58s. 

1 1.1. voies  ses  (Troopes),  4»  fi. 
hr.ÉsiKtras-iiÉooRiMis.  Y.  Plans  militaires. 
INSTRUCTION  MILITAIRE  . lA  , |£,  I 54  , »33. 
Invalides  (IfAtel  des),  4jy,  fin, 

Isarry,  peintre,  5 m. 

Italie  (Royaume  d‘).  — ( 21  mars  1 8*3.)  Ren- 
seignement* demandés  sur  les  régiments  ita- 
lien1* et  sur  les  opérations  de  la  conscription 
en  Italie,  l5j.  — avril.!  Réserve  constituée 
paç  les  forces  laissées  en  Italie,  17O.  — Ordre 
au  comte  FonlanHIi  d’en vo ver  4 l'Empereur 
l'état  de  situation  de  l’armée  du  royaume  d'I- 
talie. divisée  en  trois  fractions,  celle  île  la 
Grande  Armée,  celle  de  l’année  d'Espagne  et 
les  troupes  restant  dans  In  péninsule  et  les 
Iles  voisines;  cavalerie  italienne,  artillerie, 
garde;  question  concernant  le  produit  et 
l'emploi  des  dons  volontaire*  en  Italie,  179, 
— Nouveaux  ordres  h FonUmcili  ail  snjet  de 
l’armée  d'Italie,  180.—  (10  avril.)  Prépara- 
tifs pour  la  formation  d'une  division  italienne 
destinée  4 défendre  l’Italie  et  l'Illyrie.  s 10. 
— (ïa  avril.)  Effectif  ampipl  seront  portées 
les  troupes  française*  restées  en  Italie;  halail- 
* Ions  italiens  à envoyer  à llaguse.  Xarnet  Cat- 
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Bourbes  à feu  à retirer  de  Medeinblik  ; utilité 
de  conserver  les  batteries  do  Schovcningen 
pour  protéger  les  pécheurs , 1 4o,  1 4 1 . — 
(a  avril.)  Troupes  h diriger  sur  la  Hollande  . 
170»  1 7 1 . »74.  — (_2  avril.)  Nouvel  envoi  de 
troupes  à Llrecht  ; le  sénateur  Kerinoest  chargé 
d'organiser  le#  garde#  nationales  de  Hollande  ; 
ordre  de  n'admeltre  comme  officier  aucun 
Orongbto.  iq4 , iq5.  — (as  juillet.)  Ordre 
k Deere#  de  recruter  la  marine  au  moyen  de* 
Hollandais,  585. 

HAritacx  militaire*.  V.  Santé  (Service  de). 

Hvèsrs  1 II  es  d’).  V.  Frontières  ijïrfena*  Heu). 


tara , a 1 8.  — (aji  avrih)  Mesures  a prendre 
afin  d'assurer,  "pour  un  cas  extraordinaire  de 
guerre  avec  l'Autriche,  2 la  défense  du  royaume 
d'Italie;  année  h former,  dans  cette  vue,  au 
moyen  du  corps  d’observation  de  Vérone  et 
de  bataillons  italiens  et  napolitains;  artillerie 
et  pontonnier*  ; (‘Empereur  songe  h renvoyer 
le  vice-roi  en  Italie.  *67  à 069.  — {j_o  mai.! 
Ordre  ail  prince  Eugène  da  retourne;  à Milan 
334.  — (^8  mai.)  Mesures  à prendre  par  le 
vice-roi  pour  mettre  le#  frontières  italiennes  a 
l'abri  de  toute  agression  de  l'Autriche,  35 7, 
358.  — (3o  mai.)  Banqueroutes  à Venise  ; 
ordre  au  prince  Eugène  4 ce  sujet;  nécessité 
de  hâter  l'organisation  des  troupes,  l'armement 
et  l'approvisionnement  des  places.  particulière 
ment  de  Palmanovo  et  de  Malghera;  obser- 
vation sur  l’importance  de  Venise  au  jvoint  de 
vne  militaire.  390.  3pt.  — (n  juin.)  Espoir 
de  Napoléon  dans  la  réunion  prochaine  du 
corps  d’observation  de  Vérone  à Laybach, 
4 o 3.  — ( 1 8 juin.)  Organi*ation  du  corps 
d'observation  de  Vérone,  qui  prend  le  titre 
de  corps  d'observation  d'Italie; le  commande- 
ment en  sera  d’abord  confié  h Grenier;  autres 
généraux  h y nommer;  dans  le  cas  où  ce  coq»* 
«rait  appelé  en  Allemagne,  les  troupe#  ita- 
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lienne»  qui  en  feront  partie  resteraient  dans  la 
péninsule.  471  à 676.  — (3  juillet.)  Échelon- 
nement du  corps  d’observation  d'Italie  de 


l'Isonzo  il  l’Adige,  099.  — V.  Elokvk  Nv 
poiio*. 


J 


J k nd v r KnoufM,  roi  de  Weslphalie.  — («  mars 
181 3.)  Avis  au  roi  Jérôme  des  dernières  me- 
sures militaires  prescrites  à la  (■  ronde  Armée: 
l'Empereur  recommande  « ce  prince  de  faire 
approvisionner  Cassel , dans  la  prévision  d une 
retraite  du  vice-roi  sur  celle  ville;  il  fournira  en 
outre  tous  les  renseignements  possibles  sur  les 
routes  du  pays .18.19. — ro'  Weslphalie 
réunira  son  continrent  près  de  Mogdeburg  et 
établira  une  redoute  au  bord  de  l'Elbe,  oo. — 
(fi  mors.)  Invitation  au  roi  Jérôme  de  foire 
faire,  en  West  plia  lie,  toutes  les  reconnais- 
sance» et  tous  les  travaux  du  génie  nécessaires 
aux  prochaine*  opérations  de  l'armée , 37, 38. 
— («9  mars.)  Observations  et  instances  de  .Na- 
poléon pour  déterminer  Je  roi  de  Weelphalie 
a faire  approvisionner  Magdeborg  au  moyen 
d'un  système  régulier  de  réquisitions  payt^s 
par  des  bons,  81  à 84.  — (i3  mars.)  Mou- 
vement prochain  du  roi  Jérôme,  chargé  d'ap- 
puyer le  vice-roi  avec  les  troupes  wratplui- 
I Mîmes  ou  de  se  porter,  au  besoin,  sur  les  ailes 
de  l'armée,  90.  — ( a & mars.)  Avis  à Jérôme 
des  mouvements  de  Davout , Laoriston . Ney 
et  Marmnul;  forces  avec  lesquel  Ira  le  roi  de 
Weslphalie  se  portera  sur  Magdeburg . 100. 
101.  — ( ifi  mars.)  L'Empereur  annonce  au 
vice-roi  le  mouvement  prochain  du  roi  Jérôme. 
106.  — (t  1 avril.)  Avis  à Jérôme  du  prnclimn 
départ  de  l'Empereur  et  des  mesures  prises 
pour  la  défense  «le  la  Weslphalie;  recom- 
mandation de  renseigner  Napoléon  sur  l'état 
«le  situation  des  troupes  wralphalieniies,  et 
d'appuyer,  ii  tout  événement,  le  vice-roi  et 
I Knout . 9i 3.  ai 4.  — (18  avril.)  Avis  au  roi 
«le  Weslphalie  «Ira  dernier»  mouvement*  pres- 
crits aux  divers  corps,  s36.  — (19  avril.) 
\h' me  avis:  des  que  toute  l'armée  sera  réunie 
-ur  Erfurt.  le  roi  Jérôme  se  portera  vers  Ha- 


novre avec  toutes  se*  forces;  l'Empereur  ex- 
prime  ses  regrets  que  ce  prince  n’ait  pas  formé 
à Casse I une  garde  de  4,ooo  Français,  946. 

— (90  avril.)  Napoléon  instruit  le  roi  de  Weat- 
phalie  des  dernière»  nouvelles  venue»  d'Eise- 
nach  ; observation  sur  le  bruit  de  désertions 
parmi  Ira  troupe*  wratphaliennes;  dispositions 
prises  pour  couvrir  le»  états  de  Jérôme,  946 
à 968.  — (96  avril.)  L'Empereur  annonce  à 
Jérôme  son  départ  pour  Erfurt  et  l'invite  à 
rester  à Cassel  jusqu'à  nouvel  ordre.  960  . 
961.  — (96  avril.)  Avis  au  roi  Jérôme  de* 
positions  priera  par  l'armée;  opportunité  d'un 
mouvement  de  ce  prince  sur  Artem  et  Quer- 
fuit,  967.  — (98  avril.) Le  roi  Jérôme  se  dis- 
pos»* à marcher  sur  Erfurt;  ce  prince  devra 
manœuvrer  pour  coopérer  au  mouvement  «le 
Na[»oléoii  sur  la  Sa  ale.  976.  — Avis  à Jérôme 
des  nouvelles  manœuvres  de  l'armée;  courriers 
à envoyer  aux  roi»  île  Saxe  et  de  Wurtem- 
berg et  à divers  généraux  pour  le»  informer 
«les  dernières  opérations  militaires;  l'Empe- 
reur approuve  le  roi  «b*  \\  eslphalie «l'étre  rralé 
à Cassel,  979,  980.  — (3o  avril.)  Avis  au 
roi  Jérôme  dt*  la  victoire  du  (paierai  Souharn 
à W eisseufels  et  de  la  prise  de  Merseburg  par 
le  duc  de  Tarante,  a84,  — (3  mai.)  Avis  au 
roi  de  W ralphalie  de  la  victoire  de  Ltilzm . 
3ofi.  — (16  juin.)  Approbation  de  quelques 
mesures  militaire»  prises  par  le  roi  Jérôme; 
renseignement*  à fournir  par  ce  prince,  453. 

— (17  juin.)  l'Empereur  autorise  le  roi  d«» 

W estplialie  à se  rendre  à Dresde  incognito, 
663.  V.  \\  fcSTPHALIE. 

Joachim  Napolüox,  roi  de»  Deux-Sicile».  — (16 
mai  1 81 3.)  Ordre  à Bassauo  de  se  plaimlre  nu 
roi  de  Naples  de*  intrigue*  nouée*  u Vienne 
par  son  aide  de  camp,  le  prince  Cariait;  consé- 
quence* qui  pourraient  résulter  de  ce  système 
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■le;  conduite.  343.  — • (tM  juin.)  Ordre  ii  Eu- 
gène d’écrire  an  roi  de  Naples  de  se  tenir  prêt 
à une  guerre  prochaine  avec  l'Autriche,  ikoi. 
^ i juin.)  Nécessité  pour  le  roi  de  Naples  de 
diriger  sur  Bologne  une  division  qui  se  tien- 
drait prête  a se  porter,  le  cas  échéant,  à Loy- 
bacb,  au  secours  du  vice-roi  : danger  que 
rrée  au  royaume  de  Naples  l'hostilité  sourde 
«le  r Autriche,  437,  438.  — (ai  juin.)  Extrait 
d'un  journal  anglais,  relatif  à des  projets  d ar- 
rangement entre  le  roi  de  Naples  et  le»  An- 
glais; ordre  d’envoyer  cet  extrait  au  ministre 
tiallo.  678.  — (-3*1  juin.)  Menées  hostiles  du 
cabinet  ih*  Naples;  note  comminatoire  à lui 
IraiiNiiiotlre  en  conséquence  ; b In  moindre  in- 
sulte faileau  pavillon  français.  l'Empereur  rap- 
pellera son  ministre . 484.  — V.  Dki'x-Skii.ii*. 

Jo*w»h  VxroLéos,  roi  d'Espagne.  — («3  avril 
1 81 3.)  Instructions  à transmettre  à ce  prince . 
chargé  du  commandement  en  chef  de*  armées 
françaises  en  Espagne  : nécessité  pour  Joseph 
île  faire  ponctuellement  exécuter  tous  ses  or- 
dres et  de  pacifier  le  nord  de  la  péninsule  afin 
de  pouvoir  se  retourner  contre  les  Anglais. 
*5*  à «54.  — V.  Kspm.xk  ( f tyèraliotu  «•*). 

JosÊPHIXR-MAMMU.ieVVB-ErCÉVIK  Napoleovk.  lillr 
du  vice-roi  d’Italie,  princesse  de  Bologne. 
358,  359. 

Jocrraor  (Baron),  général  «le  brigade.  465. 

Jm  aoAv.  maréchal . chef  d'état-major  des  armées 
françaises  en  Espagne.  «53.  535. 

Jouaa*cx. — (•»  mars  181 3.)  indiscrétions  delà 
Gaiette  de  Francfort  relativement  aux  mouve- 
ments des  troupes  française;  nécessité  d’ob- 
tpnir  à ce  sujet  le  silence  des  journaux  de  la 
tijmréth’rafioii  du  lihiii.  5.  — Ordre  dan* 
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noncer  dans  les  journaux  lo  piuchain  départ 
de  l’Empereur  pour  Anvers  et  Magdeburg. 
5,  6.  — (4  avril.)  Envoi  du  Moniteur  aux 
ministres  «le  France  près  des  prince*  de  la 
Enufédéralinn  du  Rhin,  «83.  — (9  mai.)  Ob- 
servations au  duc  de  Hovigo  sur  les  articles 
des  journaux  relativement  à l'armée  ; ordre 
formel  de  ne  pas  chercher  h influencer  I opi- 
nion publique,  et  de  dire,  au  contraire,  la  vé- 
rité simple  et  nue,  996.  — (3  mai.)  L’Km|>e- 
reur  se  plaint  qu’on  ait  fait  insérer  un  extrait 
«le  ses  lettres  daim  le  journal  d'Amsterdam. 
3o6.  -*•  (18  mai.  1 Ordre  au  vire-roi  «le  faire 
annoncer  dans  les  journaux  «le  Turin  et  «le 
Vidait  la  procluiine  organisation  d'une  forte 
armée  Italie,  358.  — (3o  mai.)  Les  jour- 
naux publieront  du  article*  destiné*  à foire 
croire  qu'un  camp  se  forme  près  de  Toulon, 
et  que  le  prince  d'Eseliog  y organise  une 
grande  armée  pour  une  expédition  eu  Sicile 
ou  en  Italie,  38g,  3yo.  — (7  juin.)  Ordre 
(l'nnimncer  dans  les  jnnrnaux  l’entrée  «le  lla- 
vout  à llamlMitiçg  cl  la  léunion  des  troupes 
da  noises  au  corjj*  de  ce  maréchal,  439.  — 
t 8 juin.)  L'Empereur  se  plaint  cfo  ce  qne  le 
ministre  «le  la  guerre  se  décharge  sur  le  baron 
MencY.il  du  soin  de  faire  les  extraits  des  nou- 
velles militaires  destinées  aux  feuilles  publi- 
«pies.  436. — (8  juillet.)  L Era|temtr  insiste 
pour  recevoir  régulièrement,  par  Copenha- 
gm*.  les  journaux  de  Russie  et  de  Suède,  et. 
par  Vienne,  ceux  de  Berlin  «K  de  Varsovie: 
ordre»  formels  sur  ce  point  adressés  au  duc 
«le  Bassnno,  54<>. 

Jiixot.  duc  d’Ahnuitfc.  général  de  division,  rom- 
mandant  4 Trieste.  *n8. 543. 


K 

kv.i*  • (milite  an  >,  président  «le  lu  chancellerie  «64.  1 9 ■; . joH.  3tô.  365.  386.  53o.  56g  . 

royale  de  Danemark,  3go,  397.  474.  071.  606. 

kKUsaxu**.  duc  «h;  Valmy.  maréchal,  coimnan-  kRi.una.vvx.  comte  «le  Valmy.  général  «le  divi- 
dant  supérieur  «les  5*.  95*  et  96' divisions  mi-  sion,  36g.  43o. 

blaires  à Mayence.  98,  5 1. 66, 79.  1 19.  169.  Kmcexer  (Baron  1.  général,  commandant  le 
10.  Ki 
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génie  «K»  I armée  du  Main.  911.  991. 

«74. 

Kueist,  giWnl  prussien . 3o8,  3t7. 3i8,  34i. 


karubSTEi* , ville  du  royaume  de  Saxe.  1 o'i.  lïhh 
à 488,  499 , fi3fi.  fini . 

kantien,  ville  finie  de  Bavière.  V.  lUvu  mr. 
ki:*TRiv.  ville  furie  de  Prusse.  .'>79  , 073. 


L moi  vitra  e.  général  de  brigade,  18H. 

Liccéb,  comte  de  Cessac.  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre.  V.  Gierrk  i Ad- 
ministrai ion  de  la). 

Lvm.frov  . général,  commandant  un  corps  rus*e. 

aülL 

Litsxoi.  général  nuwo,  aH3. 

I.vvtssr.  i Baron  l . général  de  brigade . 907. 

Lv  place  ( Bhi'oii).  capitaine . officier  d'ordounancc 
de  l'Em|>ereur,  8 , loi,  tg3,  9 49,  343, 

Lvpovpe  (Baron  »c).  général  de  division,  coni 
mandant  4 Willenberg,  fi,  13^  89,  377 , 
4 1 5 , 455 , 499 . :»  « 5 . fi  34. 

LiTOim-MAcaocac,  comte  de  Kay.  sénateur,  gé- 
néral, commandant  le  îll  corps  de  cavalerie  de 
la  Grande  Armée,  78.  ito . 1 48,  397, 

333 , 338.  339.  3A!L  MA,  34*L  -ÜLl,  379, 
3?3,  379,  3p3,  499. 

Luer  (Comte),  général  de  brigade,  AliL 

Lu  rihto*  (Law  de),  comte,  général  de  division, 
rniumniidanl  le  corps  d'observation  de  l’Elbe 
•»n  ûl  corps  de  la  Grande  Armée. — (_*  mars 
LÜiXj  Avis  à ce  général  des  dernières  dispo- 
sitions militaires  prises  en  Allemagne;  le  corps 
d'observation  de  l’Ellie  restera  concentré  près 
de  Magdehurg,  011.  en  ras  de  marche  offen- 
sive de  l ennemi.  manœuvrera  pour  défendre 
le  Weser  et  (Missel,  jli.  i_j.  17.  — - ( 4 mars.) 
Oui iv»  à Lîuuïston  de  liAter  la  réorganisation 
de  la  cavalerie  destinée  à défendre  l'Elbe,  fin. 
— 1 A mars.)  Le  corps  d observation  de  l'Elbe 
formerait  la  droite  du  vice-roi,  si  ce  priuce 
était  forcé  d'abandonner  Magdehurg.  34.  — 
Ordre  à Lauriston  de  faire  reconnaître  la 
roule  de  Magdehurg  è Weael  par  Hanovre, 
et  d'établir  des  tètes  de  pont  sur  l'Eins  et  le 
Weael,  3^  — - £0  nuira.)  Instructions  4 Lau- 
rislon  sur  les  mouvements  généraux  prescrits 


aux  divers  corjw,  en  vue  de  prochaines  éven- 
tualités; ordre  4 ce  général  de  faire  recon- 
naître les  montagnes  du  Rare  et  les  ponte  d»» 
lianielri  et  de  Minden.  iui  4 4 4.  — Ordres 
a Lauristnn  relativement  à l'armement  de 
W illenherg  ; importance  d*»  la  position  assi- 
gnée sur  l'Elbe  à régénérai,  44,  ü.  — ni 
mars.  ) Ordre  pour  la  réunion  du  corps  d'ob- 
servation de  l'Elite.  68^  70.  — ih  mors.) 
Ce  corps  prend  le  nom  de  il  corps  de  la 
Grande  Armée,  74,  jlb  — L'Empereur  se 
plaint  que.  Lauristnn  n’ait  pas  écrit  nu  vice- 
roi,  jiL  îLl.  — (j_3  mars.)  Cantonnements 
assignés  nu  il  corps  prie  de  Magdehurg 
9t>.  — (i_4  mars.  ) Ordres  relatifs  à ces  can- 
tonnements; artillerie  destinée  aux  corps  du 
général  Lauristnn.  ^ — LU  mars.  » Ob- 
servations 4 Lauriston  nu  sujet  de  la  posi- 
tion qu'il  doit  prendre  et  de  sa  conduite  à 
l'égard  de  la  ville  de  Hambourg,  llîL  — j_Lli 
mars.  ) Résultat*  des  fan*»»*  mesures  prises 
jwr  Lauristnn  en  ce  qui  concerne  Hambourg . 
dont  I évacuation  a eu  lieu  , 1 9 4.  — i->0  mars.) 
Observation  de  l'Empereur  ail  sujet  de  faux 
bruits  de  débarquement,  trop  facilement  ac- 
cueillis par  Lauristnn.  1 4fi . 1A7.  — 1 97 
mars.  ) Becoinmnndalion  à ce  général  de  ne 
pas  croire  à tous  les  bruits  de  débarquements 
anglais;  moyens  qu'il  eut  pu  employer  à 
temps  pour  défendre  Hambourg.  1 45.  — 
(98  avril.)  Position  de  l«nuri*!oii  devant  Wet- 
tin,  9"4.  — ( 3f|  avril.)  Mouvement  prescrit 
4 ce  général  sur  Merseburg,  9 83.  — ^9  mai.) 
Ordre  4 Lauristnn  de  marcher  sur  l^eipxig 
avec  le  fil  corps,  994,  996.  — Il  sera  sou- 
tenu au  besoin  par  le  vice-rai,  99(1.  — Pari 
prise  par  lauristnn  4 la  bataille  de  I.üUen . 
3oo.  3o3.  — {_4  moi.  ) Mouvement  de  Lan- 
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liston  sur  Rœtba . 3o6,  — ( â mai.  ) Sa  marrhe 
sur  Uurzen,  3ii  — Ordre  à UoriMon  de 
se  [Mjrlrr  sur  Dresde  ii  marches  ioivfet,  3 îO. 

— i_2  mai.  ) Avis  h ce  général  des  derniers 
événements  militaires;  il  fera  connaître  ii  l'Em- 
pereur l’heure  de  son  arrivé*»  à Mets»  en , 3>ji. 

— i_y  mai.)  Il  laissera  une  division  à Meissen 
et  se  dirigera  de  façon  à soutenir,  au  besoin . 
Hevnier,  3 96.  — un  ruai.)  Ordre  à Lmiris- 
Ion  du  luarrher  sur  Torgau , où  il  réunira  tout 
son  corps.  3-jK  à 33n.  — (t3  mai. ) Position 
qu’il  devra  occuper  le  là  mai.  336.  33?. — 
Conjecture  sur  les  forces  dont  il  dispose.  34o. 

— üJi  mai.  ) il  se  tiendra  prêt  à prendre  part 
à une  bataille  sur  Haut  zen  . 34a.  — (jj>  mai.) 
Marche  du  général  Lauriston  sur  Bautzen. 
344.  — (i_8  mai.)  Ordre  pour  l'accélération 
de  ce  mouvement.  354.  — (a4  mai.)  Part 
que  prend  Uuriston  4 la  bataille  de  Bautzen. 
36  7 à 876.  — (_3_i  mai.)  Mouvement  prvs- 
crit  au  al  corps  sur  Breslau . 399.  — (5  juiu.) 
Cantonnements  assignés  4 ce  corps  durant 
• armistice.  4*  i. 

Lvuiustos  (Baron  dsi,  capitaine,  officier  d'or- 
donnance de  l'Empereur.  — [3  mars  181 3.  ) 
Mission  d'inspection  confiée  à cet  officier:  il 
se  rendra  successivement  à Metz.  Würxburg. 
kronaeh  ut  Dresde;  instructions  que  l'Empe- 
reur lui  adresse . aii  à aJL  — (90  avril.  ) Re- 
tour du  capitaine  de  Laurislou  auprès  de 
l'Empereur  â Mayence.  s4tt. 

Lavallettb  ( Comte  dei.  conseiller  d'état . direc- 
teur général  des  postes.  4 9,  1 53.  900,  483. 

Lwai  > ( Prince  >,  gouverneur  général  des dépar- 
tements de  la  Hollande.  ig4 . 3nt’>. 

Lesrlv.  duc  de  Plaisance,  général  de  division. 
iL  i43.  iqp,  a 6q . 5o6. 

Lecoq.  général  saxon.  >68. 

I.RnmvBE-DesvoérrEs  (Baron),  général  de  divi- 
sion. «huis  la  Carde.  1 56 . a4i.  *»44,  3" 3, 

liotOV-IHÔlMIIt.  4 90. 


Leipzig , ville  de  Saxe.  — * 3o  juin  1 8 1 3.  ) ( trga- 
nisaliou  d une  garde  bourgeoise  à Leipzig 
5i5. — V.  Sut  (Royaume  de), 
l.tLORf.vK . secrétaire  interprète,  338.  499. 
Lemvkuis  (Comte K général  de  division,  com- 
mandant â Wésel,  puis  à Magdelairg.  <>7 . 
1 66.  167.  168,  171.  178,  186, 187 . aïs . 
91 4 . a34 . 90 1.  968,  980 , 455 . 507 . 099 , 
098.  558.  563. 

Liiersittk  1, Banni),  contre-amiral,  547. 
Lii.if.vstf.iv  (Fort  dp),  485  à 48y. 

Livdev  (De),  miuistre  du  roi  de  \\  iirlrmberg  eu 

Saxe.  060. 

Lu •>.  colonel,  major  dans  la  Carde.  A7,  1 55 . 
■âÜ; 

Lithcame.  — (j_3  mai  181 3.)  Somme  d'argent  a 
envoyer  au  commissaire  de  rEiii|jen-ur  près 
la  commission  degouvenieuietil  de  Lithuanie . 

Litbpvvikvs  (Régiments).  73 . 097. '38 1. 

Ltm.  cunlinal.  84. 

- Loazv  (Comte  de).  V.  Moutor. 

I^ooi  (Duc  de).  V.  Melzi. 

Lnisov  (Comtek  général  de  division.  168.  463- 
4 89. 

I .creviez  (Baron  dk).  général  de  division.  909. 
36o,  364 , 3y4. 

(.orge  (Baron),  général  de  division.  iiL.  4 13. 
Louis,  grand-duc  héréditaire  de  Hosse-Domi- 
stadt.  9 45. 

Ijoi'is  X.  grund-diir  de  Hesse -Daiimtmlt.  — 
1 1 9 avril  18 1 3.)  Regrets  de  l'Empereur  que 
la  mauvaise  Baillé  de  Louis  X l ait  empêché  di- 
se rendre  ii  Mavenre;  présence  dam  celle  ville 
du  grand-duc  héréditaire  et  du  prince  Émile. 
9 45. 

Lïacck.  Y.  II tv«Éi tique*  I Villes). 

Lltzev  (Bataille  de).  V . Bullctivs  de  U Crvkde 
Armée. 

LûTzmr . major  jinmica,  484.  4qq.  3o;V 
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Macdonald.  «Inc  «le  Tarente,  mniéchal.  rom- 
mondant  le  iil«-ûrps  <l<?  la  Grande  \rmic. — 
(io  avril*  1 8 1 3.)  Macdonald  commandera  le 
lll  corps  sons  les  ordres  du  vice-roi,  906. — 
(*<j  avril.)  Ordre  au  duc  de  Tomile  de  réunir 
le  î « "corps  sur  Umeburg.  a 83.-—  (3o  avril.) 
Entrée  de  Macdonald  à Merscburg,  98  4.  — 
(a  mai.)  Ordre  ou  duc  «le  Tareule  de  se  por- 
ter sur  Markraruistaull,  «q4,  9«p.  — Il  sera 
soutenu,  ou  besoin,  par  b;  vice-roi,  *96.  — 
Ovopérnlion  de  Macdonald  à la  bataille  «le 
l.nlzen.  3oi . — (i  i moi.)  Ordre  au  «lue  de 
Tarente  île  se  porter  sur  la  route  de  Bautx«Mi. 
333.  — (i3  niai.)  Position  «b;  Macdonald  à 
I’hm  liofsweid.i . 336.  — Succès  remporte  par 
ce  maréchal  sur  reniierni . 34o.  — 1 1 4 uiai.'i 
Nouvel  ordre  au  duc  «le  Tarente  pour  sa  marche 
sur  llauUicn . — (i h mai.)  Arrivée  de  ce 

maréchal  devant  Ihititzen.  343.  — (17  mai.) 
P(*itioii  qu’il  doit  faire  prendre  à son  corps, 
368.  — (18  mai.)  Avis  à Macdonald  ih*s  «ler- 
nier»  ordres  de  mouvement;  croquis  militaire 
à faire  dresser  par  ce  man:r|ial,  3.46.  3O7. 
— (9  4 mai.)  Part  que  prend  le  dur  de  Tarente 
à h»  bataille  île  llautxen , 36?  h 7 <».  — (£«) 
mai.)  Onlre  a Macdonald  «le  se  porter  sur 
J nner.  3 8 h.  — (5  juin.)  Cantonnements  assi- 
gnés à aon  cor|»*  durant  raruiislH*e.  — 
tjjiiin.)  Wljoncliuii  des  troupes  westplialienne* 
nu  corps  du  duc  «le  Tarente,  43o. 

Mu.dlki  r.<;.  — (’*  mars  ijh  îhy  la?  général  llaxo 
iHiuiiné  gouverneur  «le  Magalelmig;  le  g*1- 
uéral  Mirbaml  commandera  en  second;  me- 
mirrs  à premb-e  jiour  la  défense  de  celle  place . 
si  elle  était  cernée,  ^9,  lsl  — Travaux  do 
génie  à faire  «buis  cette  ville;  troupes  à y lai- 
MT  dans  le  cas  «ni  le  vice-roi  serait  obligé  de 
repasser  l’Klbe.  yjj  19.  — (5  mors.)  Di- 
visions «pii  devraient,  dans  cette  hvpolh«’**e. 
composer  la  garnison  de  Magdebnrg,  — 
(a  mars.) Observations  au  vice-roi  sur  le  danger 
de  découvrir  Magtleburg  en  sc  retirant  sur 


l'Elbe  supérieur;  troupes  et  généraux  à laisser 
dan»  c<*4te  place  sous  les  onlre*  du  général 
llaxo;  imjwirUiiirede  la  position  «le  Magdeburg 
pour  garder  les  villes  liauséatiqiies,  la  West- 
phalic,  le  Hanovre.  et  tenir  les  dusses  en  res- 
|>ect  ; ordre  à Eugène  de  s’y  établir  fortement . 
54  it  5q.  — (i  1 mars.)  Mémo*  ordres  a Eugène 
relativement  à Magdebnrg.  69.  — (13  mars.) 
Retards  ap|iort«:s  dans  (organisation  lies  ma- 
gasins de  vivres  de  Magdebnrg;  i Empereur 
considère  celte  plan»  connue  la  clef  du  royaume 
de  Weslpbalie;  nécessité  de  l’approvisionner 
au  moyen  «ie  réquÎMlinns  régulières,  81  à 84. 
— (4  mai.)  Troupe*  « laisser  dans  Magdeburg 
lors  du  mouvement  en  avant  de  l’armée,  après 
la  bataille  «le  Lülzcti.  3oq.  — juin.)  Me- 
sures relatives  à l'approvisionnement  de  Mng- 
deburg,  46 f,  409. — (18  juin.)  Ordre  il  \an- 
damme  «le  transférer  sou  quartier  général  de 
Hambourg  u Magtleburg,  463.  464.  — rj8 
juin.)  tppinvisionucnx  iit  de  Magdeburg;  tète 
de  pont  destinée  « assure*-  la  défense  de  cette 
place;  travaux  de  fortification  «1  faire  aux  en- 
virons ; écuries  à construire  pour  recevoir  le 
dépôt  «le  cavalerie  de  Hanovre  ; mesures  à 
prendre  |«our  garantir  la  ville  c«iutre  les  in- 
cursions «les  partis  ennemis . 007 , 5u8.  — 
•3  juillet.)  Pleins  pouvoir*  accordés  an  gou- 
verneur «le  Magdeburg  : ordre . h la  moiudri* 
ap|Mircnre  de  fermentation , «le  mettre  la  ville 
en  état  «le  siège;  nouvelles  instructions  lou- 
chant les  travaux  «lu  génie  et  l'organisation 
des  écuries  et  des  hôpitaux.  3 9 8. — (13  juil- 
let.) Inspection  fail«*  par  l’Empereur  4 Magde- 
bnrg : ordre  d’établir  dans  celle  ville  une  fon- 
derie «le  boulet-,;  «‘xcolhmte  situation  de  Mag- 
dchurg  coimiH*  «iép«\t  «l’armée . 56 1 . 36  i.  — 
Règlement  détiuitif  pour  l'appruv  isionnemenl 
«le  Magdeburg»  563. — V.  Wkstpmalir. 

Maison  1 Baron) , général  «le  division,  33o. 

Marchand  (Comte).  gtmérul  de  division.  65.  66. 
79.  91. 93.  >33,  i36.  908,  i-7 1.  « 3g , 9 43. 
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960,  «66,  «67, 517a,  «81.  *85,  *86.  «85, 
•191.  *9*.  *98,  4o8. 

Maret,  dur  dn  Rassauo,  ministre  des  roi»  lion  s 
extérieure*.  V.  la  liste  des  lettres  adressées  à 
Muret,  p.  66 fi. 

Mtiue-LousK.  Archiduchesse  d'Autriche,  lrn|M>— 
ratrice  ot  Reine- Régenté.  — (7  juin  181 3.) 
Observation  k Mario-Lmise  au  sujet  des  ré- 
ceptions du  matin,  4*7.— L'Empereur  désire 
que  In  Régente  ne  paraisse  à Notre- Dama 
qu’à  l'occasion  des  pompes  extraordinaires; 
représentations  sur  ce  point  à Cambacérès. 
4*7.  — (98  juin.)  Envoi  à l'Empereur  d’un 
portrait  de  Marie-Louise,  5»*.  — (i 6 juillet.) 
Prochain  voyage  île  rimpéralrir*?  à Mayence. 
069.  — - (as  juillet,)  Napoléon  pense  que 
Marie- Louise  est  en  route  puur  Mayence,  585. 
— (97  juillet.)  L' Impératrice  à Mayence.  593. 

— (3t  juillet,)  Marie- Louise  reviendra  à 
Saint-Cloud  en  passant  par  Cologne,  Aix- 
la-Chapelle,  Civet.  Retirai  et  Gompiègne. 
6o5.  — Y.  C.ivtBicéaès.  Covseil  de  Réuexce. 

Mvrisf.  ( CtwitrariioM  et  service  général  1.  — 
(5  avril  181 3.)  L’Empereur  approuve  l'incor- 
poration dan»  l’artillerie  de  terre  de  soixante 
o llicier»  de  l'artillerie  de  marine . 188.  — 
(7  mai.)  Ordre  de  réorganiser  l'inspection 
maritime  des  côtes  de  la  3a*  division.  3«3. 

— ( 1 3 juin.)  Nécessité  »le  presser  la  mise  à 
l’eau  de  quatre  vaisseaux  à Cherbourg,  Mi-j. 

— (3o  juin.)  Ordre  d'établir  un  chantier  de 
construction  sur  l'Elbe;  mesure*  à prendre 
dans  cetté  vue;  parti  à tirer  rentre  l' Angle- 
terre de  ce  nouvel  établissement  maritime, 
ô 1 8. — pi  * juillet.)  Ordre  d'employer  de  préfé- 
rence les  Hollandais  an  service  de  la  marine . 
585.  — (97  juillet.}  Ordre  touchant  l'inscrip- 
tion à mettre  mi  fond  du  nom  eau  bassin  de 
Cherbourg,  Ô90,  — (99  juillet)  Eventualité 
d’une  incorporation  à la  Grande  Armée  de  10 
ou  19,000  cornent*  de  In  marine,  6ofi. 

Mimas  ( Opérations  *t  mesures  de  guerre),  — 
(il  mars  181 3.)  Question  à Deerè*  nu  sujet 
d'un*'  chasse  faite  pardi-*  navires  anglais  a la 
frégate  lu  ( iloire ; ordre  de  préparer  un  plan 


de  croisière  sur  les  côtés,  68.  — (7  mai.)  Mo- 
dèle de  bâtiments  île  guerre  à adopter  pour  In 
défense  des  bouches  de  f Elira.  dn  Weser  et  de 
la  Johde,  3*3.  — (i3  juin.)  Ordre  d'orga- 
niser de*  croisières  contre  les  Anglais;  navires 
de  guerre  à envoyer  dan*  le*  ports  des  Étals- 
Uni*;  instructions  relatives  au  départ  d’une 
escadre  de  l'Escaut  pour  Brest  ou  Cltcrbourg  ; 
inqiortancc  que  l'Empereur  attache  à la  pré- 
sence de  flotte»  im|tortant(*s  sur  le*  CÔtM  de 
l'ouest;  appareillage  du  llègulus,  à destina- 
tion de  Brest,  446,  4/17.  — (18  juin.)  Équi- 
page de  flottille  a organiser  à Hambourg, 
sou»  le*  ordres  d'un  contre-amiral,  469.  470. 

— (7  juillet.)  Ordre  de  hâter  l'organisation 
de  la  flottille  de  I’EIIk*  à Hambourg;  itinéraire 
prescrit  aux  marins  de  celte  flottille  ; le  contre- 
amiral  Lhermitté  est  chargé  de  la  rommander  ; 
bâtiments  à laisser  par  précaution  dans  le 
Zuidmee,  546,  547.  — (16  juillet.)  Ditli- 
rultés  qui  s'op|Kisent  nu  mouillage  d’une  es- 
cadre ennemie  en  déduit*  du  Verdun -,  obser- 
vation» concernant  la  rade  de  Taimont; 
appareillage  prochain  de  frégates.  667.  - 

Mirivk  \ Régiments  de),  3oi. 

Minivt  mivtiLK,  55. 

Mirviont  . duc  de  liaguse,  maréchal,  comman- 
dant le  9*  corps  d'observation  du  Rhin  ou 
6*  corps  de  la  Grande  Armée.  — - (9  mars  1 8 1 3.) 
Prochaine  mise  en  mnrrhr  du  corps  de  Mur- 
mont.  t3.  19,  — (4  mars.)  Ordre  pour  In 
million  des  divisions  Compare  et  Rouet.  3o. 
— - (1 1 murs.)  Date  à laquelle  le  9*  corps  du 
Rhin  » ébranlera  vers  Mayence:  artillerie  dp 
ce  corps,  61.  — Choix  de  Francfort  pour  re- 
cevoir le  9*  corps  d’oliservation  dn  IMiin.  64. 
— Translation  prochaine  du  qnurtier  général 
dp  Marmont  à Mayence,  puis  ii  Hanau , 66. 

— (ii  mars.)  Le  9'  corps  d'observation  du 
Rhin  prend  le  nom  de  6*  corps  «le  la  Grande 
Armée.  74,  70.  — Positions  assignées  aux 
division*  «lu  6*  corps . 80.  — ( 1 3 mars.)  Daté 
à laquelle  le  6*  corps  sera  à Hanau,  qfi.  — 
1 9u  mars.)  Intention  de  l'Empereur  «le  le  <li- 
riger  sur  la  Santé.  i34.  — (98  mars.)  Le 
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marécital  Marmont  à Hanau.  «57.  — Posi- 
lionmMgnéei  à ses  divisions.  161. — (5  avril.) 
Ordre  à Mannnnl  île  veiller  à l'organisation 
de  deux  divisions  de  marche  destinées  à la  ca- 
valerie de  la  (irande  Armée,  190.  —(7  avril.) 
Dato  à laquelle  tout  le  6*  corps  sera  réuni  à 
liai  uni  et  à Fulde.  iqfi,  19b.  — Nouveaux 
ordres  au  duc  de  Raguse  au  sujet  des  posi- 
t ions  ii  faire  prendre  à srs  différentes  divisions; 
kit  de  ces  mouvements  préparatoires  ; ins- 
tructions générales  concernant  l'organisation 
du  6*  corps,  196  à 198.  — (9  avril.)  Avis  à 
llert hier  de»  mouvements  prescrits  à Marmont , 
soi,  90&.  — Corrélation  entre  les  mouve- 
ment* de  Marmont  et  reux  de  Ney,  906.  — 
(10  avril.)  Le  duc  de  Raguse  sera  sous  les  or- 
dres de  Bessières,  908.  — (1  4 avril.)  Ordres 
concernant  les  mouvements  et  l’artillerie  du 
6*  corps.  a3o.  (17  avril.)  Ordre  fi  Mar- 
mont  d’envoyer  à Berthier  les  états  de  situation 
de  son  corps  : observations  à pro|>os  d'un  rap- 
port de  ce  maréchal;  manœuvres  de  guerre  fi 
faire  faire  à ses  troupes;  instruction-,  touchant 
leur  organisation.  «3a  à a34.  — (a6  avril.) 
Direction  prescrite  aux  divisions  du  dur  de  Ra- 
guse  sur Weiruor.  904,96a.  967.  — (97  avril.) 
Instructions  à Marmont  concernant  les  ollicier» 
qui  doivent  avoir  un  commandement  au 
6*  corps.  979  , *73.  — (98  avril.)  Ordre  au 
duc  de  Raguse  d établir  son  quartier  général 
à Weimar  et  de  *c  lier  « Ney  et  A Eugène  en 
plaçant  h*s  divisions  Rond  et  Compatis  en  co- 
lonne sur  la  route  de  N’auniburg.  977.  — 
199  avril,  i Mouv  ement  prescrit  à Marmont  sur 
kœscn,  981.  — (3o  avril.)  Ordre  au  duc  de 
Raguse  de  porter  son  quartier  général  à Naum- 
burg.  985  à 987.  — (1"  mai.)  Marmont 
s approchera  de  Weissenfels,  pour  soutenir, 
au  besoin,  le  prince  de  la  Moskove,  989.  99t. 
— Ordre  au  duc  de  Raguæ  de  se  concentrer 
près  de  Lützuu,  emploremenl  du  quartier  gé- 
néral, 999.  — (fi  mai.)  Position  du  6*  corjts 
au  débouché  de  Wctweofel»  à LuUen.  *98, 
— Ordre  à Marmont  de  marcher  Bur  Pegau. 
997.  — Part  que  prend  le  duc  do  Raguscfi  la 


bataille  de  LüUen.  999  à 3o4.  — (4  mai.» 
Mouvement  de  Marmont  sur  Borna . 3o6.  — 
Adjonction  à sun  corps  de  la  division  west- 
phalienne  de  Hnmmerslem.  3«i.  — (fi  mai.) 
Ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  diriger  sur  la 
Mulde  et  de  passer  cette  rivière,  3iA.  — 
(9  mai.)  Ordres  pour  Marmont  en  vue  du 
passage  de  l'Elbe,  397.  398.  — (i3  mai.) 
Positions  et  mouvement  prescrits  au  duc  de 
Raguse.  33fi.  — (1 4 niai.)  Eventualité  d'une 
marche  de  Marmont  sur  Biscbolkwerdn . 34*. 
— (u4  mai.)  Coopération  du  duc  de  Raguse 
à la  bataille  de  BauUen,  369  a 376. — 
(96  mai.)  Ce  maréchal  manœuvrera  pour  cuu- 
per  Panière-garde  des  ennemis  et  tomber  aur 
leur  flanc  droit.  879.  — Position  à prendre 
dans  cette  vue.  38o.  — - (99  mai.)  Ordre  a 
Marmont  de  se  porter  en  avant  d'Eisemlorf. 
385.  — (3i  mai.)  Instructions  fi  transmettre 
au  duc  de  Raguse  en  marche  sur  SchweidniU  ; 
ce  maréchal  aura  soin  de  ne  pas  trop  serrer 
ses  troupes;  il  poussera  des  partis  en  avant 
pour  reconnaître  les  mouvements  de  l’en- 
nemi. 393,  394.  — (5  juin.)  Cantonnements 
assignés  au  corps  de  Marmont  durant  l'ar- 
mistice, 4*1.  — (17  juin.)  Ordres  concer- 
nant la  réorganisation  du  matériel  et  de 
l'artillerie  du  rorjw  du  duc  de  Raguse. 
454. 

M.issrva.  prince  d'Essliag,  maréchal.  — (3o  mai 
i8*3.) — Le  prince  d’Esshag  est  chargé  d or- 
ganiser la  défense  de  Toulon  ; ordre  fi  trans- 
met tn*  fi  ce  maréchal . au  sujet  des  déjtenses  à 
faire  dans  ce  port.  38$. 

MunuLiEi-JosfcPB . roi  de  Bavière.  — (a  mars 
181 3.)  L'Empereur  invite  ce  prince  fi  réunir 
sans  délai  son  contingent . et  fi  mettre  le  fort 
de  kronacben  étal  de  défense,  93. — (aoavril.) 
Déair  de  Napoléon  que  Maximilien-Joseph  en- 
voie le  général  de  Wrede  prendre  le  comman- 
dement des  troupe  bavaroises  réunies  sur  les 
hauteurs  d'Ebersdorf.  945.  — (9 4 avril.) 
L'Empereur  songe  fi  faire  faire  fi  la  cour  de 
Bav  ière.  de  concert  avec  celle  de  Stuttgart, 
une  démarche  auprès  du  roi  de  Saxe  pour 
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rengager  à persister  Hans  le  système  de  la 
Confédération,  *6*. — V.  Bavière. 

Watesc*.  ville  de  France.  3,  St,  96.  175,605. 
606. 

MarKLEvat'BC-StHËLiTi  (Prince  inc).  3o3. 

Mblzi,  dur  de  l.ndi,  chancelier  du  royaume 

d'Italie,  35g, 43 1 . 443. 

Mihkvu  (Baron),  secrétaire  du  portefeuille  au 
cabinet  de  l'Empereur,  436, 

Merci  re  (Approvisionnements  de),  propriété  du 
domaine  extraordinaire.  55g. 

Mercv  d Argentus  (Comte),  ministre  de  France 
à Munich.  980. 

Mmniuci  • ^imiinc-OciiuintiMi  ( Prince 
de),  ministre  d'état  et  des  conférences . chargé 
du  département  des  affaires  étrangères  en  Au- 
triche, 3*4.  — («3  juin.)  Entretien  de  ce 
ministre  avec  l'Empereur, 4 Dresde.  4r>3 h 496. 
Mm,  place  forte,  3,  94.  «5,  p3,  96. 

Miciiaud  ( Baron  ) , général  de  division . 6. 

Michel  illamn).  général  de  brigade.  Hans  In 
Garde,  i56.o57.6o3. 

Milhud  (Comte),  général  fie  division,  099 

3 1 1 , 469,  60a. 

Milor iDoviTcii . général  commandant  un  corps 
Busse,  3*7,  3 18. 

Moii  (Comte),  directeur  des  ponte  et  chaussées . 
4 -j 8 . 483,  601. 

Mouron  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant en  Hollande.  1 18 , 17t. 

Molli  ev  (Comte),  ministre  du  trésor  public. 
V.  Trésor  public. 

Montrant  cviversel  (Le).  i83.  4o3,  4i8.  5*6. 
Movtalivet  (Comte  de),  ministre  de  l'intérieur, 

i*3,  i4i. 16*.  181. 

MoirrmQBtoii (Baron  de),  aide  de  camp  du  prince 
de  Neuchâtel,  3*3,  3*5. 

Movtmouioü  (Comte  de).  grand  chambellan  de 
l'Empereur,  i4*. 

MotrrUQOiou  (Comtesse  dp.),  gouvernante  de  la 
Maison  des  Enfants  de  France.  4*8. 
Movtes&cv.  fournisseur  de  l'administration  de  In 
guerre,  *17. 

Moxtrmw.  V.  Baii.lv  de  Movthiov. 

Morand  | Baron),  général  de  division.  53,  56. 


647 

117,  1*0,  i*3,  i35.  i36,  1 &*,  i46.  109. 

*t*. 

Morai*d(  Comte),  général  de  division , au  4*  corps 
delnGrande  Armée,  139,  157.960,  379.  4*3. 

Mortier,  duc  de  Trévise,  maréchal,  comman- 
dant la  jeune  Gante.  — (a  mors  181 3.)  Pro- 
chaine arrivée  4 Gotha  du  duc  de  Trévise  et 
de  In  Garde.  10,  i3,  19.  — (5  mars.)  Le 
maréchal  Mortier  transportera  son  quartiei 
général  4 Francfort-sur-le-Main.  3*.  — (11» 
avril.)  Forces  dont  dispose  le  duc  de  Trévise. 
909.  — (*6  avril.)  Ordre  4 Mortier  de  por- 
ter son  quartier  général  4 Weimar,  où  il  réu- 
nira prochainement  toute  la  jeune  Garde.  965. 
966.  — (*8  avril.)  Mouvement  prescrit  an 
due  de  Trévise  sur  Auerslaedt,  977.  — (3o 
avril.)  Mortier 4 Naumburg.  *85.  — (1" mai.) 
Marche  du  duc  de  Trévise  sur  W'ejssenfels , 
*89.  990.  — Ordre  à ce  maréchal  de  se  por- 
ter sur  Lützen,  *9*.  — (9  moi.)  Part  que 
prend  Mortier  à la  bataille  de  LnLzen,  3o*.  — 
(9  niai.)  Position  assigné*'  au  «Inc  de  Trévise 
lors  du  passage  de  l'Elbe,  398.  — (16  mai. ) 
Le  duc  de  Trévise  est  chargé  de  poursuivre  et 
de  disperser  l'ennemi  au  non!  de  Dresde,  et  de 
se  mettre  en  communication  avec  Laurislon; 
bol  de  eette  manœuvre,  344,  345.  — Ins- 
tructions adressée*  dans  cette  vue  au  maréchal 
Mortier,  346.  — (18  mai.  ) Ordre  nu  due  de 
Trévise  de  se  porter  en  avant  de  Hisehofs- 
werda,  35 1.  — («4  mai.)  Coopération  du 
marérhnl  Mortier  4 la  liataille  de  Hauüeii. 
37*.  — (*6  niai.)  Ordre  au  duc  de  Trévise 
de  s’avancer  vers  Liegirilx,  38 1.  — (5  juin.  ) 
Cantonnement*  assignés  4 ses  troupes  durant 
l'armistice,  49*. — V.  Garde  impériale. 

Mot’ U VS  x PARITE,  44o.  499.  566. 

Moistikr  (Baron  de),  ministre  de  France,  oom- 
m maire  pour  Parmistice  a Vumarit,  «Si. 
*36.  075. 

Mouton,  comte  de  Lobau,  général  de  division, 
aide-major  de  la  Garde.  907,  «55,3oi.5*t. 
609.  6o3. 

Murat.  Y.  Joaciiiv  Napoléon. 

Ml  Slot  ES  MILITAIRE*  1 86  1 97 . 900.  *o3.  *56. 
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Yxmogtt  (Comte  ar.;.  général  ili» «10 îsion . com- 
mandant la  cavalerie  de  la  Carde,  609. 

NveotÉov  P . Empereur  des  Français.  Roi  d’Ita- 
lie. Protecteur  de  la  Confédération  du  Hliin. 
Médiateur  de  la  lionfédéraliou  bélvéliqtie.  — 
(iK  mars  181 3.)  Napoléon  à Paris,  1.  — (9 
mars.)  Prochain  départ  de  l'Empereur  jmur 
llreinen.  Munster,  Osnabrück  et  Hambourg; 
ordre  de  lui  préparer  un  logement  dans  c«*s 
villes.  5.  — Ordre  à Lvurislon  défaire  dispo- 
ser le  quartier  général  «II*  Napoléon  a Magde- 
burg.  i4.  — (G  mars.) Une  partie  de  la  Mai- 
son de  f Empereur  restera  au  quartier  général 
du  vice-roi,  l’autre  sera  organisée  4 Franc- 
fort-sur-le-Main, Irj.  — (9  mars.)  L'Empe- 
reur à Trtanou.  53.  — (19  mars.)  Ordre  à 
Duroc  de  réduire  les  équipages  de  Napoléon. 
76.  — (9.3  mars.)  Retour  de  Napoléon  à Paris. 
i36.  — (G  avril.)  Son  départ  prochain  pour 
Mayence.  190. — Intention  de  l'Empereur  de 
retarder  son  départ  de  quelques  jours,  19$. 
— (8  avril.)  Napoléon  à Saint-Cloud,  198. — 
1 1 1 avril.)  Avis  au  prince  Eugène  de  l'époque 
à laquelle  l'Empereur  pense  être  à Erfurt . 
•il  1.  — (i3  avril.)  Disposition*  pour  le  sl«— 
pari  de  l'Empereur,  *n3  4 aaô. — (17  avril.) 
trrivée  de  Napoléon  4 Mayence;  son  projet 
d'y  rester  quelques  jours,  s3i.  —«(19  avril.) 
Son  intention  de  se  porter  bnmtAl  sur  Erfurt 
ou  Gotha.  «4o.  — (a A avril.)  Napoléon  an- 
nonce à Cambacérès  qu'il  pari  puiir  Erfurt 
9Ô7.  — («3  avril.)  Son  arrivée  dans  celte 
ville.  963.  — ■ (98  avril.)  L'Empereur  se  pré- 
pare à porter  son  quartier  général  à KcLarts- 
herga.  978.  — Intention  de  Napoléon  de 
s’arrêter  un  instant  4 Weimar.  978.  — (99 
avril.)  L’Empereur  à Eckortsbergo , puis  à 
Naumburg,  9H1.  — (t*  mai.)  Etablissement 
du  quartier  iui|»érinl4  Lùtzen.  494.— (9  mai.) 
L'Empereur  à la  luitaille  rie  Lùtzen,  999 
à 3o4.  — {3  mai.)  Passage  de  Napol^m  à 
Pegau  . 3o6.—  (5  mai.)  Halte  à Korna.  3i4> 


Séjour  à Colditz,  3 16.  — (7  mai.)  Napoléon 
à YNnldheim.  puisa  Nossen^l* 1 (Binai.) 
Son  séjour  0 Dresde,  3«3.  t-  (19  mai.)  Pas- 
sage de  l'Empereur  4 Hartau.  3Go.  — (9** 
mai.)  Napoléon  èWuncbeo,  3Gi.  — (t3 moi.t 
S jour  à Gu*riiU.  36 1.  — (ai  mai.)  Bataille 
de  Raiitzen  (Bulletin  rte  In  Grande  I rmée ) ; 
dernier  entretien  de  Najwiléun  et  du  duc  de 
Frioul,  374,373. — (4  5 mai.)  Etablissement 
du  quartier  impérial  0 Riuulaii.  379.  — (99 
mai.)  Ntqioléou  à Liegnitx  1 385.  — (3o  mai.) 
Passage  à Hmoig,  38G. — (3*  mai.)  Malin  à 
Neumaikt,  391.  — (4  juin.)  Inteulion  île 
TEiujiereur  d aller  s'établir  à Dresde  on  au\ 
environs,  4i8.  — (G  juin.)  Napoléon  à Lieg- 
mtz.  puisé  llayuau  . 4a 4.  4 9 4.  — (7  juin.) 
I/Empereur  à Runzlau . 43 1.  — (8  juin.) 
Séjour  à (iœriitx,  436. — (10  juin.  ) Napo- 
léon à Dresde,  436.  — (43  juin.)  Entre- 
tien ch*  l'Empereur  avec  Metternirh  ( récit 
du  fmrtm  Foin).  493  il  696.  — (7  juillet.) 
Napoléon  se  dispose  à faire  une  inspection 
dans  Je»  places  de  Torgau . Wittenbçrg.  Des- 
sau.  Magdeborg  et  Leipzig.  544.  — (1 1 juil- 
let.) L'Empereur  à Witlenberg,  56o-  — 
(1 9 juillet.)  Son  séjour  à Mngdeburg.  5Gi. 

— (i4  juillet.!  Napoléon  h Leipzig.  564.  — 
(i5  juillet.)  Sou  retour  4 Dresde,  565.  — 
(40  juillet.  1 Excursion  de  l'Empereur  à Lurkau . 
583.  — (99  juillet.)  Retour  à Dresde,  584. 

— («7  juillet.)  Napoléon  à Mayence,  093. 

— (3i  juillet.)  Ordres  relatifs  à des  travaux 
à faire  dan*  In  Maison  de  l'Empereur  à 
Mayence.  6o5. 

\,vroi.éos  (Régiment  italien).  33g; 

NxroLiTAiscs  (Troupes).  47.  13g.  *58,  986. 

Nvrbovxe  (Comte  ar  j.  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  plénijiotenliuiie  au 
congrès  de  Prague.  194.  3iL  343.  43-» , 
069,  âij'l, 

N al  msi' no  (Foire  de).  4G3.  534. 
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Nkigri  (Baron),  directeur  général  des  parcsd’nr- 
tillerie  dp  la  Grande  Armée,  99 . 56a. 

Nkssklruoe  (Comte  de),  ministre  des  affaire» 
étrangères  dp  Russie,  676. 

Ne»,  «lue  d'Elcbmgen . prince  de  In  Moskova,  maré- 
chal. commandant  le  >"  corps  d'observation 
du  Bbin  ou  3*  corps  de  la  Grande  Armé*.  — 
(a  mars  i8i3.)  Prochaine  arrivée  à Francfort 
du  prince  de  la  Moskova , 1 o.  1 3.  — Position  du 
corps  de  Ney,  19.  — (A  mars.)  Ordres  et  ins- 
tructions concernant  l’organisation  de  1a  divi- 
sion Souham  à Aschaffenburg,  919.  — (5 mars.) 
Éventualité  d’un  mouvement  du  maréchal  Ney 
par  Wûrzburg,  35.  — (11  mars.)  Époque  à 
laquelle  le  1"  corps  d’observation  du  Hhin  en- 
trera en  ligne.  61.  — Translation  prochaine 
à Hanau . puis  5 Wûrzburg.  du  quartier  gé- 
néral du  maréchal  Ney  ; il  gardera  de  15  les 
montagnes  de  la  Thuringe;  contingents  de 
troupes  allemandes  mis  sous  les  ordres  de  ce 
maréchal.  65,65. — (ta  mors.)  Le  1" corps 
d'observation  du  Rhin  prend  le  nom  de  3* 
corps  de  la  Grande  Armée,  7 A.  75.  — Date 
5 laquelle  le  prince  de  la  Moskova  sera  rendu 
à Hanau  ; il  réunira  ensuileson  corps  5 Wiirz- 
burg.  Coburg , Meiningen,  afin  de  garder  les 
débouchés  des  montagnes  de  la  Thuringe; 
cavalerie  du  3*  corps*.  79,  80. — (i3  mars.) 
Ordre  « Ney  de  faire  connaître  l'étal  de  situa- 
tion dp  ses  tronpes  ; composition  du  3*  corps 
en  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  équipages 
militaires  et  génie;  instructions  concernant 
les  positions  à prendre  sur  Wûrzburg  par  le 
prince  de  la  Moskova;  exercices  qu’il  devra 
faire  faire  5 son  corps,  chargé  d‘eni|>êchcT 
r ennemi  de  se  porter  sur  la  droite  du  vice-roi; 
avis  5 Ney  des  mouvements  prescrits  aux 
autres  corps  de  l'armée,  90  à 96. — (19  mars.) 
I<e  maréchal  Ney  sera  chargé  de  garder  une 
partie  de  la  ligne  de  la  Saale.  107.  — (au 
mars.)  Ordre  au  prince  de  la  Moskova  d'éva- 
cuer Hanau  et  d’échelonner  ses  divisions  de 
Wûrzburg  à Gotha;  intention  de  l'Empereur 
de  diriger  ensuite  Ney  sur  la  Saale.  puis  sur 
Dresde,  où  il  commanderait  toute  la  droite  «le 
xxv. 


la  Grande  Armée;  avis  de  la  situation  générale 
des  corps  depuis  Dresde  jusqu'à  Wesel.  i3*» 
à i35.  — (a3  mars.)  Nécessité  pour  le  prince 
de  la  Moskova  de  se  tenir  en  communication 
avec  Eriurt,  Dresde  et  I^eipzig.  189.  t4o. — 
(a8  mars.)  Ney  à Wûrzburg'.  1 56.  — Positions 
assignées  aux  divisions  du  3*  corps , de  façon 
à couvrir  la  Mulde  ou  la  Saale . 160.  — («y 
mars.)  Ordres  dans  le  même  sens,  *63.  — 
(5  avril.)  Mêmes  ordres;  envoi  d'artillerie  et 
de  pontonniers  au  corps  de  Ney,  188,  1 89. 
— (7  avril.)  Force  du  3*corpah  Wûrzburg.  190. 

— (8  avril.)  L'Empereur  demande  au  prince 
de  la  Moskova  le  livret  de  situation  de  ses 
troupes,  et  lui  recommande  de  se  procurer 
des  chevaux  au  moyen  de  réquisitions , 900 . 
aoi.  — (9  avril.)  Mouvements  prescrits  à 
Ney;  but  de  ces  mouvements,  aoA  à 906.  — 
(10  avril.)  Ordre  au  prince  de  la  Moskova 
d'abandonner  la  ligne  de  Wùrzbnrg  pour  se 
porter  sur  Krfnrt , et  de  là  sur  Kisenach  et 
Fulde  ; instructions  diverses  au  sujet  «les  gé- 
néraux et  des  fore**»  qui  sont  sous  ses  ordre» . 
908 , 909.  — (1 1 avril.)  Ordre  sur  le  même 
sujet,  aia,  9*3.  — (i3  avril.)  Avis  à Ney 
des  derniers  mouvements  militaires,  a 9 5.  — 
(19  avril.)  Ordre  à ce  maréchal  «le  ne  pas  oc- 
cuper Gotha  <8  de  veiller  à la  sûreté  des  com- 
munications entre  celte  ville  et  Erfurt.  aAo. 

— Réunion  du  corps  de.  Ney  à Erfurt.  aAa. 
a43.  — (ao  avril.)  Le  prince  de  la  Moskova 
se  prépare  à occuper  Weimar,  vhj.  — Ordre 
à Ney  d’éviter  toute  échauffourée  de  cavalerie 
et  de  choisir  un  champ  de  bataille  près  d Kr- 
furt,  9A9,  aôo.  — (a6  avril.)  Divisions  dont 
le  3*  corps  restera  compost»;  ordre  à Ney  «le 
porter  son  quartier  général  du  côté  d’Atier- 
itaedt  et  de  garder  les  débouchés  «le  Dauburg 
a 66.  967.  — (97  avril.)  Entrée  de  Ney  à 
Auprstaedl;  reconnais»»  ire  à pousser  par  ce 
maréchal  sur  la  roule  de  Freiburg.  970.  97». 

— (98  avril.)  Le  prince  de  la  Moskova  est 
chargé  d’occuper  Weinenfeb  et  dopérer  sa 
jonction  avec  le  vice-roi,  97A  à 976.  — (99 
avril.)  Ordres  à Ney  en  vue  «lu  mouvement  sur 
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Naumhiirg;  ce  maréchal.  après  avoir  réuni 
son  corps  à doit  marcher  sur 

Lût  zen  et  I,eip*ig.  «81 , «83.  — (3o  avril.) 
Succès  remporté  par  lest  conscrits  «le  Ney  à 
Wriatenfeb,  «83.  «84.  — Avisé  Ney  des 
derniers  mouvements  de  l'a  mus»,  «Hô.  — 
{a  mai.)  Ordre  à ce  maréchal  d’envoyer  d«*s 
iwon  naissance*  sur  PegBU  et  Zwenkaii , «qo. 

— Position  du  quartier  général  de  Ney  à 
Kaja,  *97.  — Avis  au  prince  de  la  Mnskova 
d«*s  dernières  maineuvies  de  l’année;  il  se  tien- 
dra prêt  b soutenir,  au  besoin,  le  duc  de  Ha- 
glise  sur  IVgau,  «98.  — Part  «pie  prend  le 
prince  «le  la  Moskova  à In  bataille  «le  Lntzen . 
«99  b 3o4.  — (4  mai.)  Onlre  à Ney  «le  se 
|wrler  sur  Leipzig  et  d'entrer  dans  celte  ville; 
mesures  à prendre  pour  réparer  les  perles 
faites  par  le  3l  corps  h Lützen . 3o7,  3 09. 
Üj  o.  — (5  mai.)  1*  prince  «le  |«  Moskova  se 
dirigera»  au  plus  vile  sur  Torgau,  3 1 fi» . 3 1 5. 

— (6  moi.)  Avis  b Ney  des  derniers  événe- 
ments militaires;  ordre  à n*  maréchal  «le  hâter 
sa  marche,  3 18.  — llut  «lu  moiivf’iiienl  pr«îs- 
rril  au  prince  de  la  Mosk«»a  surTorgau.  3iq. 

— ^2  mai.)  Ordre  b Ney  de  presser  sa  jonc- 
tion avec  Sebosliaui , 3«i.  — moi.)  Il  ac- 
célérera sa  marriie  sur  Witlenberg,  3-iâ.  — 
(tu  mai.)  Position  de  Ney  b Langen-Reiebcn- 

hacli  ; avis  à ce  maréchal  des  dispositions  rela- 


tives au  |iftssage  de  l'Elbe  : il  sera  libre  de  se 
diriger  par  Torgau  on  \V  illenberg.  3«8,  3««|. 
— Onlre  au  prince  de  la  Moskova  «le  passer 
sur  In  rive  droite  de  l’Elbe.  33«>.  — 1 1 3 mai.  1 
Il  se  dirigera  sur  Luckau , ÜJL  — Nouvelles 
instructions  an  maréchal  Ney  nu  sujet  du  mon 
vemenl  qu’il  doit  reculer.  3 (1  o . 34 1.  — 
(t4  mai.)  Avis  au  prince  «le  la  Moskova  du 
moiivfunent  des  Russes  et  «Ips  Prussiens  sur 
Raiitzen.  34 1,  34a.  — Il  f«T»  connaître  b 
l'Empereur  IVtnl  de  situation  et  l'emplacement 
«le  son  armée.  34-i.  343.  — ti5  mai.)  Alarclie 
tournante  de  Ney  sur  Bnulzen.  344.  — £18 
mai.)  Ordm  relatifs  b cette  marche.  354.  — 
t«3  mai.)  Le  3*  cor)M  se  dirigera  «le  \\«*i*sen- 
Iwrg  snr  ti«i*rlitz,  3 lia.  — («4  mai. > Goopé- 
ralion  «lu  prince  «le  la  Moskova  b la  Imtaille 
de  Haut/en,  067  b 376.  — («6  mai.)  I.e 
maréchal  «avancer»  sur  Liegnitx  et  Torgau. 
379.  — («g  mai.)  Mouvement  de  Ney  sur 
Neumarkl.  385.  — (3i  mai.)  Ordre  b ce  ma- 
réchal «le  s«»  porter  sur  0 reriaa  avec  le  51  corps. 
391,  Sip.—  Position  du  ÜI  eorpa  à Dorrdorf. 
3 1 1 3 . — ( i " juin.)  Arrivée  «le  Ney  b une  lieue 
«le  Bradait*  3 98. — (5 juin.)  Ordre  àceinan1- 
clial  «le  s’établir  à Liognilx;  il  administrera  ce 
cercle  et  relui  «h*  Lüben  ; cantonnements  assi- 
gné* au  3!  corps . 4«  1 . 

Norvroe.  V.  Hmmu. 


O 


Okl-*  ( Duc  a ).  V.  Hrlixswick-Orlr. 

O’FâRRiLL  ( Don  Gnnzalo)..  général.  ministre  «le 
la  guerre  en  Espagne.  -i33, 
t )limm  t Ile  d' ).  \ . FiovnlR»  ( Dé/nue  de*). 
Otto  1 Comte  I.  ministre  d'étal,  3q«.  36 1 , 5q4  . 

(loi  ■ 

Or di sot . duc  de  Reggio.  maréchal.  comman- 
dant le  i«*  corps  de  la  Grande  Armée.  — («4 
avril  1 81 3.)  Oudin©!  est  chargé  de  comman- 
der le  i_il  corps  «le  In  Grande  Armée;  il  ap- 
puiera Hertraml  b Saidlrhl.  «©9,  «tio.  — 
) «8  avril.  ) Ordre  au  duc  de  Keggio  «le  hâter 
sa  marche  sur  Sanlfeld.  «78.  — (3o  avril.) 


Mouvement  prescrit  b ce  maréchal  sur  lena . 
«84.  — ii*  mai.  ) Orrlre  au  «Inc  «le  Iteggio 
«l«‘  se  porter  sur  Naumburg.  jq3.  — («  mai.  1 
P**sition  d’Oudinot . b «lent  journées  de  l.iitzen . 
pi-mlant  la  bataille  de  ce  nom , 3o3.  — (4 
mai.)  Marche  prescrite  au  duc  de  Rcggio  sur 
Zeilt . 3o8.  £j  o.  — £5  mai.)  Ordre  à l hidinot 
«le  se  diriger  sur  \ltenluirg,  3i4.  —£9  mai- 1 
Ordre  de  s'approcher  de  Dreade,  .'{«7.  — £111 
mai.  ) Position  assignée  b Ondinot  sur  les  hau- 
teurs de  Dresde.  3«9.  — £i_3  moi.  ) Onlre  à 
ce  maréchal  de  passer  l'Elbe  et  d'établir  son 
quartier  général  dans  la  ville  neuve , b Dresde. 
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335.  — (i5  mai.  ) Mouvement  d'Oudinot sur 
Soutien . 344.  — (18  mai.)  En  se  portant  en 
figue , le  duc  de  Reggio  fera  occuper  Neulurch 
et  les  positions  de  la  droite,  35 1.  — Même 
ordre  5 ce  maréchal.  dont  l’aile  droite  de\ra 
s'appmer  à la  Bohême,  353.  — (19  mai.) 
< Irdres  dans  le  même  sens . 36o.  — (a 4 mai.  1 
Instruction»  4 Oudinot  pour  le  mouvement 
qu’il  doit  opérer  sur  Berlin,  363.  364.  — 
l’art  que  prend  Oudinot  à la  bataille  de  liaut- 
z«u,  36y  à 376.  —-(06  mai.)  Marche  de  ce 
maréchal  sur  Berlin.  38o.  38t.  — (1"  juin.) 
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Position  d'Oudinot.  au  moment  où  s'ouvreul 
les  négociations  de  l'armistice  de  PleLch»  il* . 
.‘J97.  — (3  juin.)  Ordre»  pour  la  réunion 
du  duc  de  Reggio  avec  le  maréchal  Victor. 
4 10.  — (1 5 juin.)  Position  du  corps  d’Oudi- 
nul  à BaruLh  et  à Luckau . 44y.  — (-18  juin.» 
Inspection  4 faire  du  corps  du  duc  de  Reggi"  : 
rKinpereur  désire  savoir  si  la  santé  de  ceni.i- 
réclial  lui  |>ennet  do  rentrer  eu  campugne. 

5o6. 

Ot  ARI11II*  |IK  LA  MARIEE,  109,  t IO.  33  (. 


Paitbod  (Baron),  général  de  division.  a5»|. 
36o. 

Padoub  (Duc  de).  V.  Areiohi. 

Pailmou . capitaine,  officier  d'ordonnance  de  l'Em- 
pereur. 477. 

Puoi.  1 Baron  | , général  de  brigade.  54 a.  60?. 

Palapox . général  espagnol,  443. 

Palais  ixmuci,  «8. 

Pai.ombi*i.  général  de  division.  391,  47». 

Paris.  — («6  mars  181 3.)  .Suppression  du 
fonds  allnué  pour  la  ménagerie  ; fonds  accor- 
dés pour  la  construction  de  quais  sur  la  rive 
droite  de  la  Seine  et  d'un  palais  de» archive». 
i4t,  i4a.  — (3  avril.)  Ordre  d'achever  le» 
travaux  do  l'École  de  médecine  de  Paris.  181. 
Parlementaires.  499.  579. 

PaVECRS  MILITAIRES.  V.  TrÉsOR  PUBLIC. 

Pelleuri.i-Millox  ( Baron  ).  général  directeur  en 
second  de»  parc»  d'artillerie  do  la  rirande  Ar- 
mée. 9a  . 97. 

Pmwbtt  (Baron),  général  commandant  en  se- 
cond l'artillerie  de  la  Grande  Armée.  9».  97. 
197.  409.  911,  99  4,  935,  4 I I.  439. 

Pétri,  général  de  divtsiou.  36çj.  391  . 493. 
479. 

Pky russe.  099. 

Piiilippo.v  (Baron),  générai  de  division.  309. 
3io.  333.  588. 

Picard  1 Baron ).  général  de  brigade.  4 97. 

Pie  V||.  V.  Apeure»  RRi.ir.ier se». 


Pietru  \ Üi).  cardinal.  84. 

Pilligr  (Répression  du).  985. 

Pillad.  ville  forte  de  Prusse,  occupée  par  le» 
Français.  — (4  murs  181 3.)  Capitulation  de 
Pillau;  ordre  d'arrêter  le  commandant  de  cette 
place,  3i. 

Pivo,  général  de  division,  479. 

Plaisance  (Dur  de).  V.  Lebritv 

Plan»  militaires  et  ■icomiAissARU».  — (5  mars 
181 3.)  Ordre  de  tracer,  en  vue  île  la  pro- 
chaine campagne.  le  plan  militaire  des  ligue* 
«le  défense  de  l’Elbe,  du  Weaer  et  de  l'Enw. 
3«.  — (6  mars.)  Le  capitaine  A (thaï  in  est 
chargé  de  foire  le  croquis  des  montagnes  (lu 
Uarz  et  de»  ponts  de  Hameln  et  de  Mindcii 
43.  44.  — (97  mare.)  Ordre  au  capitaine 
I, «place  de  dresser  le  plan  de  diverse»  mutes 
du  Main  à la  Saale.  i5i.— (7  avril.  I Groqi iis 
à faire  de  quelque»  routes  entre  Meiningen 
Gotha  et  Hanau,  196.  — (8  avril.)  Ordre 
concernant  le  même  objet,  qui.— (97  avril.» 
Boutes  à lairo  reconnaître,  dans  les  montagne» 
de  la  Tbnringe,  par  les  ingénieurs- géngra 
plie»;  plans  et  tracés  4 dresser  mi  consé- 
quence, 971.  97a,  — - (16  mai.)  Onlre  (le 
lever  le  plan  de  Tangerniünde.  346.  — (18 
mai.  I Le  duc  de  Tarante  fera  faire  le  croquis 
des  environs  de  Baulzen,  357.  — (91  juin.) 
Ordre  de  faire  reconnaître  diverses  route» 
entre  Bautzen,  Dresde  et  Pilnitz,  ainsi  «pie 
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ta  frontières  de  In  Bohème.  depuis  Dresde 
jusqu'à  Baireulh.  48o.  — ^9  juin.  ) Ordre 
«le  lever  le  plan  des  chemins  pariant  de 
kumigsteiu,  48 6,  487.—  (ji8  juin.)  Le  gé- 
néral Rognai  est  chargé  de  reconnaître  Ion» 
les  d étanché*  du  camp  de  ku'uigstein  cl  d’en 
foire  foire  le  croquis,  aoli. — ijj  juillet.  ) 
Ordre  «h?  continuer  la  reconnaissance  des  fron- 
tières de  lo  Bohème , 557.538.— ■(  16  juillet.) 
Ordres  sur  le  même  sujet . 56?. 

Pi.kisciiwitz  (Armistice  de).  V.  Armistice  i»k 
Pi.fjschwitz. 

Pouck  «.i:\éiule.  — 18  juillet  181 3.)  Blâme  de 
l'Empereur  on  sujet  de  mesures  arbitraires 
prise-,  par  le  duc  de  ftovigo;  ahservatious  sur 
leflet  de  ces  rigueur»  inopportunes  contre  les 
anciens  révolutionnaire* , classe  d'hommes 
qui.  d'ailleurs,  peuple  Formée  et  tous  ta 
grands  corps  de  l'état  : défense  formelle  de 
jeter  l'inquiétude  dans  le  pays  en  exilant  ainsi 
•le  Paris,  il  couse  de  leurs  opinions  antérieu- 
res. des  citoyens  "domiciliés  et  tranquilles,* 
5 AH,  54r). 

Poloiuises  (Troupes).  — (2  mars  181 3.)  Fonds 
accordés  par  l'Empereur  pour  l'équipement 
de  quelques  régiment»  polonais.  90.  — jJ 
mars.)  Envoi  en  Saxe  d’un  officier  chargé  de 
hâter  l'organisation  de  ces  régiments.  sIL  — 
jjj  mm.)  Position  assignée  aux  Polonais  sur 
l'Elbe , 22;  — Î12  mara')  ta*»  division»  polo- 
nai  os  formeront  le  81 corps  de  la  (irande  Ar- 
més». sous  ta  ordres  de  Poniatowski.  V.  Pu- 
smtowski. — Les  régiments  de  la  Vis  Iule,  les 
régiments  polonais  de  l'armée  d'Espagne  et 
ta  régiments  lithuaniens  composeront  la  60* 
division,  7A  „ 70.  — (. . avril.)  Toute»  ta 
troupes  polonaises  feront  partie  de  l'armée  de 
l'Elbe,  a a?.  — ( «8  avril.)  Hégimeuls  polo- 
nais mi»  dan»  le  ûl  corps,  sou»  ta  ordre»  du 
général  Teste,  a34.  a35. 

Pomkiu  me  idIdoi».  — (9®  avril  t8i3.)  Échec 
des  Riis***  devant  Steliin,  976.  — ( 1 7 juil- 
let.) Intention  de  l'Empereur  de  débloquer 
Steltiu  ii  la  reprise  des  hostilités;  ordres  rela- 
tifs ii  l'armeuienl  de  celle  place,  579,  573. 


PoviATovrsKi  (Prince),  commandant  le  81  corps 
(polonais)  de  la  Grande  Armée  — (19  mars 
1 81 3.  ) Décret  qui  lui  confère  son  commande- 
ment. 75.  — ( i3  mars.)  Position  de  Ponia- 
towski derrière  la  Pihca.  96.  — (i3  avril.) 
Intention  de  l'Empereur  de  mettre  le  corps 
de  Poniatowski  sou»  les  ordres  du  général  au- 
trichien Frimont,  aaG. — (98  avril.)  Conven- 
tion signée  entre  la  Saxe  et  P Autriche  pour 
le  désarmement  du  corps  de  Poniatowski. 
980.  — (9  mai.)  Avis  à Poniatowski  des 
combats  de  Weissenfds  et  de  Lülzui  ; ordre  à 
ce  général  de  ne  poser  ta  armes  dan»  aucun 
cas  et  de  faire  une  diversion  dam  le  Grand- 
Duché.  9 q5.  — [G  juin.)  Arrivée  prochaine 
du  corps  de  Poniatowski  a Ziltau  ; ordre  de 
pourvoir  à tou»  les  besoins  de  ce  corps,  que 
l'Empereur  prend  à »«  solde.  4*3.  4*4.  — 
Nouvelle»  instructions  concernant  l'organisa- 
tion cl  l'habillement  du  corps  polonais:  infan- 
terie, artillerie,  cavalerie,  sapeurs,  ponton- 
niers. administration;  répartition  de»  géné- 
raux et  de»  officiers;  escadron  de  gardes 
d'honneur;  remonte»,  équipages  militaires. 
4-i  & h 4*7.  — (i_d  juin.)  Nouvel  ordre  fwur 
l'organisation  du  corps  polonais,  45 >.  — 
(9  4 juin.)  Constitution  définitive  de  ce  corps  . 
4cj8.  — (8  juillet.)  L'Eiu|>ereur  se  plaint  du 
peu  d'ordre  et  d'activité  apporta  dans  l'opé- 
ration des  fournitures  du  corps  polonais;  ques- 
tion au  ministre  de  la  guerre  sur  ta  marché» 
passés  à ce  sujet;  nécessité  d'en  résilier  uni* 
partie,  55o„i — (97  juillet.)  Nouveaux  ordre» 
relatifs  4 l'équipement  de»  polonais.  5ç>3. 

Poktoxmkhs.  — (j>  mars  i8i3.)  Pont»  à cons- 
truire sur  le  AVeter  et  sur  l'Kms,  32-  — 
(i  t mars.)  Ordre  à Ney  de  jeter  deux  pont» 
sur  le  Main,  G4. — (5  avril.)  Envoi  ou  3* corps 
de  pontonniers  et  d'équipage» de  marins,  189. 
— (7  avril.)  Ordre  d'établir  un  pool  entre 
Wùrebnrg  et  Bamberg,  iq6.  — (jj  avril.) 
Ordre  relatif  à l'organisation  des  équipage» 
de  pont  du  3!  corps,  ai 3.  — (94  avril.) 
Compagnies  de  pontonnier»  à adjoindre  à l'ar- 
mée que  l'Empereur  projette  de  former  en 
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Italie , 069.  — («9  avril.)  Pouls  & jeter  sur 
la  Saale.  989 . 9 8 3.  — (6  mai.)  L’Empereur 
rraint  «le  ne  pouvoir . faute  Je  ponton»,  passer 
l'Elbe  à Dresde , 3*jo.  — Ordre  à Ney  de  faire 
construire  un  pont  de  bateaux  ii  Wurxen . 3ao. 
— (9  mai.)  Emplacement  du  pont  qui  devra 
être  jeté  près  de  Dresde,  3*6.  — (ai  juin.) 
Ordre  de  relever  le»  ponts  jeté»  sur  la  Saale  . 
48o.  — (93  juin.)  Pont  à construire  sur 
l'FJbe,  près  do  kwnigstein . 696.  497.  — - 
(5  juillet.)  Ordre  «le  rétablir  tou»  les  ponté 
bridés  par  l'ennemi,  535. 

Poste»  (Service des).  69.  i53.  900. 

Pavons  (Congrès  de).  — (a4  avril  i8t3.  ) Ou- 
vertures faites  h la  Russie  par  l’  Autriche  pour 
la  réunion  d'un  congrès  à Prague,  961.  — 
(17  mai.)  .Napoléon  annonce  à François  I" 
qu'il  eut  prêt  à nouer,  avec  ou  sans  le  consen- 
tement de  l'Angleterre,  une  négociation  en 
vue  de  la  réuuiou  d'un  congrès,  où  il  admet- 
tra même  les  représentant»  de»  insurges  «**- 
IMguois.  35o,  35 1. 

Prrv.il  (Baron),  general  de  brigade.  1 43. 

Primat  (Troupes  du  prince*).  65.  70.  79. 
•j4o.  *54,  *66,  969. 

Prisonniers  de  guerre.  — (*3  mars  181 3.) 
Ordre  h Decrè»  de  faire  enlever,  s'il  se  peut, 
les  prisonniers  «le  Cabrera . 137.— (3o  avril.) 
Ordre  à Macdonald  de  diriger  #es  prisonniers 
sur  Naumburg.  *83.  — Prisonnier»  faits  siu- 
b»  Busses  ii  YVeiswnfal»  et  sur  le»  Prussien» 
a Mersebuig.  *84.  — (9  mai.)  Prisonniers 
faits  sur  les  coalisé»  à la  bataille  «le  Lützen  . 
3fl«,  3o3.  — (»3  mai.)  Capture  de  prison- 
niers opérée  à Biscbofswerda  par  le  duc  de 
Ta  rente.  34o.  — (ai  mai.)  Prisonnier»  fait» 
sur  le»  coalisé»  à Bantzeu,  375.  — (1  y juil- 
let.) — Ordre  «le  faire  une  enquête  sur  le» 
mauvais  traitements  iulligé*  aux  prisonniers 
français  en  Angleterre;  on  publiera  les  ré- 
sultats de  cette  enquête.  56 1 . — (99  juillet.) 
Commission  nommée  h cet  effet;  son  rapport 
sera  envoyé  au  Transport-Office , avec  menace 
«le  représailles,  si  les  Anglais  ne  modifient 
pa»  leur  conduite  h l'égard  des  prisonniers,  601 . 
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Proclamation,  3«>A. 

Prisse.  — (1  h mars  1 8 1 3.)  Incertitude  «le  I* Em- 
pereur sur  le*  intention*  de  la  Prusse;  con- 
jecture au  sujet  des  Ibrc**»  «pie  ce  pays  peut 
mettre  en  campagne;  état  du  corps  du  g«fnéral 
York,  98.  — (90  mars.)  Continuation  des 
armement»  de  la  Prusse;  attitude  du  caLiuet 
de  Berlin  h l’égard  du  ministre  de  France . 
t35.  — (98  mars.  | Avis  à Ney  «le  la  décla- 
ration de guerre  de  la  Prusse,  161.  - (4avril.) 
Ilappel  «lu  comte  de  Sauit-Marean  ; le  lia  mu 
de  krusemark  recevra  en  même  temps  -es 
passe-port»,  i83. — (18  avril.)  Levée»  de  ca- 
valerie bourgeoise  «ai  Prusse.  *37.  — ( *0 
avril.)  Conj«îdure  de  NapoléoQ  sur  le  but  du 
voyage  du  géuéral  prussien  Hériter  à Kati*- 
bonne;  ordre  de  le  faire  arrêter,  *4  fi.  — 
(à  m’ai.)  Effet  produit  en  Prusse  par  li<  vic- 
toire «le  Nu|Mjléoti  à Liitzeu . 3oq,  — (1 7 mai.) 
disposition»  de  Na|foléoo  « conclure  aver  U» 
rzar  une  poix  avantageuse  pour  la  Prusse; 
négociation  directe  à entamer,  sur  cette  base . 
parle  duc  de  Yiceuce,  348.  34«j.  — (5  juil- 
let.) — Renseignements  à prendre  sur  l'anuee 
prussienne  et  sur  ce  qui  se  passe  à Berlin 

634. 

Prcsso- Hcssc»  (Opération»  des).  — (*  mars 
181 3.)  — Conjecture  de  l'Empereur  au  sujet 
d une  marche  de  l'armée  russe  >ur  Dresde. 
18.  — Désir  de  Napoléon  «Je  voir  IViineMit 
* avancer  le  plus  possible,  eu  laissant'  le* 
places  derrière  lui,  si.  — Mesures  prises 
pour  favoriser  cette  marche  eu  avant  de  l'ar- 
mée russe,  «3.  — (6  mars.)  Nécessite  pour 
le*  Russes  cia  disséminer  leurs  farces,  afin 
«l'observer  le»  places;  l'Empereur  doute  qu  i)* 
se  hasardent  à dépasser  Dresde.  43.  — 
(9  mare.)  Difficulté*  qui  supposent  au  pas- 
sage du  bas  Oder  par  l'ennemi;  ordre  au 
vice-roi  de  lui  disputer  le  terrain  et  de  l«* 
forcer  à se  concentrer  devant  lui,  53  à 69. 
— (»3  mare.)  Dissémination  de  l'arm*** 
russe,  affaiblie  d'ailleurs  par  les  maladies 
90.  — (i4  mars.)  Nouveaux  renseignements 
dan*  le  même  *en»;  corps  d’armée  laissé  par 
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le*  Russe»  devant  Danxig;  conjecture  sur  la 
raison  pour  laquelle  l'ennemi  n'est  pa*  entré 
dans  Varsovie.  fjjj.  — [i5  mare.)  Con- 
jectures sur  les  manœuvres  de  l’armée  russe 
et  les  divers  points  où  elle  |>eut  tenter  de 
passer  l'Elbe.  to3. — (s#  mars.)  bchelonne- 
meot  de»  Russe»  entro  Danxig  et  les  places 
du  grand-duché  île  Varsovie;  l'Empereur 
jienseque  leurs  coureur»  et  leur  avant-garde 
ont  seul»  franchi  l'Oder,  tfii-  — ovr,M 
Position»  occupées  par  les  diverses  fractions  fie 
l'année  russe;  |>osition  présumée  de  Rlücher, 
•son.  — <i3  avril.)  Le  général  Rlûcher  oc- 
<*u|K!  Altenburg . aa4.  — avril.)  Incerli- 
rude  de  Napoléon  sur  le  luit  des  mouvements 
de  l'ennemi,  dont  l'avant-garde  est  à Hof  et 
a Schleu.  51Ü7.  — avril.)  Mouvement 
d'un  corps  rosse  sur  Miihlhauscn  et  Wanfried  ; 
passage  de  l'Elbe  pur  les  troupes  de  Willgen- 
sleiii  et  celle»  deWiozingerode;  |M>»itinn  pro- 
Iwible  du  grand  quartier  général  ; conjecture 
sur  la  force  du  corps  de  Blûcher,  îi4t  à 
a 4 3.  — J_9j  avril.)  Échec  subi  par  un  déta- 
chement de  hussards  prussiens.  a5i.  — ( a8 
avril.)  Positions  occupées  par  Barclay  deTollv 
et  Sur  ken  ; attaque  infructueuse  de  Stetlin  . 
Npandau  et  Wiltenberg  par  les  Russes,  -j 7 ù 
•>7<).  — (3o  avril,  t Défaite  de  la  division  russe 
l^mskm  à Wciaenfeb.  »H3.  »84.  — nMmai.) 
Manœuvre  présumée  des  Russes  sur  Pegau  et 
Zvvenkau.  og3.  — (ji  mai.)  Nomination  de 
Wiltgcnstein  comme  généralissime  en  rempla- 
cement de  koutouzof.  998.  — Bataille  de  I.nt- 
zen:  défaite  de»  P russe- Russe» . a 00  h 3o4.— 
\ . RrLLKTias  dk  la  (ÎRAVDC  Abmkb.  «—(A  mai.* 
Retraite  des  coalisés  sur  Rnchlilz.  3o8. — (6 
mai.i  Echec  essuyé  à Geredorf  [wr  le  général 
Miloradovitch , .'{17.  — Les  Prussiens  rétro- 
gradent sur  Moisson.  319.  — jj_o  mai.)  Na- 
poléon croit  que  les  Russes  se  retirent  sur  la 
Silésie  ; conjecture  sur  la  force  île  l amée  jiriis- 


sienne,  33o. — (»3  mai.)  Le»  nouvelles  reçues 
ronfirment  la  marche  des  Russes  vers  la  Silé- 
sie; incertitude  au  sujet  de  la  direction  prise 
par  le»  Prussiens.  32ll. — (i  4 mai.)  Réunion 
des  armées  russe  et  prussienne  sur  Bautzen  ; le 
corps  de  Bulow  reste  chargé  de  couvrir  Ber- 
lin, ri/i  1 . 34-i-  — Nouveaux  renseignements 
annonçant  l’évacuation  de  Bautzen  par  Ten- 
nemi:  dévastation»  commise»  par  les  Busses, 
-bonne  leçon  pour  les  Allemands,'*  34a.  343. 

— (j_2  mai.)  Avis  de  la  résolution  définitive 
dre»  coalisés  de  livrer  bataille  sou»  Bautzen . 
34s.  — m8  mai.)  Position  des  Prussiens  sur 
la  droite  et  de»  Russe»  sur  la  gauche,  à Baut- 
zen , 3AiL  — («4  mai.)  Bataille  de  Bautzen; 
(Misitious  prise»  par  le»  alliés;  ri -union  des 
coiq>»  russe»  de  Barclay  de  Tolly,  de  Langeron. 
de  Sase  et  du  corps  prussien  de  hleist  au 
gros  de  l'armée  ennemie;  espoir  des  souve- 
rain» coalisé»  dan*  le  succès  de  la  be taille; 
emplacement  du  quartiur  général  du  czar  et 
du  roi  du  Prutwœ;  journée  du  î q : défaite  es- 
suyée par  le»  Russes  à kmugsvtartiia  ; com- 
bat livré  par  lo  Prussien»  à Weissig  ; le  corps 
du  général  York  est  rejeté  au  delà  de  la  Sprée; 

— journée  du  *aü  : enlèvement  de  la  ftoutinn 
de  Barclay  de  Tolly,  combat  sur  Preilitz. 
perte  définitive  de  ce  village  par  le»  Prussien»  ; 
le»  coalisés,  pris  en  flanc,  sont  obligé*»  de 
battre  en  retraite;  — journée  du  *ia  : combat 
de  cavalerie  livré  par  le»  Pmsso-  Russes  dans 
les  plaines  de  Reichcnbacb  ; leur  position  à 
fiœriili;  — journée  du  ±3:  retraite  de»  allié* 
sur  la  Silésie;  leurs  pertes.  3t>7  k 3?6.  — 
(3o  mai.)  Défaite  de  Bülnw  pré»  d’Hoyere- 
werdo,  38H. 

PavTivèc  hilitairk . de  la  Flèche,  i88, 

Pijuv  (Comte  db).  général  de  diviaion.  l A3. 

Piitmod  ( Baron  ).  général  de  division . 3io . 33b. 
.Put. 
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K ipv.  V.  Donc. 

Rf.iiknce  (Conseil  dp).  — (ai  avril  i8i3.)  Or- 
Hrr  h Cambacérès  d'en  référer  A l'Empereur 
avant  dp  faire  signer  A NmpéralricraRégeTite 
les  brevets  de  gardes  d'honneur,  *5o.  — 
( -i 6 avril.)  Ordre  de  laisser  au  ministre  de  la 
marine  la  nomination  des  grades  inférieurs; 
observation  louchant  l'administration  des  nou- 
veaux départements;  recommandation  A tous 
les  ministres , et  spécialement  au  duc  de  Rovigo. 
au  sujet  des  rapport*  tpi'il  ne  convient  (mis  de 
communiquer  à l'Impératrice- Régente,  969. 
«70.  — (3o  mai.)  Désir  de  l'Empereur  que 
la  Régente  accomplisse  à l'occasion  quelque* 
actes  de  clémence  ; instructions  dans  ce  sens  à 
Cambacérès.  38g. 

Réc.lWKVrS  RT  RETAILLONS  DR  MARCNK.  <|3  . I 3g . 

*oa,  *45,  3og,  36*. 

IIeillr  (Comte),  général  de  division.  &o. 

Rrinhard  (Baron),  ministre  de  France  A Casael, 

Ai 4.  443.  5*4. 

Rriniiart,  landamman  de  la  Suisse.  *i4. 

Remontes.  Roi  acirn,  Grande  Armée  ( Organi- 
tation  et  rfc/nto  ),  Oi'errr  (Administration  de  la). 

Remiimt  (Comte  de),  chambellan  «le  l'Empereur, 
surintendant  des  spectacles,  436. 

RÉQDBnTIOftft.  V.  APPROVISIONNEMENTS. 

Rri  hs-Sculrii  (Prince  de),  4*g. 

Revnikr  (Comte),  général  «le  division , comman- 
dant le  contingent  saxon  ou  7*  corps  de  la 
li ramie  Armée. — (aman  181 3.) Mouvement 
probable  du  contingent  saxon  sur  Torgau. 
1*.  — Position  de  Reynier  entre  Glngau  et 
Dresde,  18.  — (3  mars.)  Envoi  en  Saxe  d’un 
officier  chargé  d’inspecter  les  troupes  de  Rav- 
iner et  de  presser  ( organisation  des  régiments 
jtolonni*  adjoints  A son  corps,  *5. — ( 5 mars.  ) 
Manoeuvre  prescrite  nu  corps  de  Reynier  sur 
la  «imite  du  vice-roi . dans  le  cas  où  celui-ci 
devrait  quitter  Magtleburg,  34.  — (g  mars.  ) 
Position  de  Reynier  A Bunzlau,  53.  — (11 
mars.)  L'Empereur  compte  qu’il  pourra  se 


maintenir  A Dresde  assez  longtemps,  69.  70. 

— (1*  mars.)  Le  contingent  saxon  conserve 
le  nom  de  7*  <*or|W  «le  la  tir/uub-  Armée.  74. 
75.  — Position  à prendre  éventuellement 
par  Reynier  pour  couvrir  l-eipzig  et  la  basse 
Saxe.  78.  — • (i3  mars.)  Mémo  ordre,  8g. 
gô.  — (i5  mars.)  Incertitude  de  i'Ktiq>rmir 
sur  les  mouvements  de  Reynier,  to*.  — 
Ce  général,  chargé  de  commander  l'Elbe 
depuis  Torgnu  jusqu'à  la  Bohême,  défendra 
Dresde  contre  Ira  Russes  et  ne  se  retirera 
«jue  devant  des  force#  considérables;  dé-ir 
de  l'Empereur  que  Reynier  puisse  tenir  jus- 
qu'au i*'  avril,  époque  à Impiellc  il  sera  pro- 
prohahlement  appuyé  par  une  armée  «le 
60.000  homm<* . 1 o4 , t o5 . 107,  1 06.  — 
(19  mars.)  Epidémie  parmi  le#  troupes 
saxonnes . 1*6.  — Partie  de  la  ligue  de  la 
Salle  A garder  par  Reynier,  1 *7.  — (*3 
more.)  Faiblesse  numérique  du  corps  de  Rey- 
nier. i38.  — (19  avril.)  Avis  au  roi  de  Saxe 
«Ira  ordre*  transmis  à Reynier,  sAo.  — (3o 
avril.)  L'Empereur  destine  A Reynier  le  com- 
mandement d’une  réserve  qui  sera  formée  A 
Mersrburg,  *88.  — (i*  mai.)  Ordre  à Rey- 
nier de  se  rendre  à Meraeburg,  agi.  — (« 
mai.)  Il  rejoindra  l'armée  sur  Lût  zen.  *g6. 

— (4  mai.  ) Ordre  A Reynier  de  marcher  sur 
Leipzig  et  Torgau . pour  réorganiser  dans 
celte  dernière  ville  le  corps  saxon,  307  A 3og. 

— mj  mai.  > Position  «le  Reynier  devant  Tor- 
gon,  3*6.  — (10  mai.)  Ordre  à ce  général 
touchant  la  réorganisation  «lu  corps  saxon. 
3*8,  3*9.  — Défense  A Reynier  d’écrire  df 
rrctement  au  roi  «le  Saxe  ou  A ses  ministres. 
33o.  — (1 3 mai.  ) Ce  général  sera  sous  Ira 
ordres  de  Ney.  337. — Position  à lui  assigner. 
34o.  — (94  niai.  ) Part  que  prend  Reynier 
à la  bataille  de  Bautzen.  36 7 à 3y6.  — 
(3i  mai.)  Ordre  au  7*  corp«  de  rester  à Lissa. 
3g*.  — (5  juin.)  Cantonnements  assignés  au 
corps  de  Reynier  pendant  la  durée  de  Far- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I". 


65  h 

mistice.  &91.  — (i3  juin.)  Ordres  relatifs  4 
l'organisation  des  troupes  saxonnes;  force  à 
laquelle  le  corps  «le  Reynier  doit  Être  porté . 
444 . 445. 

Ricabd  { Baron).  général  «le  division,  981.  989, 
3o  i . 

Ko4.ni  at  < Barrai  ) , général  de  division . commun- 
riant  le  génie  de  lo  (irande  Armée.  3*7,  33 1, 
365.  366,  4qo,  5to. 

R ncti bt  (Baron),  général  de  division,  «fans  la 
(înide.  i*55.  956,986,  990,  399. 4g6, 606. 
Kosii.y  1 Comte ),  vice-amiral.  5 19. 


Rcmig.vy  (Db).  auditeur  ou  Conseil  d’état,  secré- 
taire d'ambassade  4 Varsovie.  «5o. 

Rissie.  — (»4  avril  1 81 3.)  Ouverture»  faites 
par  ! Autriche  4 la  Russie  pour  la  réunion  d’un 
congrès  5 Prague;  silence  gardé  par  le  ca- 
binet de  Sninl-Pélendiourg,  961. — (17  mai.) 
Instructions  a Caulaincourt  au  sujet  d'ouver- 
ture» de  paix  à faire  au  Csar;  considérations 
«pii  doivent  engager  ce  souverain  à traiter 
sans  l'intervention  de  l'Autriche,  348.  3 4 y . 
— V.  Alex  an  dm:  I".  Armistice  db  Pleischwitz. 

Rüty  (llaron).  général  de  division,  360. 


s 

Soles . général  commandant  un  corps  d’armée 
russe,  975. 

Saivt-Aigxah  ( Baron  de)  , ministre  de  France 
près  les  maisons  ducales  «le  Saxe,  à Weimar* 

9 4 «j.  364.  379.  4i  4.  443. 

Siist-Ctr  (Carra).  V.  C*  a*  Suxt-Gti. 

Saint-Cyr  (Gouvion).  V.  Gocviox  Saikt-Ctb. 
Saixt-Gernaix  (Baron  de),  général  de  division  . 

1 4 9 . 999 . 369  , 387. 

Saint-Jist  (Baron  »i),  ministre  «lu  roi  de  Saxe 
à Paris . .08.  189. 

Saist-Marsir  (Comte  de),  ministre  de  France  à 
Berlin . .83. 

Saivt-Pmrst  (Comte  de),  général  russe,  396. 
Sauces  ^ llaron  db),  écuyer  de  l’Enqiereur.  47. 
Santé  (Service  «lo).  — (11  mars  181 3.)  Ordre 
d’organiser  à Francfort  le  service  de  santé  de 
la  Grande  Armée.  66.  — Envoi  de  cinq  am- 
liiilaucns  au  corps  d'nhaervation  de  l’Elbe . 68. 

— (1 3 mars.)  Ordre  d'évacuer  les  malade»  de 
Leipzig  sur  Krfurt.  89.  — Ambulances  du 

’ 3*  corps,  99. — (i5  mars.)  Ordre  au  vice-roi 
«l'évacuer  tes  malades  par  Wesd , 107.  108. 

— (5  avril.)  Instructions  à Bertrand  sur  l'or- 
ganisation des  ambulances  du  4*  corps,  189. 

— (6  avril.)  Ol*servatîon»  ail  comte  <Je(à»ssac 
sur  le  même  sujet,  191.  — (o5  avril.)  Ordre 
d’établir  «le»  hôpitaux  à Erfurl,  a64.  — (3o 
avril.)  Ordre  d'en  installer  iMerseburg,  989. 

— (6  mai.)  Ordre  d'en  organiser  à Leipzig 


pour  le»  blessé»  de  Lütien,  319.  — (18  mai,) 
Position  assignée  aux  hApitaux  en  prévision 
«l'une  bataille  sou»  Bout/. en.  353. — (96  mai.) 
Ordre  d’organiser  des  équipages  «l'ambulance 
destinés  spéeialonwut  n recueillir  le»  blessés 
sur  le  champ  de  bataille;  instructions  détail- 
lées 4 ce  sujet,  38i,  38a.  — (11  juin.)  Ob- 
servations sur  le  «lénûment  de»  hôpitaux  mi- 
litaires à l)res«le  ; ordre  d'y  remédier  ; rn«>- 
«ures  à prendre  pour  assurer,  au  besoin . l’é- 
vacuation rapide  de»  malades,  44o.  44 1.  — 
(17  juin.)  AJill  d’empêcher  b dyssonterie  dans 
l'année , des  distribution»  «le  riz  seront  faites 
aux  divers  corps;  ordre  de  frapper  une  réqui- 
sition de  médicament».  456.  607,  46 1.  — 
(*4  juin.)  Nouveaux  ordres  relatif»  aux  «lislri- 
bulious  «le  riz  4 faire  à l'armée,  499.  — (98 
juin.)  Inspection  prescrite  «lait»  le*  hApitaux 
de  l’armée;  ordre  d'évacuer  sur  Dresde  «4 
Wead  tou»  les  homme»  grièvement  blessé». 
5o6,  607,  5o8.  — (3  juillet.)  HApitaux  et 
députe  du  convalescent»  a organiser  4 Dresdt*. 
Magdeburg,  Wittenberg,  Torgnu , Krfurt. 
(.eipzig  ut  Glogau  , 098 , 599.  — (4  juillet.) 
Knciiinhreinenlde  blessas  4 Dresde;  ordre  d’en 
évacuer  une  partie  sur  Magdeburg  et  la  France, 
53o.  — (19  juillet.)  Ordre  de  continuer  l'é- 
vacuation des  blessés  et  des  mala<les  sur  Tor- 
gau . Wittenberg  et  Magdeburg  ; les  maison» 
de  f université  de  W ittenberg  seront  tnmsfor- 
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mées  co  hôpitaux  , 563.  — (3j  juillet.)  Hôpi- 
taux 4 organiser  à Mayence . 6o5 , finfi.  — 
Importance  des  hôpitaux  de  Dresde  et  Torgau  ; 
direction  dans  laquelle  il  convient  d'évacuer 
les  malades  de  Wittenberg  et  de  Mogdeburg. 
606.  607. 

Situas  do  oinia,  a 56.  agi. 

Siss,  général  commandant  un  corps  muse, 

368. 

Smiur,  duc  de  Rovigo.  ministre  de  la  police  gé- 
nérale, 187.  210.  270.  296,  445,  483, 
526,  548. 

Sua  (Duchés  de),  9 3_,  249,  36o , 379,  4i  1. 
4*29 . 444. 

$4Xl( Troupes  ducales  de),  190,  196.197.242. 

249,  36a.  429.  444. 

Si» (Royaume  de).  — (a  mars  ifii3.)  Mesures 
prises  pour  la  défense  de  Torgau  ; mouvements 
militaires  projetés  eu  prévision  d'une  marche 
des  Russes  sur  Dresde;  nécessité  de  renseigner 
Napoléon  sur  les  ressources  et  les  routes  de  la 
Saxe . 9,  90j  il-  — (3  mars.)  Envoi  à Dresde 
du  capitaine  de  Lauriston , chargé  d’une  mis- 
sion d’inspection  en  Allemagne,  a4.  — jja 
mars.)  Magasins  de  vivres  formés  en  Saxp 
pour  la  Grande  Armée , fia-  — Q3  mars.)  La 
garnison  de  Torgau  est  chargée  de  défendre 
l’Elbe  entre  celte  ville  et  Wittenberg , 89.  — 
(1 5 mars.)  Conjecture*  de  l'Empereur  sur  l’é- 
ventualité d’un  mouvement  des  Russes  sur 
Dresde;  impossibilité  pour  Reyuier  de  défendre 
celle  place  ai  l'ennemi  s’y  porte  immédiate- 
ment avec  des  forces  considérable*  ; date  il  la- 
quelle une  forte  réserve  pourrait  appuyer  le 
corps  saxon , io3.  100.  107,  108-  — (18 
mare.)  Dispositions  prises  pour  faire  snntcr  le 
pont  de  Dresde  cl  pour  rétablir  [‘ancienne  en- 
ceinte de  celte  ville , qu’il  importe  de  garder 
jusqu'il  ce  que  l’ennemi  fasse  un  grand  mou- 
vement. ut,  «*i<-  — (a 4 mare.)  Observation 
«h*  Najioléon  sur  l'intention  de  Dnvout  de  faire 
sauter,  sans  plus  attendre,  le  pont  de  Dresde; 
nécessité  de  ne  prendre  cette  mesure  qu’ii  la 
dernière  extrémité,  i4l.  — [26  mare.)  Des- 
truction du  |x>nt  de  Dresde  par  Davoul;  mé- 

ut. 


contentement  de  l'Empereur,  *47.  — ( 28 
mare.)  Position  des  cuirassiers  saxons  à Plauen  ; 
désir  de  l'Empereur  de  les  utiliser  4 la  Grande 
Armée , 160.  — Effet  produit  en  Saxe  par  la 
destruction  du  pont  de  Dresde,  161. — (29 
mare.)  Abandon  d’une  partie  de  la  ïille  par 
le*  Français,  16  3. — (i*' avril.)  Refus  des  géné- 
raux saxons  de  concourir  aux  mesure*  de  dé- 
fense prises  par  Napoléon  ; explications  h de- 
mander sur  ce  point  au  ministre  de  France  4 
Dresde  . 168.  169.  — (6  avril.)  Démarche  à 
faire  à Dresde  pour  que  la  cavalerie  saxonne 
rejoigne  le  corps  du  maréchal  Ney,  182,  >83. 
— l'id  avril.)  L’Empereur  compte  sur  l'appoint 
de  celte  cavalerie,  226. — [19  avril.)  Ordre 
d'in«isler  auprès  de  Frédéric -Auguste  pour 
qu'il  fasse  cesser  définitivement  toute  incerti- 
tude à ce  sujet.  2ào.  — {21  avril.)  Question 
de  l'Empereur  sur  la  nouvelle  de  la  capitu- 
lation de  Torgau,  201.  a5a.  — (a4  avril.) 
Confirmation  de  cetie  nouvelle , 261.  — (28 
avril.)  (invention  conclue  par  la  Saxe  avec 
l'Autriche  pour  le  désarmement  du  corps  po- 
lonais en  Bohème,  280.  — (8  mai.)  Note  pour 
le  baron  de  Serra  ; délai  fixé  h la  cour  de 
Dresde  pour  la  réunion  du  contingent  saxon 
4 l'armée  et  l’exécution  des  engagements  du 
roi  Frédéric  comme  membre  de  la  Confédéra- 
tion du  Rhin:  jugement  de  l’Empereur  sur  le 
traité  condu  |vec  l'Autriche  pour  le  désarme- 
ment îles  Polonais  ; conséquences  qn  entraîne- 
rait un  refus  du  roi  de  Saxe  de  satisfaire  aux 
demandes  de  Napoléon,  3*4,  3a5.  — Qu 
mai.)  Effet  de  cette  sommation.  3 28. 329.  — 
(i3  mai.)  Arrivée  de  la  tète  de  la  cavalerie 
saxonne,  34 1. — Q8  mai.)  Mesures  4 prendre 
pour  couvrir  Dresde  au  moment  de  la  bataille 
de  Baiitxm , 352.  — Ordres  sur  le  même  su- 
jet; campement  des  bataillons  , police . défense 
des  ponts;  emplacement  de  l’artillerie,  travaux 
du  génie . 354 , 355.  — (23  mai.)  Ordres  re- 
latifs aux  garnison»  de  BauUen , GcrrliU  et 
Torgau,  36i.  362.  — (2 4 mai.)  Renouvelle- 
ment des  instructions  concernant  la  mise  en 
étal  de  défense  île  la  ville  de  Dresde,  366.  — 
83 
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Résultat  do  la  victoire  de  llouUen  pour  la 
Saxe  ; empressement  de  Dresde  e(  du  minis- 
tère saxon  b jwnirvoir  l'année  française  d'ap- 
provisionnements, 375, — <,a5  niai.)  lustrnc- 
lions  au  général  Durosnei , gouverneur  de 
Dresde  ; mesures  à prendre  pour  achever  de 
rétablir  la  tranquillité  dans  celte  ville:  ordre 
concernant  les  frais  de  représentation  du  comte 
Durosnel;  jvolice  à organiser  contre  le»  (io- 
«aque»  qui  courent  le  royaume;  approvision- 
neiuents  b réunir  b Dresde  ; nécessité  de  re- 
constituer le  contingent  saxon , %-6,  .'I77.  — 
(3o  mai.)  Appel  de  troupe»  sur  Dresde.  38ti. 
— l-es  munition»  de  guerre  fournies  par  la 
Saxe  seront  reçues  à titre  de  prêt,  388,  — 
(3  juin.)  Colonnes  chargera  de  balaver  les 
partisan»  qui  occupent  la  Saxe.  lit.  — (A 
juin.)  Troupe»  réunies  à Dresde  pour  la  dé- 
fense de  celle  ville,  4 16.  — <6  juin.)  Ordre 
de  faire  fournir  par  la  Saxe  tout  ce  qui  est 
nécessaire  à l'habillement  du  corps  polonais. 
4a4,  4a6,  497.  — (a8  juin.)  Ouvrage»  du 
génie  b exécuter  à Dresde;  instructions  expli- 
cites b ce  sujet,  5oc$  b îu-  — (fi  juillet)  Note 
sur  le  camp  retranché  de  Dresde;  but  mili- 
taire de  ces  fortification*  destinées  à protéger 
exclusivement  la  rive  droite  de  l'Elite  et  b rou- 
vrir le»  faubourg»  de  la  ville;  instruction»  re- 
latives b ce  système  de  défense;  projet  b rédi- 
ger en  conséquence . 53yà  53q.  ~ ^8  juillet.) 
Nouveaux  ordre»  relativement  aux  travaux  et 
b l'armement  de  Dresde,  b 554.  — Né- 
cessité pour  le  gouvernement  saxon  de  ne  pas 
cesser  la  distribution  îles  fourrage»  b l'année . 
alin  d'éviter  au  pays  les  inconvénients  de» 
réquisitions  militaires.  554.  — uü  juillet. I 
Désir  de  l'Empereur  qu'on  ménage  lu  Saxe  et 
qu'on  allège  les  charge»  imposée»  b ce  pays; 
mesures  b prendre  pour  la  défense  de  Leipzig; 
facilité»  accordée»  au conunerce  île  cette  ville, 
âiitL  — (a 4 juillet.)  Ordre  de  lever  l'étal  de 
siégea  Leipzig,  5 ftp.  V. — FiuitiKRir.-Arome. 

\ xasovia  (Grand-duché  de). 

Saxouxu  (Troupes I.  V.  Rkyxibr , Saxe  ( Royaume 
de). 


ScnwxnzExaEao  (Prince  wt),  ambassadeur  d'An- 
U'iciie  b Pari»,  i q5,  996,  «Ci,  35 1 . 

Serastiam  (Comte),  général  de  division  commun  - 
daut  le  al  cur|*  de  cavalerie  de  la  Grande 
Année,  lü,  78 , i48.  149,  «07,  979.  988. 
3o4 . 3t>7,  3ot).  3 10.  3^0.  3a  1.  3 a 3 . 399 . 
336,  34o . 4o8,  4io,  4aa,  43i. 

Skmiuiy.  adjuduul  commandant,  907. 

Senit  dk  Pii.» o.  11  (Comte  dk),  ministre  des  rela- 
tions extérieure»  du  royaume  de  Saxe.  3a 4 . 
3 3 . 

Seaux  (Baron  de),  ministre  de  Franc»*  b Dresde, 
22-i  îiL  169,  189.  a4o.  *48,  3a 3 . 3«4, 
IklL 

Sicile  (Ile de).  5j6. 

Sliv&ricii , général  de  brigade  croate.  1 36. 

Sorbier  (Comte),  général  corniiiunilant  eu  chef 
l'artillerie  de  la  Grande  Année,  4^  91^.  9 18. 
998.  370,  467,  479.  079,  096. 

Sodium  (Comte),  général  de  division  b la  Grande 
Armée,  1^  9ij_.  30^  6^  74,  7»),  8o_l  197. 

1 63 . 188.  189.  1 (»A.  197,  9 Ai,  a44.  9A9, 
«70.  074,  981,  a83.  3m. 

Soci.t , duc  de  Dalmatie.  maréchal  coniiiiiiudaul 
la  vieille  Garde.  — ( 3o  avril  1 81 3.)  La  divi- 
siuu  de  la  vieille  Garde  sera  sons  Ira  ordre*  rie 
Soiilt,  986.  — (a4  mai.)  Part  que  prend  le 
duc  de  Dalmalie  b la  bataille  de  llaulzen. 
379.  — (T[  juillet.)  Ordre  b Soull  de  se 
rendre  en  Espagne  avec  le  titre  de  lieutenant 
général  de»  armées  eu  Espagne  H sur  les  Py- 
rénées, 5ao.  5a  1.  — V.  Ivoucve  ( Opéra- 
tions CR  ). 

Hpabmd . ville  forte  de  PnuM.  6_.  94, 976,  998. 
073. 

StETTIII.  V.  PoMfci.OIE  SlftDOISK. 

Strvsdoitrc,  pince  forte.  96. 

Sccbp.t,  duc  d Alhufcni,  maréchal,  lu. 

Sirtos.  — (18  mars  181 3.)  lutentiuu  de  I Em- 
pereur de  faire  imprimer  le»  documents  re- 
latif* b la  Suède  et  aux  projets  de  ce  |»ay* 
sur  la  Norvège,  1 18,  1 19.  — (_9  avril. ) 
Conjecture  de  Napoléon  sur  une  prochaine 
nlloqtie  des  Suédois  en  Poméranie.  178.  — 

( 3 1 mai.)  Ordre  b Basse  no  au  sujet  d'un»* 
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déclaration  de  guerre  k faire  à la  Suède.  Susse.  V.  Coveedératiob  helvétique. 

39*.  Sûmes  ( terrant  dan*  la  Grande  Armée),  194. 

Suédoises  (Troupes),  A5y. 

T 


Tarrvte  (Doc  de).  Y.  Mutins  an. 

Tavikl  (Baron),  général  de  division.  160. 

Te  DeüM  (GAMmM  — (7  juin.)  Observa- 
tions ii  Cambacérès  sur  l'inconvénient  de  re- 
tarder la  célébration  des  Te  Deum  à f occasion 
des  victoires,  A97. 

Teste  (Baron),  général  de  division.  *33.  *3(î. 
*44.  9^7,  9G7,  *08 , üSo.  Ai 3.  Ai  A . A i5. 
A5* . A53,  464,  588,  097. 

Titteipobic  (Baron  os),  colonel  russe,  A57. 

Thérèse  ( Princesse  ) . archiduchesse  d'Autriche, 

Stt. 

Thiéripi.t  (Baron),  général  de  division.  &65. 

Tmieihvxk  (Banni),  général saxon.  rninuiaridniit 
à Torgau,  1G8.  3i5.  3* A,  3*8,  37.8, 

Tsoir,  ville  forte  de  l*russe,  *70.  — (19  juin.) 
Mécontentement  de  l'Empereur  au  sujet  dp 
l'enquête  faite  sur  la  reddition  de Thoro  ; ordre 
de  nommer  une  nouvelle  connu issiun  qui  pro- 
cédera dans  se*  informations  avec  la  plus 
grande  rigueur;  observations  générales  sur  le 
rôle  d’un  commandant  de  place  et  sur  la  li- 
mite à Impi  elle  la  défense  doit  être  poussée 
avant  d’en  venir  k une  capitulation.  47.5. 

TniU  (Baron),  général  de  brigade,  *07. 

Tia  a la  cible  . 585.  586,  587. 

Titres.  V.  Dotations. 

Tobual , place  forte.  V.  Saxe. 

Touumv.  V.  Frontière»  ( Dè/eruc  de»). 

Trais.  V.  Artillerie. 

Travaux  public*.  V.  Paris. 

Trésor  de  la  coraosvE.  V.  Bomllerie  (La). 

Tbésob  eoBLic. — (1-  mars  i8i3.)  Approbation 
du  compte  arrêté  j»ar  MolHen  avec  la  Bouil- 
lerie;  éniimération  des  sommes  destinée»  à 
rentrer,  en  conséquence,  dans  la  caisse  du  tré- 
sor public.  A,  5.  — (G  mare.)  Ordre  h Mol- 
lien  d'envoyer  de  l'argent  au  payeur  «le  la 
Gronde  Armée  à Krfurt:  fonds  0 entretenir 


dans  la  caisse  centrale  «le  Magdeburg , 38,  3çp 
— (11  mars.)  Envoi  de  fonds  à la  caisse  «le 
Magdeburg,  70.  — (99  mare.)  Nécessité  dV- 
lablir  un  payeur  au  3*  coqw  de  la  Grande 
Armée,  i64.  — (1 1 avril.)  Komis  envoyés  à 
la  caisse  de  Mayence;  instructions  à l’ordon- 
nateur  «mi  chef  «le  l'armée  du  Main  au  sujet  des 
sommes  à faire  distribuer  par  rette  caisse  aux 
divere  corps  de  l'armée.  *io.  *i  t. — (1 9 avril.) 
Mesures  à prendre  pour  accélérer  la  vente  «!«•> 
biens  des  commune»;  opportunité  de  couvrir 
le*  dépenses  des  derniers  exercices  au  moyen 
d'une  émission  de  bons  «le  la  caisse  d’amoiii<«- 
semenl;  ota’rva lions  sur  le*  avantages  de  a* 
plan  ; projet  de  décret  en  conséquence , 0 1 5 m 
0917.  — (17  avril.)  Keprésenlntions  à Mol- 
lien  sur  le  désordre  «pii  règne  dan*  le  service 
de  la  trésorerie;  nécessité  d'avoir  k Mayence 
une  caisse  séparé*?  pour  chacune  des  «leux  ar- 
mées de  l'Elbe  et  du  Main  ; situation  du  payeur 
de  Magdeburg:  intention  de  l’Empereur  de 
régulariser  par  un  décret  l'étal  de  la  compta- 
bilité militaire,  *3i,  *3*.  — (16  moi.)  Ob- 
servation» sur  le  chiffre  des  dépense*  relative» 
au  transport  des  troupes;  ordre  do  diviser, 
par  nn-snre  d'économie,  ce  chapitre  en  deux, 
celui  «les  Marche»  de  la  darde , et  celui  de» 
Eiajte»,  347.  — (17  juin.)  Mesure  prise  pour 
le  payement  de  deux  mois  de  solde  à l’armé**, 
454.  — (18  juin.)  Observation*  à Molli«*n  sur 
l'avantage  que  présente  une  émission  «le  bons 
«le  la  caisse  d'amortissement;  valeur  persis- 
tante de  ce  papier,  dont  la  dépréciation  ne 
saurait  avoir  aucun  rapport  avec  les  fluctua- 
tion», d’ailleurs  tout*»  superficielle»,  du  coure 
de  la  Bourse;  le  remboursement  de»  bon»  eu 
question  est  assuré  k un  bref  d«3ai.  et  ils  sont 
en  outre  admissible*  en  acquisition  de  do- 
maines et  en  droits  de  douanes;  il  importe 
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donc  d'y  accoutumer  le  public,  et  de  payer 
avec  celte  monnaie  fiduciaire  toute*  les  dé- 
pendes de  f administration  de  b guerre,  670, 
471.  — (6  juillet.)  Instructions  sur  le  même 
sujet,  53g,  54o.  — (£  juillet.)  Renouvelle- 
ment des  ordres  et  observation*  concernant 
I émission  des  bons  de  la  caisse  d'amortisse- 
ments, 555. — (j_3  juillet.)  Supplément  de 


fonds  nécessaire  au  budget  des  dépenses  de 
l'administration  de  la  guerre  ; nécessité  de  faire 
les  payements  en  lions  de  la  caisse  d amortis- 
sement, 565.  — juillet.)  Observations  4 
Mollien  sur  un  état,  dressé  par  ce  ministre, 
des  bons  de  la  caisse  d'amortissement,  570. 

Tüém'se  (Duc  or).  V.  Mortier. 

Ttrol,  358. 


V 


Vmmmb.  comte  d'Unselionrg.  général  de  divi- 
sion, i ao,  1 j u . » «j3.  lia,  i46,  I&7,  i5g, 
i03,  177,  193.  ig5,  ai  a,  ai 3.  *38,  a&4. 
a&7,  a5i,  «57,  968,  363.  433.  44g.  463, 
464,  465,  479, 48g, 5i6,5i7,  5a6, 588. 
58g,  097. 

Varsovie  (Grand-duché  de). — £a8  mars  i8i3.) 
Trou|>es  laissées  par  les  Russes  dans  le  Grand- 
Duché  ; positions  tpi 'elles  occupent , i56. 

Vimse.  V.  Italie  ( Royaume  d’). 

Vial  (Raronl.  général  de  division,  479,  56o. 
5l»5. 

Victor  Perri*,  duc  de  Bellune.  maréchal,  com- 
mandant le  a!  coq»  de  la  Grande  Armée.  — 
(a  mars  i8i3.)  La  garde  du  pont  de  Dessau 
est  confîéc  à une  division  du  al  coq».  1JL  — 
(1  a mars.)  Décret  conlirmant  le  duc  de  Rel- 
lune  dans  le  commandement  du  2!  corps,  jJ>. 

— (j_3  mars.  ) Ce  munichal  est  chargé  de  dé- 
fendre la  rive  gauche  de  l'Elbe,  8<j.  — Posi- 
tion occupée  par  le  duc  de  Bellune,  — 
(i5  mars.  ) Il  commandera  le  fleuve  de  Mag- 
deburg  à Torgtu,  io4.  — (i 8 mars.)  Forces 
mises  sous  le  commandement  de  Victor,  m, 

— ) iq  mars.)  Partie  de  la  ligne  de  la  Saale 
que  le  duc  de  Bellune  gardera . 197.  — (a 
avril.)  Dispositions  relatives  à b composition 
du  a!  corps.  178,  — [i_t  avril.)  Cas  où  le 
al  corps  devrait  former  b garnison  de  Mugde- 
burg.  aia.  — [a  mai.)  Position  du  maréchal 
V ictor  4 trois  jours  de  marche  de  Liitien  pen- 
dant b bataille  de  ce  nom,  3o4.  — (4  mai.) 
Il  recevra  l’ordre  de  rejoindre  le  prince  de 
1a  Mosknvu,  3«7  4 3 10.  — (6  mai.)  Forces 


mises  à b disposition  du  duc  de  Bellune.  3jg. 
— (ia  mai.)  Mouvement  prescrit  au  9*  corps 
sur  Torgau,  333.  — (i3^  mai.)  Ordre  au  duc 
de  Bellune  de  déboucher  par  Witlenberg  en 
plaçant  son  avant-garde  sur  Berlin  et  Luckau . 
336,  337,  — Troupes  à réunir  par  ce  maré- 
clial  en  opérant  son  mouvement;  de  Witten- 
berg  il  rejoindra  le  maréchal  Ney  dont  il  pren- 
dra les  ordres,  337.  — (a_4  mai.)  Position  du 
duc  de  Bellune  après  b bataille  de  Bautxen . 
37.5.  — ( 96  mai.)  Il  est  chargé  de  s'avancer 
dans  1a  direction  de  Berlin  pour  tomber,  au 
besoin,  sur  les  derrières  de  Bülovv  ; ordre  ou 
maréchal  Victor  de  correspondre  régulière- 
ment avec  l’Empereur,  38o , 38 1.  — (3  juin.) 
Marche  du  duc  de  Bellune  sur  Sagan,  4o8. — 
Ordres  au  duc  de  Bellune  au  sujet  de  ce  mou- 
vement. 4 10.  — (5  juiu.)  L Empereur  lui 
ordonne  de  continuer  sa  marche  sur  Sagan. 
Aaa.  — (jn  juin.)  Napoléon  blAmo  le  duc  de 
Bellune  de  n avoir  pas  pris  immédiatement 
possession  de  Krnssen  et  d'avoir  suscité  par 
ce  retard  une  occasion  de  difficultés  dans 
l'exécution  de  l'armistice.  47g.  — (g  juillet.) 
Nouvelles  observations  au  duc  de  Bellune  sur 
le*  conséquences  de  b non-occupation  de  Kros- 
sen,  557-  — £1 1 juillet.)  Ordre  au  maréchal 
Victor  de  porter  son  quartier  général  5 Guben 
et  de  *e  lier  avec  Oudinot , 56o.  — [ta  juillet.) 
Nouvelles  représentations  au  duc  de  Bellune 
sur  ses  hésitations  4 occuper  Krossen;  perle 
définitive  de  ce  débouché  important,  565. 

Villemai.v , écrivain,  48a. 

Villes  havhéitu/cm.  V.  Hasrratiqirs  (Villes). 
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Vnm.1  (Régiments  de  la),  75,  498.  Yoaoiuor  (Di),  général  russe,  hh'j.  498.  499. 

Vorirlberm  (Tyrol),  18a,  io3 , 39t.  376. 


W 


W Ai.HopK'i  (Comte),  général  autrichien,  457. 

Walthrr  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant la  cavalerie  de  la  Carde,  i56,  <199. 

Wattier  (Comte),  général  de  division,  a , 149, 
«5a. 

Wnin,  ville  de  Prusse,  7a,  73. 

Wcsil,  ville  du  grand-duché  de  Berg,  a,  3,  43, 
45, 5 1,  96,  108,170,171,  17a,  177,  178, 
1 85,  337.  a 38. 

Westphalir.  — (a  mars  1 8 1 3.)  Eventualité  d’une 
retraite  de  l'armée  sur  Casse!  ; fours  et  appro- 
visionnements à établir  en  conséquence  dans 
cette  place,  1 a.  — Instructions  dans  ce  sens 
au  roi  Jérôme;  renseignements  demandés  sur 
les  mutes  de  la  Weslphalie,  18,  19.  — Po- 
sition assignée  sur  l’Elbe  au  contingent  west- 
phalien;  redoute  à établir  sur  la  rive  droite 
du  fleuve,  ao.  — (6  mars.)  L’Empereur  in- 
siste auprès  du  roi  Jérôme  sur  la  nécessité  de 
faire  reconnaître,  en  vue  des  prochaines  opé- 
rations militaires,  les  roule*  delà  Weslphalie, 
et  d'établir  des  têtes  de  pont  sur  l’Ems  et  le 
Weser,  37,  38.  — (ta  mars.)  Observations 
au  roi  de  Weslphalie  sur  la  nécessité  d’assurer 
par  voie  de  réquisition  régulière  les  approvi- 
sionnements de  Mogdeburg;  mécontentement 
île  Napoléon  au  sujet  des  retards  mis  4 l’exé- 
cution de  cette  mesure , qui  peut  seule  maintenir 
l’ordre  dan»  le  pays  et  le  sauver  de  l’invasion 
russe;  entraves  apportées  par  les  autorités 
westphaliennes  4 l'armement  de  Mogdeburg . 
•la  clef  du  royaume,  »8t  4 84.  — (i3  mars.) 
Intention  de  l'Empereur  de  conclure  avec  le 
roi  de  Weslphalie  nn  marché  relatif  4 l’entre- 
tien des  troupes  cantonnées  sur  son  territoire  ; 
le  comte  Daru  rédigera  un  projet  en  consé- 
quence et  réglera  avec  la  BouiJlerie  les  comptes 
de  la  Weslphalie,  88.  — (i4  mars.)  L'Empe- 
reur est  décidé  4 venir  en  aide  financièrement 
au  royaume  de  Weslphalie,  101. — (19  avril.) 


Alarme  répondue  en  Weslphalie  par  un  mou- 
vement de  coureurs  msses;  ordre  de  faire  con- 
naître au  roi  Jérôme  les  mesures  prises  pour 
protéger  Casse! , a4 1 , a4a.  — (3  mai.)  Somme 
de  hoo.ooo  francs  4 payer  4 la  Weslphalie, 
3oo.  (i3  mai.)  Ordre  sur  le  môme  sujet, 
338.  — (3o  moi.)  Appel  sur  Dresde  du  reste 
du  contingent  westphalicn , 386.  — {7  juin.) 
Le  roi  fie  Weslphalie  sera  invité  4 compléter 
son  contingent,  qui  sera  réuni  au  11*  corps. 
43o.  — (a  juillet.)  Troupes  françaises  4 four- 
nir au  roi  de  Weslphalie  ; convention  4 con- 
clure dans  cette  vue;  conditions  qui  seront 
faite*  aux  soldats  et  aux  officiers;  instructions 
touchant  la  formation  d'un  escadron  français 
de  gantes  du  corps  et  d'm»  régiment  de  hus- 
sards de  la  Garde,  5*4,  5a 5.  — (3  juillet.) 
Régiment  de  hussards  français  à envoyer  en 
Weslphalie,  Saq.  — (1  a juillet.)  Ordre  relatif 
au  projet  de  convention  militaire  à conclure 
avec  la  Weslphalie,  584.  — V.  JéaôiB  Napo- 
léon, Macdrwjrg. 

Westph  * liesses  (Troupes)  ou  37*  division  de  la 
Grande  Armée,  11,  i3,  17,  18,  ao.  34,  4a, 
69,  70,  78,  «37,  379,  393,  399.  3oq.  36i, 
363,  4u,  4t6,  588. 

Wihcki  (Le  palatin),  4q3. 

WnziscERooE  ( Comte  de),  commandant  un  corps 
d'armée  russe.  a43,  370. 

Wittekberc.  ville  de  Prusse,  occupée  par  les 
Français,  9,  1a,  <5,  4a,  44,  48,  55,  69, 
77,  89, 90, io4 , 107, 1 a5,  *34, «57,  376. 
3oq,  366,  394,  4 30,  45 1 , 467,  534,  563. 

Wittgrnstei*.  général  russe.  — (9  mars  t8i3.) 
Position  de  Witigeostem  devant  Danxig,  56. 
— (38  mars.)  Avis  4 Ney  de  l'entrée  de  Witt- 
genstein  4 Berlin,  161.  — (9  avril.)  Position 
de  ce  général  entre  Brandenburg  et  Magde- 
burg,  ao5.  — (19  avril.)  Passage  de  l’Elbe 
par  le  corps  de  Wittgenstein.  3 43.  — (a  mai.) 
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W itlgensleiii  à LiiUen;  il  remplace  Koutouxof 
comme  général  en  chef  de  l'armée  russe, 
«98. 

\\  mutin. . général  prussien.  988. 

W«ok  (Baron  be),  général  de  division  bavarois. 
53.79,  91, 1 07,  1 33,  i34.  « 35,  160,  a 60, 
945,  335. 

WnatKMBEfiG.  — (4  mars  s 8 1 3.)  Envoi  àStutl- 
gari  d’un  officier  chargé  de  hâter  la  réunion 
des  troupes  wortembergeoises  à Würxburg.  8. 
— ’ Invitation  dans  le  même  sens  adressée  au 
roi  Frédéric,  as.  — (»3  mars.)  Continrent  de 
cavalerie  fourni  par  le  Wurtemberg,  91.  — 
avril.)  Démarrheà  faire  auprès  du  gouver- 
nement de  Stuttgart  pour  que  le  contingent 
w urtenibfirgeoift  soit  jwirlé  à 1 9.000  humilies 
et  qu’une  partie  de  ces  troupes  rejoigne  pro- 
chainement le  corps  du  maréchal  Ney,  180, 
181.—  ( 1 3 avril.)  Réunion  prochaine  des 
troupes  wurtembergeoises  h Mergentheim , 
«no.  — V.  Fnrtitmc. 

WtRnnnar.ioisE9  (Troupes)  on  38*  division  de 
la  Grande  Année.  i3.  19.  99.  05.  70,  79. 
i3* . i33,  i5i,  181.  998.  936  à 938,  939. 
a4o,  «47,  3i  1.  375.  396.  4i3,  4*3,  476, 
5*6.  544. 

Wi  rzm  nr.. — |/>  mars  i8i3.) Réunion  prochaine 
des  troupe^  wurtembergeoises,  licssoises  et 
hndoiscsà  Wïirxburg  ; la  citadelle  de  retle  place 
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sera  mise  en  état  de  défense,  8,10.  — Invi- 
tation au  grand-duc  de  s’occuper  sans  délai 
de  f armement  et  de  l'approvisionnement  de 
Würxburg;  il  fera  connaître  à l’Empereur 
toutes  les  mesures  prises  dans  cette  vue,  *4. 
— (3  mars.)  Envoi  à Würxburg  du  capi- 
taine de  I-aurislon . chargé  de  presser  la  mise 
en  état  de  défense  de  la  citadelle  de  cette  ville. 
*5,  96.  — (6  mars.)  Garnison  de  la  citadelle 
de  Würxburg.  4î.  — (1 1 mars.)  Ordre  è Ney 
«If*  te  préparer  h prendre  position  à Würxburg 
et  de  veiller  4 la  mise  en  état  de  défense  de  la 
citadelle  de  celte  ville  et  de  la  forteresse  de 
Kœnigshofen.  64.  65,  66.  — (i3  mars.) 
Ordre  sur  le  même  sujet,  91  a 96.  — (90 
mars.)  Ordre  à Ney  d’opérer  sou  mouvement 
sur  Würxburg.  i3*.  — (93  avril.)  Renfort 
envové  il  lu  garnison  «le  W’ürzburg;  mesures 
de  défense  à prendre  dans  cette  place.  a54.  — 
(93  mai.)  Ordre  reiatifà  la  garnison  de  Würx- 
burg. 3 69.  — ( 9 4 mai.)  Question  concernant 
les  fonds  nécessaires  aux  travaux  du  génie  à 
Würxburg.  365.  — ■ (3  juin.)  Nouveaux  or- 
dre* pour  l'armement  de  Würxburg.  4ia. — 
(7  juin.)  Le  grand-duc  de  W ürxburg  sera  in- 
vité à fournir  préférablement  un  contingent 
de  cavalerie,  499.  — (1 3 juin.)  Nouveaux  or- 
dres touchant  la  nature  du  contingent  de  Würx- 
burg. 444. 


Voaa,  général  prussien.  98.  ïo5.  34 1.  36q.  Yvaa  (Baron),  chirurgien  ordinaire  de  l’Enipc- 
370.  reur.  993. 
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Aldini  (Comte),  tôt. 

Alexandre  (Berthier) . prince  de  Neuchâtel  et  de 
Wâgram,  g 6.  i 44 . i53, 19».  aoi  *«3,  »3a, 
a3A , g 3g , a54 , a5g,  a64,  a65,  371,  977, 
381,  *83,  *85,  987,  *go,  99A,  ag5,  998, 
999.  3o6,  3o8.  3oq , 3io . 3 1 « . 3»  4.  3»6. 
3i 7.  3 1 9 . 3*5.  3a6,  3*9,  33o,  333.  333. 
336.  337,  338.  344.  346.  348.  33».  35a . 
354,  36 o,  36 1 . 363, 364 . 379,  38o,  38  » . 
385 . 386.  3 <)».  3q3,  4 09,  4 1 o . Ai  i.  Ai  9, 
Aag.  A3o . A4  A,  A3 1 . A 3 -i , A3  A . A 33.  A36. 
463 . .466.  A 70,  A 7 9.  A 80.  A8A , A85.  A87, 
488.  A97.  A 98.  3t>3 . 5»5.  .53».  534 . 535. 
54a , 343,  3 A A . 55 1.  536 . 307.  060.  565. 
366 . 562;  hh*  583,  365.386,  3M.  089. 

•~>97,  ülLlx 

ARRir.Ni . duc  de  Paiioue . 4 1 3 . 368. 

Vi'GRREAti . due  île  Cnsliglione.  169,  43g, 
Bf.luard  (Comte),  ÎLaiL 
Bbrvird,  colonel,  2.  1*- 
Bertrand  (Comte),  i A.  Ai.  3»,  >39,  i5A,  109. 
i 86 . <89.  901,  *109, 918,  919,  990,  999, 
*35,  9 A 9.  9 46 , 909,  ag3,  399,  355,  356, 
Aai. 

Bewuères,  duc dl-slrie . 9A1.  978. 

Beshières.  nuimlinl . 3 90. 

Bigot  de  Pré ARENF.ir  (Comte),  84,  069. 
Boiîillerie  (Buron  de  la).  Ag.  «37.  169.  999, 
5q3, 099 . 

Bolrcier , giWral , 5o,  81^  1 a A . 337 • 
Canrac^r^s  ( Prince),  93 1.  900,  957.  969,  987, 
99A . 3 » a , 33 1.  383,  38q.  Ag?,  4u8,  A 35. 
A 36.  48g . 53g , 348,  355,  ôtja.  584 , 601 , 
6o5. 

Catherine  . reine  de  Westpholie.  îiiL 


Cuilunloi  rt , duc  de  Vicence,  993.  3g *1 . 3 g 3 . 
348 . 3 60 . 383 . 388 , 3g 4 . 4oo,  4i»a . 4o5. 
4 1 6 , A5i,  60 3. 

Ciumpagnv,  duc  de  Inodore,  43». 

Clarke,  due  de  Feltre , L»  *L  IL  2j  *6j.  3i»,  4o. 
Ag.  5g.  60.  63,  76.  85.  86.  96,  »og,  109. 
in.  »i 3 , iio.  » 1 9 . t9A  ■ 197,  198.  t36. 
» Ao,  1 Aa . 1 A3. 1A8. «6g.  iQA,  «68. 169, 
<70,  «84,  188,  198. 199,906,918.  991. 
999,  g 3 4 , *j38,  9.69,  967,  973. 3t5,  3i6. 
38g,  399 , Au3 . 4 1 9 . 4 1 o . 437,  43o.  468. 
009 . 3 » g . 5»  3.  5»  7,  5*3 . ôaij,  54o.  SA». 
54  a , 56».  594,  098,  6oô. 

Darl  (Comte),  g8.  88 . 191.910,  997,  38» , 
43» . 4Ao.  438 , 5oo , 5 » 3 . 5-ig . 598,  53?, 
554, 53g,  069 , 563,  073 . 3 7 A , 384 , 5g5, 

6 06 . 

Duobt.  prince  d'Hckiuülil , 9,  433, 436  . 448  . 
Ao?,  458 . A77.  Agg,  3 1 6 . 3 17.  3 1 9.  3g o . 
544,  571,  079. 689, 

Heures  ( Duc) . 68 . 1 37,  3a 3 . 33 g . 446.  447. 

46g,  5»8 . 546 . 667,  585,  5 90 , 6t>4. 
Duroc.  due  de  Frioul . 4 , 98. 3» . 60,  76.  »A5. 

i55,  907,  955,  963,  3 « 3 
Dejba*  ( Baron  ) , 338. 

Dlrovnel  (Couite),  354 . 388,  009 , 354. 
IjcoÈNF.  NapoUon,  vice-roi  d'Italie,  1^,  t_6j  -11* 
33 . 45 , 46  . A?.  09 . 53 . 69 . 2_L  22;  ^8. 
go,  ^8.  109  . » »6  , I 17,  190,  199.  195. 
196.  »3i,  »38,  i4i,  i46 . 1 47,  109 . »3C. 
1O7,  »63.  177.  199  , 9ii,  968 , 976  . 989 , 
987,  999 . 996 , 334 . 357,  338 , 390 , 4o» . 
4o4 , A4».  44a . 471 , 3 1 g.  09 3,  099,  343. 
009,  574 , 58j  . 3g6. 

Ferdinand- Joseph.  grand-duc  de  \\orr.lnirg,  :lL 
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Fontanelli  (Comte),  170,  180 , a 10. 

FoiraiK,  duc  d'Olrante,  33 1 . 

François  lw,  empereur  d'Autriche,  aa6,  3 1 a , 

35o.  3 61 . Si 4. 

Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  aa^  ao3.  a36. 

a5i.  a6i,  3i3.  3a 3, 3qi,  AA 7,  5 60. 
Frédéric  VI,  roi  de  Danemark,  A7A. 
Frédéric-Auguste,  roi  de  Saxe,  18^  4iL  *>o4  . 

«*6,  aA8,  335.31 8. 
litDiHii,  duc  de  Carte.  48,  i35,  556. 

Cernai*  (Comte),  a48. 

(Joui ion  Saist-Ct»,  maréchal.  536. 

IIutpoci.  (I)’),  capitaine,  189. 

K axo,  général,  583. 

Hogendorp  (Comte),  £76. 

Jérôme  Napoléon,  roi  de  Wcslpliaiie,  i_8_,  ao_j 
3?.  81.  100.  ai3,  a36,  a44,  aA6,  vh’j. 
a6o,  067,  976,  379,  a84,  3o5.  453,  463. 
Kkllrrnann,  duc  de  VaJjny,  a8j  5i_,  119. 

1 67.  1 6a , 1 64  , iQ9  , ao8 . 3i5 . 53 o,  669, 
I.icuée,  milite  db  Ceshac,  a^  86,  191,  445. 

48i.5o3.535.  587,  5qi. 

La  place,  capitaine,  8_,  t5i. 

Lai  rimon  (Comle  de),  lÇj  ü,  ü»  i_4_, 

36,  37.  4o . 44,  ô i . 68,  80.  99.  i <8.  1 55, 
3a  1. 

Lauriston  (De),  capitaine,  ai. 

Livallette  (Comte  de),  4g,  aoo. 

Lebrun,  duc  de  Plaisance,  5o6. 

Lebrun  (Prince),  194,  3 06. 

Lkiorone,  secrétaire-interprète,  49a. 

Lkmahois  ( Comte) , 1 86,  187,  a5i,  607 , 5aa  . 
5a8,  558,  563. 

Loris  X. grand-duc  de  Hesse-Darmstadt . a45. 
Macdonald ■ duc  deTarentc,  34a,  343.  356. 


Maret,  duc  de  Ba&sano.  L 1 18.  168.  181.  i83. 
187,  191.  iqA,  a48.  a5o,  a8o,  338,  343, 
36a , 379.  3ga,  607,  4i5,  4i6,  4»8,  4a3. 
4a4.  439,  43a.  443,  444,  454,  478.  484. 
498,  5i  4 , 5a4,  53 1,  54g,  55o.  564.  584, 

ük 

Marie-Incise,  Impératrice-Reine  et  Régente. 
4i8.  419,  497. 

M armont.  duc  de  Raguse,  1 6i , 190.  1 96,  a 06. 

a3o,  a3a,  a 33 . 97a,  389,  99a,  397. 
Maximilien-Joseph,  roi  de  Bavière,  a3,  a45. 
Mklxi.  duc  de  Lodi,  443. 

Mollirn  1 Comte),  4^  2JL  a i5.  a3i.  347.  470. 
54i,  565,  670.  59 3. 

Montalivet  (Comte).  5_.  ia3.  1A1,  16a  , 181. 
Montksquiod  (Comle  de),  i 4a. 

Montesquiou  (Comtesse  de).  4a8. 

Mortier,  duc  de Trévise,  39a  , 346. 

Mouton,  comte  de  Lobau.  007,  Bai. 

Net,  prince  de  la  Mnsknva,  90,  «39.  139.  16». 
161,  i63 . 188.  193,  ig5  . aoo , ao5.  908, 
ata,  aa5.  969,  ?66,  970,  97S.  a85,  998. 
3 07,  3o8,  3i8.  319.  3ao.  3a  1.  3a8, 34o. 
34i,  34a. 

Ouribot,  duc  de  Reggio,  9ij3.  353. 

Rapp  (Comle).  4ao. 

Rein  h art,  Inndainman  de  la  Suisse . ai  4. 
Rolni.1t  1 Baron),  33i.  365,  366.  438. 
Saixt-Aignan  (Baron  oe),  a 4g. 

Savaht.  duc  de  Rovigo.  îL  137,  a 10.  970.  996. 
445,  5 a 6. 

Sorbier  (Comte),  467.  57a , 096. 

Sol'lt  , duc  de  Dalmalie.  4g6,  006 , 5a o. 
Thérèse  (Princesse),  d'Autriche,  5ia. 
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